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M.  Vitet,  que  chacun,  dùt-il  être  condamuéf 
voudrait  airoir  pour  juge  dàns  fes  questions  d*art , 

a  rendu  coropte,  dans  le  Journal  des  SavmiU  ^  du 

* 

premier  volume  de  la  Renaiuanee  des  arts  à  la  cour 

de  France^,  et  il  s'expriniuit  ainsi  :  «  Ce  que  nous 
«  demandons  à  M.  de  iUborde^  c'est  dis  mener  à 
«  fin  son  entreprise,  c'est  de  ne  pas  porter  ailleurs, 
«quant  à  présent  au  moins^  Tactivité  de  son  ès- 
u  prit.  Le  temps  presse  pour  remplir  cette  grande 
<c  lacune  historique  que  nous  signalions  en  com- 
«mençant.  Chaque  jour  les  moiiunieiiis  se  dé- 
tttruisent  ou  se  dispersent ,  et  quand  déjà  on  a 
«  pénétré  si  avant  et  avec  tant  de  bonheur  ànm 
<t  leurs  poudreux  débris,  la  persévérance  est  un 
«  devoir.  Pour  nous  ^  c'est  une  tâche  à  laquelle 
«nous  nous  engageons  volontiers,  que  d'appeler 


I.  AiiBée  1851 ,  «bicr  ilu  utots  lU*  mars,  |).  1S9.  • 
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«Taltenlion  de  nos  lecteurs  sur  foules  les  re- 

«  cherches  de  ce.geui*e,  siu*  toutes  les  études  sé- 
«  rieuses  qui,  comme  celles  de  M.  de  Laborde, 
«  tendront  à  porter  la  lumière  sur  des  questions 
«  depuis  longtemps  obscureSy  et  à  rendre  à  noire 
«  vieille  Fi  auce  un  des  titres  de  sa  gloire.  » 
Trois  années  ont  passé  sur  cet  appel  bienveil- 

laiit,  et  le  secoud  volume  de  cet  ouvrage  sur  la 
renaissance  des  arts,  qui  présente  une  histoire  de 
la  sculpture  française  à  sa  plus  brillante  époque , 
n'a  pas  encore  paru..  lUse  peut  que  j'aie  conquis 
rindulgence  des  personnes  qui  ont  dans  les  mains 
mon  travail  sur  les  émaux,  le  glossaire  4es  anciens 
termes  de  Part,  et  mes  recherdies  sur  la  topogra- 
phie et  les  monuments  d'Athènes,  mais  je  ne  me 
suis  pas  fait  absoudre  par  les  amateurs  des  arts  de 
la  Renaissance,  auxquels  j'ai  fait  des  promesses. 
Ils  sont  en  droit  de  me  demander  à  quoi  j'emploie 
laou  temps,  de  m  accuser  même  de  le  perdre, 
puisqi^e  je  ne  le  mets  pas  à  leur  service.  C'est 
daus  le  but  de  mériter  aussi  leur  pardon  que  je 
publie  quelques  additions  à  mon  premier  volume. 
Encore  ici,  il  ne  s'agit  que  des  peiulres;  j'ai  ré- 
servé les  sculpteurs  pour  le  second  volume,  les 
architectes  pour  le  troisième,  les  gens  de  métier, 
et  ils  sont  intéressants ,  pour  le  quatrième. 

Mes  sources  d'informations  ont  été  de  toutes 
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sorles^  depuis  les  grandes  ai'chives  jusqu'aux  gar- 
gousses  de  nos  arsenaux  et  aux  reliures  des  vieux 
livres,  depuis  les  coUçctioiis  paiisieimeft  jil^iju  aux 
collections  de  Télranger;  toutefois,  la  plus  intéres- 
sante s'est  reueoutrée  dans  les  registres  de  Téglise 
d' Avon,  ancienne  paroisse  de  Fontainebleau»  i-egis- 
tre>  (jui  remplaçaient  et  qui  i*eprésentent  Tétat  civil 
de  la  population- groupée  autour  de  la  résidence 
royale.  J'ai  trouvé  la,  daus  uu  grand  délai)reiuent5 
il  est  vrai,  avec  bien  des  lacunes  et  sous  la  forme 
la  plus  sommaire,  un  tableau  curieux  des  liens  de 
parenté  et  des  rapports  d*amitié  de  la  colonie  des 
artistes  de  Fontainebleau.  Dans  tine  raine  tous  les 
filons  sont  riches  quand  le  métal  est  précieux  ;  dans 
les  recherches  éruditeç  il  en  est  de  même,  et'tl  ne 
faut  négliger  aucune  information  quand  elle  a  le 
caractère  de  Tauthenticité.  J'ai  donc  dépouillé  avec 
soin  ces  registi^es,  copiant  intégralement,  et  dans 
leur  ordre  d'inscription,  tous  les  actes  de  baptême 
(il  n'y  avait  point  alors  d'actes  de  naissance),  les 
actes  de  mariage  et  de  mort  qui  ont  rapport  aux 
artistes  de  la  cour,  puis  j'ai  groupé  autoui'  de 
chaque  nom  les  renseignements  qui  s'y  rapportent. 
Les  documents  seraient  bien  arides,  si  on  ne 
'  parvénait  pas  de  loin  en  loin  à  les  rapporter  à 
quel(|ue  (tuvre  d'ai't.  J'ai  eu  celte  satisfaction,  et  je 
la  ferai  partager  à  mes  lecteurs  en  décrivant  des 
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peintures,  des  iniaîatttret,  des  broderies  et  des 
craytMis  très-pea  connus  et  d'une  ^audc  impor- 
tance dflfBs  riHdtoîre  de  Tart  français. 

Je  n'ai  pas  cherdié  à  foudre  dans  uu  récit  suivi 
ces  informations  yariées;*il  m^a  semblé  que  je 
devais,  avant  tout,  avoir  en  vue  la  laciiilé  des 
recherohes.  i*ai  donc  rangé  sous  des  rubriques 
particulières  chaque  fait  important,  document  ou 
deaoriptioii ,  en  aid^wii  autant  que  possible  la 
marche  du  premier  volume  et  eu  coaiiuuant.  sa 
pagination. 
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ADDITIONS  AU  TOME  PR£MIBK. 

m 

PEINTURE. 

La  reine  Anne  dmine  une  etmmande  â  m  peintre 

de  Tours  f  en  1485. 

Tai  supposé  que  Jean  Clonet^  le  pins  ancieii  des 

quatre  Clouet*,  ayant  quitté  les  Flandres  où  il  avait 
reçu  ses  leçons  et  fait  ses.  premières  armes^  vint  à 
ToQis ,  vers  1480.  Un  acte ,  que  je  cite  plus  loin  2, 
confirme  celte  conjecture  et  donne  à  croire  que 
son  fils  Jean  Clouet^,  le  second  des  Clonet,  était 
déjà  né  alors,  puisqu'il  ne  peut  tester,  puisque  son 
iiis  François  Oouet,  le  troisième  dos  Clouet,  est 
obligé  de  recourir  à  la  protection  du  coi  pour  re* 

m 

cueillir  sa  succession.  Quoi  qu'il  en  soit,  ils  étaient 


I.  J'expliqoe  piu»  loin  celle  addition  aux  trois  Clouet. 
t.  Vojez  rtHUSoù  I  ta  vife  M. 

8.  Il  povrall  bien  avoir  ea  des  parents  dans  cette  ville,  mais  on  De  devra  pas  tirer 
cîe  fODSéqacnccs  de  la  présence  do  nom  de  Clonct  les  a^les^  ce  nom  était 
or.linaire  en  France  dés  le  xvo  stèck.  J'en  ai  eu  la  preuve,  avec  une  émolioa  que 
le  résultai  u  a  p^s  justifiée,  ei  chaidMnt  d«s  iffMeipMMlls  air  M6  pdMtm 
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établis  à  Tours  depuis  quelques  années,  et  le  père 
comptait  parmi  les  meilleurs  peintres  de  cette  ville, 
lorsque  la  reine  Anne  fit  restaurer  un  tableau  au* 

quel  a  Hur  belle  fille.  Le  nom  du  pt'iiilrc  chargé  de 

ce  travail  délicat  n'est  pas  donné  dans  le  compte 
des  dépenses  de  Thfttel  de  la  Royne  :  trouvera-tp-on 
par  irup  teiueraire  de  coihIjUt  celte  lacune  par  le 
nom  de  Jean  Clouet  :  «  4485.  A  ung  peintre  de 
«  Tours,  la  somme  de  quatre  livres  deux  sols  six 
«  deniers,  pour  la  façon  et  dorure,  rabillé  et  painct 
«ung  tableau  auquel  a  une  belle^  fille ,  pour  ce  cy'^ 
«  comme  appert  par  mandement  de  mon  dict  sei- 
«  gneur,  signé  de  son  seing  et  scellé  de  son  sceL  » 
(Fragment  â^un  compte  de  Vkâlel  de  la  reine  trouvé 
sur  lea  ^aryou&ses  de  nos  arsenaux.  ) 


dans  If  rt^'isircs  du  Trésor  Jfs  chartes.  Ainsi  des  leures  de  rtniissfon  soni  actor- 
dées  à  Jetua  Ciouei,  qui  avait  tac  &oo  compasQoa  ;  «oim  fauHe  et  d  ung  petit  cm- 
Uêm,  ropénlt  tiwmr  aolfe  petaln  iUÊ  le  coupable,  miSt  t»  t'était  qn'un  païf re 
kpMMbJnKHUef  fltihifiè  Mtala  ! 

«  RaMitilo  pio  Joh,  CkHKU 

«  Cbvta,  de.  Mfolr  Mm»  qw  imms  «voh  mcm  himlil»  MpplieMiM  4e  Jeton 

■  OonHt  IMTre  homme,  chargé  de  reinme  et  entants,  contanani  que  le  xtiii*  Jour  de 

«  ce  présent  moys  d  rtontt  après  disner  DonnéàPnris.  pn  aoimi,  Tan  rail  cccc  iig*» 

«A  xm.  •  {Arck.  àe  l  Empire^  regUlre  da  TrUordtu  charteê,  voluiae  CCXXVI  Hê» 

Dans  nn  antre  enregislNMat  tl  s'agit  d'n  Rteè  CleMi,  mfe  cqmm  II  Je  H^i 

trouvé  qn'nn  jenne  homme  sans  pmfp?stnii, 

•  Charles,  ete.  savoir  disons  qiio  jinu-,  avons  rct  l  u  liuml  ic  supplication  de  Réné 
Clouet,  jrane  ttomme  ckiar^é  de  (emiue  et  cnffaoïs  —  duauc  eu  maj  1  an  eux 
M  xiiy.  •  (Arek,  és  rsmfttt^  mkm  ftlime,  ■»  913.) 
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JKA\  CLODET. 


Jean  Clouel,  te  second  des  Clourt,  cpomc  lu  /il le 

d'un  orfèvre  de  Tours* 

Un  registre  original  de  roiniites  d'im  notaire  de 

Tours  contient  la  copie  d'uu  acte,  tort  iusignifiaut 
en  ini-mème,  puisqu'il  ne.  relate  pas  autre  ehose 
que  la  vente  d^une  rente  en  grains,  mais  qui  gaf^ie 
en  iuléi'êt  pai'  les  noms  des  acheteurs,  Jehannet 
Clouet  et  sa  femme  Jehanne  BoucauU ,  fille  de  Ga- 
ciau  Boucauli,  orfèvre  et  bourgeois  de  Tours  : 

«Le  vendredi,  sixiesme  jour  de  juing,  audit  an 
mil  cinq  cens  vingt  deux ,  personnellement  esta* 

blies^  duement  soubzmises  en  ladite  cour,  lion uestes 
personnes  Pierre  Pourrault,  apoticaire,  Mathuiine 
Gaultier ,  sa  femme ,  de  lui  suffisament  auctorisée 
en  cour,  présent  ledit  notaire ,  quant  ad  ce ,  les- 
quelx  et  chacun  d*eulx  seul  et  pour  le  tout  sans  en 
rien  despartir,  viiulirent,  etc.,  dès  a  présent,  à 
tousjours  perpétuellement  pai*  héritaige  à  hon- 
nestes  personnes,  maistre  lehannet  Clouet,  paintre, 
valet  de  chaiiibrcî  ordiaaire  du  roy  nostredit  sei- 
gneur^  Jehanne  Boucault,  sa  femme,  ad  ce  piéseos, 
achapteurs  à  f^ré  pour  eulx,  leurs  hoirs,  etc.,  trois 
sextiers  6i\  boiessaux  de  blé  froment ,  vingt  ung 
boiessaux  seigle  et  quarente  deux  boiessaux  dV 


1.  M.  Salroori.  anden  plf>vc  di'^I  Krole  des  rliartps,  a  irooTè cel acte» Cl ill'a ptt- 
Mie  dans  les  ^rrii'rf«  de  i'art  (roaçait,  U>iuc  lil,  page  â90. 


568  t.A  RRKAISSANCB  DES  ARTS.  |>.  «s] 

voyae  ^  mesure  de  Moutoiret  d'aunuelle  ei  perpé- 
tuelle rente  qu*ilzavoîeiit  droit  d'avoir  et  prendre, 
par  avant  cest  faict,  sur  ung  nuimiié  Grégoire  Jous- 
selin,  laboureur,  demourant  eu  la  paroisse  d^Au- 
ton,  an  terme  saînet  Michel,  rendus  en  ceste  ville 
de  Tours,  sur  porciou  du  lieu,  mestaierie  et  appar- 
tenances de  la  ïoyrie,  séant  en  ladicte  paroisse 
d'Autou  ;  h  h\v  baillée  ladicle  rente  par  ledit  Pour- 
rault,  vendeur,  ainsi  qu'ilz  ont  faict  apparoir  par 
le  contract  sur  ce  faict  et  passé  en  la  cour  de  Mon- 
toire,  le  xuij  jour  de  janvier,  !*an  mil  v*^  xviij.  La- 
dicte porcion  appartenant  audit  Pourrault,  tant 
par  la  succession  et  decex  de  feue  Jaequete  de  la 
Turrecie,  alors  de  son  trespas  veufve  de  teu  maistre 
Pierre  Bechebien ,  son  ante  maternelle ,  que  par 
;i(  quest  faict  de  ses  cohériliers.  Lequel  contract 
lesdits  vendeurs  ont  baillé  et  rendu  auxdits  achap- 
teurs,  estant  présent  ledit  notaire.  A  avoir,  etc., 
pour  le  pris  et  somme  de  quatre  vingts  dix  livres 
monnoie  tournois  paiez  content,  estant  présent  1^ 
dit  notaire,  par  lesdits  adiapteurs  anxdits  ven- 
deurs, en  deux  bagues,  c'est  assavoir  ;  une  tur- 
quoise, ung  cabochon  de  ruby  enchâssez  en  deux 
aneaulx  d'or,  dont,  etc.,  (juite.  etc.  Et,  pour  ce 
que  lesdits  achapleurs  dieat  iesdicies  bagues  val- 
loir,  c'est  assavoir  :  la  turquoise  trente  escuz,  et  le 
cabochon  vingt  escuz  tous  d'or  au  soleil ,  lesdits 
vendeurs  seront  tenuz  les  leur  rendre  et  restituer 
dedans  du  jourduy  en  ung  niôis  prochain  venant, 
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et  lesditâ  achapletii-^s  teiiuz  les  repreudi^e  et  pour 
ladicte  somme  de  quatre  vingts  dix  livres;  pro- 
mcctants  lesdicts  vendeurs  ci  chacuii  d'eulx  seul  et 
pour  le  tout ,  sans  en  rien  despartir  que  dessus , 
garantir,  etc.,  franche  et  quicte  à  toujours,  etc. , 
aoaobstanty  etc.,  et  quaut  à  tout,  etc.,  obligè- 
rent, etc.,  par  espécial,  audit  garentaige,  la  moictié 
d'uue  inaisou,  ses  appartenances,  séant  en  ceste 
ville  de  Tours,  sis  eu  (?)  le  duché  de  Tours,  joi* 
gnant  d'une  part  à  la  maison  do  Pierre  Prestiau, 
et  d* autre  paî  t  ù  la  inaison  de  ia  liuberde  ;  renon- 
çant par  espécial  au  bénéfice  de  division,  et,  ladicte 
Mathurine  Gaultier,  au  beneGce  Yelleyan ,  etc. , 
sur  ce  par  ledit  notaire  suliisament  acerteuez. 
Furent  présens  honorables  hommes  :  sire  Gacian 
lUmcauU ,  orfeuvre .  bourgeois  dudit  Tours ,  et 
Simon  Beiot,  paintre,  demeurant  audis  Tours, 
lesmoins,  etc. 

Sigm  :  P.  Pourrault.  Viau. 

Le  neufiesme  jour  de  septembre,  Tan  mil  v"  xxnj, 

ledit  Pierre  Pourauit  a  baillé  et  paie  content  à 
ladicte  Jehanne  Boucault,  fenune  dudit  maistre  Je^ 
hauiicl  Clouet,  procuratrice  de  sundit  mai  y,  comme 
elle  a  faict  apparoir  par  lectres  de  procuraciou. 
feies  et  passées  en  la  court  du  roy  nostre  sire  u 
Tours,  le  douziesme  jour  d'aoust  dernier  passe, 
signé  A.  Vouet,  dessus  le  repiy.  Chaussée,  et  séel- 
léc  ou  queue  double  et  cire  verte,  ladicte  somme 
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de  quatre  vingts  dix  livres ,  en  une  monuoie  de 
présent  ayans  courts,  pour  le  principal  recouvre- 
ment  de  la  vendiciou  dessusdicto,  et  deux  solz 
tournoiz,  pour  les  fraiz  et  mises.  Au  moyen  de  quoy 
ladicte  Jehanne  Boucault,  tant  en  son  propre  et 
privé  nom  que  uudit  uom  de  procuratrice  de  son 
dit  mary,  a  vouUu  et  veult  que  le  contract  cy  dessus 
soit  et  demeure  nul,  cassé,  anullé  et  tout  au  néant 
comme  non  avenu ,  en  ensuivant  ia  grâce  et  pro- 
messe. veAaIle  par  sondit  mary  et  elle  faicte  audit 
Pourault,  qui  encorcs  dure,  coinnie  elle  a  confessé 
et  confesse;  dont  et  de  tout  ce  ladicte  Jehanne 
Boueaultesdits  noms  s'est  tenue  et  tient  à  contente 
et  bien  paiée,  et  acquicte  et  quictc  leadiU»  Pourault, 
sa  femme,  leurs  hoirs,  etc.  Préseos  honorables 
hommes  :  Gacian  Boucault,  père  de  ladicte  Jehanne, 
Loys  Hrullé*  marciiant^  et  Pierre  P.oupart,  bouileur 
gier,  demeurans  audit  Tours,  tesmoins,  etc.  » 
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Jean  Cloiielj  le  second  des  </ualrc  (Umielf  louche 
se$  a^tpaintemenls  de  peintre  du  Hoi  en  1518. 

La  plus  ancienne  mention  de  Jean  Clouet ,  le 
second  des  quatre  Clouet ,  comme  peintre  du  Hoi, 
qui  m^ait  passé  sous  les  yeux,  est  de  1 523 ,  et  j'ai 
supposé  qu'il  ne  pou  va  il  pas  en  exister  de  beau- 
<x>up  plus  anciennes,  le  peintre  Jean  Bourdiehon 
étant  encore  en  titre  d'office  en  1 513.  La  quittance 
de  Jehaunet  Clouet,  que  M.  Leroux  de  Liucy  a  trou- 
vée dans  un  recueil  provenant  de  la  succession 
Monteil,  est  conforme  à  ma  supposition,  puisque 
cet  acte,  daté  de  1518,  vient  se  placer  dans  cette 
lacune  de  1 51 3  à  1 523.  Elle  a  de  l'intérêt,  la  voici  : 

a  En  la  présence  de  moy,  —  notaire  et  secrétaire 
«  du  Roy  nostre  seigneur,  Jehannet  Clouet,  palntre 
f  ordinaire  du  dict  seigneur,  a  confessé  avoir  eu  et 
areccu  de  maistre  Morelet  de  Museau,  conseiller 
^  du  dict  seigneur,  trésorier  de  ses  guerres  et  par 
a  luy  commis  au  payement  des  f^af^^es  des  officiers 
a  domestiques  de  sou  lioslei ,  la  somme  de  neuf 
H  vings  livres  tournois,  à  luy  ordonnée  par  le  dict 
«seigueur  puur  les  gages  de  ceste  présente  année 
tt  qui  finira  le  dernier  jour  de  ce  présent  mois  de 
«  décembre.  —  Tesmoinars  mon  seinij^  manuel  cy 
«  mis  à  sa  requeste ,  le  22  jour  de  liccembre,  Tan 
«  mil  cinq  cens  et  dix  huict.  » 
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ÀppoinUmmU  de  Jeau  CMmei  pendant  le  premier 

irijnestre  de  1536. 

Tout  ce  qui  contribue  à  combler  la  lacuufiqui 
subsiste  entre  Faimée  1 535,  date  des  derniers  ren- 
seignements sur  Jeau  Clouet,  le  second  des  Qouety 
et  Tannée  4547,  date  des  premiers  documents  sur 
son  fils  François  Clouet,  est  digne  d^intérèt,  et  à  ce 
titre  bon  accueil  sera  lait  au  rôle  stiivant  qui  temo^ 
"  gne  que  le  peintre  du  roi  a  touché  ses  appointements 

du  premier  trimestre  de  1530.  Ou  remarquera,  en 
premier  lieu ,  que  Jean  Clouet  est  placé  dans  le 
même  article  que  les  yalets  de  chambre  du  roi, 
parce  qu'en  effet  il  avait  ce  titre  depuis  plusieurs 
années,  on  le  distingue  cependant  par  sa  profession 
de  peintre;  en  second  lieu,  que  son  nom  pourrait 
être  lu  Jamet,  si  Von  ne  savait  que  Jehanuet  se 
contractait  en  Jainetf  et  que  l'absence  d'accentuation 
régulière  donne  la  même  apparence  à  Vm  et  à  in. 

RooUe  des  aequieix  et  provisions  que  le  Roy  a 

ordonné  esire  expédiez  laiiL  sur  le  trésorier  de  son 
espar  gne  que  autres. 

If  A  Florimoud  le  Chai*i*ou,  naguères  commis  au 
paiement  des  officiers  domestiques  de  la  maison  du 

Roy,  pour  convertir  au  paicnieiii  des  gaiges  de 
maistre  Jelian  Salmonins,  Guy,  Fleury,  varletz  de 
chambre ,  et  Jainet  Clouet ,  peintre  du  Roi  durant 
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le  quartier  de  janvier,  février  et  mars  m.  v*  trente 
cinq  (4536),  à  prendre  sur  les  deniers  dessus 

dicts.  s  .  .   vni"  livres.  » 

'  Rôie  signé  par  le  roi.  {Archives  de  l'empire, 
J.964,  nM08)*.  * 

■ 

I.  Snr  celle  lérfé  lie  idki,  wfei  plet  m  l'iMllioM  k  li  wetia. 
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Portraits  équexires  de  François     et  de  Henri  1/. 

J'ai  éprouvé  un  véritable  embarras  devant  le  por- 
trait équestre  de  Henri  faisant  le  pendant  du 
portrait  de  François  de  la  galerie  de  Florence.  A 
Tépoque  ou  je  le  décrivis,  il  se  trouvait  dans  le  mu- 
sée du  roi  de  Hollande,  et  il  a  été  vendu  depuis, 
avec  cette  magnilique  cullecliou,  à  uji  musée  étran- 
ger, pour  la  misérable  somme  de  350  francs. 

Ce  portrait  pourrait  bien  n'être  que  la  répétition 
eu  petit  d'un  grand  tableau  que  François  Ciouel 
aurait  peint  en  1547,  à  Tépoque  de  ravénement  de 
Henri  II  au  trône,  en  ^e  conformant  à  une  donnée 
traditionnelle,  et  en  s'eiTorçant  de  donner  à  sa  ma- 
niéré tout  le  solennel  de  ia  peinture  officielle. 
Maintenant  que  la  date  de  la  mort  de  Jeau  (llouet, 
le  second  des  quatre  Clouet,  peut  êti^e  placée  en 
1541 ,  il  faudrait  pour  lui  attribuer  ce  portrait  sup- 
poser qu'il  l  aurait  peint  en  1 540,  et  Henri  II  n  avait 
alors  que  vingt-deux  ans.  Le  portrait  indique  un 
homme  plus  âgé,  même  en  tenant  compte  de  la 
force  et  de  la  formidable  encolure  qu'eut,  dès  sa 
jeunesse,  le  ûls  de  François  T'. 

Un  livre,  [)iiblie  eu  1558,  met  hors  de  doule 
rexistence  du  portrait  original  de  Henry  H,  repré- 
senté à  cbeval  et  grand  comme  nature.  Voici  dans 
quelles  circonstances  ce  livre  fui  publié,  et  comment 
tes  renseignements  qui  intéressent  Thistoirc  de  Tari  - 
* 
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«oui  veuus  s'y  ajouter.  Le  poëte  paiisieu  Jodelle 
avait  été  chargé  dMDvenler  les  sotoes  mimiques, 
tf  ordouaer  les  décorations  et  de  composer  les  vers 
qui  devaient  fêter  en  même  temps  les  nouveaux 
appartements  de  l*hôte!  de  viHe  et  la  présence  du 
roi,  escorté  de  toute  sa  cour,  au  milieu  des  magistrats 
municipaux  de  Paris.  Les  choses  n'allèrent  pas  au 
gré  du  poëte,  des  accidents  de  coulmes  altérèrent 
jusqu'au  ridicule^,  ses  plus  belles  inventions.  Il 
voulut  faire  le  public  juge  de  ce  qu'avait  imaginé 
son  génie,  et  il  publia  dans  ce  but  un  volume  iu-4» 
sous  ce  titre  :  Le  Hecveil  des  inscriptioMf  figcres, 
devises  et  masquaradcs,  ordonnées  enThasteldeville 
à  Paris,  le  jeudi  17  de  Février  1558.  Par  Esttennc 
Jodelle  Parinenj  à  Pms  chez  jindré  Wechel  i  558. 
Pour  grossir  cette  production  et  y  ajouter  de  l'in- 
térêt, il  eut  ridée  de  placer,  à  la  suite  de  ^<m 
lamentable  récit,  les  inscriptions  poétiques ^  qu'il 


i\  «SiFiM  Mëil  qMCeblO  uiiisquurjdc  etlvii  nnl  acou^tiec,  je  la-rt  «It^i  i  nioii 
proch  poor  [oui  pipiié.  tco  que  chacun  sçaîi  bien  que  la  jusio  coUtc  ilo  voir  ce  que 
j  ,voK  .  r.u.nné  si  mal  mis  i  o  œuvre.  lUC  oiit  &  boo  droii  hws  tie  ui*>).  Car  au»  «ea- 
uui  aatùcur.  i^uiani  l'cxpeclalioii  qt'oii  ivoll  de  moy  ei  vote  qa'on  wVoli  Ml  an 
Kaid«nAer»ile«cloelieN.qo*ON«i*jiVi)lliiiii|Mniquciiioiit  mcsnagé  les  tubii?, 
rbenre  mesme  qu'il  fallut  partir  plu^eors  dtn<.-^  .lt'fT;nll,»ieni.  que|»eul  on  iveiu^er  que 
jedevinv.  m  r.,nromioistlci;raii(lcuenrqucjay,  sinon  furk-us cl aem»  wort. . 

2.  Je  crois  unie  de  reiiroiluire  4es  itircs  de  e«  toecripiloo»,  creei-»  dlw  le  eeia- 
l«fae  de  celle  celtectioa  :  ^  „  ., 

Ckrtêlfaiwam         impiiris  hcromH  et  içrilMrifiN  Ireiif*.  Àd  D.  Mmritniëm 
fionckam.  Aulhcnr  Steph.  Jmtelio  Pansio. 

Gmtornm  Hfr.aiMi,  .juilius  U.ilUus  Frauciscl.  «loarttm  eius  uxoni»,  sowrieenltt*» 
..'uoroiD  liaiui  uu»,  :.iienusquc  Uli«,  Ucei  MUies  «Wfitat,  BkoiiU  «ill«ttuû«». 
D.  Fnaelsci  tialliaram  régis  augusiis^iiui. 
d' fitri»'*  Calliarum  Regiujp  U.  I  i  hi,  isci  w\Mh  \ 

o'  L«»JW«CÛ|roié  V  Jaiperaiofis  lUiwiioorum  «worii,  a*:  I  mmici  GaUwrum  if6i> 
iisorifl  II' 
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venait  de  composer  en  latin  pour  les  portraits 
d'une  galerie  royale.  Je  dis  royale,  parce  qu'il  me 
parail  diflScile  qu^une  réunion  de  portraits  éques- 
tres, ou  en  pied,  de  grandeur  uaturelle,  représeu- 
tant  des  souverains  et  des  princes,  ait  eu  sa  place 

ailleurs  qu'au  Louvre  ou  dans  quelque  autre  château 
royal*  Les  ver&de  iodeile  sont  ce  qu'ils  pouvaient 
être,  venant  de  lui  et  allant  à  ce  but.  Ce  sont  des 
allusions  resserrées  eu  trois  ligues,  allusion  aux 
gestes  et  vertus  des  personnes  représentées,  jamais 
à  la  personne  ou  au  talent  du  peintre.  Une  seule 


0.  Ibifaritt»  Mtf ammii  Kgliw  m  Fnacisci  itfis  aoraris. 

I)  D.  Francisci  Cl  Giroli,  alicriu  CiBbnm  DcIpUBi,  alieri»  Aiwe^ionin  4iicis, 

l>.  Fr40ci.<c(  régis  Miorum  1  et  III. 

D.  MagdalcnaB  scoioruin  Regiu»  D.  Francisci  Hegis  Ulia;. 

0.  Henrici,  Galliaruni  regU  aogustissimi,  fœlicissioii. 

HanidadnlIiUananMtt.  * 
4  Henrici  e«|aitanib  donil,,  fie  upor  a  laMifo  |4cidre  Pariidw»!  rxiidleiilisbini  in 
waîore  tabula  «lepicli. 

Henrici  io  aiUxo  variis  flortl>u&  couiposiUo  aaibuUniis,  sic  itu(icr  ah  alto  quodaiu 
iKlIn  Ml  fif  «a  etpitssi. 

fleorid.  In  mUirl  nuBbania. 

Henrici,  iuler  Iropboca  •. 

n.  r.  iUiarin;»',    tUiaf  tirii  Uo^iinac,  Hcurici  rcgiSUMriK 

li.  t'rancisci,  Uuiiiarum  i^d|iluui. 

D.  Ibrte,  Scotoran  vfliMi. 

D.  Edoanli.  Angolinuentiuiu  Daris. 

I).  Caroli,  Maximiiiani,  Aoreiionimiliieîf. 

D.  Ilercaiis  Andiuni  ducis. 

D.  Ktlftlimtlffwki  Uegis  6Uae  «lin  coromi». 

D.  ClauJia:>  eiasttetn  régis  fllto. 

D.  Mnr^'nrila:  eiusdtvn  rc^;i^  fllia?. 

Earuildciu  U.  I).  I).  Hi.-aljeac,  Claudia?  ci  Jlargaiila}. 

Sepient  iltoram  rcgis  naiuruiu  in  £adciii  tabula  cxpres^uiii. 

D.  illlnt  Mtfiitriia  Henrtcl  Régit  toforii  mie». 

D.  Anioiiii  NaTarroram  Itrgis. 

D.  Jai»  Nat  amrem  rnia». 

*  Ja  rapprime  une  inicriptéon  dMtioé«  k  un  monumoot,  aioti  qoe  le*  tiuortptiou.  qui  »c 
rfpfetont  pour  un  wtmt  portnll.  Cm  Târianlcf  po^tlquet  ont  pan  d'Intérêt. 


Digitized  by  Google 


(p.  %9]      FORTRA1TS  DB  FRANÇOIS  I  ET  DB  IIBNItt  It.  577 

fois  V  artiste  est  nommé,  son  nom  vient  justement 
•   à  propos  du  portrait  original  de  Henri  II,  et  ee 
peintre  est  Janet.  Mais  lequel  des  quatre  Janet  ?  La 
question  reste  pendante. 


Illasirlssim]  principis  Caroli  Loihariiigoran)  duc  s. 

lUusirissimi  prifirt;ii<:  Francijfi  Guistoram  dacit. 

UUslrissîaii  |»naci|<is  Caroit  cardinalis  Lotbaringi. 

Am  MMtnotMlli  fMttA  niKiiac,  qnem  Tulgo  GiNiiltlIlMIni  appiUlMl. 

OdoDis  cardinlU  castellonci. 

Eju'ileni  iii  easieHnu  Mde  caMclioaeu  dictas  est. 

itmasB  |»icUMiic». 

Gasparis  Cullignci  maris  prxfecU  qui  vulgu  auiiraiis  dicilur. 
JacsU  AIM  CslUinni  et  «dlv  ItawclHlL 

Jani  Cossci  galllaram  qaoqiic  mar^chlli  CI  iB  Gsllil  tnMllpilia  pnref}», 
PmH  Tkcmi  ia  Calaib  Koregis. 

IXftMKI»  ALlflUOT. 

D.  Panli  IlII  pooliflcis  maximl. 
D.  Caroli  V  Romaiioram  imperainris. 
D.  Ftfrdioaodi  Doper  iuipcntoris  etecii. 
n.  PUlippi  llt5paaonuB  et  Augtoran  régit. 
O.  Mnte  Aifllii  Hi0am* 

D.  Maximilbol  ffrlHfT'f  Kgis,  PUtlppo  Ngl  iMiiM  dintis  11  mper  AitTtrpb» 

depiciDs  est. 

Danielis  Brenielii  Arcliiepiscopi  Magautiiii  Komaui  Impcrii  cicciori&. 
AMfU  csBitb  sehsaaalNirgfîisls  wdiiepisrapi  eotonlatsls  as  slaciiirti» 

JM  a  hefa  archiepiscopi  Treverensis  ae  deelorii. 

AngBSJi  vnxani.ic  Dacis,  ejifsclent  imj.erii  elrrtnris. 
Joafhimi  marchionis  hra>ideburgeii»is  ac  elecloris. 
Olitoais  tieartci  eomitls  palaUni. 
■mlb  dads  flmwnsL 
tel  Mids  ÊBÊÊÊiSm  daeii. 
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Filiation  des  Ciouel  établie  par  un  mandement  dn  * 

roi  daté  de  Fonlatuebleaii,  du  mois  de  mvcmbrc 
1541. 

M.  E.  de  Frévîlle  a  en  le  bonheur,  un  de  ces 
bonheurs  réservés  aux  vrais  (  hercheurs,  de  trouver, 
dans  Pun  des  registres  du  Trésor  des  Chartes  con- 
servé aux  Archives  de  l'Empire,  un  documcat*  qui 
fixe  authentiquement  la  filiation  des  Clouet  que 
j'avais  cherché  à  établir  par  un  ensemble  dé  rappro» 
chements.  Celte  pièce  met  hors  de  doute ,  1  •  que 
François  Clouet,  le  troisième  des  Clouet,  était  fils 
de  Jehannet  Clouet,  peintre  du  Roy  ;  2"  que  celui-ci 
mourut  eu  1541,  ou  du  moins  qu'il  ue  vécut  pas 
plus  tard  que  le  mois  de  novembre  1 5^1  ;  3*  que  ce 
Jehannet  Clouet,  le  second^  vint  de  Belgique  s'éta- 
blir en  France  avec  son  père,  Jean  Clouet,  le  pre- 
mier des  Janet,  avant  Tavénement  au  trAne  de 
Franvois  I";  qu'il  était  établi  à  la  lin  de  sa  cai- 
rière  à  Paris,  et  qu'il  y  mourut,  a  François,  etc. — 
«  Savoir  faisons,  etc.  Que  nous,  voullans  recono:- 
u  uoistre,  envers  nostre  cher  et  bien  amé  paiuctre 
4c  et  varlet  de  chambre  ordinaire,  François  Clouet^ 
«  les  bons  et  agréables  services  que  feu  M  Jehannet 
<(  Clouet ,  son  père ,  aussi  eu  son  vivant  nostre 


1.  Vuycz  Arckiiic*  de  l'art  (raaiais,  loiuc  Hl,  |».  97,  el  aux  grande»  Mr**)iife«. 
Trc?or  desrharie*.  reg.  J.  J.  ccuv.  pi.  iiijc  ixvj.  folio  M  fcno.  J*al  revu  ce  lexie  ei 
l'ai  ipiiorté,  dau  s»  inMeriiMioa.  qudqics  dnagcaeiiu  nos  inimuiice. 
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«  painctre  et  varlet  de  chambre,  nous  a  durant  son 

«  vivant  faicts  en  sou  dict  estât  et  art,  iiuquel  il 
«  estoit  très  expert  et  en  quoy  son  dict  fils  Ta  jà 
«  très  bien  îmyté  et  espérons  qu'il  fera  et  contH 
«  uuera  encores  de  bieu  eu  mxeuix  cy  après ,  A 
^  icelluy  Françoys  Clouet,  pour  ces  causes  et  affin 
«  que  de  ce  faire  il  ayt  meilleure  voullenté,  moYen 
«  et  occasiou,  avons  donné ,  octroïé,  ceddé  et 
a  délaissé,-  donnons,  octroyons,  ceddons  et  délais- 
«  sons  par  ces  présentes  pour  luy,  se^>  hoirs,  suc- 
«  cesseurs  et  ayans  cause ,  tous  et  chacuns  les 
«r  biens  meubles,  et  iromeid)les  qui  furent  et  appar- 
«<  lendieut  au  dict  feu  M' Jehannet  CJouel,  son  père, 
«  à  nous  advenuz  et  escfaeuz«  adjugez  et  déclarez 
«t  appartenir  par  droit  d'aubeine,  au  moTen  de  ce 
«  que  le  dict  defTunct  estoit  estranger  et  non  natif 
«  ne  originaire  de  nostre  royaume  et  n'avoit  obtenu 
«  de  nos  prédécesseurs  Roys  ny  de  nous  aucunes  ♦ 
«  lettres  de  naturalité  et  congié  de  tester,  ainsi 
«  quMl  appert  par  Tadjudication  et  déclaration  sur 
«  ce  faicte  par  le  prévost  de  Paris  et  son  lieutenant, 
«  cy  attachée  soubz  le  contre  sce|  de  nostre  chan- 
«  cellerye  ;  pour  des  dicts  biens  meubles  et  immeu- 
«  bleâ  à  quelque  somme,  valeur  et  estimation  qu  ils 
«  soient  et  puissent  monter,  joyr,  et  user  par  le 
«  dict  Françoys  Clouet,  ses  dicts  hoirs,  successeurs 
«  et  ayans  cause,  plainement,  paisiblement  et  pcr- 
«  pétuellement ,  comme  de  leur  pi()i)re  chose  et 
«  héritage  sans  riens  en  excepter,  retenir,  ne  réser- 
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«  Ter  pour  nous  ou  les  hostres,  fors  seullement, 
«  quant  aux  dicb  bieiis  imoieubleSy  les  iuy  et  hom- 
<  maiges,  s^aucuns  en  estoieut  deuz,  et  aussi  à  la 
«  chaii^e  de  païer  et  acquicltr  les  charges  et  devoirs 
«  estaos  sur  iceux  biens  où  et  ainsi  qpi'ii  appartien- 
«  dra.  Si  donnons  en  mandement,,  par  ces  mesmes 
c(  présentes ,  à  nos  amez  et  féauix  les  gens  de  nos 
«  comptés  et  trésoriers  à  Paris ,  au  prévost  du  dict 
«  lieu  ou  à  son  lieutenant  et  à  tous.....  que,  de 
«(  nos  présens  don,  octroy,  cession  et  délaiz,  ils 
«  facent,  etc.,  et  à  ce  faire  et  soufBrir,  eic*,  nonob- 
«  stant  oppositions,  etc.,  et  par  rapportant  ces 
«  dictes  présentes  signées  de  nostre  main  ou  vidi- 
a  mus,  etc.,  car  tel,  etc.,  nonobstant  que  la  Ta- 
ct leur,  etc.,  et  quelconques,  etc.,  et  afEn,  etc.» 
«  sauf,  etc»  Donné  à  Fontainebleau,  ou  moys  de 
«  novembre,  l'an  de  grâce  mil  Y''  XLI  et  de  nostre 
«  règne  le  vingt-septième. 

a  Signé  Feançois. 

«  Par  le  roy  :  Brëtom.  » 
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Les  deuœ  premien  CUmei  fCmi  été  chantés  ftar  aueun 

poêle  du  lemps. 

J'avais  dit  qu  aucun  poêle  de  la  graade  pléiade 
n'avait  parié  de  Jehannet  Qouet,  le  second  des 
Janet.  M.  S.  de  FrévUle*  foit  reoiarquer  que  Oé- 
ment  Marot  a  chanté  ce  peintre ,  dans  sou  Èpistre 
au  Ray^  sur  la  traduction  des  pseaumes  de  Damd^ 
imprimée  en  1541.  A  cette  époque,  il  est  vrai, 
^hannet  Glouet  vivait  encore,  mais  il  était  vieux, 
retiré  loin  de  la  cour,  et  son  fils,  peintre  en  titre 
du  roi  depuis  vingt  ans,  occupait  seul  ratiention.  Je 
HiaintieDs  donc  quQ  les  vers  suivants,  s'adressent  à 
Françoys  Qouet^  le  troisième  des  Janet  : 

41  Gbmt  Y  vonoif  9^        figuré ,    •  . 
«  El  ce  ^u*il  ba  pour  noz  maux  enduré, 
«  Voire  mieux  paint,  mil  ans  aios  sa  venoë, 
c  Qu'après  la  chose  escrite  et  advenuë , 
c  Ne  le  paiodroyent  (qui  est  cas  bien  cstrange) 
«  Le  tien  ianet  ne  le  graat  Mtquel  TAnge. 

Il  faut  en  dire  autant  des  vers  du  Champenois 
lean  Passerai,  que  j'aurais  dû  citer,  car  ils  ont  de 
lagrfti^e^: 

Sur  tes  pomiraUs  de  MarpurUe  4e  Fronce. 

«    n'euae»  pas  pensé  qu'il  fut  en  Ion  pouvoir 
<  De  peindre  en  an  tableau  ce  que  rcail  ne  peut  voir 
«  Mais  ton  pinceau,  Janet,  a  fttU  choee  iaipoaaible 
«  Ifonatraiii  en  ces  pouilMia  la  vrrln  invisible. 


i.  Arckire4  d€  Pari  françAis,  tome  111,  pa,;e  104. 

3.  CEurres,  édit  de  f  e06,  page  4H.  M.  Saimon  lei  •  diés. 
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QuiUaHce  Je  t  mtirois  Clouel,  du      février  1548. 

De  r  année  1 547  à  Tannée  1  ô&l ,  ai-je  dit,  il  exîgle 

une  lacuae  dans  la  biographie  de  François  Clouet. 
Une  quittance,  qui  de  la  collection  Monteil  a  passé 
«    dans  celle  de  M.  Leroux  de  Lincy,  prend  donc  sa 

place  ici  : 

«  Ën  la  présence  de  moy — —notaire  et  secré- 
«  taire  du  Koy,  François  Clouet,  paintre  ordinaire 
-  «  du  dict  seigneur,  a  confessé  avoir  eu  et  receu 
«  comptant  de  M*  Nicolas  Berthereau,  aussi  Yiolaire 
«  et  secrétaire  du  dict  seigneur  et  trésorier  de  sa 
«  maison,  la  somme  de  neuf  vingt  livres  tournois 
«  en  écus  à  quarante-cinq  sols  pièce  et  monnoîe  de 
«douzains,  à  luy  ordonnés,  par  le  dict  seigneur, 
«  pour  sesgaiges  du  dict  estât,  des  quartiers  d'avril, 
«  may  et  juine:,  juillet,  aoust  et  septembre,  octobre, 
«  novembre  et  décembre  mil  cinq  cens  quarante 
«  sept  derniers  passez,  de  laquelle  somme  de  neuf 
«  vingt  livres,  le  dict  Gouet  s'^st  tenu  pour  bien 
«  content  et  bien  payé*  Et  en  a  quicté  et  quicte  le 
«  dict  Berthereau,  trésorier  susdit  et  tous  aultres. 
«  Tesrooiug  mon  seing  cy  mis  le  dixième  jour  de 
«  février  Tan  mil  cinq  cens  quarante  sept.  »  (Selon 
Tancienne  manière  de  commencer  Tannée  à  Pâques, 
c'est  1 547,  mais,  pour  être  exact,  il  iaut  lire  i  548.)  r 
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Franeois  Clouel  appelé  officieUemenl  à  la  Monnaie 
pour  donner  son  avis  sur  Vefj^gie  du  roi, 

Taî  cité  un  passage  des  mémoires  du  sire  de 
VieîUeyille,  dans  lequel  on  Tott  François  Clouel 
donnant  son  avis  sur  des  médailles.  C'était  là  un 
fêle  officieux  ;  oiais,  dans  un  document,  que  M*  le 
baron  I.  Pichon  a  trouvé  aux  scandes  archives^, 
on  rencontre  le  mèiue  artiste  juge»  à  lUre  oiEciei^ 
de  Imvaux  d  art  du  mâme  genre.  On  remarquera 
r importance  que  Charles  IX  i»ettait  à  n'autori.ser 
la  circulation  d  aucune  médaille  à  son  eiiigie,  qui 
manquât  aux  exigences  d'une  bonne  ressemblance 
ou  aux  cuiiiiitions  de  Tari. 

«  9  décembre  1569*  —  La  Court  a  mis  en  déli* 
bécatkm  sy  Ton  devoii  continuer  la  fabrication  des 
testons  pour  Tannée  prochaine  boubz  le  poixi^un  de 
Tefigye  du  roy  qui  a  esté  par  cy  devant  laiete  et  au 
commencement  de  son  règne,  ou  bien  si  Ion  ferott 
faire  nouveau  puuison  de  la  dicte  efigye,  en  Taaige 
c|ue  le  dict  Seigneur  et  Roy  est  à  présent,  parceque 
depuii  i>uii  advèneineat  à  la  couronne  le  poinçon  de 
la  dicta,  éfigye  n'avoit  esté  changé  en  la  dicte  labri- 


I.  M  k  luivu  I.  l'idM»  nli  aolariiié  *  pabtier  ec  docuuwAl  qu'ii  Ueuctie  ain»i,  au 
imifil  de  fbisioire  des  ans,  d'in  eMenble  de  recliercliee  mu  fe  filliieoTeeetdopla» 
fnÉAiilMl^iMit  VénMÊim  tfmMIn  «oos  ee  titre  :  Hintêrt  de  jwéefM  de  Paria, 

$mm  des  AmuUes  de  l'orfé-rreric parimnn^.  M.  Pichon  n'ayant  fait  qu'un  extrait  de 
cfS  docamentff,  j'ai  recourir  aux  ort{;iaaux  [Hiur  donuer  les  pièces  entières.  Elle:» 
•«^  Uùaveui  AUX  Archive*  de  l'Emane.  HegisUes  de  la  (À»ur  dei>  laauuuje:»»  L.  Z. 
3176,  3e  série,  ftïito  M*  *  W. 
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cation  de  testons  et  sur  ce  mandé  Claude  de  iiery 
tailleur,  général  qui  a  dict  que  te  diot  S.  estant  dei^ 
nierrement,  au  moys  de  juillet,  en  Tabbaye  Sainct 
Germain  des  Prés,  après  Tavoir  veu  par  diverses 
foys,  il  en  anroit  fiiict  le  porteraict  au  myetilx  qui 
luy  auroit  esté  posible  et  faict  et  gravé  ung  nouveau 
poinçon  de  son  efigye,  lequel  de  Hery  a  montré  à 
la  dicte  court  et  icelluy  veu  par  icelle  et  faict  voir 
à  M*  François,  Clouet  dict  Jaoet,  paintre  et  varlet 
de  diambre  du  roy,  pour  ce  mandé  au  bureau,  qui 
auroit  rapporté  ledict  |)oinoon  estre  fort  aprochant 
de  l'etigye  du  roy,  en  la  aige  qu'il  est  à  présent,  et 
considéré  tout  ce  quMI  faisott  à  oonsidérer  : 

a  La  Court  a  ordonné,  au  dict  de  Hery  tailleur 
général,  de  faire  et  graver  ung  antre  poinçon  de 
Tefigye  du  Roy.  au  myeulx  qui  luy  sera  possible 
son  aaige  et  figure,  propre  et  commode  à  deniers 
testons  pour  sur  icelluy  faire  frapper  une  pille  et 
iiMi;  {rouseau  pour  la  fabrication  des  dicts  testons, 
en  la  plus  grande  diligence  que  faire  se  pourra, 
pour  iceulit  faicts  et  représentez  eifla  dicte  Court, 
ordonner  ce  qu'elle  verra  e^tre  à  faire  par  raison. 
Fait  m,  la  court  des  monnoyes  et  prononcé  audict  de 
Hery  le  neufmsme  jour  de  décembre  mil  v*  fitix. 

«  Ët  le  XXX*  et  penultiesme  jour  dudict  mois  de 
déeéknbre,  suivant  Tarrest  et  ordonnance  cy  dessus, 
le  dict  Claude  de  Uery  a  présente  au  bureau  de  la 
dicte  court  ^n  poinçon  de  l'etigye  du  Roy  et  une 
pille  et  ung  trousseau  pour  monnoier  testons  el, 
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iceuïx  venz,  ia  dicte  Court  a  uiduuué  qu'il  sera 
luoiittoyé  sur  ia  dio(e  pille  et  trousseau  six  deuiers 
testons  seuliement,  en  la  ppésenœ  de  H*  Olivier 
Aymery  et  Jehan  de  RiberoUes,  conseillers  et  géué- 
imfaL  en  iadicte  Courte  pour,  iceufac  venz,  ordonner 
ee  que  de  raison  et  parce  que  Iadicte  pille  et  trous- 
i»eau  n  estoieat  trempez  ont  esté  reuduz  audict  de 
Hery  aw  lediol  ^inoon  el  à  luy  eigoinct  d*estre 
pi*estz  deuiaïa.  » 

Lettres  au  ray  pour  la  JabricaLiqn  des  testons 
sehn  tan  aage» 

•  • 

«  Sire, 

«t  Pour  ce  que,  depuis  vostre  advènemeut  à  la 
oonroime,  Teffigye  de  vostre  majesté  n'a  esté  chan- 
gée en  la  fàbrication  et  impression  de  voz  mon- 
iioyes,  il  nous  semble,  soubz  vostre  bou  plaiâ»ir,  estre 
nécessaire  au  commencement  de  caste  année  la 
faire  représenter  selon  Taaige  viril  (jue  par  la  grâce 
de  Dieu  avez  actainl  ;  à  ceste  cause  nous  avons 
làit  fàire,  par  le  tailleur  général  de  vos  dictes  mon- 
uoyes,  ung  poinçon  de  vostre  eiiigie  et  sur  la  pille 
et  trousseau  qui  en  ont  esté  tirez  avons  faict  mo- 
noier  douze  deniers  testons  que  nous  vous  en^ 
voyons  affîn  d'entendre  sur  ce  vostre  voieuté  pour . 
la  oomplir  et  mectre  à  exécution* 

«  Sire  nous  suj>pli(jûs  le  Créateur  maintenir 
vostre  majesté  eu  parfaicte  santé  et  pros(>érité 
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longue  el  très  heiireiise  Tjre.  De  Paris  en  Tosire 

Court  des  inuaaoyes,  le  xvr  janvier  mil  y"  Ixx. 

«  Vos  très  humbles  et  très  obéyssans  serviteurs 
les  généraulx  tenans  votre  (]ourt  des  monnoyes.  » 

«  Le  xmj*  jour  de  février  mil  y  ixx,  monsieur 
le  pDésident  Fauchet  a  présenté,  au  bureau  de  la 
Cpurt  de  céans,  une  lettre  uiisbive  superscripte  :  A 
monsieur,  mcmsieur  Faucbet,  conseiller  du  ^oy  et  * 
président  des  monnoyes,  dactée  :  à  Angters,  te  mardi 
L^ras,  vil"  février  V  Ixx,  soubz  sgriple  vostre  bon 
frère,  serviteur  et  amy  Henry  de  Mesmes,  qui  est  de 
la  teneur:  Monsieur,  vostre  pasquot  a  esté  présenté 
au  hoy,  long  temps  après  mon  arrivée,  à  cause  de 
sa  maladie,  laquelle  a  faict  aussi  peult  estre  juger 
voz  testons  laoings  resserablans  a  son  vis^iige.  La 
Aojwe  en  a  faict  le  jugement  qui  n'a  garde  de  trou» 
xer  bonne  aucune  portraiture  de  iuy.  Cèr^  à  oe  que 
nous  a,Yons  et  voyous^à  toute  hure,  nul  paiiitre  peult 
suflbe  pour  le  représenter  à  nostre  contentement, 
ainsy  je  croy  qu'ilz  demeurent  en  oppinion  de  n'y 
toucher  qu'ilz  ne  soient  à  Paris  et  dict  sa  majesté 
qu'il  y  a  trop  tong  temps  que  tous  ne  l'avez  veu 
trestous  pour  vous  ressouvenir  assez  tle  sa  seiu- 
blence  ;  si  tost  que  la  depesche  en  sera  faicte,  je  la 
vous  envoirray  et  a  dict,  le  dict  sieur  Fauchet,  que 
»  la  dicte  lettre  iuy  a  esté  envoyée  par  le  sieui*  de 
Malaisi2e,  maistre  des  requestes  du  Roy,  auquel  il 
avoit  baillé  le  pacquet  el  les  lestons  mentionnés 
00  la.  lettre  missive  cy  dessus  trauscripte  dont  a 
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esté  ordonné  faire  la  présente  copie  pour  y  avoir 
recours  quant  besoiug  sera.  » 

DE  PAR  LE  ROY  : 

a  {ilQ&amez  et  féaotx  nçus  «vous  veu  laietlse  que 
vous  nous  ayez  escripte  ainsi  que  l'efigye  que  your 
nous  avez  envoyée^  par  laquelle  vous  este$  d'avis 
*  «l'imprimer  doresnaTant  en  nos  mmaoyes,  mais, 

d'autant  que  la  dicte  effigie  ue  représoute  aucune- 
mefi^  nostre  aaige,  ne  pareillement  nostre  visaige^ 
uie  la  taiiie  dont  nous  sommes  à  présent  et  que  nous 
efitimonç-que  colla  vient  à  cause  qu  li  y  a  luugteiups 
que  vous  ne  nous  avez  veu,  nous  voulions  que  vous 
amendiez  à  faire  nouveaulx  coings  des  dictes  mon- 
noy€S  jusques  à  tant  que  nous  soyons  à  Paris  et 
fora  il  ser^  phisaisé  de  les  bien  faire  et  représenter 
plus  au  natuieJ  noslre  personne  en  réfigic  qui  se 
fera  pour  l'inipcession  des  dictes  monnoyes.  Donné 
a  Aûgiers  ce  V  Jour  de  lévrier  mil  v*  kx. 

tt  Signé  Charles,  m 


LA  IIBNAISSAXCE  DES  AHTt».  {p.  Ct) 

l/fi  çiialftèfne  Chuet^  fUs  de  Jèhannel 

et  [rbre  de  François  Clouel, 

Fraaçois  Clouet  avait  ua  frère,  peintre  comme 
lui  et  san^  doute  hOtaune  de  talent,  puisque  le  roi 

et  la  reine  de  Navarre  agréent  ses  services,  puisque 
ces  deu^  grands  personnages,  familiarisés  avec' 
tous  les  talents  qui  gravitent  dans  Torbite  de  la 
cour  de  i^rance ,  croient  l'acquisition  de  cet  artiste 
chose  assez  précieuse  pour  lui  assurer  dés  avan- 
tages et  pour  se  cotiser  tous  les  deux  daus'  le  but  de 
parfaire  la  somme  qu'ils  hii  allouent.  Ce  fait,  consi* 
gué  dans  une  lettre  de  la  reine  de  Navarre,  m'avait 
échappé  ;  il  est  curieux  et  fécond  en  conséquences. 
En  effet ,  voici  deux  élèves,  deux  fils  de  Jehànnet 
Clouet,  sortis  du  inùrne  atelier,  imbus  des  mêmes 
principes,  sinon  doués  du  même  talent,  qui  vont, 
aux  deux  extrémités  de  notte  pays,  donner  Texem- 
ple  et  les  modèles  de  cet  art  français,  distinct  de  Tart. 
flamand  dont  il  provenait,  et  de  Tart  italien  contre 
lequel  il  luttait.  Nous  nous  expliquons  maintenant, 
plus  facilement  que  nous  ne  pourrons  les  préciser, 
ces  ressemblances  et  ces  dissemblances  d^une  â 
grande  quantité  de  peintures,  qui  toutes  s'appellent 
des  Clouet,  parce  qu'elles  se  rapprochent  d'une 
mémo  manière  de  procéder;  nous  comprenons 
aussi  plus  facilement  comment  les  portraits  du  roi, 
de  la  reine  de  Navarre  et  des  personnages  de  leur 
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cour,  rivalisent  eu  nombre  avec  ceux  de  la  cour  de 
Fiance^  Attendons  du  temps  de  nouvelles  lumières. 
Si  quelcpies  années  de  rechevdies  nous  ont  porté 
aussi  avant  dans  T histoire  de  Fart  français  et  dans  la 
biographie  si  obscure  de  nos  anciens  artistes ,  que 
n'ayons-aoïis  pas  à  attendre  d*im  peu  de  persévé- 
rance? Voici  la  lettre  *  de  la  reine  de  Navarre.  Ce  n'est 
qu'une  dictée  adresséeau  diancelier  d*  Alençon,  Jean 
de  Brinon,  premier  président  au  parleuieut  du  roi  : 

«  A  HMe  chancelier  d'Alençon , 

«  Jtfonsieur  le  chancelier,  le  roy  de  Navarre  et 
«  moy  avons  délibéré  prendre  le  peintre,  frère  de 

«  Jannpt  peintre  du  Roy,  à  nostre  service  et  lui 
«  baille  le  dict  seigneur  cent  livres  sur  son  estât  et 
«  inoy  cent.  Et  pour  ce  que  nous  avons  nécessain»- 
«  ment  afiaire  de  lui  pour  quelque  chose  que  nous 
«  voulons  faire ,  je  vous  prie  incontinent  le  nous 
a  envoyer  et  qu'il  soit  icy  lundy  pour  le  plus  tard, 
«  et  vous  prie  luy  faire  délivrer  quelque  argent  pour 
ce  commencer,  pour  luy  donner  conraige  de  bien 
«  besougner.  Priant  Dieu,  monsieur  le  chancelier, 
«  vous  avoir  en  sa  saincte  garde.  A  Fontainebleau 
«  le  xxr  jour  de  juillet  (probablement  1529). 

«  Votre  bonne  maîtresse,  Marguerite*  » 

I.  Eltea  été  MulilMe »»r H.  Génin :  LeUresietê  nia»  0» Nnarre,  »  70,p.Mt, 
•«Mctlie  liidlcaiioa  :  BlU,  im^  Comls  Béibane,  do  8516,  folio  3.  J«  voulais  colla- 
timîner  rpilo  mine  avec  l'original,  que  j'ai  vitucnieol  cherché  tlans  lu  noSSIGei 
ilâiis  |»Éaiij(-u«  voiuaiesdu  même  fonds.  Le  temps  ui'a  maoqac  your  pousser  plus  avaui 
cette  reclierrlie.  et  j  aùoiHeni  (fyi'ea  la  tai^aoï.  par  cuès  ée  cMsciMce,  je  tt'anisaa- 
rim  dottie  >ur  l'eiacaiMif  de  N.  Céoiii. 


• 
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Qu'allait  faire  à  Foataindiileau  l'élève  de  Jean 

Uouet  ?  Se  perdre  dans  le  taurbillou  italien?  Heu- 
leusemeiit  pour  lui ,  des  démêlés  politicpies  assex 
fâcheux,  vinrent  obscurcir  le  ciel  serein  de  Taniitié 
fraterneile,  le  roi  et  la  reine  de  Navarre  ^  quittèrent 
la  eom  de  France  et  retournèrent  dans  leur  Béam, 
où'  la  paix ,  sous  toutes  ses  faces  les  plus  douces , 
favorisa  la  coltare  des  arts  et  les  pinceaux  du  frère 
de  Janet.  De  cette  époque  datent  plusieurs  portraits 
de  la  reine  de  Navarre,  quoique  Marguerite  n'ait 
pas  eu  besoin  de  cette  tranquillité  de  son  gon- 

voruonieiit  pour  laii  e  reproduire  ses  traits.  En  effet 
liirasme  lui  écrivait,  dès  1525,  qu'il  la  connaissait 


I.  Si  M.  Lelter  avait  examine  alteDUvemenl  le  m»,  qu'il  intitule  ;  Jmrifues 

defM  Ml^goc  ),  il  aiitft  TM  fia  ce  oTétak  fu  lê  vériuMe  litre  de  ce  carienx  «é- 

inoire.  rnr  on  lit,  <nfi';  ri'i*»  ratore,  ce  second  Inlilnlé  :  Histoire  fin  rntholvisme  tu 
lieam,  et  ce  titre  ropund  au  cooieuu  du  volume.  Ën  effet,  b  pan  accordée  à  Marguerite 
B'est  que  de  38  pages  et  te  Tolome  en  a  Voici,  au  reste,  ce  qui  eimeeme  ies  goAls 
etlt  tnitaMe  étU  nUm  ét  Natram.  C'est  netaietcnteneaMtfwi  ani  itmàr 
gocmcnis  goe  nous  avons  sur  celte  femme  distinguée  : 

«  Marguerite,  reyne  de  Navarre,  et  sœur  de  François  1,  avoii  an'  ini  il'esphl  el  de 
c-a(iaciië  qu'on  en  cusi  pu  souluiter  dans  une  princesse,  ei  m  reimutioa  esitoil  si 
MeoiMHiMIe  ém  t»  lenie  que  tes  acevuis  reppciotol  otdiariwHH  h  tftlWMa 
des  muses  ei  la  quairiesme  des  (traces  ;  mais  aoianl  qu'elle  aveil  #eifril,  eillMI 
avoit-elle  de  curiosité  cl  vouloil,  soivaut  rnrliitiire  do  fcxc,  beaucoup  phis  s^avoir 
qu'elle  ne  debvuii.  C'e^t  ce  qu'il  lui  flst  jtie^ter  1  ureille  aux  docleur!i  de  la  iiuuveik* 
religion.  (^Influence  de  Jacques  Lefebvre  et  de»  autres  chef»  de  la  Réforme.)  lU  ttieui 
lent  de  progrèe  qee  celle  prlnceMe  eonpoct  la  livre  de  eenice  iileiseett  »mI»  le 
nom  des  nonvelles  de  la  rcyoe  de  Navarre.  Ce  n'estoient  qo'bisioirLS  de  presires  ci 
lie  moines,  ci  «n^s  histoires  n'esloycnt  que  pour  faire  rire  le  monde,  {la  renne  lit  h 
titèle  dans  iamtcnae  verstou.)  Elle  lut  celle  Bible  avec  tant  de  plaisir  qu'elle  com- 
pose DM  iradeetioa  utgicoaiique  presque  de  leet  le  MOfeeu  TesteMeat,  qe'eUe  Ui. 
soit  repièeeiler  eu  la  salle  devant  le  Koy  son  narl,  tjMit  Cill  venir  vom  eet  eSetlee 
meilleurs  comédiens  qui  fussent  îors  en  Iialic,  et  comme  ces  bouffons  ne  sont  nez 
que  (Miur  donner  du  plaisir,  coauoissaais  l'ineiinaiiun  de  la  Heyne,  ils  i  niremekloieiit 
dans  Icorsienx  plusieurs  roudeaux  ei  vireUjs  sur  le  sigel  des  ecclé6iasiiqM8.  Toa- 
jottis  quelque  peavR  leeiie  evelt  iwt  )  le  conWie  et  k  Is  force,  ei  il  lenHoii 
qu'mi  ■«  |ie«vell  se  resjniilr  »ns  se  iMWfaer  de  Dtee  et  de  ees  eficicn.  [U  roi 
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sans  ravoir  vue,  par  ses  oonibreux  portraits*.  Ce- 
p^dant  c'est  réellement  dans  ses  domaines  que,  le 
loisir  aidant,  elle  posa  le  mieux  et.  le  plus  souvent 
devant  son  peintre. 

Il  est  probable  que  cet  artiste  fut  mis  en  outre  à 
coulribiitioii  pour  aider  de  son  imagination  et  de 
son  talent  aux  compositions  des  fôtes ,  aux  déco- 
rations et  costumes  des  comédies ,  enfin  aux  ta- 
bieaux.  qu'on  lui  demandait  pour  les  transformer 
en  vêtements  d'église  ou  en  tapisseries,  car  la  bro-- 
derîe  était  alors  un  art  qui  avait  des  aiguilles  pour 
pinceau  et  des  soies  de  toutes  nuances  pour  pa- 
lette. 

Ce  quatrième  Clouet  ne  vécut  pas  longtemps,  vl 
il  était  mort  en  1541,  lorsque  le  roi  autorisa  i'ran- 
çois  Clouet  à  recueillir  les  biens  de  son  père  dont 
il  était  dès  lors  1  uuic^ue  héritier^. 


FrmfM/«  twmtr»  à  ên  tœar  qt^elle  têt  la  dwpe  ie  ee»  wot»mMS  ioctatti  et  tféyirit 
etmtmmt)  die  flsi  proftoion  ouvenc  de  catloUeiiè,  iNroleeiem  ^  ny  elle  •!  le 

Roy,  son  mrj,  u'avoiem  jamais  préteado  renoncer  i  la  toj  catholique,  et  pour  si- 
gnaler son  zNe  envers  le  ir^s  ^itignstc  sncrifi<  n  «1*;  la  messe,  se  ilonni  une  ornips- 
tiuH  dJfne  de  .«a  piété,  qni  iiisi  de  faire  de  m  maio,  eoire  bon  nombre  d'omemcnis 
pwr  tosittieb.  me  belle  pièce  de  Lipiiierle  oii  esielt  si  bien  reMsenlé  ee  difta 
MyKèn fw lee  ptu  babiles  peintres  ii*eassent  sccu  rien  faire  de  si  délicat  avec  le 
pinces,  qoe  ce  qu'elle  avoit  fait  avec  son  aiguille,  rotlc  plèc«  flsi  PailuiirRlion  des. 
rmn»hseîir<i,  jH^fifi';)  ce  que  la  reynr  Jeanne  la  détigarâl.  substiiuaui,  au  lieu  de  la 
lesiv  àa  prcsirc  qui  ceiébroit.  la  leste  d'an  renard  qoi  faisoil  d'éinmges  grifluees, 
tNle^  propres  à  Aire  rire  l«  uonde.  • 

I.  si  nges  onde  te  norim  qai  nonqaam  vidcrim,  ex  depicta  tos  edsllnéiitls  Im* 
giiif  romiilririltiis     nop,  quibns  non^oen  coBlif U  videreic. 

S*  Vojcx  plus  baul  |>a|(e  K^. 


Digitized  by  Google 


99t  LA  AtKABSAlICB  HM»  AltS.  [r.  4l0j 

François  Chuet ,  peintre  (T histoire* 

J'ai  longuemeDt  parié  des  huit  tableaux  d'his- 
toire peints  par  Fr.  Gloiiet,  qui  ornaient  les  appar- 
tements du  Luxembourg ,  et  j'ajoutais  ^  :  «  Jauet 
peintre  d'histoire  y  abondant,  varié  dans  ses  com- 
positions ,  se  présente  sous  un  aspect  nouveau  que 
nous  envisagerons  dès  que  nous  aurons  retrouvé 
cette  suite  de  peintures ,  ^t  lorsque  nous  pourrons 
constater  l'authenticité  du  tableau  placé  aujoui^ 
d'hui  dans  la  collection  de  lord  Carlisle,  à  Castel- 
Howard,  dans  le  Yorkshire.  M.  Waagen  l'attribue 
sans  hésitation  à  François  Ciouet  et  le  décrit  ainsi  : 
Catherine  de  Médicis  avec  ses  enfants  François  II, 
Charles  IX,  Henry  iU  et  la  princesse  Marguerite. 
Figures  grandes  comme  nature  et  en  pied.  Peint 
avec  beaucoup  de  soin  dans  son  coloris  pâle  et 
exécuté  avec  une  finesse  toute  particulière  dau& 
les  mains.  Un  tableau  supérieur  à  tout  ce  que  le 
Louvre  possède  de  ce  peintre  français,  le  meilleur 
parmi  les  peintres  de  portraits  de  sou  temps  » 

Je  n*ai  point  retrouvé  les  tableaux  du  Luxem- 
bourg, c'est  un  iiiécuuipte ,  mais  j'ai  été  jusqu'au 
fond  de  l'Angleterre,  à  CasteK-Howard,  dans  t' uni- 
que but  dé  voûr  ce  grand  tableau  de  einq  figures 


•    I.  U  JIMMIvMIW»»  tOMM  I,  p.  UO, 

e.  ^Vugra,  KlInFlIcr  roi  Kviulwvtfcc.  (one  11»  413. 
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re\)résenlées  par  François  (^louet.  en  pied  el  de 
l$raadeur  uatureile.  Ce  fut  im  second  mécompte. 

Ce  tableau  est  placé  an-dessus  d'une  cheminée 
el  eucastré  dans  la  muraille.  La  reine  ^  dam>  sou 
costume  de  Yeuve,  mais  avec  des  traits  que  Tége 
n  a  pas  encore  fatigués^  occupe  :sur  uu  secoiid  plan 
la  gauche  du  tableau.  Elle  appuie  sa  main  gauciie 
sur  Tépaule  de  François  II ,  qu'elle  présente  pour 
ainsi  dire  du  haut  de  &on  estrade;  près  de  lui,  à 
la  droite  du  spectateur  se  tient  de  face  le  prince 
Charles  IX  ;  plus  en'arrière,  la  princesse  Marguerite, 
et  sur  le  premier  pian  le  jeune  Henri  111  montant 
de  son  pied  gauche  sur  Festnide,  en  se  tournant 
presque  de  face  vers  le  spectateur.  Le  tableau  a 
en  hauteur  i  m.  95  c«;  en  largeur  \  m.  62 

Ce  n'est  pas  une  œuvre  de  François  Clouet,  c'est 
dé  la  peinture  plate,  sans  éclat,  sans  vigueur,  sans 
consistance.  Les  reasemhlanees  des  personnages 
sont  vraies,  mais  elles  sont  sans  vie  ;  tous  les  yeux 
fesiortent  eu  noir  au  milieu  de  carnations  plâ- 
trées; le  dessin  des  mains  exagère ,  suivant  la 
mode  de  Fontainebleau ,  l'élégance  des  doigts 
el&lés;  des  détails  de  .costume  sont  peints  à  l'effet, 
mais  quand  on  regarde  de  piès^  on  voit  qu'ils 
sont  grossièrement  reudus.  C'est  aussi  en  prenant 
une  écheilè  pour  mieux  examiner  cette  peinture, 
qu'on  voit  combien  elle  est  lâchée  et  délayée,  le 

I.  Je  me  sais  servi  d'an  ptedi  anglais  et  J'ai  mesoré  en  bauiear,  6  p.  6  p.  ;  eu  lar- 
gear,  5  p.  4  p. 
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grain  de  la  toile  perce  de  loii|s:ues  traînées  de 
*  couleur.  Touteiais  ces  critiques  s'adressent  à  l'opi- 
nion qui  atlribue  cet  outrage^  au  peintre  lanet; 

autrement,  je  diiriis  (jno  c'est  un  très-ouweux  et 
très-estiinaiiie  tableau  de  quelque  peintre  français 
devenu  à  moitié  italien.  Je  donnerai  une  idée 


I*  CetaMflaavfeiu4eUcoUection  qneWaliwleataUrèimie  dajisa  de 
SinwknylimeifdfitfaidieMilMt.  Oa  i  adi}i«*latJ«Ml,Ml6i  péMiiw 
JM0I,  in  prii  nifnM  : 

A  FkvMk  «nrtitr. .......  ^ .    9  guiabt». 

Afithooy  KiDg of lltfim..  .......  If 

Marshn!  Mnntltir  ■  .  ,  .  .  It 

rharlotïe  Dau^ier  of  Kraiicis  1   S€ 

Cltuàe  de  Ciermoud  siear  de  Dampier. .  18 
'  FtalHMflhiorGilhtflMdeMiclMA 
ber  chHdM  CkakM  IX.  Bearj  III, 
(he  dake  d*Al«DC0D  and  Nargaret, 
qjieea  of  Navarre   86 

Wal^le  cite,  dans  ses  Aueciotes  of  paitUmg  in  Enplané,  oi  aaire  tableau  bien 

fali  pour  pxciter  notre  ruriosité  pi  qai  devra  ^ire  soumis  à  un  exanaea  sérieox  et 
eriiiqoa  ;  «  Tbere  if  a  very  (AX\Qa&  {lietore  in  ibe  coliecuon  ot  Cul.  Sothby,  said  to  be 
bifu  11  FtaiM  bf  luet  Md  iridek  YiflH  IlUé  vigfet  to  niotcbed  by  Uol^ 
U  was  probaMy  ptimed  for  bis  patron,  the  Doke  of  Norfolk,  froa  wbOB  il  deiMid- 

ed  immediatcly  to  the  rnrl  of  Arundel  oui  of  whosf  rollnrtioii  thr  fnthpr  of  ihc 
présent  posse'-'-iu  pur  chasedit.  U  reiiresents  ihrec  ro\Lil  juir  (kinraij;  m  -à  meadow, 
witti  a  uiagm&cc'Ui  iKukiiag  at  a  di&Umce;  liiejr  are  lieiin  Vlii  aiMi  Anne  Bo^tt^ 
aii  kli  ifsitn,  VHiwai.  Qwca  Smu  wbA  Maïf  Qmn  of  fmn^  «tlli  ttair 
SMMMd  ImibMida,  AnàfiMld  Dod|^  »d  Cbarles  Brandon.  Hé  ciromistaoces  of 
three  m:t(rhf>s  so  iinf^qaal  assembied  t)t;TPthrr,  indoced  Vertne,  wllb  mQeh  [Mrnbabi- 
lity,  to  roncludc  Ibat  il  was  a  taeil  satire  aud  painted  for  tbe  dake  of  Norfolk,  wbo, 
however  related  ui  Ame  Boleyii.  was  cerlaioljr  not  partial  lo  bar,  as  proMsM^i  of. 
ne  veiHMM.  « 

Walpote  ajoute  en  note  :  •  This  was  Verioe's  opinion.  The  accouat  in  tbe  family 
calls  the  man  in  tbe  middle  the  Dake  of  Norfolk  and  bim  on  the  rigbl  haud  tbe  Dake 
o(  Sttddlk.  U  tbe  tradition,  tbal  tfais  pictare  représenta  ouiy  eagUsb  personafes  w^e 
N«ia»irallgronnded,  1  shooM  tile  il  fcr  a  Flneh  eonvMtliot.  Tba  paiiM  te  ite 
nlddle  is  a  black  swarthy  man  wiih  a  sfaarp  beard.  libe  Francis  1  and  laMMiRt 
ncitbcrof  the  f»tikcs  nf  Norfolk  aiul  Snîfolk,  ihe  rornerof  whoin  is  ncv<»r  érnw» 
witb  A  bcard,  tbe  UUcr  aiways  wiib  a  sliort  square  ooe  :  add  to  ibu,  ibai  ibc  bgure 
called  Ueufi  VIU  aud  «hidi  MftaiBt;  bas  iBoeb  of  bis  counienance,  is  in  an  ubscnre 
eener  oC  IM  lidue,  aad  tiliMM  NtH»  mm  Hhh H»  tee. *  (Kiilii» d»  1.  M. 
WiMBinitP-SB.) 
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exacte  de  sa  manière,  en  reuvoyant  au  porlrau  de 
Henry  lY  enfant,  du  musée  de  Versailles*  Celui-là 
aussi  fîit  longtemps  attribué  à  Janet.  Tous  deux 
{participent  de  ce  mélange  de  qualités  estimables, 
ipais  contraires,  qui  se  nuisent  en  s'associant. 
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De  l'influêncê  des  frères  van  Eyek  swr  1^  école  d$  pein-  « 

ttire  française  an  quinzième  sicclc ,  ci  de  quelques 
tableauûo  aulhenliques  de  Jean  van  Uyck, 

LMnfloence  dominante  des  van  Eyck  sur  l'école 

de  peinture  française ,  au  commencement  du  xv* 
siède,  rend  cpielquefois  difficile  de  distinguer  une 
œuvre  llamande  d'une  œuvre  française,  bien  qu'à 
certains  signes  particuliers  la  seconde  école  se 
distingue  de  la  première.  Je  ne  veux  pas  prendre 
d'exemple  de  ces  nuances  délicates  dans  les  collec- 
tions de  Paris  qui  scmt  à  la  portée  du  plus  grand 
nombre  de  mes  lecteurs,  mais  j'en  trouverai  un 
dans  la  Bibliothèque  bodléieune  d'Oxford.  On  sait 
que  l'antiquaire  Douce,  grand  amateur  des. arts , 
lui  a  laissé  sa  précieuse  collection  de  manuscrits,  de 
livres  et  d'estampes.  Parmi  les  manuscrits,  j'en  ai 
trouYé  deux  d'origine  française  qui  méritent  d'être 
signalés.  Je  parlerai  ailleurs  du  moins  ancien  ;  ici 
j'appellerai  l'attention  sur  un  livre  d'heures,  une 
des  fines  productions  de  nos  peintres  miniaturistes, 
imbus  encore  des  préceptes  et  des  traditions  des 
maîtres  dé  la  Flandre.  Ce  manuscrit  est  de  format 
-  in-12,  et  compte  189  feuillets,  en  laissant  de  côté 
six  feuillets  sur  lesquels  une  main  moderne  a  copié 
un  calendrier  qui  manquait,  n  est  relié  en  cuir 
gaufré,  aux  fleurs  de  lis,  et  porte  imprimés  ces 
mots  :  Ora  pro  no6»,  sancla  Dei  genitriœ. 
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\ .  Feuillet  verso.  Le  suaire  de  s"  YéroiiKjue.  La  • 
lèie  du  Christy  copiée  d'après  le  type  de  Hemling  ^ 
est  entourée  d'une  bordure  de  fleurs  sur  fond  d^or. 
Cette  bordui  e  se  connu  uc  sur  les  autres  pages,  s'eu- 
Iremèlant  de  branchages  et  se  parsemant  d'oiseaux. 

♦ 

6.  Feuillet  v.  S*  Antoine  et  les  cénobites.  Celte 
peinture  est  fatiguée. 

1 2.  Feuillet  v.  S**  Catherine  foule  aux  pieds  un  roi 
païen ,  des  anges  supportent  un  dais  au-dessus  de 
sa  tête;  l'expression  de  la  sainte  est  charmante,  les 
extrémités  senties  habilement^  Fexécution un  peu 
mesquine,  mais  dans  un  faire  doux  et  tendre. 

14.  F.  V.  Le  martyre  de  S"  Barbe. 

1G.  F.  v.  S'*"  Apollonie  en  costume  de  iioane, 
dans  le  sentiment  et  T  arrangement  familiers  à 
Técole  de  Hemling. 

23.  F.  V.  La  Pentecôte  exprimée  avec  la  naïveté 
d-un  H.  Bosch. 

Je  passe  les  femUets  26,  27,  52  et  83  pour  m^ar- 
rêter  aux  feuillets  79  et  1 00.  Suv  le  premier,  l'as- 
cension de  la  Yierge  est  composée  avec  une  grâce, 
une  élégance  qui  ne  sont  égalées  que  par  la  finesse 
de  Texécution;  sur  le  secgnd,  roûice  des  morts 
tésume  tout  le  xv*  siècle  dans  un  sentiment  plein 
de  sensibilité  et  avec  une  expression  des  plus  tou- 
chantes ^. 

Tai  vu  en  France  et  en  Angleterre  bon  nombre 

d'excellentes  peintures  de  l'école  flauiaiide  inimi- 


I.  €•  Aimucrit  porte  ie  a»  2i3  du  foods  Douce. 
I* 
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,  tive»  et  je  pourrais  les  rallacher  par  plus  d'un  lien 
à  ces  additions  sur  Tari  français  à  l'éj)oqiie  de  la 
reuaissauce  ^  mais  ces  recherches  peuvent  être  re- 
portées à  mes  études  sur  rinflueuoe  de  la  cour  de 
Boui'gogne;  je  me  contenterai  donc  de  dire  ici 
quelques  mots  sur  quatre  tableaux  authentiques  et 
peu  connus  de  yan  Eyck.  Les  oeuvres  de  cet  artiste 
sont  si  rares ,  on  met  à  Tabri  de  son  nom  tant  de 
peintures  qui  lui  sont  étrangères,  qu'il  ne  sera  pas 
sans  utilité  de  rectifier  des  attributions  fausses,  et 
d'insister  sui*  la  valeur  de  n^es  quatre  tableaux.  Com- 
mençons par  les  œuvres  contestables.  Le  taUeau  pré* 
cieux  de  l'hù|)ital  de  Beaune  n'est  ni  de  J.  van  Eyck. 
ni  de  R.  van  der  Weyden,  ni  de  Uemling,  mais  dm 
bon  élève  de  Técole.  Tai  fait  le  voyage  de  Beaune 
exprès  pour  voir  ce  tableau,  et  je  l'ai  étudié  de  ma- 
nière à  m'en  former  et  à  en  donner  une  idée  exacte  ; 
cette  description  ne  peut  entrer  ici.  —  La  Messe  de 
saint  Gré^ire  de  la  coiiectiou  de  lord  Ward,  mise 
sous  le  nom  de  J.  van  Eyck,  est  un  admirriole 
tableau  du  meilleui  de* ses  élèves,  de  Ro^er  A  an 
der  Weyden.  U  y  a  dans  toutes  les  figures  de  cette 
composition  moins  de  physionomie  individuelle 
que  dans  les  tableaux  du  maître ,  mais  il  y  a  en- 
core une  puissance  d'expression  qui  n^appartient 
qu'à  Roger.  La  précision  des  détails,  une  certaine 
sécheresse,  ne  permettent  pas  de  penser  à  Hemling, 
et  quand  on  a  bien  placé  dans  sa  mémoire  TAutel 
de  Charies-Quint ,  on  retrouve  dans  ces  broderies, 
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dans  ce  tapis  turc,  dans  les  fourrures  des  vêtements, 

dans  les  bas-reliefs  et  dans  la  croix  en  or  repoussée 
qui  surmoQi€ut  l'autel,  eniin  et  surtout  dans  les 
basHTeliefs  dulu^nmt  dernier,  une  vigueur  et  une 
précision  qui  u  appartiemient  qu  à  lui  seul. 

Thomas  a  Becket,  consacré  archevêque  de  Can- 
terbury.  Tableau  peint  sur  bois,  attribué  h  Jean 
van  Eyck  par  son  propriétaire  le  nuhie  duc  de 
'  Devonshire,  qui  le  considère  comme  le  fleuron  de 
la  galerie  de  sa  résidence  princière  de  ChatSNvorth. 
MM.  Passavant  et  Waagen  ont  confirmé  cette  attri- 
bution. 

Ce  tableau  porte  sui'  son  cadre,  peinte  en  grandes 
capitales,  Tinscription  suivante  : 

JOBRSolffi  ETCK  FECITo^*»  ÎNO  HCCGCoZi  30  OCTOBRIS 

Si  Ton  accepte  celle  inscri|)tion.  il  faut  recon- 
naître toute  r importance  de  ce  tableau,  car  il  nous 
reporte  à  la  jeunesse  de  Jean  van  Eyck,  à  Tépocpie 
où,  attaché  à  Jean  sans  Pitié,  il  n'avait  conquis  en- 
core ni  tout  son  talent  ni  toute  sa  renommée.  C'est 
le  momênt  où  nous  devons  le  trouver  le  plus  naïve- 
ment consciencieux  dans  son  imitation  et  le  plus 
timide  dans  ses  moyens  d'exécution.  Ëh  bien  ;  si 
nous  examinons  cette  peinture  sans  prendre  souci 
de  rinscription,  sans  avoir  égard  à  Tautorité  de 
MM.  Passavant  et  Waagen,  que  voyons-nous?  Dans 
l'ensemble,  une  œuvre  trahissant  les  défaillances 
de  la  vieillesse  plutôt  que  les  défauts  de  la  jeunesse. 
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Sous  le  rapport  de  J'imilaliou  couscieucLeuse  ^  qui 
est  la  teodance  caractéristique  du  peintre,  ce  tableau 
mauqiit'  d  individualité,  ces  quatorze  figures  n'ont 
pas  de  physionomies  propres  et  bien  définies.  Les 
unes  sont  nulles,  les  autres,  comme  celles  des  U*ois 
évôqucs.  s(jiii  jiiniioloaes  et  se  re&sembleutj  on  di- 
rait trois  frères.Défaut  semblable  s'est-il  aperçu  dans 
aucun  tableau  de  ce  i^rand  peintre,  et  serait-ce  dans 
la  force  de  sou  talent  qu'on  devait  s'y  attendre,  alors 
que  la  jeunesse  pousse  au  contraire  à  la  recherche 
du  caractère  et  à  Tcx.iiic  l  aïKiU  des  contrastes  de 
physionomies.  Sous  le  rapport  de  T  exécution,  cette 
peinture  est  encore  plus  étrangère  à  ce  que  nous 
connaissons  de  sa  manière,  à  ce  que  nous  devons 
supposer  de  ses  premiers  tableaux  :  aucune  préci- 
sion, aucune  fermeté  de  pinceau,  une  touche  dé- 
layée et  plate  9  molle  et  libre  comme  une  esquisse 
de  Rubens;  si  ce  tableau  était,  non  pas  de  Tannée 
1421,  mais  de  1441,  Tannée  de  sa  mort,  je  m'ar- 
rangerais à  peine  de  ce  relâchement  de  F  observa- 
tion, de  ce  laisser^ller  du  pinceau,  et  il  s'agu^it 
d'une  œuvre  de  jeunesse,  de  la  fleui*  de  ce  prodi- 
gieux talent?  Il  n'y  faut  pas  songer. 

Après  des  peintures  contestables,  je  décrirai 
quatre  tableaux  de  Jean  van  Ëyck,  qui  ne  sau- 
raient être  contestés. 

Saint  Jérôme.  11  est  représenté  en  grand  manteau 
rouge,  assis  à  sa  table  d'étude,  se  détachant  en  pro- 
fil sur  les  casiers  de  ^  bibliothèque.  Deux  portes 
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ouvrent  dans  le  fond.  Celle  de  droite  permet  aux 

yeux  de  pénétrer  dans  uue  içalerie  où  se  pronièue 
le  Uon,  attribut  du  saint;  celle  de  gauche  laisse  la 
Tue  s'égarer,  par  une  fenêtre,  dans  les  perspectives 
du  pa^bage.  Daui»  ces  vastes  et  microscopiques 
horizons  on  distingue  un  bateau  à  deux  rameurs 
voguant  sur  une  rivière  .'La  soène  est  encadrée  dans 
un  appentis  en  bois,  et  sur  le  reliait  qu'il  forme 
l'artiste  a  placé  une  perdrix,  un  paon  et  un  petit 
va^îe.  Pour  confirmer  l'attribution  de  cet  inléres- 
saul  tableau  au  peintre  Jean  van  Eyck,  il  suûit  de 
signaler  le  caractère  général,  le  ton  d*un  brun 
chaud  éclairé  pai  des  lumières  où  le  jaune  domino, 
la  clarté  qui  illumine  le  paysage,  la  finesse  de  la 
touche  dans  ses  lointains  et  sa  fermeté  en  toutes 
choses,  la  perspective  aérienne  qui  règne  dans 
le  tableau  et  ^exécution  de  Tensemble  à  la  fois 
minutieuse  et  habile,  irréprochable  et  spirituelle. 
Ce  petit  tableau,  mentiouné  par  F  anonyme  de 
Morelli»  vaut  plusieurs  des  grands  tableaux  de  la 
riche  collection  de  M.  Tboiiia>  litirini^',  • 

Londres,  National  galerie,  n**  186.  La  Légitimor- 
tian.  Jean  van  Eyck  a  placé  sur  le  premier  plan  de 
son  tableau  un  homme  dans  la  force  de  Tâge,  il  lui 
a  mis  un  chapeau  rond  à  larges  bords  sur  la  tète  et  il 
Ta  vétu  d'une  robe  noire  bordée  de  fourure,  doublée 
de  xiiartre  zibeline  et  recouverte  d'un  surtout  de 
velours  rouge.  Il  lève,  'en  signe  de  témoignage,  sa 
main  drnUi',  tandis  que  de  la  gauche  il  tient  la  main 
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droite  d'une  jeune  femme  doutTétat  avancé  de  gros- 
sesse est  évident.  Celle-ci,  placée  à  gauche  du  tableau 
et  sur  le  premier  plan,  se  tient  également  debout,  elle 
porte  un  grand  voile  qui  est  jeté  sur  sa  féte  coîftâfe 
de  deux  coques  de  cheveux  saillantes  sur  chaque 
tempe.  ËUe  est  vêtue  d'une  robe  bleue  que  recouvre 
un  large  vêtement  vert  doublé  d'bmnine  et  bordée 
de  la  même  fouiTure  ;  ses  larges  manches  foui'rées 
Bont  brodées  de  ricbes  passémenleries  de  même 
nuance  que  T étoffe.  De  sa  main  Gçauche  elle  ramèue 
à  sa  taille  ime  partie  de  ce  vêtement  qui  traiue  à 
terre.  Sur  le  bord  inférieur  du  tableau  est  un  petit 
thitn  de  la  race  des  griffons;  à  gauche,  dans  le 
coin,  on  voit  des  socques,  dits  palim^  en  bois  blanc 
avec  leurs  courroies  en  cuir  noir.  Dans  le  fond,  h 
gauche,  s  ouvre  une  fenêtre  à  petits  carreaux  verts,  et 
à  fond  de  bouteille;  aumilieu,  une  porte  par  laquelle 
une  foule  de  voisins  s'avancent  pour  assister  à  la 
scène  que  nous  venons  de  décrire;  à  droite,  un 
lit  couvert  de  drap  rouge  à  rideaux  relevés;  contre 
le  mur  le  fauteuil,  ou  fauxdesteuil,  garni  aussi  de 
drap  rouge,  et  au-dessus  un  de  ces  miroirs  con- 
caves entouré  de  dix  autres  petits  miroirs  de  même 
foiine  qui  tous  reflètent  inicroscopiquement,  c'est- 
àrdire  onze  fois,  la  scène  qui  se  passe  mi  le  devant 
du  tableau.  Ils  la  reflètent  à  la  vérité  vue  de  dos, 
mais  avec  une  exactitude  de  perspective,  variée 
pour  chaque  miroir  et  aussi  minutieuse  que  sur- 
prenante de  charme  et  de  vérité.  Un  lustre  en 
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cuivre  jaune,  bien  fourbi,  descend  du  plafond.  Au- 
dessus  da  miroir  dont  je  viens  de  parler,  on  lit  sur 
\e  mur  de  teinte  grisâtre  riuscriptiuii  suivante  tra- 
cée en  noir  d'une  écriture  gothique»  régulière,  digne 
ffun  hidbile  calligraphe  :  Johannes  de  Etjck  fuit  hic,  * 
fA3A(l434). 

f  ai  eKaminé  attentivement  s'il  fallait  lire  fuit  ou 
feeit,  mais  la  leçon  fecit  associée  à  hic  n'aurait  yas 
de  dcns,  et  j'ai  acquis  la.  conviction,  au  moyen- 
d^nne  kmpe  et  en  obtenant  la  permission  d^ôter  la 
glace  qui  préserve  ce  tableau  des  atteintes  de  la 
fumée  de  Londres,  qu'  il  y  a  bien  réellement  fuii.  Or 
cette  inscription  ne  se  rapporte  pas  à  l'œuvre  d'art , 
mais  a  la  scène  représentée,  et  dans  cette  hypothèse 
elle  devient  un  document  biographique*  L'artiste  a 
pris  ce  moyen  bizarre,  mais  inijjénîeux,  et  bien 
approprie  a  :<;es  occupations,  de  légitimer  un  ma- 
riage naturel  fort  avancé.  Il  consaeresa  bonne  foi  par 
lin  dief-<i'œuvre.  Ainsi  se  trouveraient  explirpiées 
La  présence  de  cette  femme  grosse,  ces  mains  réu- 
nies m  signe  d'alliance,  et  cette  autre  main  droite 
levée  comme  teuunguage  du  serment,  ces  répéti- 
tions de  la  scène  dans  le  miroir  qui  en  multi- 
plient l'évidence,  et,  comme  s'il  n'y  avait  pas  assez 
de  tous  ces  spectateurs,  la  foule  des  leuioins  qui 
rient  du  fond  pour  constater  l'engagement,  tandis 
que  les  admirateurs  du  tableau  y  assistent  de  face. 

Souâie  rapport  de  Tart,  cette pemture  est  Tune  des 
(Buvres  les  plusparfaites  de  Jean  van  Kyck.  Je  signa- 
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lerai,  comiue  particulier  à  ce  maître,  Tefiet  général, 
la  perspective  habile  qui  coordouue  tout  ce  qui 
remplit  et  anime  cette  scène  d'intérieur  ;  le  modelé 
et  l'expression  des  t^tes,  le  bridé  des  yeux  de  la 
femme,  le  dessin  savant  des  mains,  les  reflets  bril- 
lants du  lustre  en  cuivre,  rexécution  surprenante 
des  fourrurcjî,  des  tapis  turcs  et  des  étoifes  ;  dans 
les  deux  figures,  particulièrement  dans  celle  de 
.rhomme,  Texa^ration  de  grosseur  des  nez ,  l'oeil 
du  peintre  ne  sachant  pas  plus  que  le  verre  de  ïolh 
jectif  atténuer  les  défauts  de  la  perspective;  un 
eusenil)Ie  plein  de  simplicité  vraie  éclairé  par  la 
lumière  qui  viçnt  iiaturellement  d'une  fenêtre  ou- 
verte sur  la  gauche. 

Daus  la  collection  du  poëte  Rogers,  trois  petites 
chambres  remplies  de  chefs-d'œuvre,  se  trouve  le 
plus  petit  tableau  à  Thuile  de  van  Eyck  que  je  con- 
naisse (7  pouces  sur  9),  etTun  des  plus  fius.  La 
Vierge  tenant  TEnfant-Jésus  est  encadrée  dans  un 
entourage  d'architecture  orné  de  petits  bas-reliefs 
^  délicieux.  On  n'a  jamais  donné,  dans  un  cadre  si 
restreint,  si  borné,  une  meilleure  idée  d'un  grand 
tableau,  et  fait  l'illusion  de  la  réalité.  Le  tableau  est 
attribué  à  Hemling  chez  M.  Rogers,  c'est  trop 
modeste.  Le  maître  a  bien  pu  communiquer  à  son 
élève  tous  ses  secrets ,  mais  il  ne  lui  a  pas  donné 
la  puissance  et  le  savoir  qui  ont  produit  ce  ta- 
bleau. 

M.  JNau,  architecte  du  diocèse  de  Nantes,  possède 
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un  tableau  précieux  de  Jean  van  Ëyck.  Il  repré- 
sente la  Vierge  tenant  i  I  jifant-Jésus. 

S**  l^iarie,  placée  au  ceulre  de  la  nef  d'une 
é^îse  gothique ,  a  la  téte  ceinte  d^une  élégante 
couroiiuc  d'orfé\Terie  qui  laisse  échapper  ses  che- 
veiix  blonds  tombant  en  ondes  sur  ses  épaules. 
ËUe  tient  son  enfant  sur  le  bras  droit  et  de  sa 
main  gauche  elle  lui  retient  le  pied  droit.  Jésus 
s'attache  de  ses  deux  mains  à  la  hordiu*e  du  vê- 
tement de  sa  mère.  La  Vierj^e,  vêtue  d'une  robe 
rouge^  est  enveloppée  d'un  ample  manteau  bleu 
bordé  d'un  liseré  d'or.  Elle  est  debout  èt  se  présente 
de  trois  quarts  au  milieu  d'une  vaste  église  dont 
le  caractère  gothique,  de  Tépoque  même  où  vivait 
Jean  van  Eyck,  contraste  avec  ses  autres  tableaux 
dans  lesquels  Tai^lisle  a  recherché  de  préférence 
le  style  roman  plus  sévère.  On  aperçoit  à  gauche 
Tune  des  nefs  latérales  et  dans  le  fond  le  chœur  vsé- 
paré  de  la  nef  centrale  par  une  clotiue  de  cette 
riche  aichitecture  du  xv*  siècle.  Un  autel  se  voit 
de  chaque  côté  de  T escalier  du  milieu  qui  conduit 
au  chœur,  et  à  travers  cette  entrée  on  aperçoit  un 
ange,  aux  ailes  rouges,  vêtu  d'habillements  sacer- 
dotaux, et  chantant  dans  un  livre  que  tient  de- 
vant lui  un  ecclésiastique.  L'église  est  le  portrait 
fidèle  de  quelque  monument  de  la  Belgique  qu'il 
ne  sera  pas  impossible  de  retrouver,  s'il  s'est  con- 
servé ,  tant  cette  peinture  saisissante  se  grave  , 
coiuiiie  la  réalité  môme ,  dans  le  souvenir.  Jean 
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van  Eyck  e&t  été  încapable  d'ima^ÎDer  lotis  ces 

détails  cl  architecture  s'ils  ne  lui  avaieut  pas  été 
doimés  par  la  nature.  Je  ai^jnaierai  putioulière- 
menl  lee  arc&4)outants  du  dehors  qu'on  aperçoit 
à  ti'avei's  les  l'euêtres.  la  galerie  du  tiilonuiii  qui 
traverse  les  piliers,  les  fils  de  fer  qui  deficendont 
de  la  voûte  pour  retenir  immobiles  les  bras  de  la 
croix  élevée  au  centre  de  la  clôture  du  chœur. 

Ce  tableau  séduisant  est  de  la  meilleure  époque 
du  grand  artiste  et  de  son  iaire  le  plus  hal>ile. 
Le  ton  général  est  d'un  brun  chaud  avec  des  lu- 
mières doréee  un  peu  métalliques.  Le  manteau  bleu 
de  la  Vierge  a  poussé  au  vert.  Le  tableau,  trè^^bien 
conservé,  sauf  une  fissure  qui  le  traverse,  est  en- 
core dans  son  ancien  cadre,  sur  lequel  on  lit  :  Mateii; 

KEC  :  EST  ;  FUAA  l  PilTSB  :  filG  ;  EST  ^  MATUS  ^  QUIS  ;  ÀUnft- 
VIT  :  TAIM  :  D«US  :  HOMO  l  NATUS  t  ETGET  l  FlOS  ;  Fli- 

LiORU^APPELLARJS^.  Hauteur  de  la  peinture,  cintrée 
par  le  baul,  mais  sans  coiupter  le  cadre  :  43  centi- 
mètres, largeur,  25  e. 

M«  Nauaacbeté  ce  van  Ëyck  poui*  uue  cmquau- 
taine  de  francs  de  Tancienne  femme  de  charge 
de  François  Cacault.  On  sait  que  cet  enfant  de 
Nantes,  habile  diplomate  dans  le  genre  brusque,  à 
une  époque  où  la  finesse  avait  moins  de  suooès 
(|ue  Ténergie,  remplit  successiveiiieiil  à  iNaples,  à 
Florence  et  à  Rome  les  fonctions  importantes  de 
représentant  de  la  France.  Il  s^y  acquit  un  ùom  qui 
marqut)  dausi  1  hi^liure  de  la  dipUnnatie.  Ce  n^est  |iah 
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lie  ce  côté  que  oous  Tenvisagerons,  mais  il  nousap- 
parlient  à  titre  de  eollecUoimeQr.  Au  milieu  du 
pillage  des  objets  d'art,  organisé  en  Italie  dès  notre 
première  invasion,  on  devenait  amateur  malgré  soi 
et  quoiqu^on  eût,  les  uns  par  amour  du  gain,  les 
autres  par  esprit  de  conservation,  tous  par  la  faci- 
lité et  le  bon  marché  des  plus  tentantes  acquisi- 
tiens.  Le  ministre  Gaeault,  comme  IMntendtfnt  Wi- 
car,  comme  le  luuuitiounaiie  Collot,  et  cuinine  taut 
d'autres  de  nos  fonctionnàires,  acheta  à  yi\  prix 
des  chefs-d' œuvre  et  comme  eux  il  confia  ses  tr^ 
sors  à  sa  ville  natale.  Des  deux  navires  qui  rappoi^ 
taient  sa  collection,  Vun  périt,  Tautre  entra  à  bon 
poi-t,  et  de  ses  flancs  sont  sorties  les  toiles  les  plus 
remarquables  du  Musée  de  Nantes  et  le  pi^îcieux 
tableau  de  Bf .  Nau. 
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De  la  confusion  des  productiom  de  nos  Janet  avec 
les  ouvrages  de  Holbein.  Description  des  crayons 
de  Windsor. 

m 

J'ai  cherché  a  altirer-l'aUenfioD  de  mes  lecteurs* 
sur  le  portrait  do  ii^rançois  premier,  à  cheval  et  de 
petite  dimension,  peint  par  Jean  Clouet,  qui  est 
placé  danâ  la  galerie  de  Florence,  sous  le  nom  de 
Jean  Holbein.  Je  disais  :  a  C'est  une  délicieuse  pein- 
«  ture  française,  toute  flamande  encore  dans  sa 
u  vérité,  dans  sa  minutie,  un  peu  gothique  aussi 
«  dans  sa  silhouette  de  bas-relief,  mais  vivante  par 
«  robservalioii  heureuse,  la  finesse  habile  des  dé- 
u  tails,  r  éclat  argeutm  du  coloris  et  la  simplicité 
a  de  Teffet.  »  Yoicr  comment  M.  Waagen  se  range 
à  uion  opijiiou  et  renverse  définitivement  Tancienne 
attribution  de  ce  portrait  à  Jean  Holbein  :  «  Lorsque 
«  je  séjournais  en  Italie,  en  1841 ,  et  que  je  prépa- 
«  rais,  avec  uji  grand  zèle ,  les  matériaux  pour  un 
«  ouvrage  semblable  à  celui  dans  lequel  je  décris  les 
«  collections  de  l'Angleterre  et  de  Paris,  ouvrage 
«  qui  n*a  pu  paraître  par  suite  du  peu  d'intérêt 
«  qu^on  prend  en  Allemagne  pour  les  recherches  sé- 
»  rieuses  dans  le  doiuaiue  de  1  art ,  j'ai  inscrit  celte 
i*  note,  à  Florence  même,  dans  mes  cahiers  :  utte 
(f  des  plus  fines  miniatures  de  Janet  que  je  connaisse^ 
«  vraiment  admirable.  Bien  que  je  ne  pensasse  natu- 

I.  Vojcx  plus  haut  pages  00,  m,  ii6  ei  133. 


•  ♦ 


Digitized  by  Google 


Ip*  ml  LES  CflATUKS  DE  WI?SDSUR.  <f09 

«  rellemeniqu'àFrançoisClouet,  leseulquifûicoimu 
«  alors,  cependant  je  me  range  aujourd'hui  complé- 

u  teiiieut  à  1  opinion  de  l'auteur  qui  Tattribueà  Jean 
«  Clouet  son  père,  car  moi  aussi,  je  fus  frappécomme 
«  lui  d\m  caractèreplus  précis  dans  les  contours,  plus 
«gothique  dans  tout  Fensenible  qu^on  ne  le  trouve 
«  dans  les  portraits  connus  de  François  Clouet  ^.  n 
Cette  association,  cette  conlusion  des  produc- 
tions des  deux  Janet,  le  second  et  le  troisième, 
peutp-ètre  même  le  quatrième,  avec  les  ouvrages 
d  lioibeia,  nous  ferait  désirer  une  étude  suivie  et 
un  catalogue  complet  de  Toeuvre  du  grand  peintre 
de  Bâle.  C'est  au  château  royal  de  Windsor,  c'est 
au  musée  de  la  ville  de  Bàle,  qu'on  peut  le  mieux 
étudier  Holbein  dans  ses  rapports  avec  nos  Janet. 
Là,  aii  iiiilieu  de  ses  études  d'après  nature,  de  ses 
esquisses  les  plus  fugitives,  ayant  présent  à  ï es- 
prit lés  travaux  analogues  des  peintres  fiançais, 
on  saisit  les  analogies  et  les  dissemblances  entre 
ces  grands  artistes  dont  les  œuvres  sont  ainsi  sou- 
vent confondues.  Je  ne  ferai  pas  ici  ce  travail.  Je  ne 
veux  ({ue  signaler  à  l'attention  des  amateurs  les 
admirables  crayons  de  Holbein  placés  à  Windsor, 
et  que  Ta  vaut-dernier  roi  a  fait  réunir  en  deux 
volumes,  collection  étonnante  que  bien  peu  de 
personnes  se  donnent  là  peine  de  voir,  mais  que 
tout  Je  monde  cite  d  après  les  épouvantables  gra- 

'  I.  Compie-rcndu  de  roafnfe  ioiUalé'la  JliMiàamM  iM  orir.  KontlMUp  m» 
Jrtt  iiM,  p.  77,  €0L  «. 
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vures  de  Bartolozzi ,  publiées  par  J.  ChamberlayDe  * . 

Disons  d'abord  quelques  mots  de  rorigiiie  de 
ces  crayons.  Holl)eiii  avait  uiir  telle  vogue  pour  les 
portraits,  que  chacuarecuurait  à  spu  talent.  Ne  pou* 
Tant  snHàte  à  ces  nombreuses  demandes  ^  il  se 
tirait  d'air<me  en  se  faisant  aider.  H  se  réservait 
Tesquisse  rapide  d'après  nature  qu'il  exécutail  an 
crayon  de  couleur^ ,  relevé  parfois  an  pinceau. 


1.  Dalton  avait  entrepris  la  publication  rte  ces  portraits  on  lY74,  nuis  elle  n'<ni 
aucun  siii-rcs.  et  il  no  parai  que  dix  plaoches  loat  k  fait  iusafflsanies.  L'ouvrage  d« 
J.  Ciiamberiayne  Esq.  aa  contraire  fut  très-bien  accoeiUi.  et  l'exécition  en  éttnt  coO' 
9èe  à  m  booinie  de  qoekioe  ttlem  •!  d'on  gn«d  rtaon  *  an  iravor  Birlclflul,  le 
rétnitat  fut  trouve  admirable-  Il  va  sans  dire  qee  tt  jogeneit  éttil  prononcé  \m 
yeax  fermés,  fcmu's  an  moint  sur  les  oriititianx,  oarerb;  senlemenl  ï  la  ^nriion 
d'on  petit  poiitii. le  propret,  asëi»ié  d'un  coloriage  banal.  Bariolaxzi  n'avait  aocane 
dei  qMHlés  exigées  poar  rendre  sërieuMment  le  caractèie  |irèci> ,  rorigiaeliié  nàité 
et  b  tondu  Innlle,  presqne  bniitle,  de  Rolbein.  11  •  doané  74  flgam  de  ponpèHk  M 
an  second  graveur  but!  antrcit  pins  médiocres  encore  Le  texte  qoi  les  aoconipagoe  n*t 
ancnoe  signilifation  On  s'aperçât  bien  vite  dan--  !(•  mnn  i»'  des  arii.*t»'>  dp  l'm-nffl- 
sance  de  cette  publication,  et  pendant  que  le  troupeau  des  tmateurs  onUuaires  exal- 
tait le  nlffile  de  l'otmf  e  de  Ctaiiberltyne  et  le  payait  fort  dwr ,  Lewto  »  on  iitlete 
npèrieor,  tentait  de  rendre  siriensement  Ie<^  portraits  de  Ilolbein.  afin  de  donner  no 
onvrap*"  fl^^nc  à  la  foi^  du  îvfiîifrf»  allemunîl  et  di.  mvffir  anglais.  De  ceilb  tentative 
il  re^ic  un  spécimen.  C'est  un  des  portraits  de  tcmmc  anonymes,  gravé  de  la  graa* 
dcar  de  l'orig ioal.  et  qni,  sans  être  irréprochable  sous  le  rapport  de  la  fenaelê  de  eo»- 
leer  et  de  le  toeelie,  cane  serrer  essee  prte  tam  modèle»  est  teUeiMot  supérleor  k 
rœnvre  de  Bartolozzi ,  qn'on  doit  regretter  que  cette  tentative  ait  échoué.  On  a  dit 
que  Chamberlayne  l'avait  arpAié  pour  ne  pas  faire  ton  à  son  novraRp  ;  ce  sont  des 
contes  do  moyeu  Age  :  la  difllcalté  de  couvrir  les  dépenses  d'aœ  8en)bl|blc  entreprise 
doll  éne  k  iMllleBre  ex^tlra  de  eoo  abiadeii. 

t.  CéleieDt  des  crayons  comme  reux  de  nos  animes,  mais  non  pas  destinés  à  res- 
ter des  crayons  ;  de  là  leur  état  inachevé  dans  quelque?  parties  et  one  ceriaîn.»  fnrr.-ne 
d'esqatsse  qnf  tetrr  donne  nn  graml  rigoitt.  On  trouve  dans  un  niannscrit  du  maièe 
iN-iiannique  (tlarl.  u°  6  m),  écrit  soas  le  régne  de  Cbarles  I ,  une  note  iatéreasaote 
ceaeeimt  eette  «olieeiiea  de  dessins  de  Heikeie  qel  se  timi«aii  «km  eliei  le  comte 
d'Amndel  :  «  I  sball  sot  need  to  insisi  npon  tbe  partlcnlars  of  tbis  nianner  of  war- 
klDg  (le  dessin  anx  myon<)  Il  sliall  sufflce.  it  you  pleaM*.  lo  iake  a  view  of  s  booko 
of  pictor^  by  tbe  life  of  mm  of  ihe  Englisb  lords  and  ladies  tben  liviog  and  were 
die  pêne  m  whmeBy  ttet  excelleit'  peleter  «Mde  Me  pictm  la  e|l  ;  and  they  ire 
tU  done  lu  this  last  manner  oferayoas.  I  apeak  o(  aad  knewe  ef  amnf  ef  them  lo  be 
mi^erably  spoyied  by  the  Injury  of  tyme  and  the  ignorance  of  '=;nmf'  who  h^>^  f  >rmerty 
tbe  kcepli^re  of  tbe  booke,  yei  yon  will  fiod  in  thèse  ruiuous  remaines.  an  adui» 
raMe  band  and  a  rare  llkenesses,  raany  limes  eqoal  to  bi$  own  and  excelling  oiher 
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Ces  esquisses  porfent  partout  les  iraces  de  cette 
destiuiitiou.  Toute  J'atlentioû  de  Tartiste,  toute  la 
puissance  de  sa  main,  se  sont  condensées  sur  la 
figure,  le  reste  n'est  plus  traité  que  somuiaireiueiit  et 
comme  des  notes  fugitives  qui  serviront  plus  tard  à 
une  rédaction  définitive.  Ainsi  les  remarques  rem- 
placent le  dessin  des  accessoires,  et  les  ijroches, 
i>oacles  d'oreilles,  détails  de  broderies ,  sont  imités 
à  part,  sur  le  fond  du  portrait ,  avec  des  observalions 
marginales  ;  en  outre ,  toutes  les  couleurs  des  cos- 
tumes sont  écrites  au  lieu  d'être  rendues. 

Cesdessins,  ou  ces  études,  restaient  dans  les  mains 
du  maiti-e,  pendant  que  les  peintures  à  T huile  se 
dispersaient  en  Angleterre  et  dans  TEuropp-entière. 

avaient  été  livrés  en  premier  lieu  aux  offenses 
des  élèves  chargés  d'ébaucher  les  grandes  pein- 
tures ,  phis  tard  ils  fnrent  exposés  plus  gravement 
encore  par  rindiilerence  qu  inspirent  les  esquisses 
dont  on  croit  avoir  tiré  tout  ce  qu^elles  comportent, 
et  il  faut  que  ces  altérations  soient  bien  anciennes, 
puisqu'on  les  remarquait  déjà  sous  le  règne  de 
Charles  I**^.  Depuis  lors,  elles  se  sont  encore 

uaeii's  oyt-plctares.  The  booKe  baih  l>eeue  long  a  waïKiercr;  but  i??  now  bappily  fallcn 
tnl»  Û»  iMBdt  of  a;  noMe  lord  (ke  Earl  Marsbal  (  le  comte  a'Âruudel  ]  of  England. 
a  «it  MriM  pMnM  to  an  inlatett  wbo  vBtetto^ 

FPiye<i  ihh  h>x)k  wf[h  hl^  lifc.  lin  boih  were  lost  UifetiMr.  •  ( Vojesto  noilTfllIe  édU 
lioD  dû  Walpolc's,  AnecdoUs,  \\  81,  en  noie. 

1.  0»  *  vu  (page  608,  noir  comment  ou  parlait  des  aliératioiis  de  ces  d«tsitt», 
•H  MlqMDt  leor  proprléitlre.  Volet  n  tntit  lèmoignaRe  qui  w  tronia  imê  un  nm. 
éeh  Mbifoihèqae  Bodlèiemie  d'Oxford  (n*  3)e),  huiialè  :  Minklttre,  ortkêarUpf 
Lmr^hT.  f >nr  Edw .  Xorpare  :  •  A  belUn-  w-ty  wns  uscd  by  Holbeîn.  by  pinning  a  large 
pafter  witli  a  cainaiiun  or  complexioa  ol  Ucsli  colour.  wbereby  he  made  piclures  by 
tiie  tife.  of  many  greal  lords  and  ladtat  of  bU  lime,  wUh  blacK  and  red  cbalke,  «Ub 


Digitized  by  Google 


012  LA  HENAISSANCB  DU  ARTS.  [P.  «Si] 

aggravées  ^  car  cette  inappréciable  collection  n^était 

pas  à  bout  de  vicissitudes  bizarres.  Après  la  luorl 
de  HolbeiOy  elle  passa  en  France,  mais  elle  ne  resta 
pas  longtemps  dans  le  pays  le  plus  prodigue  de  ses 
trésors  j  M.  le  marquis  de  Liancourt*,  qui  1  avait 
acquise,  alla  en  Angleterre  Tofirir  au  collectionneur 
sans  rival ,  à  Charles  1'.  Celui-oi  racceptii,  ou  Tac- 
quit  y  peu  importe  ;  puis«  dans  uu  de  ces  caprices 
ordinaires  aux  plus  fins  amateurs,  il  Téchangea  avec 
lord  Pembruke  -  contre  Je  saiut  Michel  de  Raphaël. 

olber  flesh  coloftr?,  made  up  hanl  and  drr,  like  small  pcncU  stick?  Of  fhis  Ifnd.  was 
an  excellent  bouke,  while  il  remained  in  ihe  bands  of  tbe  mosl  noble  Earl  rf  Aroa- 
del  and  Sorrey.  Eut  I  heare  it  as  been  a  greal  (raveUer  ané  wlitnfer  oow*  he  toU 
col  hit  «mia  or  {wbllA  is  as  food)  Intli  net  with  ui  iuém  expupMrios  «nd  is  Mde 
worse  wiib  mending.  »  Voyez  Walpolp's.  Anerdolcs,\),  RI,  en  note 

i.  Je  ^n\}^n<o  finf>  rpri  piit  Hca  vers  <6*o,  et  V.  le  marquis  de  Llancourl  ne  fol  Uit 
doc  qu'eu  mat  t64;i  ^voy.  le  Père  Anselme}. 

t.  Lê  neUlenr  répooiUait  de  tn  essertlem  est  Watpote  :  t  Sooo  afiar  tbe  aee»- 
sion  of  the  latc  kintt.  Oit«^<?n  Ciroline  foaiul  in  a  bnrcau  at  Kanaingtoa»  a  Dobte  eoUer- 
liou  of  Holbcin's  oripinal  druwlngs  for  ibe  portrails  of  some  of  thp  rh^ef  personaf^s 
of  Ibe  coart  of  Henri  Vlil.  How  ibey  came  tbere  is^  qaite  tinkuuwu.  Tbey  did  beloois 
10  Cliarles  1,  wbo  cbanged  ibem  wlth  William*  Earl  of  Peaibroke,  for  a  St  Geaife  kf 
Raphaël,  aow  al  Paris.  Lard  Peaibnike  gava  theai  tt»  ihe  Earl  oT  AraMd,  aod  atlhe 
(lUp^rsIou  of  Uni  rolli'riion.  ihejr  migbt  by  bonglit  bv  or  for  ihc  king.  There  art» 
eigliiy  nine  of  iliom,  a  few  of  whi*  h  are  duplicai^  :  a  great  |iarl  are  exceedioglf 
flne,  ami  in  one  respect  préférable  to  bis  ûnisbed  piciares,  as  tbe;  are  drawn  in  a 
boM  and  free  msnner  :  and  ttoagh  ibey  bave  lltde  non  than  ihê  onttlBe,  beim 
drawn  vllh  rhalk  upon  paper  stained  of  a  flesh  coloar,  and  ararce  sbailed  at  ail.  ibere 
isa  slrength  aoil  viv^i-Uy  in  tlieiu  equiit  to  the  most  perfert  |>ortraii<.  Tbe  beads 
of  sir  Thomas  More,  Bishop  Fisber,  m  Thomas  Wyat  and  Broke  Lord  Gobbam,  are 
master-pieees.  Il  Is  great  piiy  that  tbey  bave  not  been  engraved  ;  not  oaly  that  mA 
iranperfpnnsncasoraogfeatagevInBnilfiht  haiveaemdtbalttaattha  tsaaniWiarfw 
of  so  many  illasirioas  persons,  no  where  else  existing  migbl  be  saved  from  âestm- 
lion.  \prtQe  bad  Dnderi:)k(>n  ihi^  nolile  work  ;  anrl  aftpr  spendîn?  pirt  of  ihree 
years  on  it,  broke  off,  I  du  nut  kuow  wby,  after  baviog  traced  oif,  un  oil-paper,  bot 
abaat  tu  and  thirty.  Thèse  I boaghl  al  bis  sale; and  tb^  are  so  eiaeily  takeo  aa la  h» 
Utile  inferier  to  tbe  originals.  Anecdotes,  p.  85.  > 

On  remarqoera  !e  sileuce  de  Walftnlr  -nr  If  f^a-^sapc  iù  la  collection  des  de^^în*!  de  | 
llotbeta.  en  Fnnce,  et  dans  les  mains  de  M.  de  LianeourL  II  ignorait  ce  fait*  qol 
n'en  est  pas  mota«  certain,  puisqu'il  est  invoqué  dans  le  catalogue  des  tableau  de 
Chartes  I«r  par  la  iildactaar,  qnl  devalila  aavoir.  A  la  vMtA,  la  wnn  de  aaM  eon- 
patrioie  est  écril  Mons.  do  Lienconrt,  mais  on  D'étali  pasobligé«h  LondrOS»  da savoir 
l'orthographe  des  noms  de  nos  plus  illustres  familles.  i 
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Cédiange  était  digue  des  deux  artistes  et  des  deux 

collectiomieuiiss.  Plus  tard,  lord  Pembroke  ccdn,  à 
son  tour,  ces  beaux  dessins  au  comte  d' Anindel,  et 
lors  de  la  vente  des  objets  d'art  de  ce  noble  amateur, 
ils  retournèrent  dans  la  collection  royale.  Un  long 
temps  se  passjEi  sans  qu^on  en  entendit  parler.  La 
reine  Caroline  les  tii*a  des  portefeuilles  (jui  les 
préservaient  des  atteintes  de  la  lumière,  pour  les 
encadrer  et  les  faire  servir  à  la  décoration  de  ses 
appartements  de  Richmond,  et  plus  tard  de  Ken- 
sington.  L'avant-demier  roi  eut  une  heureuse  inspi- 
ration ,  on  bien  il  écouta  un  sage  conseil ,  ce  qui 
vaut  autant;  il  affîratichit  ces  beaux  dessins  d'une 
exposition  meurtrière  et  les  fit  mettre  dans  deux 
gros  volumes  reliés  en  maroquin  rouge  frappé  de 
couronnes  en  or.  Malheureusement  on  les  a  collés 
à  plat  sur  les  feuilles ,  et ,  en  y  attachant  un  papier 
de  soie,  on  n'a  pas  en  soin  de  le  tenir  à  distance 
des  petites  notes  écrites  à  la  main  par  Uolbein  ;  ce 
papier  les  cache  et  les  détruit.  Ces  deux  {n  écieux 
volumes  font  partie  aujourd'hui  de  la  collection  par- 
ticulière de  dessins  de  la  Reine,  réunie  à  Windsor. 

Recommandé  particulièrement  à  M.  Glover,  bi- 
bliothécaire de  S.  M.,  j'eus  la  facilité  d'examiner 
toutiB  Ja  collection  royale  de  Windsor,  d^étudier 
avec  soin  ces  doux  volumes  de  dessins  de  Hol- 
bein  et  de  rechercher  les  crayons  et  miniatures 
de  nos  artistes.  Sur  ce  dernier  point  et  sans  en- 
nuyer le  lecteur  de  la  marche  de  mes  poui.>uat  s  , 
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je  dirai  que  ma  récolle  n'est  pas  brillante.  11  n'y  a 

ni  dans  cette  collection  de  tiessiiis^  ui  ilans  les 
cadres  des  appartements  réservés,  aucun  crayon, 
aucune  peinture  de  François  Clouet  ou  de  ses  imi- 
tatcui's,  et  parmi  les  iioiuhreuses  miniatures  rien 
de  remarquable  de  Técoie  française.  Je  citerai  ce- 
pendant deux  petites  tètes  en  médaillon .  poi^ 
traits  de  Chailes  IX  du  temps  et  en  iun talion  de» 
Xanet,  mais  sans  importance.  Si  je  faisais  la  des- 
cription aIo  cette  collection  rnwJe,  je  mentionne- 
rais plusieui's  bonnes  miniatures  exécutées  sous 
rinfiuence  de  Holbei9,  et  surtout  un  portrait  de 
ieuune  dont  les  cheveux  ornés  de  perles  sont  sui^ 
montés  d'un  diadème.  L'auteur  de  cette  beUe  mi- 
niature est  Isaac  Olivier,  et  la  personne  représentée 
la  reine  Elisabeth  qui,  pou i' celle  t'ois  sciuleiiieiit, 
aurait  permis  qu'on  la  peignit  de  profil.  C'était  Je 
côté  défavorable  de  sa  iigui'e        (l<*  iace  n'était 
guère  belle.  Il  est  donc  diilicile  de  juger  de  la  resr 
semblanee,  Foeil  ne  me  paraît  ))aâ  autant  enchâssé 
dans  les  portraits  authentiques,  mais  la  ligne  du 
nez  €tst  bien  ce  que  les  portraits  de  foce  nous  la 
donnent.  Cest  une  belle  miniature.  Tarrive  main- 
tenant à  l'œuvre  de  Uolbein ,  et  je  vais  décrire 
sommairement  ces  portraits,  fie  manière  toutefois  à 
*  en  faire  connaître  le  uondire  .  l'ordre  .  Fétal .  1^ 
mérite  et  les  quelques  particularités  qui,  au  pomi 
de  vue  de  Fart  ajoutent  de  Tintérét  à  ces  belles 
études  : 
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1 .  Jane  Seyiioor  Qveës  (je  transcris  les  titres  qui 

sont  d'uiie  ecrilure  ancienne,  mais  non  pas 
de  la  main  de  Holbein).  Ce  portrait  n'a  rien 
de  i'(Mii;ii([iiiible. 

2.  Edouard  Prince.  Dessin  effacé  par  le  frottement. 

3.  Edward  prince  of  wales.  Les  contours  ont 

une  grande  dureté,  parce  qu'ils  ont  été  re- 
pris ,  à  une  époque  déjà  ancienne,  par  une 
main  étrangère. 

4.  Edward  VI.  Portrait  de  proHi,  fatigué  par  le 

frottement. 

5.  Pi)rtrait  de  femme,  auquel  on  n'a  pas  donné  de 

nom,  circonstance  qui  doit  inspirer  con- 
fiance pour  les  autres  fndications.  On  a 
écrit  au  dos  du  leuillet,  Anne  de  Cleves. 
Cest  un  admirable  dessin.  Les  couleurs  du 
costume  n'ont  pas  été  mises  au  pinceau, 
mais  écrites  à  T encre. 

6.  Anna  Bollein  Qoeen.  Excellent  portrait,  pris 

de  trois  quart,  et  malheureusement  très- 
effacé.  On  cherche  vainement  la  beauté  tant 
vantée  de  cette  femme  dans  la  forte  et  mas- 
sive personne  que  ce  dessin  représente. 

7.  Ormond.  Dessin  repris  entièrement  au  pinceau 

et  avec  dureté  ;  mais  d*ailleurs  un  admirable 
portrait. 

8.  Catherina  Howard.  C'est  aussi  un  des  por- 

traits doiiî  les  contours  ont  été  repassés  au 
crayon  ;  il  est  fatigué. 
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9.  The  kady  Makv,  afier  queen.  Même  oLserva- 
tiou,  portrait  efïaçé  et  quasi  perdu. 

10.  Duke  of  Supfolk.  Portrait  de  la  même  puis- 
sance que  celui  (rOniiond,  et  d'une  perfec- 
tion rare.  11  est  esquissé  aussi  spirituelle- 
ment qu'il  pourrait  Fétre  par  le  plus  adroit 
de  nos  ailisles  vivants,  et  accentué  coiiime 
Holbein  seul  en  eut  le  secret.  Lesoouleuis 
du  vêlement  sont  écrites. 

a,  The  dutchess  of  Suffolk.  Dessin  exécuté  au 
jfusin  seulement  et  repris  ensuite  au  pinceau 
mais  par  Holbein  lui-même.  Effacé  par  le 
frottement. 

12.  William  Paru,  marquis  Nortbahpton.  Figure 

effacée ,  costume  traité  d'une  ujanière  un 
peu  enfantine.  Les  couleurs  sont  écrites, 
les  détails  de  l'enseigne  et  de  l'agrafe  sont 
dessinés  à  part  pour  plus  de  fidélité. 
Id.  iHBLÂnTMARGHiONBsoFDoRSET.  Portrait  effàoé 
et  re[)ris  au  crayon  d'ari^ent. 

14.  RussEL,  LORD,  PBiVY  SEALE.  Tête  vigouieuiie 

avec  la  barbe,  admirable  portrait  exécuté 
au  fusin  et  au  crayon  de  couleur,  bien  con- 
servé. Œuvre  grandiose  digne  d'un  Michel- 
Ange. 

1 5.  Francis  Russei..  E  :  of  Bedford  some  xime  after. 

Dessin  effacé,  perdu. 

16.  lio.  Howard,  E  :  of  Surrey.  Dessin  fati-' 

gué. 
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17.  The  lady  Surr'y.  Portrait  pris  de  face  dans  la 

régularité  complète  de  ceiui  d'iViiiie  BoyleQ 
du  Musée  du  Louvre.  Il  est  un  peu  fati^é, 
mais  excellent. 

1 8.  Thomas  eârl  of  Surr'y.  Autre  portrait  de  lace, 

c'est  un  prodige  de  frappante  vérité  et 
d'heureuse  simplicité  de  faire;  il  est  bien 
conservé. 

i  9.  1^0  :  Earle  of  Surrt.  Est-ce  le  même  person- 
nage que  plus  haut,  seulement  plus  âgé  et 
pris  de  trois  quarts  ? 

20.  Tbb  ladt  op  RiGHiioND.  Portrait  de  face ,  les 

yeux  baissés.  Il  a  été  exécuté  au  fusin,  mais 
il  ne  laisse  deviner  qu'à  travers  un  nuage 
une  ])erlcH'lioii  rare  de  physionomie  et 
d'agrément.  La  toque  a  été  reprise  au  pin- 
ceau par  Tartiste. 

21.  FiTZ  Williams  earl  of  Soltuampton,  Ce  pur- 

trait  a  toute  la  solidité,  toute  la  consistance 
d'une  peinture  à  Vhuile  achevée;  il  est  aussi 
parfait  que  bien  conservé. 

22.  Edward  Staiilet  £arle  of  Darbet.  Le  dessin 

primitif  avait  soiiflcrt  du  frotteinont;  il  a  été 
repris  au  pinceau,  et  le  frottement  n'a  con- 
servé que  ce  dernier  travail  qui  est  infé- 
rieur à  Touvrage  d'IIolbeiu. 

23.  RiCH  L.  Ghamgeu)r.  Portrait  elfacé. 

24.  The  lady  Righ.  Ce  portrait  quoique  bien  fati- 

gué, laisse  entre  voir  dos  < j  ua  i  1 1 1  .s  a(  i  i  i  >  t  ra  i  >les . 
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25.  L.  Wentwobth.  Plus  qu'aux  trois  quarts  effacé, 

mais  les  yeux  vivent  encore  d'une  façon 
inaf^ique. 

26.  Tut  LOUD  Vaux.  Un  porlraii  enlevé  du  premier 

coup  et  terminé  peut-être  dans  la  même 
sémiee.  Étonnante  production  de  Fart. 

27.  The  loiu)  V  aux.  Second  portrait  du  même  per- 

sonnage ,  exécuté  au  fusin^  un  peu  effacé 
et  moins  bon  que  le  premier. 

28.  Tue  i^ady  Vaux.  Dessin  iatigué ,  repris  dure- 

ment par  une  main  étrangère  et  gâté. 

29.  Clînton.  lin  jiartie  efTaeé. 

30.  BaooKE  L"^  Cobuam.  Le  personnage  avait  Ten- 

colure  d'un  portefaix  :  Holbein  a  dessiné 
avec  son  fusiu  un  vii^ouieux  portrait  qui 
malheureusement  est  fatigué. 

31 .  Waramus  argh.  B^  Cxirr.  Portrait  usé  par  le 

frottement  et  d  une  exécution  un  peu  lâ- 
chée ;  cependant  c'est  un  vrai  tableau  qui 
prend  du  relief  et  s'anime  sous  le  regard. 
11  est  de  grandeur  naturelle.  C'est  Tétude 
pour  le  portrait  du  Louvre. 

32.  BiSHOP  DK  rd:.\sTEu  —  L\}i  1535.  Portrait  par- 

fait y  mais  la  reprise  des  contours,  au  pin- 
ceau, qui  est  peut-être  de  la  înaind^Holbeio, 
paiait  dure  uiainteuaiit  que  le  veluiilé  dû 
crayon  a  été  entraîné  par  le  frottement. 

33.  John  Colet,  Dean  op  S*  Paul.  Portrait  de  petite 

dimension ,  desdiu  terme.  pi*écis,  élégaut. 
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quelque  peu  sec  tlaus  TexécaJ  ion,  mais  aussi 
chaud,  aussi  harmonieux  dans  le  ton  qu'un 
Belliu.  llolljeiu  était  alors  dans  celte  veine 
particulière  dont  Tadoration  de  la  Yiei^e  du 
Musée  de  Dresde  est  le  plus  beau  résultat, 
tableau  prodigieux  qui  le  place  au  premier 
rang  et  à  côté  des  trois  grands  peintres. 

34.  J0D6E  More.  S'  Tho.  mores  Father.  Portrait 

surprenant  tl'etret  et  de  couleur ,  un  Rem- 
brandt complet,  au  ton  doré  inusité  dans 
les  dessins  d'Holbein. 

35.  ïuo  :  iViooa  L.  CuiiNOELOua  On  s'aperçoit  aux 

|)î({iires  du  papier  que  cette  étude  a  servi 
aux  élèves  d'ilolbein  pour  esquisser  ce  por- 
trait sur  toile.  Le  dessin  est  de  beaucoup 
supérieur  à  la  peinture  à  laquelle  il  a  servi 
(le  modèle. 

36.  StR  Thomas  Moobr.  Même  portrait;  une  répé- 

tition fatiguée  et  reprise  dans  tous  ses  con- 
tours. 

■ 

37.  John  More  S'.  Thomas  Mores  son.  Portrait  ' 

înédiocî'e  et  taché. 

38.  PHiLLiP  UoBBiE  Knight.  Dessiu  bien  fatigué  ;  la 

tête  seule  est  rendue ,  le  corps  n*est  pas 

dessiiié. 

39.  Tas  {ADY  H0BBEI.  Quelques  parties  sont  re- 

prises au  pinceau  par  H'olbein  lui-même. 

40.  Ih.  Kliott  Knight.  Portrait  partait,  dans  le 

genre  de  celui  d'Ormond,  n*  7« 
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41.  The  Lkh\  Eliot.  Dessin  estompé  par  le  frolte- 

menUet  cependant  d'un  caractère  saisissant. 

42.  G.  Cabew,  Knight.  Ce  dessin  est  effacé. 

44.  MoTH£K  Jak.  Dessin  au  fusin  avec  l'aide  dm 

peu  de  crayon  rouge.  La  nature  saisie  ad- 
'  niirablement  et  rendue  avec  rien. 

45.  Harry  Gou)EFOrd  Knight.  Portrait  eu  partie 

effacé  et  taché. 

46.  .Thomas  Wiatt  Knigut.  Regard  perdu  qui  ira-  - 

verse  Tespace  et  donne  une  belle  exprès- 
sidb  méditative.  Pour  Texécution  ce  portrait 
est  iuconiparable. 

47.  i.  Tho  WiAT  K.  Une  répétition  du  numéro  pré- 

cédent. 

48.  Gage.  Dessin  fatigué. 

49.  Charles  WmHPuaj),  Knight.  Même  observation. 

50.  Sir  John  Godsalve.  Ce  portrait  se  détache  sur 

un  fond  bleu;  c'est  une  gouache  puissante 
et  presque  un  tableau;  les  mains  sont  mo- 
delées à  ravir. 

51 .  N.  PoiNEs  Knight.  Dessin  effacé. 

62.  N.  PowES  Knight.  Autre  portrait  pris  de  profil 
et  comparable  aux  meilleurs  de  cette  col- 
lection. 

53.  John  Poines.  Posé  de  trois  quarts  et  regardant 
en  Tair,  attitude  et  expression  assez  inusi- 
tées dans  les  portraits  de  Holbein*  Celui-ci 
a  été  repris  dans  tous  ses  contours  par  Tau- 
teur  lui-même. 


m 
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54.  William  Suërintox.  Ce  dessin  est  lati^ue,  mais 

le  portrait  est  parfait. 
56.  Tho.  Straiige  Kmuht.  Desïiin  fatijc^iié. 

56.  SooTHWELL,  Knight.  Holbeiu  a  écrit  au  crayon  : 

Anno  œtatis  iuœ  33,  et  à  la  plume,  dans  sa 
boime  laugue  luatemelle  :  Die  Aitgen  ein 
foenig  gelb  (les  yeux  un  peu  jaunes).  C'est 
Fétude  pour  le  portrait  qui  est  au  Louvre. 

57.  P JUL.  j\lELANGUTUN.  Dessiu  au  t usm  effacé,  perdu, 

et  d'ailleurs  ressemblant  très-peu  aux  poiv 
traits  au(luMili(|ues  et  souvent  répétés  de 
Lûcas  Cranach.  11  est  évident  que  celui  qui 
a  écrit  les  titres  de  ces  dessins,  était  plus 
familier  avec  les  personnages  de  la  cour 
d'Angleterre  qu'avec  les  réformateurs  de 
rAllemaflme. 

58.  rviGUOLAs  lk>&BONiL!s  POEiÂ.  Portrait  de  profîl, 

exécuté  au  Aisin,  les  contours  repris  à  la 
pliinie  et  au  pinceau. 

59.  Reskemeer  a  Corniscb  Gent.  Portrait  bien  con^ 

servé. 

liU.  Thomas  Parrie.  Dessin  au  crayon,  usé  par  le 
frottement. 

61 .  S.  George  op  Cornwall.  Portrait  exécuté  au 

fosiii  et  replis  au  pinceau.  11  a  suffi  àHol- 
bein  de  quelques  traits  pour  faire  une  mer- 
veille. 

02.  The  lady  Moi^ïtegle.  Portrait  ellace  ddui  il  ue 
reste  que  les  contours  repris  avec  dureté. 
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03.  The  lady  Barkley.  Ou  ne  cornpreii<l  la  puis- 
sance de  1  arliste  qu'en  exaiainaul  ce  por- 
trait  de  profil;  portrait  fatigué,  taché,  qui, 
à  travers  tant  d'allérations,  s'empare  dt» 
l'esprit  et  attache  les  yeux.  Un  peu  de  jaune 
et  de  brun  sont  ajoutés  à  la  coifiiire,  mais 
llolbeiu  u  a  employé  dans  cette  étude  ui  le 
crayon  dur  ni  le  pinceau. 

64.  The  lady  Audley.  Dessin  usé  par  le  frottement, 

taché  et  presque  l'éduit  à  la  reprise  peu  bar 
bile  des  conto^rs. 

65.  Tme  ladv  Uuts.  Ce  dessin  est  saisissaiil  de  vé- 

rité et  d'énergie,  quoiqu'il  soit  fatigué  et 
repris  an  crayon  d^argent  et  au  pinceau. 
GG.  Tue  lady  Bokow.  [.a  lace  seule  est  exécutée 
avec  soin  an  milieu  d^une  coifiure  à  peine 
tracée.  On  dirait  un  ange  mutin  perçant  un 
nuage. 

67.  The  ladt  Hbnegham .  Un  des  meilleurs  portraits 

de  la  colIectioTi,  le  regard  dirigé  vers  le  ciel. 

68.  Tue  lady  Listea.  Dessin  médiocre,  plat,  dui*, 

fatigué. 

69.  Tue  lady  Ratclif.  Portrait  de  lace,  bien  effacé. 

et  cependant  on  voit  dans  ce  brouillard 
tout  ce  (ju'on  a  perdu  de  délicieuses  per- 
spectives. Des  détails  de  broderies  et  d'agra- 
fes ont  été  dessinés  dans  la  marge  ;  les  cou- 
leurs sont  écrites  avec  soin.  C'est  un  portrait 
dans  lequel  Holbein  se  complaisait. 
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70,  The  ladv  Mentas.  Dessiu  peu  rendu  et  très- 
.  i'atigué. 

Ti.  The  lady  Parker.  Étude  effacée  par  le  frotte- 
ment, mais  encore  charnjanle  dans  ce  qu  un 
saisit  de  la  naïveté  première. 

72.  M.  SoucR.  Portrait  plat  et  luédiocre.  Le  sujet 
il  était  pas  fait  pour  inspirer  l'artiste. 

73  à  87.  Quinze  portraits  anonymes. 
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♦ 

De  (^ueii^ues  analogies  des  peintres  allemands  avec 
nos  peintres  français^  conséquence  d'une  même  in- 
fluence flamande.  Description  de  l'Album  de  Durer, 

Après  Holi)em,  Durer  est  le  peintre  qui  s'associe 
le  mieux  à  nos  portraitistes  par  la  précisiou ,  par 

l' imitation  patiente  et  minutieuse  et  par  celte  vie 
intérieure  que  la  force  de  Tobservation  et  la  simpli- 
cité de  r  exécution  communiquent  à  ses  personna- 
ges; seulement  une  certaine  sécheresse  et  uu  coloris 
sans  franchise,  sans  éclat,  le  distinguent  tellement 
de  nus  artistes  que  la  confusion  n'est  pas  possible. 
Je  ne  citerai  point  les  ouvrages  d'Albert  Durer,  ils 
sont  connus  de  tous  les  amateurs,  mai  s  j(  signalerai 
une  collection  d'études  tormée  au  commencement 
du  xvir  siècle  et  qui,  par  des  notes  autographes, 
appartiennent  à  la  fois  à  Fart  et  à  la  biosrraphie. 
Cette  collection  est  contenue  dans  un  volume  rdie 
en  cuir  noir,  portant  sur  le  dos  le  monogramme 
d'Albert  Durer  et  ce  titre:  Teevkoning  1637.  Je  vais 
décrire  les  dessins  qui  se  distinguent  par  leur  mé- 
rite ou  qui  offrent  des  particularités  : 

Au  premier  feuillet  est  un  portrait  d'Albert  Durer 
jeune,  qui  porte  écrit  au  bas  :  «  Aibrech  Durer 

«14  Jahr  ait         4484.  »  Puis  on  a  tracé  ces 

mots  sur  un  feuillet  de  papier  ajouté  ;  «  Anno  1576 
«  Adi  4  februarii  machet  ich  diss  conterfect  vùn 
«  dem  ab  welches  der  weltberùmbl  Albreobl  Durer 
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«  mil  aigiier  hanudl  geiuaclit  dartzu  er  seibsteii 
«  geschrieben  aiso  :  Das  hab  ich  auss  aînem  Spie- 
«  gel  uach  mir  seibs  conterfet  iin  1484  Jahr  do  ich 
«  Doch  a  in  Khioud  war.  AlLrechi  Durer  ^.  »  L'ori- 
ginal n'existant  plus,  cette  copie  est  précieuse,  et 
la  iifUe  qui  raceoinptii^ne  nous  pi'ouve,  en  même 
temps,  la  précocité  de  Tartiste  et  l'intérêt  qu'il 
attachait  à  ces  prémices  de  son  talent. 

Feuillets  1  et  2  :  De  petitjs  anges  rosés  comme 
des  peintures  dé  Reynolds. 

Feuillet  9.  La  première  pensée  de  la  tête  de  la 
Lucrèce  du  musée  do  Munich,  avec  la  date  de  1508. 

Feuillet  i  ô.  Téte  de  vieillard,  dessinée  à  la  plume 
avec  une  finesse  et  une  solidile  de  touche  qui  fait 
comprendre  la  netteté  du  burin  d'Albert  Durer. 

Feuillets  dont  les  dessins  sont  effacés  :  20, 21 , 22. 

Feuillets  sui*  lesquels  on  a  coiie  des  études  pour 
des  tableaux  connus  ou  pour  les  gravures  que  tout 
le  monde  possède  :  23,  25,  93,  98,  114,  118, 124, 
125,  127,  152,  159,  173,  174,  182  à  186,  189, 
219,  221,224. 

Feuillet  24.  Une  tète  de  vieillard,  peinte  à  Fhuile 
et  datée  de  1516.  £lie  semble  Tœuvre  d'un  vieux 
maître  vénitien. 

Feuillet  29.  Une  Tète  du  Christ,  vue  en  raccourci 
et  dessinée  au  crayon  noir.  Albert  Durer  a  écrit 

f .  En  l'an  Ift76.    4  fétri^r,     hH  ee  portnil  d'aprte  «elal  que  le  eMèlm  Albert 

MfVra  feit  s»  prupio  lu-iiii  ot  ^  ir  li  quct  il  n  <^rrit  ro"  qui  suil  :  •  J'ni  fait  pp  ]y^\- 
irafi  «l'if  rf»^  moi  mèoie,  en  me  reganlaui  Asm  un  miroir,  en  i\nk.  qtiand  j'eiais 
eaoïre  an  eiifam  •  AlU  ri  Durèr.  • 
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sur  son  dessin  cette  note  touchante  :  «  Oiez  Ange^ 

«  sicht  hab  ich  —  —  —  geinaclit  iu  lueine  Krank- 
«  heU  ^.  » 

Feuillet  34.  Une  excellente  étude  pour  un  por- 
trait de  femme. 

Feuillet  39.  Délicieuses  petites  têtes  d'enfants 
vues  en  raccourci  et  dessinées  à  la  plume  avec  la 
date  de  Tannée  1514. 

Feuillet  46*  C'est  un  véritable  tableau, 

Femllet  47.  Portrait  d'homme,  très-probable- 
meut  d'Albert  Duier  lui-même,  pris  en  grossier, 
exécuté  avec  dureté. 

Feuillet  VI).  lieaii,  portrait  de  lernirie  coilTée  d'un 
bonnet  et  vue  de  trois  quarts.  11  est  exécuté  au 
crayon  noir  sur  papier  vert.  On  a  écrit  à  la  hauteur 
du  menton  ;  «  Dis  ist  Albrecht  Durer  Pathe. 

«  Konneu  conterfet  1 522.  » 

Femllet  50.  Le  portrait  d'une  femme  âj^ée  de 
trente  ans  environ,  au  crayon  noir  sur  [)apier  jau- 
nâtre, se  détachant  durement  sur  un  fond  noir.  On 
lit  au  haut  du  papier  :  <  Fronica  1 525  Forroschuei- 
«  derin  »,  et  sur  la  taille  de  cette  femme  artiste, 
de  cette  graveuieen  bois,  le  monogramme  d* Albert 
Durer. 

Feuillets  51  et  52.  Portraits  admirables  et  que 

nos  artistes  français  du  xv*  siècle  auraient  admiré, 
tout  en  les  exécutant  autreiucul. 


1.  J'iii  fait  te  (Mitraii  pcadjiii  lua  nialaiiic. 
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Feuillets  sur  lesquels  ont  été  collés  des  dessins 
qui  ue  peuvent  être  de  la  main  d'Albert  Durer  :  55, 
56.  57,  63,  84,  85,  86,  91,  92,  etc. 

ttaullet  58.  Un  cavalier  tout  armé  qui  tient  de 
ses  deux  mains,  réunies  par-dessus  la  téte,  une 
masse  d^ armes,  composée  d*un  manche  avec  une 
liuuie  à  pointes  saillantes  peadaut  au  bout  d'une 
chaîne.  Albert  Durer  a  écrit  au  haut  de  la  page  : 
«  \  ILV2  Jai  nojcii  crist  gepurt  bat  mau  zu  ims  aiso 
a  gekempft.  ]»,(i342  ans  après  J.-C.,  on  a  combattu 
parmi  nous  de  cette  manière.) 

FpuillH  72.  Charmante  étude  d'une  aile  d'oiseau, 
exécutée  à  la  plume  et  en  couleur  sur  fond  noir. 

Femllels  64,  7.3  à  82.  Compositions  d^omements 
d'orfèvrerie  d  uu  j^out  très-contestable.  L'esprit 
d'invention  aussi  bien  que  la  main  chargée  de 
l'exécution  ont  été  mis  à  la  torture. 

Feuiliei  90.  Un  pauvre  dessin  au  crayon  noir, 
représentant  une  femme  coiffée  d*un  turban  et 
chaussée  de  souliers  a  la  pou! aine.  Elle  est  envelop- 
pée d'une  jpobe  dont  elle  relève  le  pan  de  la  main 
droite.  Elle  tient  de  la  gauche  un  faucon,  et  on  Ht 
au  bas,  écrit  à  la  plume  :  «  Das  istech  ail,  hat  mii- 
«r  Aibrecht  Durer  gemacht  Ë  er  zum  Maler  kam  in 
«  des  Wolgeinûts  bus  uff  dem  oberen  boden  in  dem 
«  binderen  hus  in  biwesen  Cunrat  Lomayres  sali- 
a  geii.  )>  (C'est  tout  à  fait  vieux,  Albert  Durer  me 
fa  fait  avant  d'entrer  comme  peintre  dan«;  la  maison 
de  Wolgemûl,  au  premier  étage,  dans  le  corps  de 
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l()u;is  du  derrière,  en  présence  de  feu  Cunrat 

mayres.  j 

Feuillet  1 1 4.  Étude  d'après  nature  pour  la  figure 

de  lîi  ui  ande  Fortune  vi  pour  ses  ailes.  On  coiiiidîi, 
par  r admirable  gravure  d'Albert  Durer ,  cette  mons- 
trueuse et  laide  personne,  mais  on  apprend  ici  avec 
quel  patient  labeur,  avec  quelle  consciencieuse 
exactitude  Tartiste  copiait  ces  formes  grossières 
autant  que  hideuses.  Il  connaissait  le  beau,  mais  il 
ne  le  préférait  pas  au  laid.  L'imitation  exacte  de 
la  nature,  quelle  que  fût  cette  nature,  était  sa  seule 
préoccupation. 

Feuillet  188.  La  Mort  présente  son  sablier  de 
manière  qu'il  se  reflète  dans  le  miroir  où  une  jeune 
femxiie,  sortant  du  bain,  se  regai^deen  se  peignant. 
Durer  a  donné  à  celle-ci  un  caractère  de  beauté  doot 
il  est  d'ordinaire  avare  en  représentant  des  femmes. 

Feuillets  140  et  142.  Dessins  d'orfèvrerie.  Des 
cuillers.  Une  femme  à  genoux  avec  deux  coiffures, 
et  cette  explication  :  «  Do  luach  welche  kopt  du 
a  wilt.  I»  (  Tiens,  fais  les  tètes  que  tu  voudras 

I.  MoitB  BitiT*X9Uim.  DéfÊrtmem  iu  tÊimpe»,  C«ite  eotlectkm  ét  dcHtaBelde 

snvares,  formée  de  nos  jours,  esl  devenue  Tane  des  plus  iinporiantes  de  rFuropo 
S008  rbabil^  din-flion  fin  moiU'^ti^  t-t  s,ivam  con*<'rvaleur.  M*  Gaipeiiter,  aff«C  te  cou- 
cours  «ciif  de  crc4iis  ooTeris  geoerensemeot  et  à  propos. 
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Peintures  françaises  et  collections  de  craj/ons  étudiées 

en  France  et  â  V étranger. 

CoUêction  du  Helvedère  à  Vienne 

En  décrivant  le  petit  portrait  de  Charles  IX,  en 
pied,  du  Musée  du  Louvre,  je  disais  :  «  C'est  Tori- 
«  ginal  peint  par  François  Clouet  d'après  quel- 
le que  autre  portrait  exécuté  par  luinnèine,  de  «iran- 
«  deur  naturelle^.  »  Ma  suppositiou  était  fondée, 
mais  j'ignorais  que  ce  portrait-type  se  fût  conservé 
dans  une  galerie  publique.  M.  Waagen  me  rap- 
prend;-voici  comment  s'exprime  T habile  critique  : 
«(  Nous  ne  serions  pas  en  état  de  nous  faire  une 
o  idée  de  ce  que  ce  maître  (Fr  (Clouet)  a  produit 
«  en  tableaux  de  grande  dimension,  s'il  ne  s'était 
«  pas  conservé  en  Angleterre  ,  à  Castle-Hovrard , 
«  it^iiieuce  de  lord  Cariisle,  l'excellent  portrait 
ic  de  grandeur  naturelle  de  Cathérine  de  Médicis 
«  avec  ses  enfants  François  H,  Charles  IX  et  Mar^ 
«  guérite  -,  et  si  la  galerie  Impériale  du  Belve- 
«  dère,  à  Vienne,  ne  possédait  le  portrait  du  roi 
a  Charles  IX,  en  pied,  peint  sur  toile,  un  tableau 
«  qui  n'a  pas  moins  de  sept  pieds  e/i  hauteur  et 
«  trois  pieds  sept  pouces  en  largeur.  Le  prince 


I.  Voyex  plas  baui,  \mc 

3i*  f9À  coottedit  celle  aitributioy.  Vojex  \*.  MW. 
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• 

«  frauçais»  est  repi'é^enté  eu  uia^mlique  costuiiie, 
«  debout  près  d'une  chaise  sur  le  dossier  de  la- 
«  quelle  il  appuie  sa  nuiiii  droite.  Cette  peinture 
«  vivante,  exécutée  avec  une  grande  finesse ,  mais 
«  malheureusement  placée  trè&-défavorablementsur 
«  un  ti  iiineauelàeonlre-jour,portel'iiàscriptiousui- 
<(  vante  ;  Chales  Yiili,  très  chrétibn,  roy  de  Francs, 

<i  EN  L*AA6E  DE  XX  ANS  PEtNCT  AU  VIP  PAR  JaNNET, 

«  1 5(')3.  Le  style  du  cadre  me  porte  à  croire  que  ce 
«  tableau  a  été  donné  par  la  Cour  de  France  à  la 

H  (j)iir  Impériale,  à  Tepoque  où  Charles  IX  épousa 
<x  Elisabeth  d'Autriche^.  » 

Collection  de  lord  Ward, 

Le  portrait  de  François      exposé  au  Louvre 

avec  un  costume  rose  tirant  sur  la  nuance  cerise, 
est  une  répétition,  comme  celui  de  la  collection 
d'Hain|)ton<4iOurt  n*  640,  d'un  original  qu'il  était 
intéressant  de  retrouver.  J'eus  ce  boulieur.  La 
riche  collection  de  lord  Ward  me  Ta  ofiert. 

François  î*%  portrait  m  Inutte  de  grandeur  ikk 
(arc lie,  par-  François  CloncL  Hauteur,  59  c  ;  lar- 
geur, 33  c.  C'est  le  roi  à  la  fin  de  sa  vie,  vers  1&4ô, 
et  d'une  ressemblance  frappante,  bien  que  rernl)()n- 
point  épaississe  ses  traits  et  que  son  .sang ,  déjà 


I  Cuaiiiie-ren<)u  dcTouvrage  iulUuié  la  Retuùaêême  4fM  vti.  kiuisUilait,  tmiee 
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vicié,  n'animant  plus  ses  chairs,  il  ait  perdu  ce  co- 
loris vermeil  que  vantait  sa^sœur  : 

«  De  sa  beauté,  il  est  blanc  el  vermeil . 

*  Les  cheveux  bruns,  de  graode  et  belle  taille. 

L'artiste  a  modelé  cet  embonpoint  dans  la  perfec- 
tion a  conservé  an  teint  son  mat,  en  faisant  res- 
sortir avec  douceur  Tensemble  de  la  tête  sur  un 
fond  vert  d'eau.  Le  roi  porte  la  toque  ornée  d'une 
plume  et  d'une  enseigne  ;  sa  moustache,  légère,  sa 
barbe  rare,  ni^ni  peintes  avec  un  pinceau  qui  a  la 
finesse  d'un  burin  et  la  légèreté  d'un  crayon.  Il  a 
sui*  les  épaules  un  large  collet  de  martre  zibeline 
qui  s'étend  sur  un  surtout  de  velours  noir  brodé 
de  perles.  Sous  ce  vêtement  parait  un  juste-4iu- 
corps  en  velours  gris  de  perle ,  orné  d'un  riche 
travail  de  broderie ,  composé  .de  dix  rangiées  de 
couronnes  en  passementerie,  alternativement  jau- 
nes et  grises .  rattachées  les  unes  aux  autres  par 
des  nœuds  d'orfèvrerie.  François  I*'  pose  sur  une 
table  sa  main  droite  qui  tient  ses  gants.  L'artiste  a 
cherché  à  en  reproduire  les  belles  formes,  mais  il 
n'a  pas  réussi  à  rendre  le  raccoim^i  de  l'index.  I>e 
la  main  gauche  ie  roi  tient  le  pommeau  de  mm  épée. 
Une  chaîne  passe  sur  ses  épaides  et  rentre  sous  le 
juste-^ii-oorps ,  parnlessus  la  chemfeette  qui  est 
brodée  d  un  liseré  noir.  On  a  tracé  .au  dos  du 
tableau,  en  grandes  lettres  moulées  :  François  pre^ 
roi  de  France^  qui  efit  mort  de  la  v  (fit* il 
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avoU  attrapée  à  Rmnbouillet  en  mil  cinq  eefu  fua- 

raute,       *        *  ' 

Peinl  par  Léonard  da  Vinci. 
Berger  de  Bessie,  duc  (le  Vdleotiiioîs,  4749. 

II  y  avait  autre  chose  à  prendre,  dans  la  vie  de  ce 
grand  roi,  qu*une  anecdote  contestable,  el  on  aurait 
pu  récrire  avec  moins  de  cynisme,  mais  la  date  sert 
de  commentaire  à  Tinscription.  Cette  note  nous 
donne  le  nom  de  Fun  des  anciens  propriétaires  da 
portrait;  quant  à  Tattribution  au  grand  Léonardje 
n*en  parlerais  pas,  si  quelques-unes  des  belles  qua- 
lités de  Janet  n'excusaient  la  méprise,  et  si  le  cata- 
logue de  lord  Ward  ne  cherchait  4  perpétuer.  Il 
ne  faut  pas  penser  au  célàbre  Florentin,  mais,  je  le 
répète,  à  François  Clouet,  notre  excellent  peiulre. 

CoUeeHon  de  feu  M,  Bamalt  à  Londres. 

Je  n'ai  vu ,  en  aucun  pays,  une  collection  parti- 
culière aussi  riche  par  le  nombre  des  objets  et  leur 
variété.  11  est  vrai  que  les  acquisitions,  et  Tordre 
apporté  dans  le  classement^  laissent  beaucoup  à 
désirer.  Cest  dans  la  salle  des  Armes  que  se  trou- 
vent les  peintures  françaises,  suite  de  portraits 
curieux  dont  je  citerai  ce  qui  rentre  dans  mon 
cadre  : 

La  reine  Éiéouore,  femme  de  François  I",  par 
Jehannet  Clouet  ou  le  second  des  Clouèt.  La  reine 
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est  vue  de  irois  quarts ,  regardant  à  gauche.  Elle 
est  coiffée  d'une  toque  ornée  de  pierreries ,  elle 
]pOTte  une  robe  de  velours  noir  avec  manches  à 
crevés;  des  deux  mains  réunies  elle  tient  une 
lettre  sur  f  adresse  de  laquelle  ont  lit  :  A  la  ehrislia- 
nisima  y  inuy  soD^dirasa  :iitwra  la  Heyna  my  simra. 
Elle  a  deux  colliers,  l'un  en  orfèvrerie  sur  le  col, 
Fautre  en  perles  sur  la  robe  se  réunissant  à 
Fagrafe.  Ce  portrait  est  fatigué,  il  a  en  hauteur 
39  centimètres,  en  largeur  30  centimètres. 

François  F'.  Même  type  que  le  portrait  ia 
collection  de  lord  Ward.  Il  est  pris  de  trois  quarts, 
presque  de  face,  regardant  à  gauche.  Le  roi  porte 
U\  toque  avec  la  plume  elTenseigue.  La  figure,  d'un 
ion  rosé,  se  détache  sur  fond  vert.  11  y  a  dans  ce 
p(jrtrait  une  vie  animée  qui  ne  laisse  pas  supposer 
une  copie.  11  a  en  hauteur  30  centimètres. 

3(adame  de  Yalentinois..  Ce  portrait  répond  au 
type  du  crayon  publié  par  M.  Niel.  Diane  de 
Poitiers  porte  la  coiffe  de  veuve.  Bien  que  cette 
peinture  appartienne  à  une  de  ces  suites  peintes 
poiu'  la  veute ,  ou  sent  au  dessin  des  mains ,  au 
détail  des  bagues,  à  la  vie  qui  perce,  qu'un  bon 
original ,  probablement  un  Fr.  Clouet,  a  servi  de 
iijodèle.  Hauteur,  35  cent.  ;  largeur,  22. 

Une  répétition  on  ancienne  copie  du  portrait  de 
la  reine  Elisabeth  du  Musée  du  Louvre.  Mêmes 
dimensions  que  1  original. 
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Collection  de  M.  Andrew  t  ountaine,  dans  le 

NorfolÂshire, 

♦ 

Celte  collectiou  est  reuiarquabie  par  ses  émaux 
français,  ses  falenoes  ilaliennes  et  les  produclions 
de  Bernard  Palissy  en  exemplaires  Incomparables, 
je  dii*ai  même  qu'elle  n'a  de  rivale  en  ce  genre  daiii 
aucune  colleclion  particulière,  et  qu'elle  peut  lutter 
avec  les  musées,  avec  le  Luii\Te  hii-ni^iiie.  J'ai  déjà 
parlé  et  je  parierai  encore  d^  ces  trésors  ;  ici,  je  ne 
veux  mentionner  que  deux  portraits  peints  par  nos 
artistes  français;  car  il  faut  Jire  que  M  Fouataiuea 
des  tableaux  de  prix,  des  înanuscrits  à  miniatures 
très-remarquables,  desmeubles  anciens  :  que  n'a4-il 
pas  réuni  dans  sa  chaimaule  maisou  de  caïupai^ae? 

Portrait  de  face.  Le  personnage  est  coifié  dune 
toque  et  vôtu  d'une  robe  fourrée  d'hermines.  Le 
ton  des  carnations  est  éclatant  et  plein  de  fraî- 
cheur, la  tète  se  détache  vivement  sur  un  fond  vert. 
11  j)()rfe  cette  inscription  :  Jeaii  sire  de  Rieux.  On 
Tattribue  à  Holbein,  mais  c'est  un  portrait  de  Cor- 
neille. D  a  17  cent,  en  hauteur. 

Un  portrait  pris  de  proûl.  Le  personnage  porte 
les  cheveux  et  la  barbe  courts,  il  a  des  moustaches, 
le  tout  couleur  châtain;  ses  yeux  sont  bleus,  sa 
collerette  se  rabat  sur  un  costume  de  velours  noir. 
De  la  main  droite  il  tient  ses  gants,  de  la  gauche  il 
s'appuie  >ur  son  épée.  Au-dessous  d^uue  boidure 
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on  lit  une  sentence  latine,  et  autour  du  portrait  : 
Ànnù  offatis  sm  27  avec  ce  chiffre  composé 
d'uij  (i.  cruu  O  et  d'ua  H.  C'esi  une  jieiu- 
ture  de  Corneille,  et  nous  avons  ici  son 

luoao^auuiie.  Uauicui  ,  i  7  ceiiiiniclres. 

Collection  de  lord  Spf'nn  r  à  AiUioijf, 

J*ai  parlé  avec  hésitation,  avec  incrédulité  de 

Tattribulioii  t'aile  à  Janet  d'un  petit  portrait  de 
Diane  qui ,  de  la  collection  de  M.  Crawford  a  passé 
dans  celle  de  lord  Spencer.  Depuis  ce  temps,  j'ai 
.  éu*  nu  château  d'Althorp  étudier  sou  admirable  bi- 
bliothèque et  ses  portraits  historiques.  Je  ne  parlerai 
ici  que  du  portrait  de  Diane.  Il  n'y  a  pas  à  songer  à 
Jehannei  et  à  Irrauçuis  Clouet;  c'est  une  peinture 
de  récole  de  Fontainebleau.  EstF-ce  un  ouvrage  du 
Primatice»?  C'est  très-douteux.  On  remarque  une 
certaine  dureté  de  contours,  nne  précision  dans  les 
cheveux ,  une  Iratcheur  vigoureuse  dans  la  verdure 
des  ioïkds,  qui  ue  s>oiil  pas  de  sa  niaïuere.  Il  est  pro- 
bable que  nous  avons  encore  là  un  de  ces  mélanges 
(l'art  français  et  d'art  italien,  comme  nos  peintres 
eu  ont  tant  produit  sons  l' influence  de  la  cour  et 
de  récole  de  Fontainebleau. 

Kst-ce  d'ailleurs  le  portrait  de  Diane,  de  la  Diane 
par  excellence ,  la  duchesse  de  Valentiuois?  Je  le 
crois  ;  mais  un  portrait  idéalisé,  avec  cette  taille 
d'un  embonpoint  réservé,  et  ces  doigts  eililés  qui 
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étaient  particuliers  à  8a  beauté  et  qui  devlDrent  à  la 
mode.  On  lit  dans  un  cartouche,  du  style  <le  la 
renaissauoe  : 

«  Conim»'  !<'  <  <>rf  brvit  âpre;* 
«  Le  d*»cuw3  des  eavos  : 
i'  Ainsi  brait  mon  ;lmo.  après 
•  «  Toy,  0  Diev.  Psalincs  XLll. 

Celte  jolie  peinture  est  très-fatiguée  ,  les  sourcils 
et  les  yeux  ont  été  repris ,  la  moitié  de  la  poitrine 
est  refaite^  et  une  partie  du  corps  retouchée.  Toutes 
ces  restaurations  9  faites  hâtivement ,  se  craquellent 
dans  un  mouvement  différent  de  Tancieime  pein- 
ture. Laiiçeur.  7  p.  3/4;  haufeiir.  9  j).  1  '2.  N*  308 
du  Catalogue  imprimé,  suivi  pai*  Dibdia ,  dans  ses 
iËdes  Altfiorpianœ. 

Cette  riche  collection  de  portraits  luoiilre,  sous  le 
n**  257,  un  prétendu  Calvin,  qui  serait  Toeuvre  de 
Holbein.  CVst  plutôt  un  docteur  quelconque  peint 
par  notre  Coriàeille  de  Lyon.  Médaillon  rond,  dia- 
mètre 5  p.  3/4. 

Le  337  est  intitulé  :  Martf  Anna  Waltkam  by 
Jatiel.  Cette  dame,  Tune  des  suivantes  de  Marie 
Stuart,  est  costumée  en  effet  àk  mode  française, 
et  je  n'ai  aucun  moyen  de  contester  ou  d'appuyer 
cette  désignation.  Quant  à  l'attribution  à  ianet, 
c'est  autre  chbse,  et  il  ne  faut  pas  songer  à  donner  à 
ce  grand  artiste  une  peinture  biaireautee  et  rosée,  * 
aux  yeux  qui  charbonnent  dans  des  contours  durs, 
aux  lèvres  violacées  et  aux  mains  estropiées.  La 
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figure  se  détache  sur  un  fond  vert  dans  lequel  ou 
lit  la  date  1572.  Hauteur  22  p. ,  largeur  17  3/4. 

N**  374.  Français  H,  king  of  France  tohen  Dau- 
phin ,  Janet,  Tel  est  le  titre  de  ce  portrait,  et  lady 
Spencer  a  écrit  au  dos  du  tableau  :  Purchased  ai 
Paris ,  1821 .  Hauteur,  6  p.  3/4  ;  largeur,  5  p.  1  /*2. 
Teissout  les  reuseignements qu'on  trouve  à^Vithorp. 
Voici  ceux  que  je  me  suis  procurés  avec  mes  yeux  : 
Une  jeune  femme,  vue  de  face  ;  les  yeux  un  peuécar^ 
tés,  les  cbeveux  pris  dans  une  bourse,  la  tête  coiffée 
d'une  toque,  des  boucles  en  or  avec  pendants  de 
pierres  précieuses  aux  oreilles,  une  robe  noire  bro- 
dée d'or,  montante  et  serrée  près  du  col,  avec  des 
manches  de  satin  jaune.  Il  n'y  a  rien  là  d'un  roi  de 
France.  Cette  peinture  est  fatiguée  et  restaurée,  pai^ 
ticulièrement  dans  la  figure;  la  bouche  est  refaite 
assez  maladroitement.  Si  c'est  de  quelqu'un,  c'est 
de  Corneille  de  Lyon. 

N*  376.  Cet  autre  portrait  de  femme  a  été  égale- 
ment acheté  à  Paris,  en  1821;  il  a  les  mômes 
dimensions,  mais  il  est  beaucoup  mieux  conservé. 
Cest  un  fort  bon  Corneille.  Quant  à  la  personne 
représentée,  je  ne  saurais  la  nommer.  Elle  porte 
le  costume  en  usage  à  la  cour  de  France  au  milieu 
du  xvr  siècle.  La  coiffure,  de  couleur  rose,  est  bro- 
dée de  perles,  la  collerette  blanche  s'épanouit  sur 
une  robe  de  velours  noir  à  crevés.  Elle  peut  avoir 
de  26  à  28  ans;  ovale  allongé,  nez  un  peu  pendant, 
yeux  bieus ,  cheveux  châtains.  Ce  portrait  est  inti- 
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lulé;  Marie  Stuart;  sans  qu  il  ait  rien  de  la  uoblo 
beauté  de  cette  malheureuse  reiue,  de  celte  i'euime 
distinguée. 

* 

Château  d'Uampion-4^ourt. 

On  voit,  dans  les  appartements  de  cette  belJe 

résidence  royale,  un  tableau  cHii^l  liililuK-  :  Francis 
i  and  Ike  Duchess  of  Vaieniinois,  C'est  une  peinture 
française  exécutée  sous  l'influence  italienne,  et  me 
satire  contre  le  roi  de  France.  François  l"  a  cet  air 
souriant  et  benêt  qu'on  lui  donne  souvent;  la  jeune 
feiuiue  n'est  |)as  Diane  de  Poitiers  venant  deman- 
der et  payer  la  grâce  de  son  père,  mais  la  jeiine 
fille  qui  fut  pour  beaucoup  dans  la  mort  .du  roi. 
Les  accessoires  corroborent  cette  interprétai iun.  La 
peinture  est  médioore. 

Le  vieux  Janet,  Janet  le  second,  avait  peint,  c'était 
probable,  le  portrait  de  la  reine  eu  pendant  de  celui 
du  roi  K  On  voit  dans  les  appartements  du  châteao 
d'Harapton-Cuui  l  que  le  fait  est  certain.  Sous  le 
n"  329,  se  trouve  un  portrait  de  femme  de  trois 
quarts,  presque  de  face ,  qui  représente  la  reine 
biléonore.  Elle  tient  dans  ses  mains,  qui  sont  pai^ 
faites  d'exécution ,  une  lettre  sur  laquelle  on  lit  : 

.1  la  X        la  Reyna  my  senora.  Le  ('(jslume  estcn 

complet  rapport  avec  celui  du  portrait  de  Fran- 
çois P'  du  musée  du  Louvre ,  et',  bien  que  cette 

I.  Je  décris  ccportnii  f> 
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peinture  ail  souffert,  on  retrouve  dans  certaines 

parties  toutes  les  qualités  du  second  des  Jauet. 

Le  portrait  de  François  U^,  peint  par  Janet  à  l'é- 
poque de  suu  iiiaiiage,  a  été  reproJuil  t4i  émail  et 
rendu  inaltérable  par  Léonard  Limosin;  on  voit  dans 
ces  appartements,  sous  le  n*  327,  un  autre  portrait 
incooiebiable  de  Fr.  Jauet  qui  porte  dans  cette  col- 
lection le  nom  de  François  II,  sans  que  les  traits  bien 
connus  du  jeune  roi  permettent  cette  attribution. 
Cest  un  seigneur,  vu  de  trois  quarts,  coille  d'ime 
toque  noire  dont  la  plume  est  à  droite,  vétu  d^un 
coëtume  de  veloui's  noir  brodé  de  torsades  d'or.  Tai 
dit  que  ce  n'était  pas  un  François  il  ;  mais  comment 
nommer  ce  portrait  dont  le  trait  caractéristique  est 
un  nez  ioriement  busqué  ? 

Collection  de  Sla/ford-Uouse  à  Londres. 

Je  reviendrai  en  peu  de  mots  sur  le  cabinet 

des  portraits  français  du  duc  de  Sutherland.  On  sait 
que  cette  collection  a  été  achetée  en  bloc  à  la  vente 
de  M.  Alexandre  Leiiuir.  Je  F  ai  revu  attentivement 
et  je  modifierai  un  peu  mon  opinion  au  sujet  des  six 
portraits  que  je  crois  de  Fr.  Clonét  ^. 

Calhennc  de  Médicis,  La  figure  se  détache  sur 
un  fond  rouge.  Cest  une  bonne  peinture.  Hauteur. 
1 1  p.  1/2;  largeur,  8  p.  3/4. 

f  Voyez  p.  I  i6,  t.i  note  nfi  Je  cite  Topinion  de  M.  Wmfen. 
i.  V&jet  f»ge  145  en  note. 
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Jeanne  SAlhreL  La  figure  se  détachesur  un 
fond  vert.  Ce  portrait  et  celui  de  sou  mari,  qui  lait 
pendant,  sont  supérieurs  à  tous  les  autres.  Ëstp^e 
une  Oeuvre  de  François  Clouet  donnée  en  modèle 
à  son  frère  ?  Est-ce  une  production  de  ce  irère  7  Le 
temps  nous  viendra  en  aide  pour  décider.  Hauteur 
11  p.  1/2,  largeur  8  p.  3/4. 

François  de  France,  duc  d'Alençon  :  la  figure  se 
détachant  sur  un  fond  gris  est  prise  de  trois  quarts, 
et  regarde  à  droite.  Hauteur  12  p.  1/2,  laideur 
8  p.  3/4. 

Le  roi  Henri  lll ,  presque  de  face ,  portant  une 
enseigne  à  son  bonnet  noir,  et  des  boucles  d'oreilles 
garnies  de  peries.  Fine  peinture.  Hauteur  6  p.  1  /2, 
largeur  4  1/2. 

Le  comte  d'Angoulesme  de  grandeur  naturelle, 
(haut.  14p.  1  /4,  laii^.  10  1  /2)  et  Maii^uerite  de  Na- 
varre déjà  âgée  et  tenant  son  petit  chien  dans  ses 
bras  (haut.  1 1  p.  1  /2,  larg.  8  p.  3/4),  deux  portraits 
qui  pourraient  être  du  vieux  Janet  ou  de  quelque 
bon  peintre  de  cette  école. 

On  voit  en  outre  dans  cet  appartement  une  suite 
nombreuse  de. petits  portraits  dessinés  au  mijron 
noir  et  relevés  d'un  peu  de  sanguine,  tous  de  la 
main  de  Beliauge  et  signés  par  lui.  U  y  a  des  séries 
de  papes 5  de  rois  de  France,  de  princes  de  Lor- 
raine, de  sultans,  etc.,  tous  de  même  dimension 
(hauteur  5  p.,  largeur  4  p.  i/2)  et  du  môme  faire 
insipide  ;  ce  qui  leur  donne  de  Fintérét,  c'est  le  nom 
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de  chaque  personnage  écrit  au  bas  par  Tartiste»  et 

leur  uoinbre  (jni  se  muute  à  276. 

Le  dessin  des  frères  Coligny,  par  Du  Monstier, 
est  supérieurement  accentué,  mais  très-fatigué.  Il 
porte  écarit  en  haut  :  Coligny  fraires^  et  au-dessous 
de  chaque  figure,  en  commençant  par  la  gauche  : 
Odelus  cardxnaliSy  Gaspar  Thalaskarchus,  Franciscus 
pedeslrium  prœfectus,  —Dumomlier  deL  et  fect,  Hau* 
teur  10  p.  4/4,  largeur  8  p.  1/2* 

Musée  britannique ,  département  des  dessins 

et  gravures. 

Je  ne  suis  pas  sûr  que  le  portrait  de  Thomas  Li- 
uacre,  du  département  des  estampes  du  Musée  bri- 
tannique, soit  d'une  main  française  ;  il  est  pris  de 
profil  avec  nue  dureté  qui  n'est  pas  habituelle  dans 
notre  école  ;  mais,  d'un  autre  côté,  il  est  compris  et 
rendu  avec  une  simplicité  si  bien  sentie,  que  la  vie 
y  pénètre  par  tous  les  traits  du  crayon,  et  en  outre 
rinscription  suivante  raccompagne  :  Thomas  Li-^ 

nacre  y  professeur  en  médecinr  a  suii  isle  Anglaise, 
homme  certes  docte  auœ  deuœ  langues  grecque  et 
hane,  lequel  ayant  composé  plusieurs  doctes  livres, 
mourut  à  Londres,  Van  de  notre  seigneur  1644. 
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Portrait  en  miniaturp  de  Catherine  do  Médicis, 
dam  la  colleciim  de  M,  de  Werther  ^. 

M.  Waagen  doQne  ce  renseignement  çpMI  im- 
porte de  recueillir  :  a  Le  miaistre  baroa  de  Wev- 
<c  ther,  à  Berlin  j  possède  un  portrçiit  en  buste  de 

«  Calherine  de  Médicis,  qui  me  paraît  compris  avec 
«  une  élégance  et  exécuté  avec  un  modelé  fin^  dans 
«c  un  ton  arfi;entin ,  comme  il  appartient  aux  rares 
«  et  véritables  portraits  de  François  Clouet.  -  » 

Portradl  de  M.  de  Brissac  au  Louvre. 

J  ai  donné*  T inscription  du  petit  portrait  de 
M.  de  .Brissac  sans  avoir  pu  la  déchiffrer  ;  elle  se 
lit  pourtant  facilement  ainsi  :     .  . 

M.  de  Brissae 

estant  jeune 

Or,  ce  portrait  nous  reporte  à  l'année  1530,  et 
il  confirme  ce  que  j'ai  dit  de  Tatelier  de  Corneille, 
sorte  de  fabrique  de  portraits,  espèce  de  boutique 
d'éditeur.  Vers  4560  ,  le  grand  fournisseur  des 
amateurs  de  suites  complètes,  aura  trouyé  un  an- 
cien portrait  de  M.  de  Brissac  jeune,  et  il  l'aura 


o  rnmvtr-rendn  de  l'oamge  :  If  tUmOiiêÊet éêê ârtê  A  Uemirée  ffmue  iu» 

le  Kuu>tbbU(le  fK51.  f*6. 
3.  Voyei  p,  444,  pu  m»le. 
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reproduit  plusieurs  fois»  eu  ^  ajouiaiit  cette  iuscrip- 
CioD  qu'il  D'auiait  pas  mise  au  bas  d*un  portrait 
imni  par  lui  d'après  nature. 

•  ■  » 

Le  portrait  de  R»né'Chopin, 

Un  de  mes  amis^  après  avoir  lu  mon  premier  vo- 

lume  sur  les  arts  à  l'épocpje  de  la  Renaissauce,  me 
signala  l'original  du  portrait  de  R.  Chopin  commë 
s'étant  conservé  dans  la  famille  même  des  Chopins  ■ , 
Je  m'eaquis  de  Fadresse  de  cet  heui'eux  possesseur 
d'un  portrait  de  Jannet  authentique^  je  me  mtmis 
d'une  lettre  d'introduction  écrite  par  Tun  de  ses 
parents,  et  un  matin  à  dix  heures,  je  frappais  à  la 
porte  de  M.  Chopin  d'Amouville.  On  me  mit  en 
preseuce  du  portrait ,  je  me  trouvai  en  face  d'un 
mécompte. 

Premièrement,  ce  n'est  pas  la  peinture  qui  a 
servi  au  graveur  Flipart.  Chopin  est  vu  de  trois 
quarts,  la  face  tournée  à  gauche,  les  deux  mains 
placées  sui-  uiie  balustrade ,  dans  la  main  gauche 
des  gants.  Il  porte  le  costume  des  avocats  au  par-, 
lement  et  le  bonnet  sur  la  tête.  On  lit  sur  la  ba- 
lustrade une  longue  inscription  que  j'ai  copiée  fidè- 
lement ,  mais  dont  je  ne  reproduirai  ici  que  les 
premiers  mots  et  les  derniers  :  Grœcia,  Arislogifon 
statuas  —  $pes  et  imago  viri.  L'ensemble  4  un  sens 
philosophique  et  chrétien  qui  ne  donne  absolument 
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aucuu  reaseigneuieut  sur  la  peinture;  on  lit  au- 
dessous  :  Renaît  Chopini  imago  —  an  i  564  suœ 
œtatis  27  (hauteur  45  cent.,  larij;eiir  38.  peint  sur 
bois).  Secondement,  c'est  une  peinture  française 
plate,  molle,  effacée,  qui  a  souffert  un  peu  et  qui  a 
été  mal  restaui'ée ,  les  mains  médiocrement  dessi- 
nées, Tensemble  mal  proportionné. 

Il  faut  donc  rechercher  encore  le  portrait  peint 
en  1570,  Chopin  ayant  déjà  «iB  ans.  Ne  serait-il 
pas  au  chftteau  d*Amou^le  en  possession  du 
frère  aîné,  chef  de  la  lamille  ?  Voici,  en  effet,  ce 
que  M.  Chopin  raconte  :  M.  de  Vindé  ayant  prié 
son  cousin  de  lui  prêter  son  portrait  de  famille, 
l'aurait  fait  copier  fidèlement  ;  puis,  plaçant  devant 
lui  Foriginal  et  la  copie,  il  Taurait  laissé  choisir;  le 
cousin  de  préférer  la  copie,  M.  de  Vindé  de  con- 
server d^une  manière,  plus  ou  moins  légitime, 
Toriginal,  qu'il  laissa  par  testament  au  propriétaire 
actuel.  Cette  légende,  que  M.  de  Vinde  accepterait 
difficilement,  ne  suppose-(r-elIe  pas  deux  ori{a;inaux, 
et  ne  permet-elle  pas  de  croire  que  le  portrait 
de  i  570  est  encore  au  château  d' Amouville,  tandis 
que  celui  de  1564  est  à  Paris?  Cest  une  diose  à 
exammer. 
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La  eoliection  de  crayons  français  de  Castel^HowarU 

dans  le  Yorkshire, 

Tai  cité,  dans  la  première  partie,  la  collection 

de  crayons  de  Castel-Howard  d'apriis  M.  Waagen; 
maiSn  depuis  lors,  j'ai  pu  visiter  ce  beau  château  tléo- 
dal,  examiner  celle  suite  précieuse.  La  duchesse  de 
Sutherland ,  sœur  de  lord  Carlisle ,  seigneur  de 
Tendroit ,  m'avait  fait  obtenir  une  de  ces  autorisa- 
Uoiis  qui,  en  1  abseuce  du  propriétaire,  vous  font 
presque  propriétaire  vous-même,  tant  la  domes- 
ticité esl  à  vos  ordres,  les  soins  prévenants,  la 
t^nfiance  illimitée.  Après  m'avoii*  montré  tous  les 
appartements,  on  me  demanda  ce  qui  pouvait  m'ètre 
agréable,  el  je  réduisis  mes  préteutious  à  la  faveur 
d'étudier  tranquillement  la  collection  de  crayons 
français.  xVlors  on  me  laissa  seul  dans  un  vaste 
cabinet,  dont  les  trois  murs  sont  couverts  leurs 
cadres. 

Cette  suite  de  portraits,  dessinés  aux  crayons 
de  couleur  sur  papier ,  formait  dans  Torigine  un 
tie  ces  recueils  (pTij  était  de  mode  au  xvr  siècle 
d'acheter  lotU  faits,  et  que  Ton  complétait  suivant 
ses  goAts^  selon  ses  relations  de  parenté,  d'après 
ses  opimops  politiques  et  religieuses.  Ce  n'étaient 
ni  des  onginaux  ni  des  œuvres  d'art  proprement 
dites,  mais  des  copies  faites,  un  peu  en  fabrique , 
d'après  de  bonnes  pemturés  et  d'après  les  meil- 
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leurs  porUails  des  châteaux  royaux  et  des  de- 
meures de  la  noblesse.  Dans  la  collection  des 
crayons  de  Castol-Howard  ,  les  têtes  sont  exacte- 
ment copiées,  et  assez  poussées  d'exécution  et 
d'effet ,  mais  les  costumes ,  le  corps  et  les  mains 
.  (  quand  11  y  en  a  j  sout  tracés  légèreuicnt ,  hâtive- 
ment, sans  accentuation  d'imitation  vraie  ^  sans 
goût  d'arrangement,  sans  esprit,  et  comme  si  l'on 
s'était  contenté  de  signes  de  convention.  Le  ton 
des  crayons  dans  les  tètes  est  un  peu  rougeet  el  le 
faire  monotone  dans  un  reseau  do  hachures  suivant 
toujours  la  même  direction.  JMalgré  ces  jdéfaut^  il 
perce  dans  ces  portraits  des  qualités  recorniTianda- 
bles  de  l' École  Irançaise,  et  en  première  hgne  la 
conscioicieuse précision,  qui  est  telle  qu^on  reccm- 
naît  dans  chacun  de  ces  dc^ssins  le  genre  et  le  mé- 
rite de  la  peinture  originale  qui  leur  a  servi  de 
modèle.  Tantôt  c'est  une  peinture  a  l'huile,  t<intôt 
un  crayon,  quelquefois  même  une  miniature  qu'il  a 
fallu  amplifier.  Ce  qui  ajoute  à  leur  intérêt,  c'^t , 
outre  l'exactitude  constatée  par  les  portraits  dont 
nous  possédons  les  originaux,  le  secours  important 
que  nous  a  apporté  l'artiste  lui-même ,  ou  le  pre- 
mier acquéreur,  en  ayant  le  soin  d' écrase  le  nom 
du  personnage  sur  la  marge  du  papier.  . 

J'ai  examiné  longtemps  ces  crayons,  je  me  suis* 
attaché  à  noter  avec  soin  le  caractère  de  physiono- 
mie et  les  traits  particuliers  de  beaucoup  de  per- 
sonnages dont  on  ne  connaît  pas  d'autres  purli'aits. 
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Tant  que  j  ai  eu  les  origùiaux  sous  les  yeux,  ces 
notes  m^ont  para  pouYOir  être  d^une  grande  utilité, 
mais  maîntonant  que  les  années  les  ont  éloignés  de 
mon  souvenir,  elles  ne  me  paraisseiU  plus  que 
des  phrases  vides  et  sans  portée,  qui  ne  peuvent 
suppléer  à  ia  sue  des  portraits.  Je  ne  conserverai 
ici  de  ce  travail  que  T  indication  exacte  des  noms/ 
la  pose  des  portraits  et  un  petit  nombre  de  re- 
marques essentielles.  Les  artistes  et  les  historiens 
peuvent  avoir  un  srand  intérêt  à  savoir  qu'il  existe 
un  portrait  autiieulique  de  tel  ou  tel  personnage,  et 
que  ce  portrait  est  dans  un  château,  sinon  publie, 
au  moins  hospitalier,  car  euiin  Castel-Howard , 
pour  être  à  Textrémité  de  l'Angleterre,  n'est  pas 
au.bout  du  monde. 

Je  crois  ces  listes  de  portraits  très-utiles,  et  sur 
ma  proposition  le  comité  des  arts,  séant  au  minis- 
tère de  l'instruction  publique,  a  demandé  à  ses 
correspondants  de  Ueuns,  d'Aiiiiens,  d'Arras,  etc., 
qui  4ui  signalaient  de  semblables  collections  ^  de 
vouloii  liicn  en  dresser  rinveniaii  e  et  de  le  lui  en- 
vojwr.  JM«  A.  Dinaux,  qui  du  Nord  donne  à  nos 
provinces  l'exemple  de  Tassidulté  dans  les  recher- 
ches, d'une  saine  mtique  dans  les  travaux,  d'une 
infatigable  persévérance  dans  la  publication  de  sa 
'  i-evue,  tXMivre  ingrate  parce  qu'elle  est  utile,  a 
compris  Timportance  de  ces  répertoires,  et  il  a  pu- 
blié ^  la  liste,  que  le  comte  d'Héricourt  a  relevée, 
des  304  crayons  de  la  iiibiiolbeque  d'Arras.  Celte 
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collection  qui ,  au  point  de  vue  de  Tari ,  est  d^uii 
caractère  tout  à  t'ait  i>aual  ei  coiniuercîal,  a  une  vé- 
ritable importance  sons  le  rapport  iconographique. 
Le  plus  graud  uoinbre  des  persouuages  qui  y  tigu- 
rent  appartiennent,  il  est  vrai,  aux  Flandres,  mais 
ce  n'est  point  un  tort  :  Fanion  intime,  quoique  sou- 
vent traversée,  des  deux  pays  ue  nous  laisse  élrau- 
gers  à  aucune  de  leurs  familles. 

Pour  revenir  aux  80  crayous  de  Castel-How.n  d, 
je  ferai  remarquer  que  cette  collection  e^  entière- 
ment  française ,  et  semble  composée  tout  d*une 
pièce.  Je  vais  donner  les  nouis  de  chaque  portrait, 
tels  qu'ils  se  trouvent  écrits  au  haut  de  la  feuille,  et 
en  suivant  l'ordre  fort  arbitiaire  qu'ils  ont  reçu 
dans  Jeur  placement  contre  les  murs.  J'accompagne 
ces  noms  de  courtes  indications. 
1.  Madame  d'Andelot.  Portrait  de  trois  quarts» 
tourné  veirs  la  gauche.  (  Dorénavant  je  sup- 
prime cette  indication  qui  s'appîi([Ui'  à  tous 
les  portraits  sur  lesquels  je  ue  lais  pas  de 
remarque  contraire.)  Claude  de  Rieux, 
comtesse  de  Lavai,  née  le  8  février  1525, 
femme,  en  premières  noces,  de  François 
de-Coligny,  seigneur  d'Andelot,  frère  de 
rainiral. 

2*  MoNs'  d'ëstauVes.  U  est  coiffé  d'une  toque, 

porte  les  cheveux  en  bourse,  peu  de  barbe, 
et  de  légères  moustaches.  Claude  d'Es- 
tampes, seigneur  de  La  Ferté-ImbauU,  capi- 
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iaiue  des  gaidos  du  corps  de  Frauçois  de 
France,  duc  d'Alençon. 

3.  La  Uuyne  l.EONOR.  Costume  de  veuve,  rabat 
serré  sous  le  col,  petite  coiife  à  dentelures 
perlées ,  les  yeux  châtains.  Éléoncu^  d' Au- 
triche, sœur  aînée  de  Charles-Quint,  se- 
conde  femme  de  François  I*%  mourut  le 
18  février  1558. 

à.  Madame  de  Gbammont.  Les  cheveux  blonds,  les 
pruneUeset  les  sourcils  foncés.  Physionomie 
fine  qui  soui  it  des  yeux  et  de  la  bouche.  11 
est  assez  difficile  de  déterminer,  entre  deux 
dames  de  Grainmoiit,  la  mère  et  la  lillc. 
toutes  les  deux  charmantes  et  célèbres  par 
leur  beauté ,  à  laquelle  se  rapporte  ce  por- 
trait. Selou  toute  probabilité,  c'est  à  la  pre- 
mière, à  la  belle  demoiselle  de  Traves  et 
de  Toulongeon;  la  seroiule .  sa  fille,  la 
belle  Corisande  d'Andoùins,  étaot  un  en- 
fant à  Tépoque  où  fut  formée  cette  collec- 
tion de  crayons. 

5.  MoNS'  d'Anquian.  François  de  Boiu*bon,  comte 

d*Euguien ,  le  vainqueur  de  Cerizolles ,  ué 
le  23  septembre  1 51 9,  mourut  le  23  février 
1545. 

6.  Mad"' DE  PoNTAOTRE  ET  Cancon.  Tie^nore  quelle 

est  cette  dame  aux  yeux  châtain  clair,  au 

costume  de  cour  élégant. 

7.  Le  a)MT£  de  Sancërre  le  bègue.  Louib  de  Bueil,  ' 


Digitized  by  Google 


4i50  LA  BB(fAI98A5C8  DES  ARTS.        ,       [p.  iiej 

comte  de  Sancerre,  grand  échanson  de 
France.  Il  mounit  en  1563.  Ce  portrait  in- 
dique une  expression  vuigaire  dans  une  tête 
osseuse  couverte  de  cheveux  courts. 

8.  Madame  dk  (Iaderousse. 

9.  CfiASTAUiËBAYE  A  PNT  MaD"'''  DAliPiERRE.  Portraît 

de  trois  quarts,  tourné  vers  la  droite.  C'est 
mad'  de  la  Chaslînmieraie,  Marofuerile  tie 
Vivonne,  tante  deBrantôme,  et  dontcelui-ei 
parle  si  60uv<Mit. 

10.  Briaude.  Quelque  favori,  jouissant  d'une  iai- 

portance  domestique  qui  motivait  la  pré- 
seucc  de  sou  poitrait  ,dans  cette  collection 
ei  dans  plusieurs  autres,  n  porte  la  moosp 
tache  et  la  barbe,  avec  une  expression  sé- 
vère dans  un  beau  type. 

1 1 .  DoNA  Beatrix  Pagbego.  Dona  Beatrix  Pacheco, 

comtesse  d' Entremont ,  l'une  des  dames 
d'honneur  les-  plus  aimées  de  la  reioe 
Eléouor. 

12.  L'evesque  de  CofiDON.  11  e^  ditiiciic;  sans  la 

ressource  des  comparaisons  avec  d'autres 
portraits,  de  déterminer  auquel  des  trois 
évèques  qui  ont  occupé  le  siège  de  Condoiu, 
de  1544  à  1571,  appartient  ce  portrait. 
Nous  avous  Guillaume  de  Pisseleu  de  Heilly. 
Robert  de  Gontaul^Biron,  et  Jean  de  Montluc. 
Le  [)ersuniia,L!;e  représenté  dans  ce  crayon 
porte  les  cheveux  redressés  sur  le  l'rout  et 
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boudés  comme  ou  se  coiffe  «nijourd  hui  ;  il 
a  la  moustache  et  une  courte  barbe  élégam- 
'    ment  séparée  en  deux  parties;  sa  collerette 
lui  serre  le  col,  et  il  u'arieu  qui  sente  1  église, 

13.  MoNs.  LE  MAa**  DIS  Brissàg,  Voir  le  n**  68. 

14.  Mad^  Eusabel,  mrsz  d  Espagne,  14  ans.  Ce 

pprtratt  est  pris  presque  de  face,  regardant 
un  peu  à  gauebe.  C'est  ia  reine  Isabelle  de 
la  Paix,  liiJe  de  Henri  II,  et  une  bonne  repé- 
tition du  dessin  de  M.  Reiset  dont  j^ai  parlé 
page  1*J5. 

15.  MoNS'  DE  Lizi.  Ëst-ce  Louis  de  Broullart,  sei- 

gneur de  Lîzy?  mais  alors  pourquoi  se 
trouve-4ril  en  ai  grande  compagnie  ? 

16.  La  harescballb  db  Flandrb.  Le  maréchalat 

était  hérédilaiie  dans  les  Flaadrt  ^;  on  re- 
cherchera entre  i54U  et  1ô6U  qui  i  occu- 
pai alors» 

17.  Madame  LaGran  de  St  Buire.  lies-beau  por- 

trait de  madame  de  Saint-Boire,  dite  la 
Bellê,  selon  Ikaiitôme,  ot  Tune  des  dames 
d'honneur  de  la  reine  Catherine  de  Mé- 
dicis. 

IS.  MoNs.  DE  LA  BouKGONNiÈRE.  Ce  doit  être  Jean 
du  Piessis,  seigneur  de  la  fiourgonnière. 

19.  Mad'  DE  l.L'CE.  Tournée  vers  la  droite  du  spec- 
tateur. Jeanne  de  Coesmes,  héritière  de 
Lucé  et  de  Bonnestable,  mariée  à  François 
(le  Bourbon^  prince  de  Couty. 


I 


652  a£IIAM»AKC£  DES  AHTS.  [P.  l4Sj 

20.  Mon"  de  Grammont.  Autoine  d'Aure,  dit  de 
Grammont ,  qui  mourut  eu  157G,  aprèà 
avoir  servi  brillaminent  quatre  rois. 

21  Premier  escuyer  pommerell.  Tourné  vers  la 

droite.  Robert  de  Pommereul,  1"  écuyer 
du  roi,  qui  vivait  encore  en  154^. 

22  iVlADAMË  DE  LA  Trimouixe.  Joaiiiie  de  Aiouluio- 

rency,  dame  de  la  Trémoille,  dame  d^hon- 
neur  de  la  reine  Elisabeth  d'Auli  iclic. 

23.  MoNS"  DuzEBz.  Portrait  de  face,  les  yeux 

louches.  Un  d'Uzès. 

24.  Madame  Là  Grand.  Expression  maladive,  che- 

veux roux.  Plusieurs  grandes  charges  don- 
naient le  droit  de  se  noiniiiei*  >l.  Le  Grand. 
Mad.  La  Grand,  mais  ce  titre  s'appliquait 
plus  particulièrement  aux  fonctions  de 
î^and  écuyer  de  France.  C'était  alors  Claude 
Gouffîer.  Mais  il  fut  marié  5  fois.  C'est  le 
portrait  de  Tune  de  ses 4  premières  ienunes. 

25.  Gapata? 

26.  Le  MARQUIS  DE  Nellb,  tourné  à  droite.  C'est 

sans  doute  Louis  de  Sainlc-Maure,  marquis 
de  Nesle,  qui  mourut  à  Paris,  en  4572. 

27.  Madame  de  Savoye  estant  madame  Margukhite, 

Excellent  crayon.  La  dernière  lille  de  Fran- 
çois* i",  née  le  5  juin  1523,  mariée  le 
9  juillet  1559,  èEnnnanuel-Philibert,  ducde 
Savoie.  Elle  mourut  en  1 574. 

28.  BoissY  jeune,  tourné  à  droite.  C'est  le  fils  alué 
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du  i^niiid  maître  de  la  œaisoD  du  roi. 
29.  Madame  m  RoïAïf .  Madeleine  de  Luxembourg, 

dame  de  Royan-La-Trémoille. 
30.  Feu  Mons.  de  Guise,  duc  Claude^  qrai^d  pèbe. 

Claude  de  Guise. 
Si.  MoNS'  DE  LA  Bourdes  (sière.  Ces  cinq  lettres 
soat  cachées  par  le  cadre).  1553.  La  date 
est  tracée  au  crayon ,  c'est^4lhdire  très-pro- 
babieiiieiit  pai'  I  artiste,  tandis»  que  ies  noms 
sont  écrits  à  la  plume.  Ce  portrait,  tourné  à 
droite,  représente  le  L;rau(l  maître  de  Far- 
tiilerie,  Jean  B^bou  de  la  Bourdaisière. 
%.  Vicomte  Brezb.  Il  est  probable  qu'on  a  là  le 
luari  de  Diane,  Louis  de  Brézé,  et  il  n  existe 
pasy  que  je  sache,  d'autre  portrait  de  cette 
célébrité  de  ricochet. 
IVIoNs**  DE  Martigoes.  Sehastieu  de  Luxem- 
bourg, vicomte  de  Martigues,  dont  Bran- 
tôme a  parlé.  * 
BdIoNsiEUB  d'Orléans,  fils  du  roi  François,  tourné 
à  droite.  C'est  Henri  II. 
MARÉCHAL  Strozzy,  jeuue ,  touiné  aussi  à 
droite.  Pierre  StrQz^** 


s'  DE  3IESIÈRES.  Il  est  difTicile  de  préciser 
id,  car  il  y  avait  des  Mezières  qui  tenaient 
à  la  maison  de  France,  et  d'autres  Mezières 
qui  appartenaient  à  la  maison  d'Espinay. 

s'  DE  SeNETERB. 

^      Ï^IED  DU  FOU.       périrait  est  tourné  à  droite. 
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L^orthosraphe  de  ce  nom  est  défectueuse, 
c'est  éridemment  un  Puy  du  fou. 

39.  BoNMVET.  Ce  portrait  de  Tanurai  de  Boniiivel 

se  irouye  daus  d'autres  collections  et  à  la 
Bibliothèque  Impériale. 

40.  ]\1a^£schal  d'Anebaud.  Claude  d'Anuebaut, 

maréchal  de  France,  mort  le  2  novembre 
1552.  Le  portrait  du  maréchal  Annebaul 
se  voit  égaicment  à  la  Bibliothèque  impé- 

•  rfale^ 

41.  MoNs'  d'Aaibbun,  depuis  cardinal  de  Tournon. 

On  a  corrigé  ce  dernier  mot  et  mis  Bourbon, 
mais  c'est  évidemment  le  cardinal  de  Tour- 
non  qui  était  archevêque  d'£mbrun,  et  je 
ne  crois  pas  que  Pou  connaisse  d^autres 
portraits  auiheuiiques  de  ce  personnage. 

42.  Le  s'  Desgars  le  pèeb. 

43.  Madame  de  Muy  Sinfal.   C'est  sans  doute 

Anne  de  Montgommery,  qui  épousa  eu 
mars' 1544  Anne  de  Vaudrey,  sP  de  S* 
Phalle,  de  Mouy,  de  Sains,  etc.,  et  qui  vi- 
vait  enéore  en  1 563. 

44.  MoN^  DE  Bandan.  Charles  delà Rochefoacaah, 

comte  de  Randan. 

45.  Mad*'  la  'gean  de  Beaoitb.  Bontfe  Cotherean, 

femme  de  Guillaume  de  Beaunc  de  Saui- 
blançay,  grand  tl^sorier  de  France. 

46.  MoMS  de  GmsE  le  pèee  estât  jedke.  François 

*  de  Lorraine. 
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47.  Le  YiDAME  DE  Chartres  le  jedne.  Portrait 

tourné  à  droite.  Jacques  ou  Luul^  de  Ven- 
dôme, de  randenne  maison  de  Vendôme. 

48.  Ma*^  de  Ma<^  a  PRF8ANT  MADAME  DE  PoiNT  DE 

LA  HAUTE  DE  MAS  DE  Sa....  Le  fesle  de  cette 
inscription^  difficile  à  lire,  est  caché  par  le 

cadie.  Quelle  est  cette  famille,  qui  est  cette 
dame? 

49.  Mo'  Descastdale.  Frédéric  de  Foix  comte  de 

Candaiie,  qui  fut  donné  pour  otage  à  la  paix 
de  Cambrésis  ie  3  avril  4559  et  mourut 

en  I  r>7 1 . 

50.  Madame  de  Lcsum.  £'est  ou  Charlotte  de  La 

* 

Roche-Andry,  mariée  en  IS34  A  François 

Noiiipar  de  Cauinonl,  comte  de  Lauzuu . 
laquelle  testa  en  1 592,  ou  Charlotte  d'Es- 
tissac  femme,  en  I5C0,  de  Gabric^I-Nompar 
de  Caumont,  comte  de  Lauzun,  tils  des  pré- 
cédents. 

« 

51.  îiUDAME  DE  Valentinois.  Diaiic  de  Poitiers.  Le 

duché  de  Valentinois  n'ayant  été  donné 
qu'un  siècle  après  sa  oiort,  if  ne  peut  y 
avoir  de  confusion.  Elle  porte  une  coiffe  de  . 
veuve,  et  de  la  fourrure  le  long  de  la  taille. 
Elle  est  représcutée  vieille,  avec  uu  nez 
saillâmt,  des  yeux  fâftigués»  des  rides  sur 
les  joues  et  sur  les  tempes.  Lee  cheveux  sont 
châtains  et  ci-épés,  les  yeux  bleuâtres.  Je  ne 
comprends  rien  à  ce  portrait,  qui  n'a  qu'une 
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'   ressemblance  imparfaite  avec  ce  que  je  crois 

être  les  véritables  traits  de  Diane,  e(  qui  cou- 
tredirail  tout  ce  qui  a  été  écrit  sur  son  éter- 
nelle jeunesse.  Esirca  une  satire  de  la  part  de 
rariistc  /  Est-ce  une  erreur  de  Tanuotateur? 

52.  Le  cardinal  Stqkzi  le  jeune.  Cest  le  cardi- 

nal de  Strozzi. 

53.  Madame  l'amiralle  de  Briom.  Françoise  de 

Long\i,  femme  de  Philippe  de  Chabot  ^ 
amiral  de  France,  seigneur  de  Brion. 

54.  Le  S'  de  Tais.  Portrait  tourné  à  droite,  regar- 

dant à  gauche.  Jean  de  Taix,  grand  niaîlio 
de  Tartilierie.  La  Bibliothèque  impériale  pos- 
sède  un  autre  portrait  du  même  personnage. 

55.  Le  Greffier.  Coifl'é  d'nn  smi^ulier  bonnet,  il  a 

la  figure  d'un  bourreau. 

56.  Le  feu  Vidame  de  Chakthes.  C'est  le  père  du 

Yidame  porté  sous  le  n"  47. 

57.  La  marquise  de  Nesle.  Elle  est  tournée  à 

'Iroite. 

58.  Le  Proto^  Monmoreau.  Tourné  à  droite. 

59.  L'infante  de  Portugal  fhxe  de  la  roinb 

Leonor.  Marie  de  Portugal^  née  eu  1521  et 
morte  fille  en  1578.  Elle  avait  été  promise 
en  1 526  à  François,  dauphin,  fils  aîné  du 
roi  François  P%  elle  était  fille  d'Emmanuel 
Le  Grand,  roi  de  Portugal,  et  de  Leonor 
d'Autricbe,  sa  troisième  femme. 

60.  François  daulp^in  de  France,  en  l'baoe  de  hoict 


9 


Digitized  by 


[l*.  4mI  les  CaAVO.NS  DE  CASTEL-HOWAKD.  657 

ANS  ET  CINQ  MOIS  AU  MOIS  DE  JUILLET  L*AN  i  552. 

Ce  portrait  d'eufaat  est  trailé  d'une  iwauière 
par  trop  enfantine,  c'est  un  portrait  bizarre 
de  François  II. 
(11.  Mademoiselle  Cardelan? 

62.  Le     de  Lanode.  Peut^re  le  portrait  de  La- 

noue,  bras  de  fer. 

63.  Madame  d'Assiont  la  vieille.  Probablement 

Judith  d*Ac  ii;né  ,  dont  il  existe  un  crayon 
à  la  Bibliothèque  lujpériale. 

64.  MoNS'  DE  Marhoutier»  ou  Noirmoutier. 

U5.  Madame  la  marquise  de  Rotelin.  Portrait  char- 
mant^  plein  de  finesse  et  d'esprit.  Jaccjue* 
line  de  Roban,  mariée  en  1 536  à  François 
d'Orléans ,  marquis  de  Rothelin.  Elle  mou- 
rat  en  1586. 

G6.  MoNs'  d'Hdmiêres  l'aisné. 

OT.  LiUCRÉGE  DEPUIS  mad'  d'Arminvilliehs? 

68.  MoNs'  LE  MARÉCHAL  DE  Brissag.  Ce  doit  être 
Charles  de  Cossé,  comte  de  Brissac^  maré- 
chal de  France,  mort  en  1 563. 

()9.  Mai>  "*  de  Mumor? 

70.  MoN6'  DE  S'.-Gelais*  Louis  de  SaintrGeiais  de 

Lansac. 

71.  MoNS'  LE  MARÉCHAL  DE  LA  Marche.  Robert  de 

la  Marck  duc  de  Bouillon,  dit  le  maréchal 
de  la  .Marck,  mort  en  1537.  Robert  de  la 
Marck,  duc  de  Bouillon,  Hls  du  précédent^ 
nommé  maréchal  de  France  en  1547 , 
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mort  en  1 556,  était  appelé  le  marichal  de 

Bouillon. 

72.  LuYS  MOMS"  DE  Nbvbrs.  Louis  de  Gonzague- 

Mantoue,  duc  de  Nevers. 

73.  Madame  m  Miolan. 

74.  MoMS.  LE  PRINCE  DE  LA  RoGHE  SUR  loN.  Charles 

de  Boui  buii,  prince  de  La  Uoche-siir-Yon, 
créé  duc  de  Beaupréau  en  4562,  et  mort 
en  .1565. 

75.  Màd*"'  de  CHATEAUBRiAM.  Quellci  est  cette  femme 

Agée  qui  n'a  plus  que  des  traces  de  beauté? 
On  ne  peut  |)enscr  à  Françoise  de  Foix, 
car  cette  belle  personae  qui  lut  aimée  de 
François  I*%  quoique  mariée,  coomie  le  dit 
le  Père  Aiiselme,  à  Jean  de  Laval,  seigueur 
de  Chateaubriand ,  mourut  jeune  et  dans 
toute  sa  beauté. 

76.  M'  DE  GoRDEs.  M.  de  Simiane  de  Gordes. 

77.  Hadaue  de  Savote  estant  hlle.  Une  répétition 

du  11°  27. 

78.  Mad'  de  Martioues  de  Ladtrec.  Claude  de 

Foix,  vicomtesse  de  Lautrec,  fille  d'Odet  dé 
Foix,  de  Lautrec,  maréchal  de  France. 
Elle  fîit  mariée  à  Charles  de  Luxembourg, 
vicomte  de  Martigues  qui  fut  bles&c  a  mort 
au  siège  de  Hesdin  en  1553* 

79.  Ma"*  La  Roordbsiêre.  Mad.  de  La  Bourdaî- 

siere,  dout  Brantôme  s'est  occupé  :  c  etail 
la  mère  de  Gabrielle  d^Ëstrées. 
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Chastaingneray.  François  de  Vivonne  de  la 
Chasieigneraye,  le  favori  de  Henri  II  et  la 
raeilleure  lame  de  son  temps,  succomba, 
contre  toutes  les  prévisions,  dans  son  duel 
avec  Gui  de  Chabot,  mais  il  se  vengea  en 
chargeant  la  langue  frajiçaise  de  travestir 
le  trait  d'héroïsme  de  son  chétif  et  coura- 
geux adversaire  en  un  coi/;>  de  Javnac 
^i.  La  princesse  de  la  Roche  sua  Iojh  de  Motionag.  . 
Tai  bien  lu  Motignac  ;  peut-être  a-t-on 
vuuiu  écrire  Monteiau.  (jette  princesse  serait 
alors  Philippe  de  Montespedon ,  veuve  de 
René,  seigneur  de  Muutejan ,  et  remariée 
aveo  le  prince  de  La  Roche-suivYon ,  dont 
le  portrait  est  indiqué  au  n*  74.  Elle  mou- 
rut en  1578, 

82.  MoKs^  d'Angoulbsiie  fils  d0  Bot  François. 

Charles  dr  l  iance,  duc  d'Orléans  et  d'An- 
goulême,  troisième  ûis  de  François  T'. 
iA'  X^oulif.  C'est  le  fou  avec  son  bonnet  mi-partie 
rouge  et  jaune  à  oreilles.  11  porte  un  sm  tuul 
bordé  de  fourrure  et  se  tourne  vers  la  droite. 
Feu  monsieur  le  Dauphîm  François.  Portrait 
pris  de  proiii  et  peu  rendu.  Cet  entant  a  un 
nez  saillant  qui  part  du  front  et  une  physio- 
noraie  insipide.  C'est  le  fils  aîné  de  Fran- 
çois 

85.  La  boine  Ihanne  de  Navarre  PErrrE.  Jeanne 

d^ilbret.  ' 
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86.  La  Rotne  Madeliaine  d'ësgosse.  Excellent 

portrait  d'enfant.  Madeleine  de  France. 

sixième  enfant  de  François      née  le  10 

août  1520  et  mariée  à  Jacques  V  d'Écosse. 

Elle  mourut  en  1542. 
Ces  portraits  encadrés  sont  ainsi  distribués  :  dans 
le  premier  cabinet,  sur  le  mui'  de  gauche  en  entrant, 
de  1  à  42;  des  deux  côtés  de  la  cheminée,  en  face 
des  fenêtres,  de  43  à  62;  sur  le  mur  de  droite,  de 
63  à  80;  dans  le  cabinet  à  côté,  de  81  à  86. 

De  Tensemble  des  personnages,  de  la  date  1 553, 
mise  par  l'artiste  lui-jnôme  sur  le  n*  31,  et  de 
râge  des  personnes  marqué  sur  les  numéros  14, 
60,  etc.,  etc.,  on  peut  établir  que  cette  collection  de 
dessins  date  du  milieu  du  xvi*  siècle,  et  que  les  noms 
ont  été  igoutés  vers  1570.  (Voyez  le  numéro  27.) 

Ces  noms  sont  écrits  avec  la  familiarité  d'un  sei- 
gneur de  la  Cour  s' adressant  à  ses  contemporains, 
Capata,  Madame  La  Grand,  Téyesque  de  Condom, 
Bnaude,  Lucrèce  depuis  Madame  d'Arminvilliers, 
toutes  désignations  que  Ton  comprenait  alors  à 
première  vue,  mais  qui  pour  nous  sont  beaucoup 
moins  intelligibles,  surtout  lorsqu'il  s'agit  de  pré- 
ciser des  noms^  des  dates,  et  dans  la  même  famille, 
à  la  même  épo(|ae,  le  personnage  représenté.  Ici 
j'avais  un  cadre  précis,  la  Cour  de  France,  une 
époque  limitée  entre  1 530  et  i  560,  et  cependant, 
après  avoir  ouvert  bien  des  livres,  après  avoir  in- 
terrogé les  tables  du  Père  Ansélme  et  remué  ses 
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volumes,  faî  hésité  sur  plus  d'un  uoin.  J'avais  une 
re^suui  ct^  assurée  dam  Içs»  éiaU>  et  les  comptes 
de  l'hdiel  du  roi,  mais  le  teoips  m*a  manqué  pour 
pousser  à  fond  ces  recherches  ^  Aluis  j'ai  eu  re- 
cours à  MAI.  iSieJ  et  Lacabanne,  les  deux  érudits 
les  plus  familiers  avec  le  personnel  historique  du 
wr  siècle  el  Jeui*s  iudicatious  m  out  clé  très-utiles. 

Avee  tous  ces  soins,  toutes  ces  aides  ^  je  laisse 
encore  quelqiu  >  ubscuriles  dans  cette  hste  ;  elles 
seixiiit  plus  faciles  à  dissiper  quand  uous  pourrons 
eouf^iiter  les  dessins  de  Castcl  Howard  avec  les 
portraits  de  nos  collections;  pour  cela,  il  faudrait 
posséder  de  bonnes  copies  de  ces  86  crayons,  et 
je  ne  déses|)èi'e  pas  de  me  les  procurer. 


»•  Dans  les  documents  du  règoe  de  Franv'ois  vers  1535-1938,  j«;  voU  ;  •  Le 
ffrimifrc$ciûerd'e9cu/i'rfr!'0ftim'-r(nlii\s^{r\h>}v\\  (les  graliDcaiioiis  rovales,  Tr(niÇi)i.\ 
de  Puf  du  Fou,  eierçaiil  le»  loiiciions  dï-cuytT  iraiicUaul,  le  «f  de  Candailc  recevani 
4  peasIOB  fnUillMmm  de  U  cliMuiire.  meisire  Jehan  de  7A4iy«,  ëtifftuur  dtidêct 
^^itmk4Mme  de  k  ekamin,  wnÊU  à'WÊ  don  d«  SMM)  livres,  M  vuni  In  peu- 
"fwtoatr.  s  du  roi  :  Monseifjnew  le  mansekel  de  Monlejeen,  monteigneur  le  maresckei 
d'AmebmtUi^  le  sieur  de  Mrt'ifj^f-xat ,  cheralkr  df  l'onlrt^  duilicf  seignenr  { le  roi  ).  • 

E&ân,  dans  la  iiste  des  eravoas  de  Castel  Uuward  se  irouvenl  les  doius  de  Daoa 
Iteatrii  Faetiero,  Uwrèce,  Capata,  eto.  Voici  qnel^  itntefgOdiBMto  sor  ces  Ul«s 
^^oear,  éeM  itMâean  teeai  renvoyées  en  Espifse  eo  ISS7  ;  * 

•  A  Dtuine  Agnès  de  Viclhasqnc  l'une  des  dam?isoll(^s  de  ta  royne  C  e&cus  solieil 
qae  le  Rny  n  nrdntinô  esui*  ou  ses  iiuiliis  pour  ir»n!lx  distribuer  à  p«nain»'s  mires 
(iuii0j^tlei»  el  leiuiues  de  cbambre  espjîgnolles  de  iâ  uuisoo  de  ladicle  daruc,  i^wi- 
<l>ettesil  a  tSiici  don  eo  dveer  de  services  et  poir  lenr  «Mer  a  supporter  les 
dépenses  qio  aire  leo  «ommeodra  pour  enix  en  relonrnfr  de  ce  royseme  en  celtajf 
d'Esp«igne,  a  prcudre  sor  les  dicls  déifiera  1/  x\v  \\\  . 

■  Don  il  Beatrix  pascheque,  daniO}H-llc  cépaigoollc,  de  i»  stiuirao  de  deux  cent 
*i0g(  haict  livres  sur  les  deniers  de  l'esparguc,  à  les  avoir  el  prcodre  c»  rargcnlcrie 
'■dfet  selrBeer,  en  doiûe  anlnes  de  veloon  r<iMe  cnnngrsj  exccUeni»  I  nlson  de 
'^('^  '  t.  pour  ie  prcseiii  acconlttaes  foire  I  b  royne  de  Is  fève,  M  gtslcon  de  la 
>"giile  de  la  fesle  des  Roy  s.  » 

«  Uœ  Riybbe  de  Vclluttx  u«'ii  i»uui  Luaej^e  ylaliefiHet  ÛUe  de  luadaue  la  Uau- 
l^ûie.ftdJeiitiiuc  pai  le  ml  le  10  juin  1537.  » 
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^etes  de  èapléme^  de  mariage  et  de  merl^  des  nriktes 

de  Fontainebleau  y  vjjlrails  kiVludkuwul  des  Ik- 
gistrei  de  NglU^  d'Avon, 

Les  quatre  plus  anciens  registres  de  Tétat  civil 
coiiservés  dans  la  sacristie  de  Téglise  d'Avou, 
s'étendent  de  Tannée  1Ô/i2  à  Tannée  lèa3.-Ce  sont 
les  seuls  qui  m'intéressent,  les  seuls  au  iiioins  doul 
les  renseignements  rentrent  dans  mon  cadre.  Pour 
les  autres ,  je  me  suis  contenté  d^en  extraire  les 
actes  qui  se  rapportent  à  des  ai  listet?  luentionuéd 
dans  les  quatre  anciens  registres.  Tons  ces  textes 
ne  contienneut  sans  doute  que  de  petits  faits,  que 
des  indications  sommaires,  mais  ces  faits  et  ces  in- 
dications Ruflisent  pour  nous  transporter  au  milieu 
de  la  colouie  des  artistes  de  la  résidence  royale  de 
Fontainebleau  et  nous  placer  devant  un  tableau 
exact,  incontestable  de  leurs  liens  de  [jaronté.  de 
leurs  rapports  d'amitié,  de  Texteusion  de  leui*  fa- 
luille,  le  tout  accompagné  de  dates  certaines  et  de 
quelques  inlbraiatiuns  utiles. 

Je  citerai  d'abord  les  textes^,  te  commentaire 
les  suivra.  Voki  comment  s'intitule  le  plus  aueien 


i.  M.  l'abbé  Tisseraiii.  dirccieur  du  collège  de  Vetirc,  a  eovojré  an  ntiiibtére  «le 
l'iustriiciiou  publique  un  itiioros,satii  int'inutff  mu-  U>s  «rlisies  de  Foni.iinebleju.  Il  a 
nHiseigueioeDis  à  c^Ue  oiéoie  soun  c  ites  r«gi»Ue»  «i'Avon.  J'ai  sollicite 
nasertion  de  son  tri»vail  Oiiis  k  BaUeiiii  du  oMiiié  dc«  afl9.  Le  cuiyilé  n'«  ctaf^e 
d'noeier  co  mèoioirâ  ei  j'avais  aceepté  celle  ttebe,  mai»  «n  Maneo  aticafif  n'a  «a* 
vainr»  de  rim|>cs<il)ilii('  de  foire  un  comrjicnlairt'  ulllc.  'rt  je  ne  fimieuietai  dr  rM^ 
\oyer  a  1«  tnnscriiuiou  Ues  cexte»  qae  je  donne  ici. 


I 
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de  ces  registres  ;  après  le  titre  vienneiit  iuiiuédia- 
tement  les  enregistrements  qui  se  saÎYent  dans 

Tordie  chronologiijue  de  leurs  insertions  : 

UK(nSTHK$   DBS  BAPTKMES  RECELZ  I/ESGLISK  MON- 

SËiGMbl'K  SAfNCT  PlEKHh,  PARROICUE  D'AVONS  ,  l'AK 
MOT,  FRÈtB  JEHAK  BE>OIST,  MINISTBE  DU  GOlfTSKI 
M  FOirrAlNESLBAir  BT  GOmÉ  DB  LA  MCTB  PARKOICHB, 
DBPOIS  LB  JOUR  DB  NOSTBB  POS9BSSION  QUI  PVT  LA 
VEILLE  DL  LA  TOFSSAINCTZ,  DERNIER  D'OCTOBRE  MIL 
ONQ  CENS  QUARANTE  ET  DEULX. 

1 .  «  Le  dixicsnie  jour  du  mois  de  uuveniliïe  et 
an,  Sébastian ,  fils  de  Nicolle  Bataille  et  de  Jehanne 
sa  femme .  baptisé;  ses  parrains,  Michel  Bordier  et 
Jehan  de  la  Hamdre;  sa  marraine,  Françoise,  feuiine 
de  Sébastian  de  Bollo,  tons  demeMFant  à  Fontaine- 
bleau ,  paroisse  du  dit  Âvons.  » 

2;  «  Le  xxi*^  jour  du  mois  de  mars,  au  dit  an 
(  1 543  ) ^,  avant  Rasques,  lehan  fils  de  Jehan  Besino- 
(on  et  de  Jebanne  sa  femme,  baptisé  ;  ses  parrains, 
Jehan  Breton,  fils  de  maistre  Gilles  Le  Breton  et 
Pierre  Besincton ,  fils  de  Guillaume  Besincton  ;  sa 
mamiiae,  Marion,  femme  de  Jehan  Perremotte, 
tous  demonrant  à  Fontainebleau ,  paroisse  du  dit 
Avons.  » 

3.  «     vil*  jour  du  moys  d'aouat ,  cinq  cens 

quaraute-troys ,  Françoys,  fils  de  Loys  Mauldyne 

L  L'année  commeoçait  encore  ^  Pasqae?,  et  cet  impe  ne  fut  mortifié  eu  Fraticjp 
iiuen  «373.  par  bo  édit  de  Oliarleâ  IX.  Ainsi  ce  mois  de  m»n  ittM»arieiiaii  encore 
1 1511.  Mhrui  faMlM  mode  d«  cMiRttr«  iMis  «  réiUlè  à  isia. 
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et  de  Marie  sa  IV'uuae,  lja[)tisé;  ses  [)arraiii>,  Fran- 
çoys  de  Boulongue  et  NicoUe-Alixaudre  ;  sa  mar^ 
raille,  Marie,  femme  de  Eustach'e  de  Bobe,  tous 
demeuraut  à  Fontainebleau,  paroisse  d'Avuus.  » 

4*  «Le  vingt  imgitiesme  jour  d'apvril  (1544), 
Claude,  fils  de  Berthelleniy  Vallere  et  Edonarde 
sa  femme,  baptisé  ;  ses  pairains ,  honorable  buiuwe 
maistre  Salomon  des  Arbânnes  et  honorable  homme 
maistre  Gilles  Le  Breton;  sa  marraine,  Barbe  Le 
Peuple,  femme  de  honorable  homme  maistre  Claude 
Girard,  tous  demeurant  à  Fontainebleau,  paroisse 
d* Avons.  »  (En  février  1543,  Jean  Vigueui*  elaiiiil 
Mf*  Gilles  Le  Breton  son  exécuteur  testamen- 
taire.) 

5.  u  Le  vingt  buictiesme  jour  dudit  mois  et 
an  (1544),  Jehanne,  fille  de  Pierre  Limosîn  et 

Matliuriue  sa  femme,  baptisée  ;  sou  parrain,  Maihu- 
rin  de  sa  maison ,  ses  marraines ,  Jehanne,  femme 
de  Robert  Toset  et  Geneviesv»,  fille  de  Jehan 
Noé,  tous  demeurant  à  Fontainebleau,  paroisse 
d' Avons.  » 

6.  a  Le  xvin*  jour  du  moys  de  juillet  et  an  (1 544), 
Alixander,  fils  de  Michel  Perdrome  et  de  Michelle 
sa  femme,  baptisé;  ses  parrains,  maistre  Sebas- 
tianet  de  Boiouguia  et  Pasquet  de  Mally;  sa  mar- 
raine, Michelle,  femme  de  Jehan  Le  Bossu,  tous 
demeurant  à  Fontainebleau,  paroisse  d'Avon».  » 
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PaPISR  £T  JŒGISTRE  DBS  BAPTBSMBS  DBS  E1IFAN8 
DAPTISBZ  BM  L*ÉGLISB  PABOCRIAL  M01f9BI«llBirR 
SAINCT  PIBBBB  D*ATON ,   COMMBXÇANT  AL   JOLH  DE 

PASQUES,  XXV^  MARS  1554. 

7.  «  Le  xvi*  jour  du  inoys  de  septembre,  i  556, 
fui  baptisé  Noué,  fils  de  maistre  Authoiue  Jacquet  *, 
dict  de  Grenoble,  et  Katherine  Guignou  ^  feoime  ; 
ses  parrains,  Pierre  Guigoon,  dit  Morgant  et  

(  en  biaue  ) . 

8.  «  Le  xtv  jour  du  moys  de  may ,  1 557 ,  fut 
baptisée  Marie,  fille  de  Loys  Bargeron ,  tailleur  de 

pierre,  et  (en  blanc),  sa  lemme;  son  parrain, 

maistre  Pierre  Girard,  maistre  masson  de  Fontaine- 
bltau;  ses  marraines,  Jehanne,  ûlle  de  maistre 
Pierre  Lebries,  et  Marie,  femme  de  Jeban  Trauders, 
tous  de  Geste  paroisse.  » 

9.  u  Le  Jiii"  jour  du  moys  de  juin,  1557,  fut 
baptisée  Jehanne^  fille  de  Jehan  Desbars  et  Magda- 
leine,  sa  fenniie,  de  la  paroisse  de  Moaygny;  son 
parrain,  maistre  Jean  Conygne;  ses  marraines, 
Katherine  de  Lhorme,  fenmie  de  maistre  Pierre 
Girard,  maistre  massoii  de  Fontainebleau,  et 
Jehanne  Moyreau,  femme  de  Joseph  Brinaire,  tous 
de  ceste  paroisse.  » 

10.  «  Le  samedy  m' jour  du  moys  de  juillet,  i  55 7 , 
fut  baptisé  GUles,  fils  de  Guillaume  .Bataille  et  de 


I.  Aotboiie  lacqnei  m  encore  peirtiii  le  IT  Hkniâ  ISM  (iBvr  ). 
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Jehaone  sa  femme  ;  ses  parrains  Gilles  Chaulvin  ec 

Roger  de  Roger  de  Boulongue  La  Gace,  sa  inarraiiie, 
Catherine  de Labé,  femmede maigre McoUa^Labbé*  <t 
1I«  «  Le  IX* jour  du  mois  de  septembre,  1557, 
fut  baptisé  Nicollas,  fils  de  Jehau  Petit,  le  jeuue,  et 
de  Ysabeau  Le  Bossu,  sa  femme;  ses  pairains, 
maistre  Nicollas  Labbé,  painctre  de  Fontainebleau^ 
et  Jehan  Le  iirîes^.dit  de  Tours,  portier  du  chasteau 
de  Fontainebleau;  sa  marraine,  Marie  Bernard, 
femme  de  maistre  Pierre  Lebries  tapissier,  Um 
de  ceste  paroisse.  » 

12.  «  Le  dimanche  xu*"  jour  du  moys  de  sep- 
tembre, 1557,  fut  baptisée  f'elixe,  iilie  de  Jehau 
Bobert,  et  de.;,  (en  Manc),  sa  femme;  son  parrain, 
Luct  Guiguebault,  de  la  paroisse  d'Usy  en  Bière,  ^ea 
marraines,  Kathenne  de  Lhorme,  femme  de  Pierre 
Girard,  dit  Castoret  et  Blarie  Débonnaire,  fille  de 
deiunct  Pierre  Débonnaire,  de  laparoidbe  d'Ussy 
en  Bierre.  » 

13.  a  Le  xxviij'  jour  du  luoys  de  janvier,  1557, 
fut  baptisé  Isaye,  fils  de  Pertuis  tailleur  et  de  Unr 
non  Gohette,  ses  parrains  maistre  Jehan  Coingnot, 
Aiiniome  Mayart,  tailleur  d'image  de  la  paroisse 
de  Meaulx,  Catherine  de  Lorme^  sa  marraine, 
femme  de  luaistrc  Pierre  Girard,  maiblre  massua 
du  Roy.  9 

14.  «  Le  lui^dy  xxr  jour  de  povembre,  1 558,  M 

I.  Cette  Calberioe  de  Lorine  esteacore  marraine  le  SS  lévrier  i&M  (ou  oounw 
alfte,  15BS),  le  5  DOT.  ISM,  le  S  Mfricr  4NI. 
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baptisée  Jehanne^  fille  de  muistre  Aathoine  I^MXfuet, 

dict  de  Grenoble,  et  de  Catherine  Guyon  sa  ft  lunie, 
soa  parrain  £sûisime  Fournier,  ses  marraines, 
Jehiome,  fille  dis  d^flîuicl  Jehan  Dobrou  et  Marie 

Guiguu.  » 

15.  «Le  mercredi  xi*  jour  d'ombre,  Tan  4559, 

fut  baptisé  René  fils  de  Mery  (en  blanc  )  et  de 

jyiarietle  Débonnaire  sa  fenunie,  ses  pairains  maistre 
Nicolas  Labbé  et  Pierre  fila  de  Denys  Mesnager,  sa 

marraine  dapioyselle  de  Fray,  fille  de  chambre 

de  Madaaie  Dangat,  capitaine  de  Fontainebleau.  ^ 
iô.  «  Le  mardy  x*  jour  d^octobre.  Tan  4559,  fut 
})apti^é  FraiiQoySy  fils  d^  maistr^;  iehan. . . .  (fsn  i>lanjc) 
«li<»DeL«ogre8,^8es  pmmn»  rénérables  et  hono- 
lahio  lioiiimejs  tranvois  Prime,  ahW  de  S ^  Martin 

de  ïroye  et  maistre  Nicplas  Labbé  sa  marraine 

Katherine  Voy^in,  femme  de  maistre  Guillaume 
Moynier;  garde  de;^  meubles  de  Fontainebleau.  ^ 

47.  «  Lie  samedy  ;lxviij*  octobre,  4559,  fut  bap- 
tisée Françoy  se,  fille  de  Réné  Chalibert  et  de  

Nyvelon  sa  femme,  ses  père  et  mère.  Son  parrain  vé- 
nérable et  discrette  personne  Françoys  Pryme,  abbé 
de     Martiu  de  ïroye,  ses  marraines  Katherine 

Yoysin,  niepse  de  maistre  Moynier  et  Nyyélou 

femme  de  Maryfray,  tous  de  ceste  paroisse.  » 

48.  «Le  sabmedy  uu^*  décembre,  4559^  fut 
baptisé  Praiiroys,  fils  de  Françoys  Bessaîncton  et 
de  Jehaune  Gasinde  sa  femiwe,  ses  parrains  vené- 
nible  et  discrète  personne  meipsire  Françoys  
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(en  blanc)  abbé  de  S' Martin  de  Troyes  el  Ha- 

thurin  Gasnier.  » 

19.  «Le  dimenche  xxiuj*  Décembre,  1559,  Soi 
Iiaptîsé  Pierre  fils  de  Lyon  Saisy  et  de  Claudine  sa 
t'eiuiue,  ses  parrains  honorables  honiiiies  maisiie 
Pierre  Lebries  tapissier  et  Roger  des  Rosiers,  dit 

de  lioulungne,  sa  uiai  raine  Katlieiiue  femiae 

de  maiâti'e  Nicolas  Leprieur.  » 

20.  «Le  jeudy  premier  jour  du  moys  de  Fébvrier, 
1 559,  fut  baptisé  Roger,  fils  de  Symou  Noyer  el  de 
Nicole  Vigeur,  ses  père  et  mère,  ses  parrains  Roger 
desroger,  de  Botiloigne.  et  François  Moynier,  âa 
marraine  Jebanne,  bile  de  delfunct  Jehau  Vigueui  .» 

21.  «Le  jeudy  iiij'  jour  du  moys  d'Apvril,  1559, 
fut  baptisé  Pierre,  ûls  de  deflimct  Pierre  Bessaiuc-' 

ton  et  de  Besnard,  ses  père  et  mère,  ses  pai^ 

rains  maistre  Nicolas  Le  Prieur  maistre  paintre  et 
Michel  Blii^uet,  sa  marraine  Katherine  Jacquet, 
femme  de  Françoys  fosse,  tous  demeurant  à  Fod- 
taiuebleau,  paroisse  decéaus.  » 

22.  «  Le  vendredy  xxi*  jour  de  Juing,  1560,  fut 
baptisée  Katherine,  fille  de  Jehan  Besnard  le  jeune 
el  deMagdeiaiiie  Baudet  sa  feiume,  ses  père  et  mère, 
son  parrain  maistre  Jehan  Congnault,  alias  Delan- 
gres,  ses  marraines  Katheriué  de  Loiiiio,  femme  de 
maistre  Pierre  Guard,  maistre  maçon  de  i^  ontaïue- 
bleau  et  Hargueritte  Labbé,  ytalienne,  tous  demeu- 
rant audit  Fuutaiuebieau.  » 

2«i.  «  1^  dimenche  xi"  jour  du  moys  d'aoust» 
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1560,  iut  baptisée,  Krauçoyse.  iille  de  Jehan  Lenoir 

et  de  Roberte        sa  femme ,  son  parraîn  honcK 

rable  homme  maistie  Jehan  Courat,  lieutenant  de 
la  forest  de  Biere,  ses  marraines  Frauçoyse  Pailaule, 
Testaliane,  veufve  de  deffîmct  maistre  Sebastiano 
et  Katherine  Voysin  femme  de  maistre  George  Saui- 
barge,  maistPQ  jardinier  de  Fontainebleau.  » 

24.  <c  Le  hmdy  vu'  jour  d'octobre  1 560  fut  bap- 
tisée Frauçuyse,  tille  de  Jehan  Leiebvre  et  de  

Ranyer  sa  femme,  ses  père  et  mère,  son  parrain 
t  raiiçoys  tils  de  maistre  Nicolas  le  Prieur,  maistre 
peintre,  ses  marraines  Jehanne  femme  de  Lurt 
Arvieux  et  Roberte  taillemette ,  femme  de  Jehan 
Lenoyr,  tous  demeurant  à  Fontainebleau,  paroisse 
de  céans*  » 

25.  «Lesabniedv,  \xiu*  jour  de  novembre,  15(i0, 
fut  baptisé  Cleorades  âls  de  maistre  Anthoine  Jac- 
quet, dict  de  Grenoble,  et  Katherine  Guigou  dit 
Morgant,  sa  iemuje,  bes  pere  et  mère,  ses  parrains 
honorable  homme  maistre  Cleorades  le  paige,  tré- 
sorier des  guerres,  et  Jehan  Boui^eault,  ^,l  ni.n  raine 
Marie,  femme  de  maistre  Nicolas  Le  Prieui*,  painctre, 
tous  demenrantàFontainebleau,  paroisse  de  céans.» 

26.  «  Le  samedi,  troysiesme  jour  de  mai,  1561 , 
fut  baptisée  FranÇoyse,  fille  de  Michel  Pintenelle 
et  Ysabeau  sa  femme,  son  parrain  honorable  et 
scientiiique  personne  et  noble  maistre  Françoys 
Primadis,  abbé  de  sainct  Martin  de  Troyes,  ses 
marraines  Katheriiie  de  l\U)bé,  feumie  de  maistre 
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Nicolas  la  pauicUre,  et  daiaQjâelle  Avoye  de  Sailiy.» 

27-  Le  samedi,  12  juillet  1561,  |a  veufve  de 
defTunct  Jehan  Dubois  est  liiaiTaioe.  » 

24«  «  Le  4  ^pt  1Ô61 9  maistre  Pierre  tiirard, 

maistre  maçou  pour  le  Roy  à  Foulainebleau  est 
paiTaïu.  » 

29.  «  Le  liindy,  xiu*  jour  du  moys  d'octobre. 

1 561 ,  fut  baptisé  Thedore,  fils  de  Nicolas  Galloys 
et  Andréas  sa  femme,  ses  père  et  mère,  ses  par* 
rains  honorables  hommes  maistre  Jacquet  Renoust, 
paiuctre  et  maistre  George  Saulvaige,  jardinier  du 
Boy  à  Fontainebleau,  sa  marraine  Loyse  Voisin..» 

30.  «  Le  voiulredy,  xvn*  joui'  du  moys  d'octobre. 
1561,  fut  baptisé,  Abraham,  fils  de  Jehan  Louvré  • 

et  de  Roberte  sa  femme,  ses  parrains  Nicolas 

Harselinet  FrançoysGou[)|jii,samarraiiH»  K^iihenue 
Jacques,  dict  de  Grenoble,  femme  de  Noël  Millon. 
tous  demeurant  à  Fontainebleau,  paioisse  t]e 
céans.  » 

31  •  <  Le  mercredy ,  xxi j' jour  du  moys  d'octobre, 
156),  fut  baptisé  Nicolas,  iiLs  de  Aiithome  Ueiuoa 
et  de  Magdelene  Jousseaulme  sa  femme,  ses  père 
et  mère,  ses  parrains  honorables  hommes  iiiaislre 
Nicolas  Leprieur,  paiuctre  du  Roy  et  maistre  Roch 
le  Prince,  archer  de  prevost  de  Fhostel,  sa  mar- 
raine Michelle  Morisseau,  femme  de  maistre  Ger- 
vats,  tous  demeurant  à  Fontainebleau,  paroisse  de 
céans.  » 

32.  a  ÏjC  sabmedy,  x\ix"  jour  du  moys  de  u<>- 
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Tembre,  1 561 ,  f  ut  baptisé  Frauçoys  fils  de  Estiemie 
Richehomme  el  de  ffrançoyBe  Duboys,  sa  femme, 
ses  père  et  mère,  ses  parrains  Jehan  Gasuier  et  Ma- 

ttiunn  Bouri^auit,  au  lieu  de  Messire  b  tmçoys  

(en  blanc)  dict  de  Boulongue  et  sa  mairaine 
Jeliaimo  Cuuiloû.  » 

33.  «  Le  XV*  jour  d*aoust,  Ixij,  a  esté  baptisée 
Françoise  Gyrondel.  fille  de  inaistre  Claude  Girou- 
del  et  Geneviesfe  Lepage  ses  père  et  mère,  ses  par- 
rains et  marraines,  frère  Jehan  Moret,  curé  de 
céans  et  noJjie  homme  maistre  Frauçoys  de  Prima- 
dieysy  abbé  de  Saint  Martin  de  Troyes  et  contrôleur 
des  bastiments  du  roy  el  Blarguerite  Labbé,  tous 
de  ceste  paroisse. 

34.  «  Le  mardi,  u*  jour  de  novembre,  i  564 ,  fut 
baptisé  Nicolas  lils  de  Pierre  Perlujs  et  Marie  Gohel, 
ses  père  et  mère,  ses  parrains  honorables  hommes 
maistre  Nicolas  Camille  (  on  peut  lire  aussi  Nicolas 
de  Tablie  ;  paîncfre  du  loy  et  Louis  Bergerou,  sa 
marraine  Michelle  Morise  femme  de  maistre  Ger^ 

vais         ^eu  i)lauc)  serrurier  du  Roy,  tous  de  ceste 

paroisse.  »  , 

35.  «  Le  sabmedy,  xxvit*  jour  du  moys  de  dé- 
cembre, 1561,  fut  baptisée  Camyile,  fille  de  Ma- 
thurin  Boorgault  et  de  Perrine.../(en  blanc)  sa 
femme,  ses  père  el  mère,  ses  parrains  Philippes 
Terrier,  fils  de  Anthoine  ïerryer,  ses  marraines 
Margueritte  L'abbé ,  fille  de  deffîmct  Julles  Labbé 
et  Marguerite  Oochard,  iilie  de  dt?liauct  Jehau€ro- 

chard.  » 
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36.  «  Le  mercredi  ,  \x"  joui'  du  moy»  de  iiiay, 
1562,  iùt  baptisée  Juiiaime  fille  de  Nicolas  Guigou 
et  de  Morgant  de  Fleurimande,  ses  père  et  mère, 
sou  parrain  Edine  Alexandre,  ses  luarraïues  Ju- 
lianne  du  Tiery,  femme  de  Julie  Labé  ^  paintre  et 
Charlotte  femme  de  Pierre  Guil^uu  dit  Morj^aiU.  » 

37.  «  Le  vingt  cinq*^  jour  d'avril»  1604,  a  esté 
baptisée  Marie ,  fille  de  Jehan  Girard  €i  de  Fran- 
çoise L'Herbier,  ses  père  et  Dière,  son  parin  Eduie 
Fleureau,  ses  mareines  celle  qui  lui  a  donné  le  nom, 
Marguerite  Le  Sueui'  et  Jchanue  Coruillac,  tous  de 
ceste  paroisse,  n 

RRGISTRB  dus  BAPTBSHBS*  mariages  BT  TBSTAMBm 

FAICTS  ET  ADMIMSTIltZ  K.\  ['ESGLISK  PARROCHIAL 
MSG.  S*  flËKRË  DAVOiNS,  DIOCÈSE  DB  SEISS  *. 

38.  a  Le  lundi  xxv*  jour  du  moys  d'octobre, 

vMxuj,  a  esté  baptisé  Kriuiçoys.  fils  de  Gervais  de 
Court,  maistre  serrurier  du  Koy  à  Fontainebleau  et 
de  Michelle  sa  femme,  ses  père  et  mère,  ses  pa- 
rains  M"  Frangoys  Labbé  abbé  de  Saint-Martiu-de- 
Troyes  et  contreroUeur  des  bastimens  du  Roy  au- 
dit lieu  et  M"  Jehan  le  Roux,  dict  le  Picard,  ymager 
et  maçon  et  sa  marraine  Katherine  Lambray,  fille 
de  Jehan  Lambray,  tous  de  ceste  paroisse.  » 


I.  Ilya  nne  apparente  rontrn  lirtion  fnire  ees  deox  renfieigneoMUS»  Mlsdto 
ilb|tarati  si  l'on  suppose  ruausiiton  du  mot  de^unct  dan^  le  strcond. 
S.  <te  regisUre  va  de  TanntH;  1363  à  rannée  i576. 
3.  U  (M  iMtiIft  4e  aigiiiler  cette  ermr  da  cufé  d*Avoii. 
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39.  «  marili  iiij  juin  tlt*  srjjfciuhre,  mil  v'"]\v, 
a  esté  baptisé  François^  fils  de  Philippç  Terrier  et 
de  Marie  Roseaulme,  ses  père  et  mère^  ses  parrains 
François  de  Primadicis  ,  ablié  de  S*-Martin-de- 
Troyes,  commissaire  de&  bastimens  du  Roy  et  Ës- 
tieimo  Gautier,  sa  iiiaraiiic  Kalerme  du  Pont, 
feaime  de  Anthoiue  Roseaulme,  tous  demeurant  à 
Fontainebleau,  paroisse  de  céans.  » 

40.  «  Le  XXX'  jour  du  inoys  d'octobre,  luil  v* 
Ixvij,  a  esté  baptisé  Jehan^  fils  de  Guillaume  Fautre, 
marchant  serrurier,  demeuraut  en  la  ville  de  Paris 
et  de  Marie  Uerel  ses  père  et  mère  et  tenuz  par 
honorable  homme  mestre  Jehan  le  Roux,  dict  Pi- 
cardy  mestre  sculpteur,  Adrian  Flasche  marchant, 
demeurant  à  Fontainebleau,  Jacqueline  de  Mainie, 
femme  de  Nicolas  Provost  bourgois  et  orphèvre,  • 
demeurant  à  Paris.  » 

41 .  «  Le  penultiesme  jour  de  décembre,  1567, 
l:.siieuuette,  fille  de  Jehan  logeur  et  Barbe  sa  mère, 

'  son  parain  Roger  de  Rogers,  ses  marraines  Ëstien- 
nette  Corneille  femme  de  Mathurin  Alexandre  et 
Jehaime  Paulmier  femme  de  Pierre  de  Plaisance.» 

42.  «  Le  sixiesme  jour  du  moys  de  jtiing  m  v*" 
htviij,  a  esté  baptisé  ung  enfant  masle,  fils  deFre- 
min  Roussel  et  Marguerite  Ciret,  appelléFrancoys, 
ses  parrains  sont  Françoys  Priinadis,  abbé  de  S- 
Martin  (le  mut  représenté  a  été  enlevé),  par  Jehan 
Le  Roux,  dict  Piccard.  » 

43.  a  Le  diniuuche  23*  jour  de  janvier,  1 569,  a 
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esté  baptisé  Nicolas,  fils  de  Edme  Formier  et  de 
Marthe  Jaquet,  ses  père  et  mère^  ses  parrains 
maistre  Nicolas  L'iiblié,  paintre  du  Roy  et  Kstienne 
Formier,  tailleur  de  pierre^  sa  marraine  Claude, 
fille  de  Antoine  Jacquet  dit  de  Grenoble.  » 

^^.  «  Le  v*"  jour  de  février,  v'ixix,  Jheanaette, 
fille  de  Françoys  Bourgault  et  de  Dyrame  sa  femme 
fut  baptisée,  son  parrain  maistre  Roger  de  Rogers, 
ses  marraines  Jehanne  la  Housse,  Careite  lemme  de 
Mathiirin  Bourgault.  » 

45.  «  Le  deuxiesme  jour  de  mars,  mil  cinq  cens 
soixante  neuf,  a  esté  baptisé  un  enfant  masle,  fils 
de  Jehan  Rouysse  et  Jehanne  Kemie,  ses  parrains 
sont  Jehan  Moreau,  prevost  de  Françoys  Prim, 
mbiiseigneur  de  S*  Martin  et  M^  Gervais  de  Court, 
serrurier,  sa  marraine  Françoise,  lenime  de  Fiacre 
Regnault  et  a  esté  appellé  Françoys.  » 

46.  «Le  —  jour  de  juin ,  1 569,  a  esté  baptisé 
Jacquéline ,  fille  de  Pierre  Mathieu  et  de  GeUrme, 
ses  père  et  mère,  son  parrain  Roger  de  Roger,  ses 
marraines  Jaccpielline  gentil  femme  de  Pierre  Ri- 
vière.... tous  demeurant  à  Fontainebleau.» 

47.  «  Le  vni*  jour  du  rooys  de  noyerobre,  mil 
V'ixix,  a  esté  uaptisé  Jehan  lils  de  Simon  Daiiel, 
orfèvre  et  dé  Michelle  Florie,  ses  parrains  Jehan  de 
Mairér  (pu  Mailer)  paiutre  flamand  et  Corne  Four- 
nier,  sa  marraine  Julienne  Dulier«  femme  de  Julie 

♦ 

Camille  paintre.  » 

48.  «  Le  quiaziesme  joui  du  moys  de  novembre, 
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jn  v*ixix,  fW  baptisé  un  enfant  nulsle,  fils  de  Phi- 
lippe Boursier  et  Marion  Jousseaiiitie  sa  ïeinme,  qui 
fut  noiiïnié  Jehan  par  ses  parrains  qui  sont  Jehan 

Moreau,  Prévost  de  Françoys  peintre  [cesl  le 

Prinmtiee)  et  Guillemette  Dn  Bois,  femme  de  Jehan 

m 

Patri.  » 

«  Le  xvni*  jour  du  moys  de  mars,  v'^hx,  fut  l)ap- 
tisé  Jehan  Millon,  fils  de  Noël  Millon  et  de  Barbe 
Sesfoui^iie,  ses  parrains,  m'  Jciiau  le  Roux,  dict 
Picard,  et  m*.  Roger  de  Roger,  sa  marraine  Marie, 
femme  de  Guichard  le  Gray. 

50.  «  Le  samedi  xxvii'  jour  du  inoys  de  may, 
mil  lù,  a  esté  baptisé  Raphaël,  fils  de  Mathurin 
Mordieu  (»t  de  Siiuunno  ses  père  et  mère,  ses  par- 
rains Pierre  Ënglebert  paintre,  Ambroise  Frankey 
paintre,  sa  marraine  Katherine  Gaultier  femme  de 
Pierre  iioze,  lequel  enfant  Raphaël  n'a  este  né  eu 
mariage.  » 

51.  «  Le  jeudy  wnir  jour  du  raoys  d'aoust , 
mil  Y"  Ixx,  a  esté  baptisé  Charles»  fils  de  Jehan  Du 
Bois  et  de  Marie  Duguét,  ses  père  et  mère,  ses 
parrains  Guillaume  Dumene,  Charles  Bellerin,  sa 
martaine  Perette,  fille  de  Jaçqiies  Chevalier.  » 

52.  «  Le  dimenche  1  "  jour  du  moys  d'aoust , 
1571 ,  a  esté  baptisé  Simon,  fils  de  Nicolas  Milet  et 
dë  Bàrbe  dtt  Bois,  Ées  père  et  mère,  ses  parrains  • 
Jehau  du  Bois  le  jeune  et  Jehan  Gualiaiu  sa  mar- 
rainè  Simonne  Jaqiiet,  femme  de  Jehau  Uu  Bois 
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53,  «  Le  jeudy  4"  jour  du  inoys  d'octobre,  1 571 , 
a  esté  baptisé  Pierre,  fils  de  Ëdme  Foumier  et  de 
Marthe  Jacquet,  ses  père  et  mère,  ses  parrains  ho- 
norable homme  Hierosme  Policque  et  Pierre  Four- 
nier,  sa  narraîne  Juliane  Dulier,  femme  de  Julie 
Camille  paiuire.  » 

54.  et  Le  VI*  jour  de  juin,-m«  Ixxij ,  a  esté  bap- 
tisé BerlheltMiiy,  fils  de  Gillebert  Chainbon  et  de 
NicoUe  de  Grenoble  ses  père  et  mère,  ses  parrains 
Berthelemy  le  Clero  et  Estieune  Lambray,  sa  mar- 
raine Katherine  Guiyone  veufve  de  deffunct  An- 
thoine  Jacquet  dict  de  Grenoble.  » 

55;  «  Le  vendredy  vu*  jour  de  juing,  v*  Ixxij,  a 
esté  baptisée  Marie  fille  Gille  le  Bneris  et  Jehanne 
Quinault  ses  père  et  mère ,  son  parrain  Charles 
Desboues  paintre,  ses  marraines  Marie  Muliaid 
femme  de  Maistre  Roger  de  Rogeris  paintre  el 
jardinier  des  grans  jardins  du  roy,  et  Jehanne 
Seuestre.  » 

56.  «  Le  XIX*  jour  d'aoust ,  mil  V  Ixxij ,  a  esté 

baptisé  Marie  fille  Jehau  Debi  aire  el  de  —  (  en 
blanc)  —  ses  père  et  mère,  son  parrain  Roc  le 
Prince,  lieutenant,  présent  en  la  promesse  de  Tau- 
tel,  — (en  blanc)  sa  marraine  Marie  Mulard,  femme 
de  maisfre  Roger  de  Rogeri,  paintre.  » 
.57.  «  J.e  wix  jour  du  moys  de  septembre  mil 
Y*"  soixante  et  douze  a  été  baptisé  Michel  fils  de  Ni- 
colas de  Bauvry  et  de  Jehanne  Goux  ses  père  et 
mère^  ses  parrains  maistre  Roger  de  Rogery  paintre 
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et  maistre  des  gitans  jardins  dn  Roy  f^i  Nicolas  Ha- 
chette paiutre.» 

58.  «  Le  XT11  d'tKïtobre  (1572)  fust  baptisé  Eli- 
sabeth fille  d' Allof  le  Brîot  et  de  Nicole  Bouzeau  sa 
femme,  le  parrain  Jule  Camille,  les  marraines  Ni- 
cole Sapolvage  et  Jeanne  Briot.  » 

59.  «  1^  au  iuii  V'  soixante  et  quatorze,  le  qiiin- 
ziesme  jour  de  janvier,  fut  baptisée  Anthoinette 
fille  de  Marc  Pomette  et  (en  blanc),  le  parrain  Julie 
Camille ,  les  marraines  Autiiuiuette  Beaubou^et  et 
Loyse  Vqysin.  » 

60.  «  Du  X'  jour  de  juin  (1574  i,  fut  baptisée 
Marie,  fille  de  Maistre  Roger  des  Kogeris  et  de 
Marie  Moular,  le  parrain  Jeban  Danja  capitaine  du 
gouverneur  du  chasteau  de  Fontainebleau  et  de 
la  foret  de  Bieire  et  grand  fnitier  de  la  dite 
forest.  Les  marraines  Alix  Bariilier  et  Julienne 
Du  Bois.» 

61 .  c  Du  xxuj  jour  de  juin  (1 574),  fut  baptisé 
Jean,  iils  d'Ëdme  Hugot  et  de  Catherine  Coldré 
la  marraine  Catherine  Voysin.  » 

62.  «  Ce  jour  d'hui  dixneuf^iesme  jour  d'octobre, 
mil  cinq  cens  soixante  et  quatorze ,  a  esté  baptisé 
en  Féglise  Monseigneur  Sainct  Pierre  d*Avon,  Sa- 
viuiaii ,  fils  de  Syniou  Camille  et  de  Nicolle  Pom- 
mette sa  femme.  Ses  parrains  sont  Mg.  Lenoir, 
prevost  de  Mg.  et  Maistre  Roger  des  rogers, 


t.  Ce  mèmeJen  CoflMré  est  MnilODié  d«  mwvnn  wms  te  diit  «lu  is  aoiMt  1575 
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pinlre  el  Taiet  de»  chantoe  du  Roy  et  concierge 

de  ses  grands  jardins,  audit  Fontainebleau,  et 
Louise  iiUguet,  fille  de  honorable  lioiume  ^lichei 
Bliguet,  tous  dememant  audit  FontaineMeau.  » 

63.  «  Le  premier  jour  de  janvier  (  1 575  nou- 
veau style)  fut  baptisé  Roger,  fils  de  Loys  Dynery 
et  Catherine  Voysin,  ses  parrains  Roger  des  Roge- 
rys,  garde  des  graudâ  jardins  du  roy  et  Jehan  Dy* 

« 

nery,  la  manaine  GeneviesTe  Le  (ierc.  • 

64.  «  Du  xix*  de  juin  (lr)<oi,  lui  baptisée  Ca- 
mille,  fille  de  Pierre  Gauvin,  sommelier  de  la 
Panneterie  de  la  Royne  et  de  Biarguerite  Nulle.  Le 
parrain  iio^^er  de  Hogeriz,  peintre  et  vailet  de 
chambre  du  Roy  et  concÎMfie  des  grands  jardins 
dudil  Soiu:neur.  La  marraine  Juiiane  du  Tiers  et 
Geneviesve  i<e  Oerc.  » 

65.  «  Le  viu*  jour  de  janvier  (i 576  nonv.  style] , 
fut  baptisée  Marie,  fille  de  messii  e  Roger  de  liogery, 
loaislre  jardimer  du  Roy,  le  parraia  Jacfies  Mul- 
lart,  oncle  de  ladite  Marie,  les  marraines  Cathe- 
rine iireton  et  Veronicque*Le  Clerc.  » 

KliGISTaii  l>liS  AN>\£E$  1592  A  l(i03. 

(ib.  «  Le  vingtrsixiesme  aust,  mil  cinq  cens  quatre 
vingt  et  treiae,  a  esté  l>apliflé  Jacques ,  fils  de  Mar- 

lin  Dubois  Susanne  llus,  ses  père  et  père,  ses 
parius  André  ilus,  barbier  du  commun  du  Roy  et 
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lialhieu  Foin  (ou  Soio)  ptiitre,  sa  iiuifeiie  Mam 

de  Saugues.)^ 

67.  «  Le  Tiligt  cniquiesme  octobre,  mil  cinq  cens 
quatre  TÎngt  et  treize,  a  esté  baptisé  François  fils 
lie  Gratieux  Jauim  et  Marie  Paumer  ses  père  cl 
nière,  ses  f>arins  honorables  hommes  Mathurin 
Alixau(h  e .  .seri^eiit  [xuir  le  roy  en  sa  forest  de 
Bierre  et  Roger  de  Bogery,  pintre  du  Roy  à  Fon- 
tainebleau, sa  marine  Geneviesve  le  Clerc,  veuve 
de  teu  Robert  Jamin.  »  ,       .  ♦  . 

6H.  c  Le  troisième  jour  de  décembre,  mil  cinq 
cens  quatre  vinfçtz  et  treise,  a  esté  baptisé  (Jaude, 
fils  de  Claude  Martin,  maistre  masson  du  Roy,  et 
de  Léa  Founiier,  ses  père  et  mère,  ses  parrains 
louâsainct  du  Breuil ,  pinctre  dn  Boy  à  Fontaine- 
bleau et  Charles  Sauvage,  portier  du  roy,  en  son 
château  de  Fontainebleau,  sa  marraine  Estieune 
Laugles,  tous  de  ceste  paroisse.  » 

69.  «  Le  dimanehe,  dix  neufvieme  jour  Décem- 
bre, mil  cinq  cens  quatre  vingt  et  treize,  a  esté 
baptisé  Anne,  fille  de  Jacques  Bauldouin  et  Frenor 
Cornillau  ses  père  et  mère ,  les  marraines  Anne 
Vessier  et  Anthoinette  de  Uogery,  le  parrain  Guil- 
lamne  le  Blé.  » 

70.  «  Le  XXX*  jour  de  octobre,  1 504,  a  esté  bap- 
tisée Anne  fille  de  Jehan  Guignot,  Anne  Feru,  ses 
père  et  mtee,  son  parrin  Toussainct  Du  BrugS 


I.  Lisez  do  BreiH. 
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malstre  piiitre  du  Roy,  iiostre  seigneur,  en  son 
cbasteau  de  Foutaiuebleau  et  Toinelte  Lau^iuu»,  sa 
marraine  et  lui  a  donné  Je  nom  et  Tautre  marraine 
Aime  Martin,  tous  de  (  este  paroisse.  » 

71 .  «  Le  dixiesme  joui*  de  Janvier,  nui  cinq  cens 
'  quatre  yingt  quinze,  a  esté  baptizé  lehan,  fils  de 

maistre  /^lubroise  Duboys  et  de  dict  de  Mau-  ^ 

gras,  ses  père  et  mère,  ses  parrains,  celuy  qui  luy 
a  (lonué  le  nom,  inaisire  Jehan  Uoué,  inaislre  pintre 
du  Roy^t  Taulre  pariu  inons.  Pany,  lieutenant  de 
la  foret  de  Bierre,  sa  marraine  madame  Estimette 
Langlois,  tous  de  ceste  paroisse.  » 

72.  «  Le  dixhuitiesme  jour  de  ap^ril ,  i  595,  a 
esté  l)a[)tisée  Anthoinette ,  fille  de  Pierre  BouiiP, 
Charlotte....  ses  père  et  mère,  son  parrain  honueste 
homme  mons.  Anthoine  de  Sermoniat,  port  num- 
leau  du  Roy,  nostre  seigneur,  et  dame  Anthoinette 
de  Rogery,  fille  de  honpeste  homme  maistre  Roger 
des  Rogery,  maistre  pîiinctre  du  Roy  NS  au  chas- 
teau  de  Fontainebleau  et  c  est  elle  qui  lui  a  (hmé 
le  nom  et  l'autre  marraine  Anne  Gaudefroy.  Tous 
de  ceste  paroisse.  »  ' 

73.  «  Le  XVI'  jour  de  aust^  mil  cinq  cent  quatre 
vingt  quinze,  a  esté  baptisé,  Roger  fils  de  maistre 
Jacques  Bouge  et  de  Marie  de  Richevilain,  ses  père 
et  mère,  ses  parrains,  celui  qui  lui  a  donné  le  nom,  . 

maistre  Roi^er  de  Rogeris,  inaislre  pinclre  du  Roy 
et  Toussaint  Du  Breu,  aussi  maistre  pinctre  du  Roy 
en  son  chasteau  de  Fontainebleau  et  sa  marraine 
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dame  Florence  de  Richeviiaia,  toug  de  ceste  pa- 
roisse. » 

74.  «  Le  xr  jour  de  sepiemlire,  uiil  ciuq  cens 
quata*e  vingt  quinze  ^  a  esté  baptisé  Anne,  fille  de 
Jehan  \  ernaiisal  et  Anne  Feiou  ses  père  et  loère, 
son  parrain  Claude  Ferou  et  ses  marraines  celle 

qui  lui  a  donné  le  nom  d'Anné,  et  Anthoinette 

de  Rojjeris,  fille  de  mous.  Roger  de  iiogeris,  rnaistre 
pindre  du  Roy  en  son  chasteau  de  Fontainebleau, 
tous  de  ceste  paroisse.  »  ^Lile  est  encore  marraine 
le  23  de  ce  mois  ) 

75.  «  Le  jour  de  may  mil  cinq  cens  quatre  viniur 
et  sayze  fut  faict  le  mariai^e  eutre  Berthelemy  Trem- 
berl  et  iehanne  Dubreul  de  ceste  paroisse.  Pour 
leurs  plaiges  et  caution  honeste  persoime  inaistre 
Dubreu  pamtie  du  roy  en  son  chasteau  de  Fontai- 
nebleau. 9 

76.  «  Le  neufiesme  juing  1 596,  fui  fait  le  ma- 
riage entre  noble  homme  Anthoine  de  Tabouret  et 
Anthoinette  Rogeris  de  ceste  paroisse,  pour  leurs 
plaiges  et  caution  ses  pareuset  amis,  j» 

77.  «  Le  lu*  jour  de  juillet,  mil  cinq  cens  quatre 
vingt  et  seize  a  esté  baptisé  Marie ,  fille  de  Pierre 
Lauglois  et  Marie  de  Fiège  ses  père  et  mère,  son 
parrain  honorable  homme  Toussainût  Dubreuil , 

.  piiitre  et  vailet  de  chambre  .du  Roy,  en  sou  chas- 
teau de  Fontainebleau  et  les  marraines,  celle  qui 
lui  â  donné  le  nom  Dame  Tassine  le  Rout,  feinnio 

\Je  fflOBS.  de  Fontainez,  graveur  du  Roy  et  MicheUe 
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Martin  fille  de  mons.  Claude  Martin  maistre  mas- 
son  pour  le  roy  à  Fontaïuebieau ,  tous  de  eeste 
paroisse.  » 

78.  «  I^e  vi"  jour  de  juillet,  1 596-,  a  esté  baptizée 
Marie  fille  de  honneste  homme  Mathieu  Soing 
et  Katherine  Bonet,  ses  père  et  mère,  son  par- 
rain hoiuieste  homme  M^  Ambroise  Du  Bovs 
premier  pinctre  du  Roy,  en  son  chasteau  de  Fon* 
(aiuybleau  et  ses  marraines,  celle  qui  lui  a  donné 
le  nom  Jehanne  Soing,  femme  de  maistre  Lienard 
 tous  de  ceste  paroisse.  » 

79.  «  Le  dixième  jour  de  octobre,  1596,  a  esté 
baptisé  Jehan  fils  de  Jehan  Bartier  et  Jehanne  Mar- 
tierses  père  et  mère.  Ses  parrains,  oehii  quîhii  a 
donné  le  nom,  honneste  homme  ioussainct  Dui)reu, 
maisU^  paintre  du  Roy  en  -son  chasteau  deFontai- 
nehieaii  et  Jacques  Buuse  et  la  marraine ,  dame  i 
Ëstieanette  Lauglois,  femme  de  honneste  homme 
François,  eoncierge  de  la  oonciergerie  du  chasteau 

de  Fontainebleau.  Tous  de  ceste  p<m>isse.  »      *  ! 

80.  «  Le  xxviij*  jom  de  janmr  mil  ctnq  cent  | 
quatre  vingt  et  dix  sept,  a  esté  baptisé,  Martin,  fils  | 
de  bonnette  personne  Gratieux  Jamam,  commis  du 
Roy  en  son  chasteau  de  Fontainebleau  et  dame 
Marie  Pomier  ses  père  et  mère,  ses  panain^s  bo- 
neste  personne  Alexandre,  procureur  du  roy  eo  sa 
forest  de  Bievre  et  maistre  Claude  Martin,  maislre 
entrepreneur  des  bastimens  et  chasteau  de  Fontai- 
neliieau  pour  le  Roy,  celui  qui  lui  a  donné  le  nom, 
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dame  Antoinette  Rogerîs  fille  de  défunt  boneste 

peidiiime  maistre  Roger  de  Hugeris,  tous  de  cette 
paroisse.  » 

81 .  «  Le  XXX*  jour  de  Janvier,  1 597 ,  a  esté  ha\h- 
tiâée  Antiioiuette,  lille  de  houeste  persomie  maistre 
Jehan  Comilliat  advocat  demeurant  à  Fontaine* 
bleau  et  Anthoinette  lielaugot,  ses  père  et  mère, 
son  parrain  honèste  personne  M' Julie  Biucke  et 
ses  marraines  celle  qui  lui  a  donné  le  nom,  dame 
AuihomeUe  ftogarys,  ûlle  de  deiunct  luakire  Koger 
de  Rogery,  pinctre  du  Roy  en  son  chasteau  de 
Fontainebleau  et  Jehanne  Pouy  i'cmiue  de  Jehan 
Roger,  tous  de  ceste  paroisse.  » 

82.  «  Le  viii*  jour  de  Apvril ,  mil  cinq  cent  quatre 
vingt  et  dix  sept,  a  esté  baptisé  Sebastien ^  iilâ  de 
Sébastien  SeAelier,  Margueritte  Baudelotte  ses  père 
et  mère,  ses  parrains,  celui  qui  lui  a  donné  le  nom, 

'honeste  personne  Juilien  de  Fontenay,  valet  de 
chambre  du  Roy  et  graveur  des  pierres  précieuses 
pour  Sa  Majesté  et  M'*  Charles  Lafecteur  et  la  mai^ 
raiae  Gnilleraetle  Roger,  femme  dé  Jaoob  dç  Vitry, 
tous  de  ceste  paroisse.  » 

83.  «  Le  septiesme  jour  de  décembre,  i  597,  a 
esté  baptisée  Roze,  fille  de  honeste  homme  Anthoine 
Senuignac  et  Gen^eve  Moreau,  ses  père  et  mère, 
son  parrain  Germain  Jacquet,  dict  Grenoble  et  ses 
marraines  celle  qui  lui  a  donné  le  4iom  dame  Roze 
iiegnault  femme  de  mous.  Alexandre.. procu- 
reur du  Roy  en  la  forest  de  Bievre  et  dame  Marie 


Foniîer.  feiume  de  M**  Claude  Martin^,  maigtre 

tailleur  pierre  pour  le  Roi,  eu  son  chasteau  de 
Fontainebleau,  tous  de  ceste  paroisse.  » 

84.  «  Le  XIX  mars;  1598,  a  esté  baptisé  Am- 
broise  tiis  de  honeste  persomie  Joâ^e  de  YoUigeau 
et  Ratberine  Cbauvain ,  ses  père  et  mère,  ses  pai^ 
rains  honeste  personne  uiaislre  Ambroise  Duboys-, 
^  oeluy  qui  luy  a  donné  le  nom  et  Michel  Piton,  garde 
de  la  forest  de  Bîèwe  pour  le  Roy  et  la  marraine 
dame  Jacqueiliue  Bastien ,  feiuuie  de  lioueste  per- 
sonne mons.  Olivier  Somelier  du  Roy  nostre  sire. 
Tous  de  cesle  paroisse.  » 

85*  «  Le  vif  janvier,  mil  cinq  cent  quatre  viu^ 
et  dixhuict ,  a  esté  baptisée  Marguerite  fille  de  ho- 
neste homme  Baitheieiny  Tremblot  et  dame  Anne 
Dubrun  ses  père  et  mère  et  le  parrain  honorable 
homme  Rolain  Olivier,  chef  du  (îouhlet  et  concierge 
de....  pour  le  roy,  et  les  mairames,  celle  qui  luy 
a  donné  le  nom,  dame  Marie  Champion,  femme  de 
iiioiis'  Dulu  Qii,  |HJictor  du  Roy  et  dame  Estiennette 
Langioys,  femme  de  .mons'  Françoys,  tous  de  ceste 
paroisse.  » 

8(3.  «  Le  vendredi,  neufviesnie  jour  de  Febvricp, 
mil  six  cens  et  ung,  a  esté  baptisée  Gabrielle,  fille 

de  maistre  Roger  le  Noir  el  daim'  Jehamie^  de  Fon- 
tenay,  ses  père  et  mère,  son  parrain  honeste  per- 

4.  Glande  Mardi,  naiiM  «euieciear  pov  te  rQy,ctt  aoeora  ynnlitett^ 

«ein!>re  (î5<>9. 

a.  Alubroitfe  Dabo}$  est  eocore  parrain  k  %é  du  iBèrae  mois  ei  le  si  te- 
nter laM. 
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sonne  lullian  de  Fontenay  ^,  vallet  de  chambre  et 
graveur  du  Roy  et  ses  luaiTaincs,  celle  qui  lui  a 
donné  le  nom,  dame  Mathunne  Bourgnon  el  dame 
Lieiiiu'  Foriiier,  reiuuie  de  maistre  Claude  Martiu, 
tous  de  ceste  paroisse.  » 

87.  «  Le  dimanche  25'  jour  de  Féb^rier,  mil  six 
cens  et  ung,  a  esté  lia[iiisé  Estienne  fils  de  Pasquiet 
de  la  Noue  et  de  Marie  Pinot  ses  père  et  mère,  le 
parrain  qui  luy  a  donné  le  nom  M"  Estienne  Bes- 
samcton  et  Ferdinand  Elle  painctres  et  Ja  mareiue 
Elisabet  Protais.  Tous  de  ceste  paroisse.  » 

88.  «  Le  xr  juiug,  1 601 ,  a  esté  baptisée  .Vune, 
fille  de  honeste  personne  Jacques  Bergeron  et  dame 
Anne  lamain,  ses  père  et  mère,  son  parrain  noble 
personne  Anthoine  Aultrebon,  contre  et  vallet  de 
chambre  ordinaire  du  Roy  et  sés  marraines  dame 
Marie  Pouimier  femme  de  mons.  Jaiuaiu  et  daiue 
Franzoyse  de  Doué^  femme  de  Maistre  Ambroise 
Ihiboys  tons  de  cette  piroisse.. 

89.  «  Le  dimanche  xxnij'  jour  de  juin  1 601 ,  qui 
estoit  le  jour  de  la  S' Jean  Baptiste,  a  esté  baptisé 
Jehan ,  fils  de  Jehan  Beurier  et  Margueritte  Pailet 
-ses  père  et  mère,  son  pairain,  celuy  qui  lui  a 
donné  te  nom,  honeste  personne  Claude  Tyce- 
rant^,  vitrier  du  Roy,  en  son  chasteau  de  Fon- 

t.  JUnn  ûÊ  FoMOuy  m  mm  pwnin  te  IS  miuAr  iMI  am  IM  nêmt 

■mines. 

t.  La  frmnx»      Dubois  est  encore  marraioe  le  13  «eplcmlife  <604,  Je  I5  oc- 
tobre  1002.  k  tn  avril  46t>3. 
3.  Tjceraal est mcom ^Iste m HHrfcr Mil» 
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Uûaebleau  et  Ciillo  Nargiut  tils  de  Jebau  Nai^ioi  ei  la 
mamiiie  Rttokel  Malteire.  Tous  de  cesie  paroisse.  » 

90.  «  Iveneufviesmejour  de  juillet,  mil  six  cem 
el  uBg  y  a  esté  biytisé  Tonggainri,  de  hoœsie 
personne  GuOlaume  Diiroé  el  dasie  Jehanne  «  ses 
père  el  mère,  et  les»  parraïufi»,  ceiuy  qui  lui  tt  duiiué 
le  nom,  noble  homme  Tonssaiact  Diibnm,  varietde 
chambre  du  Roy  et  pinctre  de  Sa  Majesté  et  niaistre 
Anibru^â^  Duboys  et  la  itiarfaine  dame  Mathurine 
Borguon,  femme  en  seconde  nopoe  de  mous.  Bis> 
bon,  tous  de  ceste  paroisse.  » 

91.  «  Le  uviu?  jour  d'aust,  1664,  «  esté  bap- 
tisé Gratian  fils  de  Qande  Taserein  et  Jehanne  A»- 
dffian,  ses  père  et  u^e.  Sou  parrain,  ceiuy  qui  ky 
a  donné  le  nom,  honesie  persoime  maîstre  Reaiy 
Collîn,  maistre  arcbitecteur  des  bastiineuts  du  Roy 
et  honneste  personne  GraUeux  Jamain,  oommis  dn 
Roy  en  son  ehasteau  de  Fonfain^leaii  el  la  mar- 
raine dame  Jehaime  Appoilo,  triputière  du  grand 
tripot  du  Koy  en  son  chasCeau  de  Fontainebleau, 
luus  de  ceste  paroisse.  » 

92.  «  Le  dixiesmejour  d'octobre,  4601,  a  eslé 
baptisé  Marcel,  fils  de  Paul  Michain  et  de  Fran* 
çoise  Giiaingot,  ses  père  et  uière.  Ses  parrams, 
cekiy  qui  lui  a  donné  le  nom,  honorâble  homme 
Marcel  Cayti,  valet  de  chambre  du  Roy  et  musicien 
de  sa  chapelle  et  François  Rainbaut.  La  marraine 
Susanne  Graingot,  de  œste  paroisse.  » 

Wfi.  a  Le  xviij*  jour  de  Octobre^mil  six  cens  et  ung, 
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a  6Sté  baptisé  Gabriel  fils  de  maietre  Girard  (Miino 

et  Ai  me  de  Boniieiiieurs,  ses  père  et  mère  ,  ses 
pairaiuB  honeste  persoime  nMùstie  Kemy,  Kemico- 
lin,  maisfre  archîtecfeur  déb  bastimens  du  Roy,  en 
son  chasteau^eFoQlamebieau  el  Françoys  de  Sau- 
uye  et  la  marraine, -celle  qui  lui  a  donné  le  nom 

Gabrielle  de  Hemipierre  estant  de  Fontainebleau 

et  les  aultres  de  ceëte  paroisse.  » 

94.  «  Le  XI*  jour  du  moys  d'apvril,  mil  six  cens 
et  deulx,  a  esté  baptise  eu  uoslre  église,  au  chas- 
teau  de  Fontainebleau  ^  Jehan  Tabouret  fila  de 
Antboine  Tabouret  ,  vallet  de  chambre  du  Roy  et 
jardinier  de  sou  grand  jardin,  audit  lieu,  et  de 
Anihoinetle  de  Rogery,  ses  père  et^màre,  les  pai^ 
rains,  celuy  qui  luy  a  donné  le  nom,  Jehan  de 
Donom,  concierge  du  Roy  et  contr<rfeur  général 
de  ses  bastimens  et  maistre  Jehan  Doué,-  mais^ 
pmtre  de  sa  majesté,  la  marraine  Clémance  Ghaur 
deliier,  femme  de  maistre  Remy  CoUin  maislie 
entrepreneur  des  bastimens  dudit  lieu  et  a  esté 
baptisé  par  frère  Jehan  RacMier,  ministre  et  icuré 
dttditlieu.  » 

95.  a  Le  XV"  Juillet,  1602,  a  esté  baptisé  iMagde- 
laûie  fille  de  Pierre  Taito  et  GiraiMteOcestier  m 
père  et  iiîère,  son  pairain  Jullien  de  Fontenay, 
graveur  du  Roy  et  les  mairaines  celle  qui  kû  a 
donné  le  nom,  Dame  Lanvalle  Fermier  fenune  de 
maistre  Claude  Martin  etPasquette  le  Roy,  tous  de 
oeste  paroisse.  » 
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96.  «  Le  XX  septembre,  1602,  a  eâté  baptizée 
Fransoise,  fille  de  honeste  personne  Roger  le 
Noir  et  dame  Jehaime  de  Fontenay,  ses  père  et 
mère ,  son  parrain  honeste  personne  maistre  Hio- 
mas  Bourgault  et  ses  marraines ,  celle  qui  lui  a 
douue  ie  nom,  dame  Esiiemielle  Laiiglois,  iemme 
de  maistre  Prangoys  et  dame  Françoyse  Doué, 
femme  de  maistre  Ambroyse  Ualjtjis,  tous  de  cesle 
paroisse.  » 

97.  «Le  vîngtzhuictiesme'de  novembre,  4602, 

a  esté  baptizée  Miciielle,  fille  de  Nicolas  Le  Sueur 
et  de  Claude  Guerard,  le  parrain  fitère  Guillaume 
Guérard,  vicaire  de  Tesglise  Mons.  S'  Pierre  d'A- 
vou,  les  marries,  celle  qui  luy  a  donné  le  nom, 
Michelle  Martin ,  fille  de  Claude  Martin  et  Anne 
Langloix,  ùlle  de  M'.  Gilles  Lauj^lois,  tous  de  ceste 
paroisse.» 

98.  Le  XVII*  Julliet,  mi!  six  cens  et  trovs.  a  esté 
baptizée  Françoyse,  fille  de  Pierre  Joliy  et  Jehauue 
Legendre  ses  père  et  mère.  Son  parrain  Toussainct 
Mela^^e  et  les  marraines  Dame  Marie  Recouvre, 
femme  de  honorable  homme  mons'.  Douhé,  maistre 
pinctre  du  Roy  et  Fransoize  Goulet,  celle  qui  luy  a 
doiiné  le  uum,  tous  de  ceste  paroisse.  » 

99.  «  Le  xTij'  jour  de  Julliet,  mil  six  cens  et 
troys,  a  esté  baptisé  en  la  chapelle  de  Fontaine- 
bleau, Gratieux,  fils  de  honeste  personne  Gratieux 
lamain,  commis  du  controuleur  des  bastîmenl  gé- 
néral du  Roy  et  dame  Marie  Paulmier,  ses  père  el 
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inère,  sou  parrain  noble  homme  Jehan  de  Donon, 

controuleur  général  des  bastunents  du  Roy,  coinis- 
âaire  ordinaire  des  guerres,  celuy  qui  Iny  a  imposé 
le  nom  et  malstre  Reiny  Collin,  maistre  juré  du 
Hoy  ea  i'ofiice  de  massomiene  et  maistre  des  bas- 
timent  de  sa  majesté ,  la  marraine  Dame  Marie  Re- 
couvre,  feiuiue  de  maistre  Jehan  Doué,  maistre 
pintre  du  Roy  et  a,  ledict  Gratieu  esté  baptizé  par 
roons.  le  ministre  de  Fontainebleau  et  curé  d'A- 
von.  » 

400.  Le  IX  octobre,  mil  six  cens  et  trois,  a  esté 

baptisée  Jehanne,  fille  de  honeste  personne  Jeliaii 
Vernansac  et  Dame  Feru,  ses  père  et  mère,  son 
parrain,  celuy  qui  luy  a  donné  le  nom  Jehan  Doué, 
maistre  piatre  du  Roy  et  les  marraines  daiue 
.  Jebanne  GuiUon,  femme  de  honeste  personne  Jehan 
Couturier,  notaire  roval  deiiK  ui  aiil  à  Montimiy  et 
i)euys  Menerard,  femme  de  Denys  Barbare,  tous 
de  Geste  paroisse. 

101.  Le  dix-septième  jour  d'octobre,  1603,  a 
esté  baptizé,  en  ia-cliapelle  de  Fontainebleau,  Mai^ 
tin,  fils  de  Anthoine  Tabouret  et  Anthoinette  de 

*  Rogeris,  jardinier  du  grand  jardin  et  valet  de 
chambre  du  Roy,  ont  esté  ses  parrains  celui  qui 
luy  a  donné  le  nom,  Martin  Freminet,  Parisien  et 
Françoys  Félisson,  conseiller  du  Roy  et  contrôleur 
géuéral  de  la  généralité  de  Soissons,  la  marraine 
Estieueite  Langlois  femme  de  Françoys  de  San  lis.  » 

102.  «  Le  septième  jour  de  novembre,  1603,  a 


Digitized  by  Google 


690  LA  KËIVALSSANCE  DES  AkiTS.  [p.  |m] 

esté  baptisé  Claude^  fils  de  Jehan  Mesiiager  et  Ka- 
therine Rousseau,  ses  père  et  mère,  ses  parains^ 
oehii  qui  lui  a  donné  le  nom,  Claude  Doué,  fils  de 
maistre  Doué  maistre  pin^  du  Roy  et  Bonaven* 
tureDuverre  et  la  marraine  Denyse  Rousseau,  tous 
de  ceste  paroiase.  » 

iOB.  «  Le  xxviii*  de  décembre,  1603,  a  esté 
baptisée  Gtémance,  fille  de  Jehan  Eogier  et  Bachel 
Millon  ses  père  et  mère^  son  parrain  Qaude  Doué, 
fils  de  maistre  Jehan  Doué,  maistre  pinctre  du  Roy 
en  son  ohasteau  de  Fontainebleau,  les  marraines 

celle  qui  luy  a  doué  le  nom,  Dame  Clemance  Chau- 
dellier,  femme  de  maistre  Remy  Coilin  et  Fran- 
soyse  Doué*  tous  de  oeate  paroisse.  » 
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Mi/iiafare*     peintures  de  Jean  Foin^uet  et  de 

ses  élèves, 

Fouquet  avait  fait  reiiluiniiiure  d'un  livre 
ci  heures  pour  la  ducliesse  d'Orléans,  eu  1472, 
ce  qd  ne  rempèchail  pas  cTen  orner  un  autre 
pour  maistre  Estienne Chevalier,  mîiiscet  admirable 
inanuacrit  a  été  découpé  et  ses  belles  miniatures» 

autant  de  charmants  tableaux  ,  oui  été  jetées  au 
vent  du  brocauta^e  qui  les  a  poussées  dans  toutes 
les  directioiis.  JPen  al  étudM  une  à  Paris  ehes 
M.  Feuillet  de  Cuiiches,  une  autre  à  Londres  dans 
le  musée  Rogm,  et  40  dans  la  collection  de  M.  Geor- 
ge Brenlano  à  Francfort.  Dieu  sait  où  sont  leurs 
sceurs*  Je  ne  décrirai  ici  que  les  deux  prenuères« 
ce  sont  les  sentes  que  j'aie  exràninées  avec  soin  et 
(laiLs  la  iiiaturité  de  mes  études.  De  la  suite  apparu- 
tenant,  aujourd'hui,  à  la  DamilleBreatfflio,  il  ne  me 
reste  qu'un  souTmr  d'admiration,  trop  vague  pour 
afiimier  autre  chose  que  la  parenté  évidente  de  ces 
miniatures  avec  oriles  que  je  vais  décrire. 

Collection  de  M.  Feuillet  de  Conches,  Chacun  sail 

que*  la  collection  d'autographes  et  de  documents 
hnstoriques  1»  plu»*importanle  qu'un  partieuKerait 

jamais  possédée,  se  trouve  jréunie  chez  M.  Feuillet  de 
Coaches;  mais  onignmreque  cetamateurai\ioutéà 

ces  richesses  des  objets  d  art  précieux,  des  tableau^ 
de  choix,  ém  portraits  et  des  miniatures  rares.  Au 
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uombre  de  celles-ci  j'ai  remarqué  im  des  fragiueuts 
du  livre  d'heures  d'Ëstienne  Cheyalier.  Cette  mi- 
mature,  qui  occupe  toute  une  page ,  a  été  peinte 
par  Jean  1  ouquet  pour  accompagoer  Toifice  de 
saiot  Martin.  L'artiste  tourangeau  avait  trouvé  là 
un  sujet  de  prédilection  pour  lui,  car  le  grand 
saint  de  la  France  est  plus  particulièrement  lesaiol 
évèque  de  Tours,  et  il  pouvait,  en  composant  sa 
légende,  faire  appel  aux  souvenirs  de  sa  ^  liie  na- 
tale, comme  il  devait  pour  honorer  ce  grand  saint 
réunir  tous  les  efforts  de  sou  lalenf,  toutes  les  res- 
sources de  son  pinceau.  La  page  est  divisée  en  deux 
parties,  la  scène  touchante  du  manteau  occupe  le 
haut.  S*  Martin  encore  jeune  et  liabilié  suivant  la 
mode  de  la  cour  de  Louis  XI,  d'un  costume  bleu 
brodé  d'or,  passe  à  cheval  sur  un  pont.  Il  est  pré- 
cédé et  suivi  de  cavaliers  en  riches  habits  de  voyage 
«qui  semblent  Tescorte  d^un  prince  du  xv*  siècle  et 
nullement,  ce  qu'ils  doivent  représenter,  les  soldats 
des  cohortes  de  l'empereur  Constance*  Arrivé  à 
r angle  du  pont  et  au  moment  où  tournant  à  droite, 
le  long  du  quai,  il  s'apprêtait  à  suivre  les  cavaliers 
qui  le  précèdent,  un  pauvre  vieillard  à  cheveux  et 
barbe  blanche,  la  tête  et  les  jamlK  s  mies,  s'est  pré- 
senté à  lui  dans  toute  sa  misère.  Martin  a  tirésoa 
épée  et  a  coupé  son  manteau  en  deux  pour  lai  en 
donner  une  moitié.  Le  peuiire  a  représenté  le  mo- 
ment où  le  pauvre  s'agenouille  en  remerciant  le 
saint  du  vêtement  dont  il  a  couvert  sa  nudité  et  ses 
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^UoQS.  Saint  MaiiÎD,  qui  aTait  arrêté  sou  cheval, 

remet  son  épée  dans  le  fourreau.  La  scène  se  com- 
plète par  une  infinité  de  détails  exprimés  avec  une 
rare  perfection  et  par  une  échappée  de  vue  sur  la 
rivière  et  sur  les  maisons  dont  elle  est  bordée. 
Bien  que  la  légende  place  cette  scène  aux  portes 
d'Amiens,  il  est  probable  que  Fouquet  a  représenté 
qpielque  portion  de  la  ville  de  Tours.  On  faisait 
généralement  alors,  et  lui  tout  premier,  de  plus 
gros  anachronismes.  Au-dessous  de  cette  compo- 

■ 

giiion ,  et  devant  des  contre-forts  de  maçonnerie 

qui  sont  censés  soutenir  le  terrain  de  la  scène  supé- 
rieure, Tartiste  a  placé  deux  anges  aux  cheveux 
dorés,  aux  longues  robes  rouges ,  aux  ailes  bleues, 
qpii,  d'une  main,  supportent  des  banderoles  blanches, 
et,  de  Tautre,  soutiennent,  Tange  de  droite  un  cartel,- 
l'ange  de  gauche  un  diptyque.  Sur  la  banderole  de 
gauche  on  lit  ;  HIC  MAR  AiiN  V  S  QVI NVLU  NOCYIT, 
sur  celle  de  droite  HIC  SfARTINVS  QYI  CVCTIS 
PROF  VIT  4. 

Fouquet  a  peint,  dans  le  cartel  soutenu  par  Pun 
des  anges  au-dessus  du  diptyque,  la  lettre  initiale 
du  texte,  un  0  de  couleur  bleue  se  détachant  sur 
an  fond  rouge.  Dans  l'intérieur  de  cette  lettre  ca- 
pitale est  un  sujet  en  camaieu  doré,  et  aux  quatre 
coins  du  cadre  se  répète  le  chiffire  Ë-Ë^.  Le  texte 


I.  D«i<  If  ^îprond  QVI  I  I  est  in^rril  (bns  le  V  par  abréviation  et  fanie  de  place. 
i.  Ces  tleax  lentes,  reuniei  |t«r  uu  oœad,  forment  an  cblfl^c  qui  Ml  rf$téibM 

45 


fttti  LA  HENAIIBAMIK  DW  AHT8.  [p. 

coiBiiieaçait  à  côlé  de  cette  iniliale ,  tuais  la  place 
qu* occupaient  deux  ou  trois  lignes ,  a  été  reoctt- 
verte  par  des  nuages ,  des  fleurs  et  un  cœur 
enflammé  sur  lequel  est  inscrit  le  monogramme  du 
Christ.  G*est  la  seule  altération  que  cette  miniature 
a  subie.  Le  diptyque,  ou  pour  parler  pluâ  reguliè- 
rement,  le  tableau  d*autel  à  deux  battants»  retenu 
par  Tauge,  est  curieux  à  plus  d'un  titre  :  d'al>ord, 
par  la  rare  perfect^n  avec  laquelle  est  rendue,  en 
camaVeu  doré  sur  teinte  brune,  une  double  coiih 
position  y  ensuite,  par  la  légende  qu  elle  représente; 
enfin,  par  le  nom  du  personnage  pour  lequel  ce 

inanuserit  Tut  exécuté.  Dans  la  scène  do  gauche,  ou 
voit  un  homme  qui,  en  descendant  dans  une  salle 
basse,  est  tombé  sur  Tescalier,  des  pièces  d'or  se 
soiu  échappées  de  ses  mains,  et  un  diable,  accroupi 
dans  un  coin,  semble  occupé  à  les  réunir;  dans  le 
fond,  un  personnae;e  manifeste  TelTroi  que  lui  cau^e 
cet  accident.  La  scène  de  droite  se  passe  dans  la 
même  salle  :  le  même  homme,  couché  par  terre, 
est  soutenu  par  un  ange  et  avance  ses  mains  pour 
prendre  un  vase  que^  Im  préa^te  une  femme  à  long 
manteau,  la  tète  ceinte  d'une  coinronne.  Dans  le 
fond  se  tiennent,  comme  spectateurs  de  la  scène, 
S'.  Pierre,  S\  Paid  et  deux  femmes^.  Sur  la  bordure 


Nttallbac  (in^".  iMU,  goOiiqM,  Uhw  X.  capnt  xhij)  :  •  Ridem  qooqx.  viro 
nli»^  I>^r  grados  scale  rarrucns  {«ne  Jarchal  c\:)niini<  :  MtrtiMtt  iMOGMll  :  kÊfà» 
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eadres  de  chaque  scène  on  a  écrit  en  lettres 

d'or  :  . 

AUISIRE  •  i:  •  E  •  ESTIENNE  CHEVAUEK 
£-£  •  Ë-Ë  - 

Haaleir  de  la  miniatore,  Ido  mili.  ;  lartseur,  <  i7. 

Collection  Roifen  à  Londres,  Et  d'abord,  je  fais 
amende  honorable.  J'avais  tué  bien  gratuitement 
M.  Rogers.  L'ilhistre  poëte  des  plaisirs  de  la  iiié- 
moîrey  raœateur  distingué  des  arts^  a  su  conduire 
ses  Tieux  jours  dans  ce  port,  de  difficile  entrée, 
qui  s'appelle  !e  bonheur,  et  ses  amis  espèreul  bien 
qu'il  ne  le  quittera  pas  de  si  tôt.  Je  Tai  revu  dans  sa 
charmante  maison  qui  s'ouvre  sur  le  plus  beau  parc 
de  Londres,  entouré  de  la  gloire  du  poëte ,  des 
soins  de  la  famille,  du  charme  d'une  collection 
restreinte  a  (juikiiies  chefs-d  <i  ii\ i e,  prolongeant 
la  vie  du  vieillard  à  l'abri  de  tout  ce  qui  l'attriste, 
sous  la  protection  de  tout  ce  qui  Tembellit..  Dans  sa 
|)etiie  collection,  qu'on  u  estiuie  à  moins  d'un 
million  de  lî*ancs,  j'ai  vu  avec  intérêt  une  des  mi- 
niatures du  livre  d'heures  d*Estienne  Chevalier, 
encadrée  comme  un  tableau,  et  qui  a  toute  la  puis^ 
sance,  toute  la  valeur  d'une  grande  toile.  Elle  re- 
présente ,  au  milieu  du  plus  délicieux  paysage,  un 
chevalin  dans  sa  riche  armure  dorée,  qui  s'age- 
mmHie  devant  rapparitton  de  Dieu  entouré  d'anges 
roiigeti  et  bleus,  comme  Fouquet  les  represeutait 
toujours,  suivant  en  cela  une  tradition  ancienne. 
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Dans  le  bas,  des  réprouvés  sont  soumis  par  les 

démons  aux  loiirnients  les  plus  cruels. 

Je  De  quitterai  pas  cet  admirable  manuscrit ^ 
sans  dire  encore  quelques  mots  sur  ses  vicissitudes. 
Bien  de  ce  qui  touche  à  un  si  beau  monum^  de 
Tari  français  ne  doit  nous  être  indifférent.  Lorsque 
M.  de  Gaignières  formait ,  au  xvu*  siècle,  ce  vaste 
recueil  de  dessins  d'après  les  monuments,  qui 
porte  son  nom  et  deviept  chaque  jour  plus  pré- 
cieux, les  Heures  cl  L tienne  Chevalier  étaient  encore 
intactes  et  complètes.  On  trouve  dans  le  volume  qui 
se  rapporte  au  règne  de  Charles  Vn,  et  que  Ton  con- 
serve au  dépai't  émeut  des  Estampes  de  la  Bibl  iothèque 
impériale ,  le  portrait  de  ce  prince  en  pied,  avec  ce 
titre  :  Charlrf!  VU,  copié  sur  une  miniature  dans  vne 
paire  d'Heures  faite  pour  Estienue  Chevalier^  trésorier 
général  de  France  som  ce  princej  et  dans  le  volume 
de  Louis  XI,  Chailes  Vlll  et  Louis  Xll  (page  15), 
le  portrait  d'Ëtienne  Chevalier  en  pied  avec  cette 
note  :  Copié  d'après  son  portrait  en  miniature  dm 
une  paire  d'Heures  qnil  avoit  fait  faire»  C'est  aussi 
la  dernière  mention  que  je  connaisse  de  ce  manu- 
scrit inappréciable  ;  car,  déjà  au  commencement  du 
siècle  suivant,  Dom  B.  Montfaucon  reproduit  ces 
deux  miniatures  sans  voir  les  originaux,  et  d'après 
le  recueil  de  M.  de  Gaignières,  ainsi  que  le  prouve 
le  texte  explicatif  du  portrait  de  Charles  VU: 

LU'spece  d"  casaque  quH  porte  est  verte  dans  la  pein- 
ture originale  y  qu^  est  au  commencement  dune  pake 
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tf  Heures  /'ailes  pour  Etienne  Cfievalier ,  irési^rier  tjé" 
Itérai  de  France  sans  ce  prince ,  dit  M.  de  Gaignières  ^. 
L'infatigable  bénédictin ,  en  cherche  de  inonu- 
méats,  n'était  pas  homme  à  se  contenter  des 
copies  de  Gaignières  s'il  y  avait  eu  possibilité 
de  consulter  les  originaux.  Qu'étaient  donc  deve- 
nues ces  belles  Heures  d'Estienne  Chevalier?  Je 
l'ignore,  niais  tout  d'uu  coup  nous  nous  trouvons 
en  présence  d'une  mutilation  et  à  la  poiursuite  des 
débris  épars  d'un  monument  en  ruine.  Comment, 
par  qui  s  ebt  faîte,  cette  indigne  action  ?  Le  courage 
manque  pour  le  rôle  d'inquisiteur.  Le  iiianuscrît 
a  été  lacéré ,  c'est  là  notre  malheur  :  trouver  des 
coupables  n'est  pas  une  compensation  K 

J^ai  dit  que  la  peinture  i  Thuile  de  Fouquet 
n'était  pasiulérieureàsesminiatmes^.  M.  Waag«n 
8*exprîme  à  cet  égard  d'une  manière  décidée  : 
«  En  fait  de  grands  tableaux,  ou  n'attribuait  jus- 
«c  qu'à  présent  à  Foucquet  qu'un  volet  de  tableau 
«  d'autel,  de  la  collection  de  M.  ftrentano-Laroche 
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t.  J*  M  «Nimit  qaTnw  seite  gravm  |MMIée  ^•pré»  ce»  viiiitlares.  ti  êlta  tu 

aussi  insigoiflanle  par  la  fiisnre  gaVlle  représenie  qae  par  U  manière  doni  elle  Ml 
exécuiè''.  ElU' a  paru  flans  Is  CoiUciion  de  eostutucs  du  moyen  ûge  de  M-  Hefner. 
o«vraf e  ea  <-04ir<>  tl«  pablicaiiwu.  v«.ye2  planète  v,  |»age  5.  «  Cusiaïue  lie  kum»  de  la 
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•  tiÊHÊÊÈMt  AiB0iiMi  do«t  ir,  G90r§6  BrmMno,  d»  FkwKforHtaMft'lleitt,  c>t  en 

•  90Sses>ioi.  LfcnHirioal  de  cette  peinture  est  de  ta  moitié  plus  petit  sur  un  tiihîeau 

•  q«l  represfnit'  fa  vi<i(e  de  sainto  Aniip  a  «aiiit»'  l^hsiWeili  On  n'a  forme  dans  le 

•  ien|M  4jtte  iics  a>ujectare&  i^ur  les  malircs  uc  t     uaïautureti,  uiab  ce  qu'il  y  «  df 

•  sAr,  c'est  qu'un  certain  BMllf»  Bitiamie  Cbevalter,  qot  vlnii  k  It  coor  de  Loito  XI 
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«  à  Francfort ,  peinture  quj  représente  oiaitre 
«  Etienne  Chevallier,  ayec  saint  Etienne,  ce  dont  on 

«  ne  peul  douter  en  compai'aut  ensemble  la  pein- 
a  ture  et  la  miniature  :  quoique  des  juges  tiès- 
«  estiiiial)les  aient  trouvé  qu'elle  différait  essentiel- 
le lement  des  miniatures  au  point  de  vue  de  Tart, 
«  il  m'a  paru  cependant  que  le  sentiment  qui  y 
«  règne  et  le  mode  d'exécution  me  faisaient  un  de- 
«  voir  de  continuer  à  partager  Topinion  du  pro- 
«  priétaire.  En  rapport  direct  avec  cette  peinture, 
«  aussi  bien  qu'avec  les  mlniaturjesy  se  trouve  le 
«  portrait  de  Guillaume  Juvenal  des  Ursins  mort 
«  en  1472  (n'  1624  des  portraits  du  Musée  de 
€t  Versailles),  il  est  représenté  de  grandeur  nati»> 
«  relie,  à  mi-jambe,  et  la  tête,  peinte  dans  un  ton 
tt  brun  et  chaud,  peut  se  comparer  aux  tètes  dè. 
«  )ean  van  Eyck  par  Vénergie,  par  la  vie  et  par 
«  l'exécution  des  détails.  L'ai'chitectme  du  toad, 
«  peinte  en  or  et  glacée  de  tons  bruns,,  est  dans 
€c  le  goût  de  la  renaissance  et  dans  le  style  que 
a  montrent  les  miniatures.  M.  de  Laborde  altiiitue 
«  également  à  Jean  Foucquet  une  vierge  avec  six 
«chérubins,  quoii  dit  être  le  portrait  d'Aguès 
«Sorel,  et  qui  se  trouve  dans  la  collection  de 
«r  Académie  d' Anvers.  Je  regrette  de  ne  pouvoir 
a  en  cela  être  de  son  avis.  Bien  que  ce  tableau 
«  me  paraisse  très  remarquable,  comme  un  des 
«  rares  ouvrages  de  T école  frauraise  du  xV  siècle, 
<c  cependant  je  ne  puis  me  persuader  qu  un  maître 
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«  qui  est  toujours  aussi  vrai  dans  ses  motifs,  qui 
«arrondit  si  bien  ses  petites  (êtes,  qui  euliu'pos- 
«  sède  un  coloris  aussi  ciiaud,  soit  devenu,  dans 
«  m  tableau  où  les  figures  sont  de  grandeur  natu- 
«  relie ,  si  maniéré  daus  le  inouvejiieiit ,  si  vide 
«  dans  le  modelé,  si  plat,  si  pâle  et  si  faible  dans 
«  le  ton.  » 

Si  M.  le  D'  VVaagêii  était  seul  à  uie  contredire- 
sui'  1  attribution  donnée  ^.tableau  de  la  Vierge  du 
musée  d^Anvers,  j'attendrais  patiemment  que  l'ha- 
bile directeur  du  musée  de  peintures  de  Berlin  ait 
examiné  cette  ceuvrè  de  Jean  Fouquet  avec  le  soin 
et  rattention  que  cette  peintuie  Irançaise  mérite,* 
suivant  sa  propre  déclaration;  mais  fai  encor^ 
contre  moi  M.  Nie!    j'ai  enfin  des  contradicteurs 
parmi  tous  ceux  qui  ignorent  dans  quelles  circop- 
stauces,  dans  quel  mUieu  vivaient  Étienne  Cheva- 
lier qui  commaiida  le  tableau,  le  peintre  qui  l'exé- 
cuta, et  Agnès  Sorel  qui  lui  servit  de  modèle».  Je 
ne  croyais  pas  ces  explications  nécessaires,  lorsque 
j  afllnnai  que  ce  t<ii>leau  de  sainteté  était  un  portrait, 
et  ce  portrait  une  œuvre  distinguée  du  grand  peintre' 
de  la  renaissance  française;  juais  puisqu  il  iaut  des 


-  —  — — 


1.  Il  u«j«,^8Udooi.«x.(lu  M.  N,.|.  que  la  Vierge  .1..  .nosrc  d  Anvc.  soit  Agnèt 
3MtL  -  Oenatasamleillllde  poruaiiure:»  irouvèrem  b.>n  ,le  hkv  cxrr.i.v  .1,,  .liniv- 
q-c  rte  tioirv-Dam  ôe  Ma  eelie  tvate  Usa»  dl»  la  Vie.  ge.  dan.  Umik  un  dicjumé 
inôitmnel  leor  montrait  Agnès  Sorel.  (Page.  «  «  i  de  1»  mu!eTAnSX 
B«»|  3  ,K.r.,  dan*  une  livraison  de  I8M  de  Touviage  inlHal*  :  U0  AMr«|/< 
tinfeisommaycii  iUui)ire$.  Paris,  folio.  \^kn.\ 

*  «SiilTMil  use  tndilioo.  fort  inexacie  sans  duuu-,  .fUeiume  dt-  1.  Morw 
^  aurvJ  été  peioie  tout  leaifills  €1  à  ta  tMieaibtaiiee  d'Afuèi  Sorel. .  Oue  pi.raL 
<fe  M.  \3îk-c  <le  Virivlfle  est  une  uriio  dans  u  \m  arUcle  shr  K.  CbPTalicrde  la 
Bwgrafkft  uwu(r*(Ue  de  M.  le  ducieur  Uoelèr. 
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preuves,  j  espère  les  faire  soriipd'tin  résumé  de  cette 
difticulté  historique  et  artiàlique*.  Je  m  eiforœrai 


i.  M.  Eugène  Grezy  a  pubiir.  i-ii  ms,  one  irès-iniére-sanif  noiirc  $or  ce  labieau 
qa  il  croyail  |»erao  :  pemituc  aujourd'hui  ditnuU.  Rechercket  tiir  la  sépuUurc* 
TèCfmmeM  dècowaiei  en  rigliêe-Hùln4Hm4$  Mehm,  l»w  Eoièw  Cray.  MeU», 
is-«*»  l«4S.  de  II  m».  H-  S«ffé  tttiit  ■MU»  mt  m  phndie  un  liirc  coofnnue  1 
.  cette  apipli»  lonqaeîetai  appris  que  l'orîginnl  avait  tmuvp  un  refuge  é$m  le  mesée 
d'Anvers.  Voy^i  !e  Ifrti/r  M  d^e     /«  RenainsaH'^t'.  Ariide  l'einiure. 

î.  OHvier  de  la  Marclic  avail  iléjà  Ail  ;  Certes  e'jrvlotl  uiu  des  plu»  btiUi  femm» 
qKC  Je  rey  oncqnet  et  fil  en  ta  qmiiiU  Inmee^p  iihmM  rofêtmt  iê  PriÊtt  {  Ht.  1» 
ch.  nu).  Celle  aeuirité  m  sofltfis.  Il  fret  concilier  l'ioesorabie  ngiditè  des  dates 
avec  cerie  assertion,  afln  de  menrc  en  harmonie  l'histoire,  qui  n'est  fa^  «onpie  qoafid 
«Ile  i  st  vraie,  et  la  trafiiiitm  qui  a  toute  Télastlciié  d  uu  SH-nlioient  généreux.  Fran- 
çois I  en  sav.iii  plus  sur  la  date  de  l'expulsion  des  Anglais,  el  le  noble  fetoenee 
d'Agnès  Sorel.  qee  M.  Delorl,  reeieur  de  qoelqecs  rocbcrtfaee  ur  lliitfoift  dft 
Gtariee  VII.  tt  e'est  pas  douteux ,  et  cependanu  si  on  ItIsClU  eHer  les  choses,  Ddeit 
aurait  raison  sur  le  Roi.  Ainsi,  il  est  if'-  f;i:t  qnp  h  fille  de  Jt':m  ^oreati  ne  tfiuli  b 
coor  de  France  que  vers  U3»  c!  n'euJu  daus  li  maison  de  la  reine  qu'en  K40;  or 
sien  remarque  que  la  paix  d'Ams  aniil  été  faite  dès  im,  et  qee  le  tel  oecepeit 
se  csfitele  depalc  ai6, eo  e'eKpUqeera  coaioseni  M.  Leroux  dr  Lipcy  a  pu  écrire  : 
H  y  a  longtemps  qw  l'on  parle  des  amours  d'À(jne9  So'el  el  de  Charlm  Vil  ^t  que 
fm  dit  que  cette  femme  raninuinl  le  couiaye  du  jeune  prince,  rmtri^ua  par  tes  rflt- 
seita  à  chasser  les  Anglais  de  lu  France.  Tout  cela  est  rAUX  (ffweie»  eM^rse  éê 
tMdemie  Frmee ,  p.  m).  U  Fraoee  éieil-elle  liliérée  de  Joef  de  réunegiTCB 
fdSST  ice  plos  belles  prorinces,  se»  plaee*  Ise  plus  fortes  n'élaiem-dlrs  pas  encore 
dans  les  mains  des  Anglais  en  i  H"?  Poorçoivre  \n  veine  des  suwès,  ne  i  as  laisser 
U  fortune  porter  ailleors  ses  faveurs,  c'était  ii  le  d;  voir,  mais  s'eudonmr  siur  ue 
lu  de  lauriers  rendu  plui»  séduisant  par  les  roses  qui  b.  >  mêlaient,  <^dliit  II  tatt^ 
lion:  Qnl4lone  ceiselUa  le  devoir?  qnl  donc  repoossa  Is  teniaifont  cette  qni  anis 
le  plus  d'intérêt  I  faforiser  nnc  indolence  qui  lui  permettait  d'etorrer  une  (lonîins- 
tion  facik'.  l,n  msifi  i  *se  da  f^illdc  Charles  VI)  «^'oo^Mia  pour  nenser  ti  la  gloire  du 
Huà  el  à  ia  France.  Bieiiiûl  l'Anglais  est  cliassc  de  notre  territoire  et  menacé  daits 
le  sien.  C'est  là  le  mérite  d'Agnès  Sorel;  François  l  le  prodaae,  el  Bnaldwe, 
qni  tmisalt  aux  nfinee  leirceB  des  mdiUois  de  U  cent,  sTexprlme  ainsi  : 
«Encore  qn'il  y  ait  beaucoup  d'hcmmes  valilanls  de  Icnr  naturel,  les  danie»  les  y 

•  poussent  encore  davamagc  on  s'ils  sont  lasclics  et  froids  elles  les  émeuvent  el 

•  écliaBfleet  Nous  avons  un  trèsi-bel  exemple  de  la  belle  Agnès,  laqaelle,  yo\sni  le 
«  Rof  Gbarles  Tlt.  anonradié  d'elle  et  qn*il  ne  se  sone leit  qu'à  luy  fUre  ramor  el 

•  nel  et  Iseeho  et  ne  tenir  compte  de  son  ro7anaH>,  elle  luy  dH  n  Jonr  qne.  Ion- 
€  qu'elle  cftoit  encore  fltlc  un  asirotopne  luy  avoit  prertii  qu'ellr  «rroit  aimée  ci  scr- 

\'tf  J'un  lies  pins  vnilianis  et  courapt  ui  roys  de  la  rtin  'nruii  .      tHr  cntlqm  la 
prcdicltou  se  rèalisuit,  mam  qu'elle  voyatl  l>iea  que  C4  roi  eiaii  ie  roi  d'Angleterre  ei 
qifelU  ei/eîr  h  ft/elndre.)  «Ces  paroles  piétinèrent  si  forlte  eonr  dn  roy,  qu'il  se 
■  mit  i  pleurer  cl»  de  là  en  avant,  prenant  eoenge  et  quiiianlla  clitase  etieajai^ 

•  diiis,  [irit  le  frein  aux  dents,  si  bien  qne,  par  SvJii  bonhenr  ei  v.iillaiirc,  il  chi*sa 

•  les  Augluis  de  ^on  royaume.  »  (De  i'Àmev  des  darnes  pomr  Us  tmUants  katofts, 
|}i<iC.  VI,  loewltl.  page  at».  Édii.  in-ll.  La  Hjtye,  17'.0.) 
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d'étffe  court;  je  demande  au  lecteur  d'être  patient 

et  de  lue  suivra  jusqu  au  bout.  Le  sujet,  a  deiaul  du 
talent  nécessaire  pour  Texposer,  en  vaut  la  peine. 

On  sait  Thistoire  de  la  passion  de  Charles  Vn 
pour  la  tiMe  de  Jean  Soreau,  et  on  couiestera  en 
vain  à  cette  charmante  femme,  la  belle  des  belles^ 
ses  nobles  sentiments,  son  influence  heureuse  sur 
le  Roi',  sa  libéralité  aux  |)auvres^  sa  piété  envers 
Dîeii.  Les  chroniques  et  ce  qui  vaut  mieux,  la 
tradition  populaire,  si  rarement  indulgente  à  ces 
hautes  pécheresses^  sont  unanimes  pour  proclamer 
ses  qualités  et  ses  vertus,  et  il  faudrait,  pour  trouver 
des  exceptions,  aller  chercher  un  clerc  contempo- 
rain<  bouffi  d'envie  et  de  rancune,  un  Bourguignon 
partial  ^  et  parmi  les  modernes  un  romancier  de  la 
force  de  Dreux  du  Radier^  ou  quelque  puritain  en 
quête  d'exemples  de  vertu  sans  tache. 

Près  de  Charles  VU  s'élevait  le  fils  de  Jean  Che- 
valier, son  secrétaire.  Étienne  Chevalier  montrait 
des  dispositions  heureuses,  Agnès  Sorel  le  distin- 
gua, le  protégea  et  en  fit  son  conseiller,  peutF^tre 
même  son  confident.  Affirmer  davantage,  c'est  se 
permettre  une  supposition  non-seulement  con- 
traire à  toute  probabilité ,  mais  indigne  d'un  his- 

I .  Vflfw  Jcn  dttftlcr,  HoMSiKlet,  OIMer  de  ta  ■wde,  eie..  ete. 

I.  Tflfei  àm»  le  Journal  du  Bourgeoi*  de  Paris  un  |iaiM(e  f  Ment  contie  AgBfes. 

Mémoires  pour  sertir  à  l'hist.  de  France.  In- S".  I72(î.  p.  20». 

3.  Chronique  de  ('.«Hirpr';  Chaslellain.  Kdition  du  Panthéon  iiltir<iire,pige'2^. 

4.  L'aTO€«ii  Dreux  du  Kadier  D'à  paâ  recuie  devaDt  une  niaise  inveuliou  poar  «looiier 
q<iek|iie  'aitn!t  It  ms  ÂueiUeê  dot  Hetuê  tt  RêftÉUada  ftûma.  (Pwlt,  taiHS. 
m«.)  n  npiKMte  qo*ittieioe  Chevalier  inUl  le  roi  et  devtol  ramei  4e  n  Mt- 
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torien  qui  se  respecte ,  car  c'est  jeter  gratuite- 

nieut  la  suuillurc  à  la  face  d'un  homme  houuèle, 
serviteur  dévoué  de  son  roi ,  et  d'une  femoie 
qui  sut  être  vertueuse  dans  sa  fausse  position. 
Estieime  Chevalier  dut  à  la  protectiuu  d'Agnès 
Sorel  son  entrée  en  faveur,  mais  il  conquit  par  ses 
taleuts,  par  son  dévouement  et  sa  probité .  les 
grandes  charges  qu'il  occupa,  les  missions  impor- 
tantes qu'on  lui  confia,  les  grands  biens  qu'il  acquit. 
Seigneur  d'Êprunes,  de  Grigny,  de  Vignau,  de 
Plessis-lez^omte  et  autres  lieux,  il  était  trésorier 
de  France,  tnattre  des  comptes,  contrôleur  de  la 
recette  générale  *,  et  secrétaire  iïVJat  ;  il  fut  eu- 
voyé  en  Angleterre  avec  le  titre  d'ambassadeur 
pour  négocier  les  couditilions  de  la  paix 

Au  commencement  de  février  1450,  Agnès  So- 
rel, encore  affaiblie  par  ses  dernières  couches,  fut 
atteinte  d'une  dysseutene  dont  les  désordies  fou- 
droyants la  conduisirent  en  peu  d'heures  au  tom- 
beau. Ou  la  crut  empoisonnée,  ou  accusa  le  Dauphin 

%.  Voici  ses  lettres  de  provUlon  :  •Charles,  par  la  grâce  de  Dieu  roi     Fm  r-' .  ?i 

■  toos  ceux  qai  ces  présentes  lettres  verront,  saint.  Sçâvoir  faisons,  que  pour  la 

■  grande  et  entière  conQauce  que  auus  avons  rie  la  pemoiuie  de  oostre  anaè  et 

•  MiMlNflr«i  mlfife  de  vm  cMMXes,  iMMr»  BuIcum  Gtenlier,  eMiinllMr  4e  la 
i  reee^gcBénledeiiMlliiaiieetei  deMstei»»priidaiieettO)«aléetliioM4UlgMM; 

•  Irpitiy,  pjr      Muses  et  consMérations  et  outre*!  A  ce  noos  nioaTans.  avons  créé. 

•  retenu,  ordonne  et  esiably,  créons,  n-tonons,  ordonnons  ei  eêlaMIssoDS  en  l'office 
«  de  trésorier  <le  Frauee  —  et  iceluy  avoir  ei  tenir  par  ledit  niaisire  Eslienne  i.be> 
«  nlier  Miieiible  et  tf ee  MfdliB  olleet  (le  MtfBlit  dee  conpiesetcoRtrotleir  4e1t 
«  mepie  générale  de  nos  dites  finances  et  snns  préjudice  Vmà  de  l^elfe.  —  DoMiè 

•  auT  Mnniiiz-Icx-Toors  le  xtr  jour  fie  mars,  l'i^rt  tic  -rare  nw-rcti.  » 

a.  Kn  ce  temps  (1445)  le  ro|  envoya  eu  iiuibasi>adc  en  Angleterre  monseigtietir  le 
comte  de  VMdoseie  son  eoiuie  —  et  maistre  Estienne  Cbevalirr  secrétaire  do  roj,— 
ei  ce  pour  inraver  aeren  bon  ai>|N>laicaieiii  ou  iraiié  de  paU  efttre  les  iên  rm. 
{ Voyez  BMtire  4e  CImrle»  YtU     Dmi»  Godrfro;«  page  4W.) 
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de  ce  crime.  Sa  haine  contre  la  matlresse  du  roi  et 

sa  niéclianceté  auieuaient  cette  supposiùou  uatu- 
rellement  et  sans  autre  preuye.  Agnès  Sorel,  qui 
avait  été  forte  dans  toutes  les  circonstances  de  sa 
vie,  ne  âe  démentit  pas  à  rkeure  de  la  mort  ;*eUe  . 
eut  du  courage  devant  les  hommes,  de  Thumilité 
devant  Dieu.  Ses  dernières  vuloutés  iui'eut  des 
aumAnea  et  des  bienfaits  ^.  Elle  chargea  Jacques 
Cœur,  Robert  PoiteTÎn  et  Estienne  Chevalier  de  les 
exécutiçr'.  Tout  roula  suji'  celui-ci.  C'est  lui  qui  con- 
duisil  les  dépouilles  mortelles  à  Lodies,  la  paroisse 
la  plus  voisine  de  Froiuenteuu,  lieu  de  naissance 
d' Agnès,  et  où  elle  voulut  être  enterrée  ;  c'est  lui  qui 
présida  aux  cérémonies  de  ta  sépulture ,  qui  suivit' 
les  détails  de  i  exécution  du  niouumeut  tunéraire 
destiné  au  chceur  de  féglise  du  château  de  Loches. 
Uartiste  le  plus  en  renom  alors  et  le  mieux  préparé 


f.  Joie  répète,  la  tmlitloQ  populaire,  rboie  Ueiime,  eammonfiaiedais  les 
w^gift  u  jMVMir  NeoMMlMtti  ëe  ce  cour  fiDému.  Son  épHa^.  Kiaié*  tir 

!?  tontheau  (te  tVglise  rte  Locbe;*.  vaut  an  éloKC  académique  et  est  beaucoup  plus 
courte  :  •  Cy  gisi  noW  damnisellp  Agnès  Seurelle,  en  «on  tltant  dame  de  Beauté, 

•  «le  R(H|tte9eriea.  d'issoudun  et  de  Veruuu  $ar  Seine,  i^ieaaa  envers  toutes  gens  ei 

•  4tl  lifffiaMnt  taMMli  de  aea  Ueitt  m  éf lleaf  et  ans  pemes»  laquelle  treapaiia 
«  le.  MaTième  jour  de  ttirler.  ftm  de  ince  ait  <|iaife  eut  qiemite  Btif«  Mai 

•  pour  l'âme  d'elle.  Amen.  » 

S.  •  Comme  bonne  catholique,  après  la  réception  de  >cs  sacrements,  deniaïKla  ses 

•  heures,  pour  dire  les  vers  de  sainci  tieroard,  qu'elle  avoit  e«erii»ile  sa  propre 

•  Mie  :  apiès  alla  tt  iphutean  vonix,  l«ai|acli  Amn  ni»  par  aaaffit  alN  de  lia 

•  aceoiapUr  avae  aen  i»lami»t  par  w»  «Acoiama,  laa^p^  poavoieat  blea  ae 
»  mofiler,  tant  jH.ur  ^nmosues,  qne  ponr  payer  «tes  serviteurs^  k  soixante  niil'c  rsrns  : 

«  et  fit  ses  exécuteurs  noble  hoiuuif  J»r>|ije>'  <'.œur.  cunseiller  et  areeiiiier  ou  inm-  , 

•  rier  du  roj,  et  honorables  et  sa^e»  |»eiâonuei>  mai!»ire  Hobert  Poictevin,  ptay^ltieu 
■  et  nalaine  EMImoa  Chevalier,  aettiiaUc  al  aussi  iraaorler  du  re|  :  de  plaa,  eUa 

•  urdooua  que  ii*  roj  seul,  et  par  dessus  le  tuui,  iuai  par  dessi»  les  trois  susdits.  • 
JcM,  Chômer.  \>.  <U2  di-  rêdiiiou  d^  Danys  (Meff»7.  Vayee aMSi  l'édiiloii d«  Uùêi^ 

(rrlfl,  lo-foin»,  tome  lit,  f.  25  ) 
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pour  dujiuer  à  la  fois  un  bon  portrait  de  la  dé- 
fîinte  et  un  modèle  excellent  de  tombeau,  c*était  le 

peintre  du  roi,  Jean  Fouquet,  qui  avait  coauu  la 
maltresse  du  roi  dans  Tintimité  de  relations  quoti- 
diennes, et  qu'Estîenne  Chevalier  estimait  par- 
dessus tous,  puisqu'il  lui  avait  iait  peiudre  magni- 
fiquement ses  plus  beaux  manuscrits  et  ses  grandes 
heiii  es.  J  examinerai  ddus  le  second  vuiume  de  cet 
ouvrage,  la  part  qu'il  eut  dans  ce  monument  de  la 
renaissance  française,  chef-d'œuvre  qui  date  du 
milieu  du  xV  siècle  et  qui  n'a  pas  son  pareil  en 
Italie  pour  Télégance  et  la  pureté  des  ornements, 
pour  la  fiuesse  de  Texécution  et  en  général  pour  le 
retour  décidé,  extraordinaire  et  si  heureux  vers  les 
données  antiques*. 

Cest  probableaieut  au  milieu  de  ces  soins  et 

■ 

dans  la  disposition  mélancolique  où  ils  devaient 

le  placer,  qu'Estierme  Chevalier  cotnmanda  à  Jean 
Fouquet  un  tableau  eœ  vo(o  pour  Téglise  de  sa  ville 
natale,  Téglise  Notre-Dame  de  Melun,  dont  il  était 

le  bienfaiteur-,  et  où  il  avait  creusé  le  tombeau  de 

1  l 'histoire  de  monoment  tient  de  la  biographie,  c«r  Mlle  froide  pierre  a  mis 
en  jeu  ies  bonnes  ei  les  m;io«iiiM  fumai  banftines.  Les  maiiTaises  ont  le  destus, 
uo  |»eu  comme  «i'IiabiUide. 

t.  RMillaid  a  indaii  le  onrtynlofie  M  !■  eoUéfbtede  Mdiui;  H  jr  ■  mmé 

•  qo'Estieune  CbeTalier  a  été  le  grand  bienbeieir  4e  Téglise  de  Nostre-OUM  éê 

•  Meliin;  qu'il  3        h  !a  iliie  église  l'imn^e  tt'nvffiçnt  dore  tir  Nnytre-Dinie»  ttec 

•  plusieurs  loyaux,  de  belles  ebappes  de  soje  ei  beaucoup  d';iuU'es  oroemeoi^;  qu^l 

•  y  ttàii  (lire  les  orgues  et  assîguer  sommes  notables  de  deniers  pour  la  foodatioa 

•  diM  MMM  Jonnallèra  «i  iierpéiMlle,  ifttl  te  «élfebre  m  Mile  église  à  six  heerae 

•  du  malin  :  ei  qu'il  j  est  enterré,  atec  sâ  feeuM,  derrière  le  msistre  autel,  sons 

•  une  lame  d'airain,  el  que  le  msrtvrolofe  port<?  t  qn'i'  raounii  le  4      nonrs  dr 

•  septembre  1474,  el  qu'il  j  est  appelé  :  ifir  hMùrakiUtel  liiscredtu.  •  (Voyez  son 
BMêin  êt  Metw  qui  panit  en  4611.) 
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sa  feinine  en  s'y  réservant  sa  place*.  Il  demanda  à 
r artiste  de  ie  repiéseuter  en  compagnie  de.  son 
patron  saint  Etienne,  à  genoux  devant  la  Vierge, 
duui  il  implorait,  pour  sa  protectrice  A&j;uès  Sorel,  ' 
rinteryention  dans  le  ciel.  Jean  Fouquet,  initié  aux 
regrets  de  son  cœur  reconnaissant  et  aux  intentions 
de  son  vœu,  imagina ,  par  une  de  ses  hardiesses 
devançaient  les  lioenoes  des  peintres  italiens, 
de  prendre  Agnès  elle-mên^e  pour  modèle  de 
sa  Vierge,  de  manière  à  confondre  dans  Tesprit 
dTtienne  Chevalier  le  but  de  sa  prière  et  son  objet.* 
Il  peignit  donc  la  Vierge  comme  une  jeune  femme 
qui  nourrit.  Uen£ant  a  quitté  le  sein  de  sa  mère,  et 
celle-ci,  le  cuittêinplant  daiks  un  doux  ravissement, 
laisse  à  découvert  ce  sein  qu'elle  vient  de  lui  don* 
ner.  Fouquet  n^a  nullement  dissimulé  son  emprunt  : 
ressemi)lance  complète,  ajustement  à  la  mode  du 
temps  et  particulier  au  modèle,  enfin  cette  nudité 
même  trahissant  une  des  beautés  dont  Ai.,nès  Sorel 
était  iière  ^,  tout  dans  ce  tableau  servait  à  désigner 
la  maîtresse  du  roi.  Aussi  les  contemporains  ne  s'y 
trompèrent  pas,  et  la  vogue  du  portrait  est  constatée 
par  les  nombreuses  copies  que  Ton  fit  de  ce  tableau 
d'église.  On  va  dire,  je  le  prévois,  tout  ce  qu'il  y  a 

1.  €aihprinr  î^adè,  femme,  mourut  le  J4  aonst  1.131.  La  plaque  funéraire,  qu\ 
est  tletroiie,  a  eie  rettroduiie  eu  dessins  dans  la  collection  Gaiguieres,  à  la  téle  du 
TOluM  liu  règne  t\e  Luuia  XI,  en  gravure  daos  plasieurs  ouvrages,  ei  ea  Uitaufraphie 
iMl4tnlèKBaiitptrM.  Bif.Gfeir. 

t.  tecnualt  to  >MW|f  p«a  bienveillanl  im  braigilgiion  GeoifM  Chatidala: 
«  PorJoit  qneaes  on  lleri  plus  longue  qt]'nnfrjnp«î  prinr<»«;<îf  tlp  ce  rAvatiIme,  d?'if.>a- 
c  vnil  les  esptnlM  et  le  seing  deTani  j<t»que«  aux  (éiitiii.  •  ¥A.  du  Pauibeon,  p. 
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de  convenable  à  dire  contre  rinconirenanee  cki 
peintre  et  du  douateur  qui  outragent  à  la  ioi»  ia 
mère  de  Dieu  et  sa  manton  !  Nous  sommes  tous  fao* 
•  cord,  si  nous  apprécions  ce  fait  suivant  nos  idées , 
mai^  n'esi-ii  pa&  piu&  lo^ue  de  juger  chaque  épo- 
que avec  son  esprit?  La  génération  de  1450étaittout 
entière  sous  le  channe  du  réalisme  dans  les  arts, 
t'atiguée  des  types  de  convention  qu'on  lui  avait 
répétés  à  satiété,  ellp  se  laissait  aller  à  cette  char^ 
mante  innovatiou  qui  bientôt  devint  une  habitude. 
Dans  cette  circonstance,  la  Vierge  de  Notre-Dame 
de  .Meliiii  avai(  aux  yiMix  des  laïques  toute  la  pureté 
des  traits  d'Agnès  Sorel,  T éclat  lumuieux  de  son 
teint  et  Texpression  touchante  de  sa  tendresse  ma- 
ternelle bien  connue;  pour  le  clergé,  il  lui  importait 
peu  que  Tartiste  eût  pris  pour  modèle  la  maîtresse 
de  son  roi  plutôt  que  sa  propre  maîtresse,  il  sentait 
que  la  mère  de  Dieu,  dans  cette  tendance  irrésis- 
tible des  goûts  et  de  Fart,  y  gagnait ea élégance, 
eu  beauté,  en  distinction. 

Le  tableau  conserva  pendant  trois  siècles  et  demi 
la  place  que  hii  avait  assignée  le  donateur.  Pour 
les  tidèles  c'était  un  tableau  de  pieté ,  pour  les 
archéologues  un  objet  de  curiosité  ;  voici  comment 
en  pat  lent  de  loin  eu  loia  quelques  visiteurs:  «  Dans 
«  Téglise  Notre-Dame  de  Melim,  derrière  le  chœur, 
«  à  côté  de  la  sacristie ,  et-  à  une  moyenne  hauteur 
«  de  1^  muraille,  se  moQStreut.par  rareté  deux  Ta- 
«  bleaux  de  moyenne  grandeur,  peints  sur  du  bois 
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t<  et  se  fermans  Tun  dans  Fautre;  dans  Tun  des- 

«  quels  est  représentée  une  Vievf^r  Mario  portant 
«  uu  voile  biauc  sur  sa  teste  et  uue  courooue  perlée 
«  à  hauts  fleurons  au-dessus,  la  mamelle  gauche 
«•  descouverle  et  ayant  la  veuë  baissée  sur  un  petit 
'c  enfant^  qui  est  debout  à  ses  pieds,  (aucuns. veur 
«  lent  dire,  que  cette  image  est  peinte  sous  la  fiiçure 
tt  àÀynhi  Sorely  amie  de  Uiarles  Tii.)  Ët  dans 
«  Tautre  tableau  est  peint  le  susdit  Estienne  Che- 
«  valier  à  genoux,  le  nom  duquel  est  escrit  en 
«  abrégé,  en  grandes  et  grosses  lettre  gothiques 
m  -d'or,  à  costé  de  luy,  revestu  d'une  robe  de  velours 
u  rouge,  fourrée  de  tanné ,  nue  teste  et  les  mains 
jointes,  ayant  au  devant  de  luy  un  S.  B^tieime 
«  debout ,  qui  semble  le  présenter  à  ladite  Vierge  : 
«  les  bordures  des  di(s  tableaux  sont  couvertes  ^n 
«  dedans  de  velours  bleu,  orné  et  enrichy  tout 
"  aniour  de  quautité  de  grands  l^cs  d'junouTi  à 
«  Tantique,  ^parez  d^une  esgale  distance  Tun  de 
«  r autre  et  tissus  d'une  petite  broderie  d'or  et 
«  d'argent;  dans  chaque  çosté  desquels  lacs,  est  un 
«  grand  E  (  EnHeme  )  aussi  à  l'antique  tout  couvert 
«  de  petites  perles  iiues  et  entre  ces  lacs  d'amour, 
«  sont  des  médailles  d'argent  doré,  de  moyenne 
«  trrandeui ,  r  eprésentans  quelque  histoire  saincte, 
«  dont  les  personnages  sont  peuits  admirablement 
«  bien.  » 

Denis  Godefipoy  écrivait  ces  détails  en  1661, 
dans  ses  notes,  et  à  la  fin  de  son  histoire  de 
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(^liaile>  Vil*.  J'ajouterai  deux  auiivs  téiiiuignages 
un  peu  poslérieurs.  Le  premier  date  de  la  fin  du 
xvn*  siècle  et  se  trouve  dans  un  recueil  d'épitaphes^ 
provenant  du  fnmis  de  Tordre  du  Saint-Esprit,  ap- 
partenant aujourd'hui  à  la  Bibliothèque  impériale  : 
u  II  y  a  (dans  Notre-Dame  de  Melun)  un  tableau  où 
4c  est  représenté,  à  oe  qu'on  dit,  Estienne  Chevalier 
«  que  saint  Etienne  présente^  il  est  en  robe  rouge^ 
«  priant  ;  et  un  autre  tableau,  le  portrait  de  la 
«  belle  Agnès.  On  dit  qu'Henry  IV  en  a  voulu  don* 
«  ner  dix  mille  livres;  la  bordure  est  d'émaille.  Ils 
«  sont  au-dessus  de  la  porte  de  la  sacristie.  »  Cette 
bordure  de  velours  bleu  montrant  dans  la  partie 
é vidée  de  sa  moulure  des  E,  d'orfèvrerie  émail- 
lée,  enlacés  par  une  cordelière  (car  .c'est  ainsi 
qu'il  faut  l'entendre)  rappellent  au  souvenir  les 
cadres  qui  entourent  uniformément  les  premiers 
émaux  des  peintes  de  Limoges.  L'autre  témoi- 
gnage est  extrait  des  voyages  de  Tabbé  Bertin  : 
«  20  septembre  1717.  Dans  l'église  collégiale  de 
«Notre-Dame  de  Melun,  il  y  a  deux  tableaux 
«quarrés,  de  bonne  peiniure.  Celuy  de  la  droite 
«  représente  une  femme  debout  qui  a  une  couronne 
«  de  Baronne,  c'est-à-dire  entortillée  de  perles,  sur 
«  la  tète,  et  à  ses  pieds  un  petit  enfant  tout  nu  et 
«  couché.  Elle  a  de  plus  sa  mamelle  gauche  toute 
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«découverte  et  seuibie  dire  qu'elle  a  uourri  cet 
«  enfant.  Ces  tableaux  ont  chacan  un  rideau  qui  les 
€  couvre  et  coiume  les  couleurs  eu  sont  fort  biau- 
«  ches,  les  gens  du  lieu  disent  que  cette  dame  est 
<  la  reine  Blanche,  mais  on  doit  plutôt  croire  que 
«  c'est  la  femme  du  seigneur  représenté  dans  Tautre 
«  tableau.  » 

Laissons  de  c(Mé  les  erreurs  de  la  description , 
attachon&-nous  à  deux  points  seulement  :  Les  cou- 
leurs  en  satd  fort  blanches  —  c'est  la  femme  du  set' 
gneur  représenté  dans  Vanlre  tableau.  N'est-ce  pas 
bien,  en  effet,  le  ton  argentin  propre  au  pinceau  de 
Fouquet,  et  qui  frappe  dans  le  tableau  d'Anvers? 
n'est-ce  pas  aussi  l'impression  que  produit  cette 
Vierge?  on  se  sent  devant  un  portrait. 

Le  ta  l  il  eau  de  Melim  disparut  dans  la  tourmente  . 
de  9«3.-  S'il  avait  été  enlevé  par  un  seul  patriote,  il 
aurait  été  vendu  à  un  seul  amateur  ;  mais  il  paraît 
que  les  voleurs  se  divisèrent  leur  butin,  et  tandis 
que  M.  Van  Ertbom  achetait  à  Paris  la  Vierge  pour 
en  faire  dou  au  musée  d'Anvers,  M.  George  Bren- 
tano4iaroche  devenait,  à  Francfort,  acquéreur  du 
portrait  dTstienne  Chevalier  sous  la  protection  de 
son  patron. 

Les  copies  de  Tun  et  de  Tautre  sont  nombreuses, 

celles  du  premier  surtout;  seulement,  comme  on 
vouJait  donner  entrée  à  cette  séduisante  figme  de 
fa  maîtresse  de  Charles  VII  dans  les  collections  de 
portiaits  des  personuages  célèbres,  ou  ne  demanda 


qu  un  oxiraif  du  (ahleau  et  on  fil  reproduire  Atniès 
Sorel,  sauâ  Tenfaut  qui  motivait  le  seiu  découvert, 
et  sans  les  anges  qui  lui  donnaienl  sa  sigoificalion; 
^juutez  qu'on  lui  conserva  i  air  de  pieuse  i>eatitude 
qui  lui  tient  les  yeux  baissés  et  qui  ne  va  plus  à  sa 

'  toilette  dÂraillée.  C'était  un  contresens,  moitié 
Vierge  Marie  muilié  courtisane.  Un  en  peut  jugw 
au  musée  de  Versailles  sur  une  copie  récente,  faite 
par  Coraairas  d'après  une  ancienne  copie  en  la 
possession  de  madame  Jaootot,  artiste  peintre  sur 
porcelaine,  et  ces  portraits,  ainsi  isolés,  étaient 
tellement  répandus  dès  le  xvr  siècle,  que  Charles 
Sorel  cherche  déjà  à  distinguer  les  vrais  des  apo- 
cryphes, et  à  faire  adopter  une  classificaùou  : 

.  «  Ayant  assez  parié  de  la  vertu  d'Agnès,  si  nous 
«  parlons  de  son  visage,  nous  dirons  qu'on  a  tascbé 
«  d'en  hguier  les  Iraicts  sur  grand  nombre  de  ta- 
«  bleaux^  à  cause  de  la  réputation  de  sa  beauté,  U 
«  est  vrai  qu'elle  luéritoit  bien  le  nom  de  belle. 
«  Olivier  de  la  Mardie  qui  l'avoit  veuë  dit  que  certes 
«  c'estoit  la  plus  bdie  cbose  qu'il  vit  oncques.  Plu- 
ie sieurs  sont  donc  curieux  de  garder  ses  portraits, 
«  quoyque  la  pluspart  ne  soient  pas  si  agréables  que 
K  la  statue  de  son  tombeau.  Dailleurs  il  y  en  a  qui 
«  la  représentent  avec  une  robe  desgrafée  et  ud 
«  sein  à  demy  descouvert.  Ces  portraicts  là  sont 
«  faux ,  (lu  moins  en  ce  poinct ,  comme  l'on  le  peut 
«  vériâer  par  i'habit  qui  est  tel  que  Ton  le  portoit 
«  du  temps  de  Charles  IX,  au  lieu  qu'aux  vrays 
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<c  porlraicts  sa  robbe  est  à  l'antique  avec:  l^hermine 
«  et  à  quelques  uns  elle  a  sur  la  teste  une  couronne 
«  c^mtalJe  '  ;  mais  quelque  peintre  ignorant  ayant 
«  ouï  dire  que  c'estoit  la  maitresse  du  Roy,  Ta 
(1  voulu  représenter  en  courtisane  et  n  estant  pas 
«  content  de  sa  façon  modeste,  luy  a  découvert  le 
«  sein.  Il  est  aysé  à  voir  que  cela  ne  s'accorde  pas 
«(  à  ses  yeux  demy  fermés  et  mesme,  en  quelques 
«antiques,  elle  a  les  mains  joinctes.  L'on  peut 
«  rendre  une  pareille  raison  de  ses  yeux  que  ceux 
«  de  cette  Vénus  de  Grèce  qui  dormoit^  c'est  que 
«  si  elle  avoit  eu  les  yeux  ouverts ,  elle  cust  l)ruslé 
«  tout  le  monde.  Mais  c'est  une  pensée  poétique 
«  dont  les  curieux  ne  se  payent  pas.  H  faut  croire 
«  que  si  Ton  la  peinte  avec  les  yeu\  demy  fermez , 
«  jc'est  que  d'ordinaire  elle  les  baissoit  de  ceste  sorte. 
«  Pour  ce  qui  est  de  robserration  des  vestements . 
«i  nous  apprendrons  icy  que  l'on  vérifie  par  eux 
<  quantité  de  faux  portraits ,  en  ce  que  les  peintres 
«  y  ont  fait  deshabils  fantasques  on  à  la  moderne*. 
«  11  s'en  trouve  beaucoup  de  tels  dans  la  galerie 
«  du  Louvre  qui  ne  sont  quMinaginaires  ^  pour 


1.  €e  pdftoait  l'CM-ll  cmnenè?  M  l'IpMNe,  bmû  ikms  en  avoM  one  fiMiiic  gm- 

vore  ezéottée  u  buris  ptr  Gmrdlo  au  iterDitr  sièele.  Elle  porte  eelM>  i^Kcnde  : 
WafTff:  laMfau  orif^fnnl  qni  etniî  ilfU'K  /  •  i  i;Afr?^/  de  monsieur  FontntfUe  et  gni  e»! 
é  présent  dans  ceita  de  monsieur  iiali^ûi  Battiff  de  Meuàon.  Si  je  Ufî  nie  iroinpe.  ce 
poriraii  est  lue  copie  arrai^èe  do  tablcM  exwoU  de  .Nolre-Duie  de  Mcluu. 

flL  Oidt«M  liwtnil»  amiiiés  Ita  MdetM»éiégnféeHHttt.  OnUiaiibM: 
IkumtfÊti* M. OêmÊt  kjmm,  rf^fN» lu  ftrtrétt  pà mt  imtt  kfâHÊtté* 
R0ff.  *7t9, 

3.  FI  cxbie  deux  gravures  (l€  HatuAuoeuc  desiioées  a  se  laiie  peBdani  et  «lair 
n^iseumu  l  ime,  Diaae  de  Peilfen,  rnlie,  Agaès  Serd.  Cdle^i  sonde  Me  ei 
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«  remplir  les  quarrez  autour  des  portraits  des 

a  rovs  *  » 

t 

Charles  Sorei  ne  counaissaut  pas  le  tableau  ori- 
ginal de  l'église  de  Melun ,  la  source  inépuisable 
de  toutes  ces  copies ,  s'étonne  des  nombreux  por- 
traits d'Agnès  y  de  leur  air  recueilli  et*de  ce  sein 
découvert.  H  cherche  à  faire  un  triage,  à  désigner 
les  bons  ^  à  condamrier  les  mauvais,  il  était  évidem- 
ment dans  une  profonde  obscurité  ;  il.  y  verrait  «  je 
crois,  plus  clair  maintenant. 

La  tradition^  qui  signalait  dans  la  Vierge,  eo)  voto, 
de  Notre-Dame  de  Melun,  un  portrait  d*  Agnès  Sorel , 
était  doue  générale  ;  mais  arrivés  au  point  de  notre 
*  résumé,  nous  n'aurions  pour  nous  y  fier  que  sa 
ténacité,  sa  persévérance  et  les  témoignages  concor- 
dants des  auteurs  contemporains  ou  de  ceux  qui 
suivirent  de  près  les  contemporains.  Nous  allons 
maintenant  faire  usage  d'une  preuve  irrécusable. 
Dans  le  premier  volume  du  recueil  des  Crayons  de 
la  Bibliothèque  impériale  se  trouve  une  de  ces 
suites  de  portraits  qui  ^  comme  celle  de  Castle- 
Howard ,  fat  formée  tout  d'une  pièce  par  quelque 
personnage  de  la  coui  qui  choisit,  dans  la  collection 

« 

semble,  à  coiffure  et  à  l'entonrage,  one  odali!tu]ne  d'o|>éra.  On  a  graté  as  los; 
Agnès  Sorcl,  dtime  de  Fromenleau,  maUresse  de.  Charles  VII.  Dessiné  ei  ffrarè  p^r 
iV.  HansonfieUe,  d'après  ie  tableau  ie  Lucas  Penni.  J'abandonne  celte  œavri'  aux 
rigaeon  d'att  «rftique  qai  a  éa  UMfA  k  perdit. 

I.  Voiw  If  SêiUude  et  f  Amour  phitoiêpUqae  ie  CUomUe,  premier  eeiet  âee 
erercices  moraux  de  M.  Charles  Sorcl,  conseHîer  du  rotj  et  Imtoriograpkeie  France. 
Paris.  4640.  Ce*  deiails  sur  les  j>oriraii>  d'Agnès  se  trouvent  à  la  fin  du  volume  dans 
les  Remarque»  morale*  et  hutorique*  sur  la  SaltlnJe  et  l'Amour  phihtopkiqut  éc 
CMomide,  331. 


« 
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du  peintre,  54  personnages  liés  entre  eux  soit  par 
leurs  charges  y  soit  par  leurs  alliances,  soit  peut- 
être  seulement  par  le  goût  du  collecteur.  Ih  portent 
tous  ieui  s  noms  écrits  au  bas  du  papier,  et  on  recon- 
naît facilement  un  personnel  contemporain  de 

la  première  moitié  du  xvr  siècle.  Une  êxcoptiun 
à  cet  ensemble,  une  seule,  a  été  faite  eu  faveur 
d*Âgnès  Sorel  que  François  I*%  d'accord  avec  la 
justice  de  l'histoire,  avait  proclamée  la  seconde 
héroïne  de  la  France  dans  sa  grande  lutte  contre 
Fétranger.  Cette  exception  était  alors  de  mode, 
au  moins  voici  ce  que  raconte  Charles  borel  qui 
vivait  au  commencement  du  xvu*  siècle,  et  a  fort 
bien  pu  savoir  les  choses  du  \vi%  suiiout  lors- 
qu'elles intéressaient  sa  prétention  de  descendre  de 
la  maîtresse  de  Charles  VU  en  ligne  collatérale  : 
«  Un  tort  témoignage  de  Tobligatiou  que  Ton  a  eue 
m  à  cette  Agnès  est  dans  les  vers  que  François  I*'  a 
«  faits  pour  elle.  Elle  inéritoit  bien  autant  qu'il 
«  employât  sa  veine  que  la  Lauie  de  Pétrarque 
«  et  d'autres  encore  pour  qui  il  en  a  fait,  ce  qui 
«  se  voit  parmi  les  œuvres  de  Melliu  de  Saint 
«  Geliais*  —  Ayant  trouvé  un  livre  de  divers 
«  crayons  chez  Catherine  d'Hangest,  femme  d'Ar- 
a  thus  de  Boisy,  grand  maître  de  France,  qui 
«  se  plaisoit  à  la  peinture,  il  fit  des  devises  ou  des 
a  vers  pour  chacun  et  pour  celuy  de  la  hvWv  Ai;uès, 
«  il  fit  un  quatrin qu'il  jtescripvit  de  sa  main  propre 
»  et  qui  se  void  encore  en  ce  livre  que  Ton  garde 
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<  [irécieuseinettt  dans  un  oabinet  curieux.  Ce  qua- 

«  tria  est  aiubi  : 

«  Plus  de  louange  et  d'IieiuieQr  lu  mérite 
«  La  cause  estant  de  France  recouvrer, 

«  Que  n'est  tout  ce  qu'en  cloitre  peut  ouvrer 
•  Close  nonaio  ou  au  désert  bermite.  » 

Le  recueil  de  la  Bibliothèque  impériale  ne  porte 
ni  le  quatrain  de  Frauçois  1,  ni  aucune  autre  marque 
qui  nous  autoriserait  à  penser  qu'il  a  appartenu  à 
iiiadaïue  de  Boisy,  et  nous  croyons  d'ailleurs  savoii* 
que  le  véritable  livre  de  crayons  qui  fait  le  sujet  de 
Tanecdote  racontée  par  Charles  Sorel,  s^est  cou* 
servé  dans  la  famille,  qu'il  contient  le  portrait  d  A- 
gnès  Sorel,  et  que  ce  crayon  montre  avec  orgueil, 
écrit  de  la  inaiii  du  grand  roi,  le  quatrain  si  souvent 
cité.  Une  description  détaillée  de  cette  collection, 
suivie  de  recherches  sur  ses  fortunes  diverses,  est 
promise  par  son  heureux  possesseur.  D  sera  cu- 
rieux de  comparer  la  liste  des  personnages  dont  il 
se  compose.  Tordre  dans  lequel  ils  sont  placés,  la 
manière  d'écrire  leurs  noms,  avec  ces  mêmes  pai*- 
ticularités  dans  le  recueil  de  la  Bibliothèque  impé- 
riale. Pour  faciliter  celte  comparaison,  je  donnerai 
ici  les  titres  des  portraits  de  cette  dernière  collection 
dans  Tordre  de  ses  anciens  numénjs.  On  remar- 
quera que  des  54  crayons  dont  elje  se  composait 
quand  une  main  déjà  ancienne  a  ajouté  le  mot  der- 
nicre  au  numéro  54,  quarante-cinq  seulement  sont 
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à  la  Bibliothèque  impériale,  trois  au  Luuvt'e  *  et  les 
autres  perdus,  au  moins  jusqu'à  ce  qu'on  les  re- 
connaisse dans  d'autres  collections.  Dans  ce  but,  je 
tloiiiierai  le  titre  du  portrait  d'Agnès.  Le  caractère 
de  récriture  en  étant  assez  particulier,  il  peut  aider 
^raiidemeui  a  cette  recherche  :  - 

A-BELLE-AGmS 

■ 

Le  relieur  de  la  Bibliothèque  impériale  a  rogné 

les  numéros  primitifs  de  Irui^  tle  ces  porlraite,  et 
celui  du  Louvre  les  numéros  de  deux  ^utjres}  j'ai 
dû  les  placer  un  peu  au  basarc}  : 

1.  MONSEIGNEVR.  DE.  GviSE. 

2.  (  Peutrêtre  le  portrait  de  François  1. 11  manque). 

3.  La.  Royne.  de.  Navarre. 

4.  La.  Royne.  Claude.  (N'a  pas  de  numéro.) 

5.  La.  Duchesse,  de.  Ferrare*  (N'a  pas  de  nu- 

méro.) 

6.  , 

(Probablement  les  entante  de  France.  Ces 
portraits  manquent.  ) 

9.  Monseignevr.  de.  Bressvire. 

10.  MONSI-IGNEVH.  DE.  FlOREGE. 

11.  Le.  duc.  d'Albanye. 
f2.  (Il  manque.) 


7. 

8. 


r.  Ce  iKMt  te»  IK»  I.  r»  <i  i.%  4k*  m  iUit . 
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13.  MONSEIGNEVR.  LaMIRAEL. 

14.  MONSKIGNEYA.  DE.  BAaB£Bï£V. 
i  5.  MONSBIGMEVR.  DE.  ChANDIO. 

16.  MONSEIGNEVR.  DE.  (jIE.  ^0^.  i^iLS. 

17.  MONSEIGMEVR.  DE«  LeSGUT. 

18.  Monseignevr.  le.  grant.  maistre.  de.  fiom. 

1 9.  Monseignevr.  de.  Lapauce. 

20.  MœiSEiGNsrR.  de.  Sparot. 

•   21.  Monseignevr.  de.  VAVUEMOiNT. 

22.  Monseignevr.  de.  Movssy. 

23.  Monseignevr.  de.  Ladtregt. 

24.  Madame,  la.  Régente. 

25.  La.  rotne.  Helyonneor. 

26.  Le.  baron,  de.  Mermande. 

27.  DONE.  Beatry. 

« 

28.  (n  manque.  ) 

29.  escvyer.  de.  mesdames. 

30.  Madame,  de.  Vigent. 

31 .  Monseignevr.  de.  la.  Fert6. 

32.  Monseignevr.  de.  Tais, 

33.  Mademoiselle,  de.  Lamdac. 

34.  Madame,  de.  Chandio. 

35.  La  Baillyve.  de.  Cam. 

36.  EsGVTBR.  de.  Mbssbignevrs. 

37.  Le  PREVOST,  de.  Paris. 

38.  Madame,  de.  la.  Ronchefovgav. 

39.  Le.  cappitaine.  Ta  vannes. 

40.  Madame,  de.  Gie.  (N'a  pas  de  Duméro.) 

Ai.  DONE.  HÂRlCQQE. 
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42*  Bbavvieoib« 

43.  La.  kllb.  Aokbs. 

44.  Madamoisellë.  de.  Lov£* 

45.  Madamotsellb.  db.  Lamgetowet. 

46.  La.  GiiANi.  Senechalle. 

47.  LB»  conte,  de.  CEMSSERaE. 

48.  Hadamotsblle.  Brt. 

49.  Le.  baron,  de.  Byeil. 

50.  La.  fille,  aisnée.  db.  Gib. 

51.  La.  fille,  pesnee.  de.  Gie. 

52.  Casadlde. 

53.  Madaiib.  de.  Chasteavbriant. 

54.  Dernière.  Madame,  de.  Canaplës. 

Revenons  au  portrait  d'Agnès  Sorel,  le  n**  43  de 
cette  collection  ^.  C'est^  de  même  que  le  crayon  de 
road'  de  Boisy,  une  répétition  d'un  portrait  fait 
d'après  nature,  qai  inspirait  seul  de  la  confiance, 
alors  qu^on  n'avait  pas  encore  été  chercher,  dans  la 
Vierge  de  Notre-Dame  de  Meiun  ou  du  musée  d'An- 
vers, une  ressemblance  plus  séduisante  de  la  dame 
de  Beauté.  Il  est  pris  de  trois  quarts  avec  F  exaspéra- 
tion des  traits  et  du  nez,  qui  est  la  conséquence  natu- 
relie  de  cette  pose  et  le  propre  de  Texactitude  pous- 
sée à  l'excès.  Ce  défaut  choque  davantage  dans  un 
portrait  grand  comme  nature.  Nous  avons  une  co- 
pie plus  ancienne  que  ces  deux  crayons,  se  rappro- 
chant peuirètre  plus  de  l'origmal  peint  d'après  na- 


I.  Il  a  été  reitruduii  avec  utetii  par  M.  Hirtaui  dans  le  précieux  ouvrage  de  M.  Niel. 
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ture  dans  ceiiaùis  accessoires  de  la  coiffure  et  dan» 
la  [)erle  qui  pend  à  roreiile;  o^eslime  aquarelle  * 

assez  pâle,  assez  médiocre  qui  est  intitulée  : 

■ 

Ce  titre  a  été  écrit  vers  la  fin  du  xv*  mède,  Tencre 

en  est  jaunie. 

Nous  voilà  donc  en  iace  de  deux  portraits  de  la 
célèbre  beauté  du  xv*  sièole,  Pun  de  faoe  dédgné 

par  une  tradition  unanime,  Tautre  de  trois  quarts 
caractérisé  par  £on  titra  qui  se  retrouve  sur  toutes 
ses  répétitions.  Représentent-ils  bien  Ta  même  perw 
sonne?  Cela  ne  fera  doute  aux  yeux  d'aucun  ar^ 
liste  babitué  aux  lignes  principales  d'un  type,  aux 
caractères  distinctifs  d'une  physionomie,  car  ce 
sont  les  mêmes  yeux  un  peu  clairs,  un  peu  chargés 
par  les  paupières  supérieures,  mais  voilés  et  adou- 
cis par  cette  conformation  particulière,  c'est  le 
même  ovale  rond  et  court  qui  devait  donner  à  cette 
figure  tant  de  candeur,  un  air  de  suprême  bonté  et 
lui  conserver  son  charme  de  jeuaesse.  Je  ae  parle 
pas  de  la  coiffure ,  mais  je  signalerai  encore  la 
teinte  claire  des  cheveux  et  1  éclat  du  tçint,  rendu 
surtout  dans  la  copie  à  Taquarelie.  En  somme,  il  n'y 
a  entre  ces  portraits  d'autre  dissemblance  que  celle 


I.  iNUioihèiw  inpériide.  MinriancDi  de»  esianpet»  nnell  des  ponralu  des 
graiulsi  4ttMi.  Mii-ci  «1  ptoéè  iMHMlMMMil  avant  Iw  p0rti»ilf4aMtat  de 

siaei. 
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qiu  peut,  qui  doit  exister  entre  un  simple  trait  et- 
une  peinture  tenuiiiée,  eiUre  le  croquis  fait  d'aprè» 
nature  et  sa  transformation  en  un  tableau,  avec  Tex- 
pression  qui  appai^tieut  au  8ujet. 

Maiatre  Ëstienne  Chevalier,  toujours  fidèle  au 
buuv  enir  de  sa  protectrice,  crût  en  estime  et  en  fa- 
veur près  de  son  roi,  qui  lui  ât  Thonneur  de  le  nom- 
mer Fun  de  ses  exécuteurs  testamentaires.  Cette 
confiance  n'a  rien  d^étonnant  ;  quand  eiie  est  mise 
en  bon  terrain,  elle  étend  sans  limites  ses  pro-* 
fondes  racines;  mais  ce  qui  a  lieu  de  surpren- 
dre, c'est  que,  contrairement  à  Tbabitude  des  héri- 
liers,  Louis  XI,  haineux  et  dévoré  de  soupçons, 
conserve  au  lavoii  de  son  père,  au  couiident  d'une 
maîtresse  qu'il  détestait,  les  charges  et  dignités 
dont  il  était  revêtu.  Il  lui  continua  même  sa  con- 
fiance, lui  donna  des  missions  importantes  ^  et  Tadr 
mit  dans  son  intimité.  Lors  du  sacre  de  Balue, 
évêque  d  Kvreux,  le  roy  alla  dîner,  chez  le  trébui  ier 
de  France,  dans  le  nouvel  hôtel  qu'il  venait  de 
se  construire,  comme  nous  Tapprend  Sauvai,  dans 
la  rue  de  la  \  errerie,  entre  la  rue  du  Renard  et  la 
rue  Baife-du^Bec,  paroisse  de  Saint-Merry. 

Ëstienne  Chevalier  avai(  lous  les  i^uùls  diï^tin- 
gués,  comme  c'est  Thabitude  chez  les  natures  d'é- 


i  Le  roi  I.oui*  M  \e  rliarut-a.  en  iio^.  de  por'or  les  4ao,00(>  eca»  mi'il  èviil  ptui- 
Uemeal  rajoasses  (lour  ractieier,  ilu  duc  l^liUipin;  le  Bon,  [en  villes  d'Amiens,  d'Abbé- 
filliil4e8riBHlMBtiii*U  irtMrlwrd*  naiM,  meoné^BtmA  lamMAe d«tx 
cMbarelwit^  M  fendit  I  li  ONir  de  Soumee  etaceeuflHn  aitilm  I  la  utkÊur 
il»R  de  eeo  NMma  inlii». 
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lite.  11  était  Français  daus  ses  pi^édilectious,  sans 
que  nous  puissions  savoir  quelles  modifications  y 
apporta  son  yoyage  en  Italie^.  Ba  Bibliothèque,  les 
manuscrits  à  luimatures  étaient  encore  alors  ie^ seuls 
musées  possibles,  se  composait  des  meilleurs  au- 
teurs, en  traductions  françaises  écrite^  piu  les  plus 
habiles  calligrapbes,  ornées  par  les  premiers  pein* 
très  sous  la  direction  de  Jean  Fouquet,  qui  peignit 
lui-môme  les  mimai  lu  es  d'un  Buccace  et  ses  grandes 
Heures  ;  sa  chapelle  dans  Téglise  de  Saint-Merry  fut 
ornée  de  vitraux,  enfin  sa  maison  portait,  dans 
ses  |>culpiures,  partput  prodi^;uées,  la  trace  de  sua 
bon  goût  et  de  sa  prédilection  pour  les  emblèmes, 
les  devises  et  les  rébus. 

Ce  dernier  point  doit  encore  arrêter  notre  attenr 
tion.  On  a  voulu  trouver  dans'  ces  différentes 
devises  une  allusion  à  l'amour  coupable  d'Étienne 
Chevalier  pour  la  maltresse  de  son  roi,  passimi  à 
laquelle  Agnès  Sorel  n  aurait  pas  été  insensible; 
Quand  les  esprits  bornés  se  mettent  en  train  d'ima- 
giner, ils  ne  s'arrêtent  devant  rien;  ils  passent 
sur  Todieux  des  actes  les  plus  coupables,  ils  ne 
respectent  pas  même  le  bon  sen».  Ainsi  le  trésorier 
de  France,  riiomnie  qui  doit  son  élévatiou  au  nn, 
et  dont  la  fortune  dépend  de  sa  faveur,  ira  procla- 
mer lui-même  sa  duplicité  en  affichant  ses  succès  : 
c'est  absurde  ;  supposer  que  ces  indiscrétions  n  au- 


I.  El  M70,  il  ftti  cflfojc  en  anbattswle  prc»  iln  i»»f«  Paul  il. 
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raient  eu  lieu  qu'après  la  mort  de  Charles  VU,  c^est- 

à-dire  plus  de  dix  aiis  après  la  mort  d  Agnès  Sorel, 
c'est  croire  encore  à  une  persistance  de  fatuilé 
Irès-invraiseniblahlo.  11  est  donc  plus  sensé  de  voir 
dans  ces  devises  d'Estienne  Chevalier  une  pensée 
tiès-^norale,  si  elle  b'est  fait  jour  durant  la  vîe  de 
l^atherine  Budé,  sa  femme;  une  pensée  très-tou- 
ohantOy  si  elle  a  proclamé  la  constance  de  ses 
regirets  pour  une  épouse  chérie  qui  mourut  dans 
ses  jeunes  années  en  1452.  Ceci  bien  établi,  je  vais 
citer  un  passage  de  l'histoire  de  Charles  VII  de 
Denis  Godefroy.  L  auîmi  u  admet  pas  de  relations 
coupables,  il  croit  seulement  que  ces  devises  mar- 
quât un  attachement  respectueux  de  Cheyalier 
pjt>ur  sa  protectrice.  Cette  explication  est  jus- 
qu'i  un  certain  point  admissible,  mais  je  crois  la 
mienne  phis  naturelle.  Kn  tous  cas,  les  détails  qui 
suivent  peuvent  servir  à  faire  reconnaître  des 
objets  d'art  commandés  par  Estienne  Chevalier, 
et  marqués  de  ses  devises  ;  «  Estienne  Chevalier 
fut  fait,  en  1449,  un  des  exécuteurs  du  testament 
de  la  damoiselle  Agnès  Sorel  ou  SnreL  vulgairement 
appeiiée  la  belle  Agnès^  amie  du  roy  Charles  F//, 
en  suite  de  quoy ,  pour  faire  voir  Famitié  qu'il  con- 
servoit  en  son  endroit  et  pour  en  honorer  d'avan- 
tage la  mémoire,  il  se  fit  à  son  sujet  peindre  avec 
un  rouleau  qui  sortoit  de  sa  bouche,  contenant  une 
manière  de  rehm  de  Picardie^  qui  exprimoit  ces 
mots  :  Ton^  elie,  vaut,  celle,  pour  qui  te  meurs. 
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d'amour;  el  pour  gi^ifier  ces  paroles,  après  ce 
root  tofUy  estoit  tigurée  luit^  aisle  d'oyseau  ;  après 
eUe^'  une  selle  servant  à  cheval  ei  après  pour  qui 
t€,  un  mords  de  cheval  •  de  sorte  qu'il  ne  paroissoit  ^ 
an  escrit  dans  ce  rouleau  que  ces  six  mots,  ianl^ 
«Aiilt  jMHir  9iit  t>,  «{'amour.  Et  dans  une  grande 
maison  size  à  Paiis,  rue  de  la  \  errerie,  apparte- 
nant autrefois  à  la  famille  des  Chttoaiiert  et  àpié- 
sent  à  messieurs  de  Sallo,  conseillers  au  Parlement, 
alliez  de  cette  famille ,  autour  du  ceintre  de  la 
porte  d'une  petite  cour  qui  mène  au  jardin,  se  voit 
une  forme  d  anagramme  d'icelie  Af/nh  de  Surel 
(  autrefois  ainsi  nommée  au  lieu  de  Sorel  )  maîtresse 

de  Charles  VIL  ([ui  se  lit  en  grandes  lettres  iuili- 
queSy  gravées  sur  la  pierre,  avec  des  feuilles  d'or 
entrelassées,  en  cette  sorte  :  Rim  iur  L  n'aregar. 
Laquelle  Agnès  de  Surel  prenoit  pour  armes  un 
tûreau  â^cfy  qui  avoit  rapport  à  son  nom  de  Smel 
et  sont  armps  qu'on  appelle  parkinfes.  Dans  la 
mesme  grande  maison,  il  y  a  deux  arcades  de 
pierre  de  taille,  au-dessus  desquelles/  du  costé 
droit,  se  voit  un  Ja^  d^amour,  avec  un*  giand  E 
{Estienne)  à  Tantique,  de  chaque  costé,  ledit  ia% 
entouré  d'une  cordelière  ^«  » 

Le  ii  uiQUScritde  Boecace  peint  par  Jean  h  ouquet 
pour  Ëstienne  Chevalier  est  perdu  pour  la  France^ 
mais  iioii  pas  pour  l'étude.  Je  F  ai  retrouvé  à  Mu- 


I.  BaqnGoieflif.  mMnéeCkÊH»  FIT,  r*n«.  Vrir  friu  Mi,  pt.9l«,lt  «êii- 
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nich  ;  voici  eo  quels  termes  M.  Waagen  en  parle  : 

c(  Je  puis  si|{ualer,  d  après  les  niatériaux  que 
m  /ai  réunis  pour  écrire  Thistoire  de  la  peinture^ 
«  un  autre  manuscrit  à  Tenlumiaure  duquel  Jcau 
«  irouequet  a  eu  une  part  considérable.  Cest  la 
n  copie  de  la  traduction  française  de  Laurent  de 
«  Premieiiait  de  Touvrage  de  Boccace  sur  les 
«  hommes  ei  femmes  célèbres^  copie  faite  suivant 
«r  la  sousoriptioû  par  un  certain  Pierre  Faure  prêtre 
«  de  l'église  de  S*  Denis  en  Tannée  1458.  Ce  ma- 
«nuscrit  appartient  à  la  Bibliothèque  royale  de 
«  Munich.  Cest  un  volume  i^raiid  in  folio  de  352 
«  feuillets  de  très  fin  parchemin  qui  présente,  en  téte 
«  de  sa  première  page,  une  nombreuse  assemblée 
ou,  comme  je  crois,  el  aiusi  qu  ou  Tappeile,  uu 
«  kt  de  justice.  Une  personne  assise  sur  un  tr6ne 
«  et  sous  un  l>aldaquin  me  paraît  être  le  roi  (iliar- 
«  les  VU.  A  Tappui  de  cette  opinion  je  signalerai 
H  d^abord  les  lys  d*or  sur  le  baldaquin  et  sur  le 
M  tapis  y  ensuite,  de  i  ha(|ue  coté  sur  la  tapisserie 
«  deux  ceds  blancs  debout ,  qui  tiennent  Técusson 

«  royal  composé  de  trois  fleuri  de  lys  surmontées 
H  d  une  couronne.  Dans  une  salle  carrée,  entourée 
'  «  d'armoires,  se  tiennent  plusieurs  pCTBonnages 
«r  considérables.  Le  peuple  qui  cherche  à  pénétrer 
«r  est  repoussé  de  loin  en  loin  par  les  gardes. 
«  L'étendue  considérable,  la  disposition  habile,  le 
«  dessin  pariait ,  la  persoumûcation  surprenante 
«  des  figures,  Texécution  excellente,  font  de  cette 
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«  peinture  Tune  des  plus  importantes  que  je  cbn- 

i(  naisse  de  ce  peintre,  le  premier  des  peintres  fran- 
«  çais  du  quinzième  siècle ,  dans  sa  direction  et 
«  son  système  réalistes.  A  la  tète  de  chacun  des 
«  neuf  livres  se  trouve  une  grande  miniature 
«  qui  occupe  deux  tiers,  ou  la  moitié  de  la  page  ; 
«  toutes  elles  sont  très  remarquables  et  trahissent 
«  la  main  de  Jean  Foucqùet,  mais  toutes  aussi  elles 
«  sont  inférieures  à  la  première.  Quelques-unes 
«  des  nombreuses  miniatures  de  moindre  dimen- 
«  sion  qui  deviennent  d^une  exécution  plus  faible 
a  en  se  rapprochant  de  la  fin,  moutrent  la  main 
ff  d'un  élève,  plusieurs  d'entre  elles,  comme  par 
«  exemple  Adam  et  Eve  chassés  du  Paradis  (fol.  12 
«  a),  dont  les  motifs  ont  lie  la  liberté  et  do  la  grâce, 
«  les  formes  du  nud  de  la  finesse  et  de  la  justesse, 
M  sont  au  contraire  très  cei  Unuement  de  la  main  du 
«  maître;  malheureusement  on  a  gratté  les  trois 
*t  dernières  lignes  de  la  souscription  de  Fécrivain 
«  Paure  qui  contenaient  sûrement  le  nom  de  celui 
«  qui  a  commandé  ce  précieux  mohùment  et  peul^ 
«  être  aussi  le  nom  du  peintre.  Il  serait  possible 
«  qu'on  tirât  quelqu'induction  utile  de  cette  con- 
«  clusion  :  Pour  et  au  profit  de  fumnourabh  homme 

a  et  saige  maisire  et  de  la  devise  :  sur  l'y  na 

«  regar^  qui  est  répétée  souvent,  et  en  particulier 
rr  la  miniature  (du  folio  40  a)  où  le  scribe  offre  le 
«c  manuscrit  à  celui  qui  lui  a  ordonné  de  le  trau- 
«scrire.  » 
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le  compléterai  celle  descriplioa  avec  les  noies 
que  j'ai  prises  à  Munich  en  1840,  et  que  j'avais 
laissées  dé  côté  lors  de  la  rédaction  du  premier 
volume  de  cet  ouvrage,  parce  qu'elles  ne  uie  sem- 
blaient pas  offrir  la  garantie  d^études  assez  sé- 
rieuses, assez  spécialement  dirigées  vers  le  but 
que  je  poursuis  -aujourd'hui;  mais  inaintenaut 
qn*elies  se  trouvent  co^borées  par  la  sagace 
critique  de  M.  VV  aageu,  je  n'ai  plus  de  doute  sur 
mes  impressions  premières*  Voici  ce  que  j^écrivais 
,  è  cette  époque  devant  ie  manuscrit,  en  passant  en 
revue  la  riche  collection  de  manuscrits  à  iniaiar 
tares  et  à  curieuses  reliures  de  la  Bibliothèque 
royale  :  Rocgace,  «  Magniliqiie  manuscrit  français. 
Ses  miniatures  de  différentes  mains,  les  meilleures 
«lu  peintre  des  miniatures  de  H.  Brentano,  c'est»è- 
dire  des  Heures  d'Etienne  Chevalier.  Ce  manuscrit 
«  été  égaiemeni  feit  pour  le  trésorier  de  Ffance„ 
ainsi  que  Tindique  la  souscription  mutilée  et  sa 
devise  «vr  ly  n  a  regar.  Le  scrihe  a  mis  soft 

fiOD  adresse  dans  cette  sonsGriptiom  :  Au  Ke^ 
de  Àuberuillr  (Aubervilliers  *)  lès  Saint  Denis  en 
France  par  may  pierf0  fmre  kumbiê  prêtre*  Ce 
beau  manuscrit,  relié  admirablement  au  xvi*  siècle 
et  couvert  des  ornements  les  plus  délicats  imprimés 
en  or  et  au  petit  fer ,  est  soumis  à  de  fâcheuses 

■  .»  ■  .  .1.  -    ■  i         .         ,  1      -Mil          ■        .  m 

I.  LVfi'se  d'Aut>^rviUters«  pré»  de  Stlnl-Deais,  [(•ire-Dame  de*  Miracles  9%if4t 
i'er/u .  «bit  eélèfcre  par  n  MtlM  «kM»len«  4§  la  Vltifr,  q»l  allinit  lei  »Unf  ns 
iê  umm  «•rtt.  LMts  3Ct  tj  ifwlU  en  U14  et  im.  On  tii^ait  quo  Vinm»  e« 
■iMiè  «olI  porlait  à  wom  ÙÊfm,  if^iiieatait  ii  «toft  4rMkerritUnt. 
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épreuves.  A  Textérieiir  il  est  rademenl  frotté  dix 
lois  par  Jour  coulre  uuQ  plaoche  gur  laquelle  un 
garçon  de  salle  Je  jette  pour  le  montrer  aux  viai- 

teurs;  pâture  délicate  donnée  à  leur  Ijaiiale  curio- 
sité. A  rittléfieur  d^.  passages  fCoiti^cis  du  texte 
ont  été  griffonnés  par  un  sous-biUtothécaire , 
nommé  HariLf,  qui  .corrigeait  dii  ia  même  brutale 
manière  les  plus  anciens  nianu^rits  grecs.  Ce 
vandalisme  motiva  rordonnance  de  Télecleur  de 
Bavière  par  laquelle  deux  bibliothécaires  devaient 
être  tdigouTS  ensemble  pour  ouvrir  un  maauacnt 

de  sa  bibliothèque.  » 

J'ai  attribué  aux  élèves  .de  Jean  Fouquet  les 
grandes  miniatures  du  livre  d'heures  d'Anne  de 
Breta^ue  ^  ;  je  suis  dii^poiié  à  voir  la  main  de  Tun 
jde  ces  peintres  dans  les  heures»  dites  de  Marie  de 
.Médicis-,  qui,  de  la  collection  Douce-',  ont  passé 
dans  la  Bibliothèque  bodléieone  d^  T Université 
d'Oxford.  Trois  artistes  ont  pris  part  à  l'enhuni- 
nure  de  ce  beau  manuscrit,  et  il  est  facile  de  faire  à 
chacun  sa  part.  Le  plus  habile,  et^  comme  je  l'ai  dit, 
un  miniaturiste  français  de  l'école  de  Jean  Fou- 
quet qui  exécuta  les  grandes  miniatures  du  livre 
d'heures  d'Anne  de  Bretagne ,  >a  peint  :  • 

1*  Le  Christ  et  l'entouriXi^e  du  premier  feuillet. 

4.  Voyez  p.  469. 

t.  C'«i  UB  noDiucrii  ea  peaa  de  reliu  lormii  {rand  tii-8«,  de  469  feaiUeu.  La 
i«ll«|t.4e  fclMftMé«iaifMt,«ttNal0dui|M«ste«tiltitellMic^ 

pofe  qn'il  (m  UUaé  par  celle  rdoe  à  Colof qc,  ok  It  dWNllie  FMMi  rtfill  Mfrii. 

Cf.  n'p'^i  pas  nnr  preuve  ei  il  nVn  f       ps"?  rt'aurrc. 
3.  iloace  C  Ht»,  m  1 12  ;    leuaU  <iu  c^^nohie  Kucbcw,  . 

la*  •  ■  . 
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2*  Folio  iO  vrrsù  :  La  Pciit(*c6(o. 

3**  Foiio  16  verso  :  La  V  ierge  avec  i'eufanl  Jésuâ, 
dans  un  sentiment  plus  flamand  que  d'habitude, 
mais  toujours  avec  cette  clarté  et  cette  sécheresse 
qui  sont  particulières  à  ce  miniaturiste. 

4*  Folio  36  :  Le  Péché  originel.  Pour  fond  une 
sorte  de  château  de  Chambord,  ou  la  précision,  le 
charme,  Félégance  sont  tout  à  fait  françaises. 

Les  entourages  sont  d'une  seconde  main. 

lin  troisième  pinceau,  sorte  d'outil  mécanique, 
a  exécuté  les  autres  miniatures  qui  bien  que  sans 
intérêt  pour  le  véritable  amateur,  ne  dépareot  pas 
ce  précieux  livres  d^heures  ^. 


f .  L<*  rhsBoinc  Fochem  a  écrit  son  nom  parttujt  snr  ro  m.Tnn^rrit  avrc  la  tint* 
de  1813,  el  en  outre  la  note  ^nivantp  avpr  rmieniion  (i'-ijouior  a  la  v.iU'cr  de  si  pri-»-. 
priéléu  C'esi  de  la  précisiua  aiieiuande,  eUa  euit  desimcc  à  aiiécber  aa  t>il)liO(itiiid 
■■gliii  J«  tndiffl  :  aCe  Uvn ewtini*  mat  taiMMit  d'talitt  wncamts  i 


Ftgares  hamtiues   58a 

Otani  «  «4 

losecict   914 

Pienn  •   fiioa 

Fruits  «   sot 

Fenilki  :  ,   im 
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•  Dociwienls  trouvés  sur  1rs  (jarjoussps  de  nos  arse^ 
fiattx.  Vélemenl  accordé  à  Jehan  Bourdichon^ 
peintre  de  la  reine  Anne, 

Pqur  expliquer  commeut  j'ai  trouvé  ce  nouveau 
renseignement  sur  un  peintre  de  renom  et  d'au- 
tres documents  qui  sont  disséminés  dans  ce  vo- 
lume^ je  dois  citer  quelques  pages  publiées  dans 
ia  Hevae  de  Paris  le  1"  février  1854*. 

«  Uae  impression  pénible  s'empara  de  moi , 
Tautre  jour ,  en  voyant  un  monceau  d'actes  im- 
portants ,  de  bulles  ,  de  chartes  ,  de  registres , 
qu'on  venait  d'arracher  des  gargousses  de  nos 
arsenaux. 

»<  Comment  ces  documeals  servaient^ils  <f  enve- 
loppes  aux  projectiles  de  rartiilerîe,  par  quel  heu;- 
reux  hasard  s'en  aperçut-on,  par  quels  ordres  ior 
ielligents  ont-ils  été  sauvés,  c'est  une  histoire  à 
faire^  EUe  serait  fort  longue ,  s'il  s'agissait  de 
peindre  l'horreur  qu'on  eut,  qu'au  moins  on  joua 
tout  d'un  coup,  pour  les  titres  et  signes  nobiliaires, 
«Ml  fallait  citer  tous  les  actes  législatifs,  ou  éma- 
nant des  admiuistraliooâ  locales,  qui  organisèrent 
m  grand  la  destruction,  s'il  était  possible  enfin  de 
fejater  tous  les  abus  infâmes  qui  découlèrent  de 
ees  arrèu  stupides. 


i.  ToQM       prjie  2^, 
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«  Le  décret  de  T Assemblée  DationaJe  du  13  oc* 
tobre  1790,  sanctionné  le  19,  marque  le  premier 
pas  *  dans  cette  voie  dangereuse.  Il  ordouuaii  le 
dépôt  dans  les  archives  des  chef»-lteux  de  départe- 
lijt'uC  de  tous  les  litres  que  les  particuliers,  les  as- 
sociations et  les  établissements  de  toutes  sortes 
conservaient  depuis  des  siècles  avec  ce  soin  reli- 
gieux qui  iriippartient  qu'aux,  familles  et  aux  cor- 
porations. Tous  ces  documents  devaient  acquérir 
un  intérêt  supérieur  en  changeant  de  caractère,  en 
devenant  sources  historiques,  de  simples  titres  par* 
ticuliers  qu'ils  étaient.  Malheureusement  abandon- 
nés à  des  soins  mercenaires,  à  des  mains  corrom- 
pues y  ils  furent  la  proie  de  toutes  les  passions 
destructives,  qu'elles  puisent  leurs  principes  dans 
les  opiuions  politiques  ou  dans  un  bas  amour  du 
gain.  Sous  prétexte  de  faire  disparaître  les  armoi- 
ries, on  lacéra,  on  détruisit  les  actes  les  plus  im- 
portants^ les  manuscrits  les  mieux  peints,  les  ob- 
jets d'art  les  plus  délicats.  Pouvait^n  lire  une 
pièce  ,  on  y  trouvait  des  principes  de  féodalité  qui 
la  condamnaient  au  bûcher  ^  ne  pouvaitK)n  pas  la 
lire,  et  c'en  était  le  grand  nombre ,  on  la  brftiait 
aussi  comme  inutile.  De  là  cette  destruction  géné- 
raie,  aussi  cruelle  qu'insensée,  de  tous  les  docu- 
ments écrils  bur  papier.  Les  actes  transcrits  sur 
parchemin,  c'est-à-dire  tous  les  actes  importants, 

I.  L«iii«Hlé«mifRl  élé  mit  éê  Ml  mt  If»  «ichim  fl  mr  Ir»  MUioiii(n«M 
MrléfiasilqiiM.  dH>lc  i  iiOTcmbre  17t9. 


730  LA  Ui:>AI5SA.>Ck:  i'tS  AK1S.  [p.  m] 

avaieat  une  ehanoe  de  salut  dans  leur  valeiir  in- 

(rinsèque,  qui  augmentai L  non  pas  selon  la  teneur, 
Ja  date  reculée  ou  Torigioe,  mais  selon  les  dimefi- 
sious  du  parchemin.  Là  encore,  la  comédie  patrio- 
tique joua  bien  son  rôle  et  les  cupidités  surent  se 
mettre  à  couvert  sous  un  noble  seiltimenL  II  s'agis- 
sait de  défendre  le  territoire  français,  de  tout 
sacrifier  pour  repousser  l'étranger.  Qui  u  aurait 
pas  tressailli  de  sympathie  à  ce  cri  du  cc&urt 
Qui  n  aurait  pas  lutté  (ralméi^ation  et  de  sacri- 
fices? La  noblesse,  la  première,  enliainée  par 
ces  généreux  élans,  livra  ses  titres,  pour  la  cou-' . 
fection  des  gargousses,  et  demanda  qaavec  ses 
privilèges  féodaux,  dont  elle  faisait  bon  marché,. 

_m_ 

on  portât  la  mort  dans  les  rangs  ennemis.  L*Blat 

ne  fit  pas  moius  que  la  noblesse  :  ses  archives  en- 
voyèrent, par  charretées,  aux  arsenaux  de  la  répu* 
blique,  les  chartes  carlovlDgienues,  les  ordounances 
royales,  les  bulles,  les  actes  de  donations,  les  re- 
gistres des  dépenses  de  la  cour,  les  grands  Mis- 
sels, tous  les  parchemins  enfin  qui  atteignaieut  les 
dimensions  voulues  et  sans  avoir  aucun  égard  à 
leur  écriture,  à  leur  date,  àf  leur  conténu. 

«Tout  cela  est  bien  cruel  à  rappeler;  mais 
c'était  de  bonne  guerre  et  digne  du  véritable  pa- 
triotisme  qui  n'épargne  pas  plus  la  peau  de  son 
corps  que  les  parchemins  de  ses  archives.  Ce  qui 
est  ignoble,  ce  qui  doit  être  flétri,  c^est  Tabus  sor- 
dide qui  vînt  à  la  8uile  et  <;'est  poursuivi  jusqu'à 


Digitized  by  Google 


uos  jours-  Sous  prétexte  de  livraisons  de  parche- 
mins foites  à  f artillerie,  -et. è  Tabri  du  désordre 
iKliuiiiistralit*,  on  vendait  à  la  livre  tout  ce  qu  ou 
avait  sous  la  main,  et  les  relieurs,  les  batteurs  d'or, 
les  ébénistes,  tous  les  métiers  enfln  s^appro vision'- 
nèreul  dans  les  archives  de  f  Étal  et  des  uiunicipa;' 
lités^^comine  à  la  foîre  au  parchemin.  Même  après 
le  rétablissenieni  de  Pbrdre,  et  jusqu'en  plemé 
Hestauratioa,  les  archives  départouieutales  tirent 
des  limdso&s  aux  arsenaux,  et  les  préfets  affiché* 
rent  des  ventes  en  bloc  de  parrhonin.'î  aniules, 

«  Cette  longue  et  systématique  destruction  sui-« 
v»it  encore  son  cours,  sans  ({u'uu  obstacle  vint 
rarrèler,  lorsque  des  érudils,  de  l'espèce  des  fure- 
teurs, se  mirent  à  la  piste  de  ces  dociunents*  Ils 
les  ftairàient  chez  les  bouquinistes^  chez  les  relieurs; 
chez  les  eiJiciers  ;  ils  les  adietaieul  un  peu  partout, 
eUe'est  ainsi  que  j'ai  retrou¥é  chez  Thomas.  Phi- 
Upps,  en  Angleterre,  des  registres  des  comptes  de 
nos  rois,  et,  pour  ne  j)arler  que  des  étrangers  ou 
des  morU,  c^est  ainsi  que  M.  de  Joursanvault  a 
formé  ses  adjuirables  et  si  regrettables  archives; 
que  moi-'mème,  j'ai  bien  ie  droit  de  nie  mettre  en 
causef,  avec  peu  d'argent  et  tard  venu,  j^ai  pu  re- 
cueillir quelques  actes  im})orlants,  parmi  lesquels 
je  citerai  mille  à  douze  cents  rôles  de  paneterie  de 
la  cour  au  xvi*  siècle,  curieux  documents,  si  utiles 
pour  rhisloire  des  coutumes  uliieielles,  pour  rc- 
frouvor  en  activité  lo  personnel  de  la  cour,  et  pour 
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ûxer  U'uae  maoièi^  aulbeatique  les  sé^uc»  de  nos 
rois  et  princes  pcndanl  ime  Joiigoe  série  «Tannées* 

«  Ce  qui  était  i  uccupatiou  de  4uei4|ueâ-uiis>  dé- 
viai enfin  la  préoccupalieii  du  goimmemeiit.  Il 
BOi>a[ea  A  mettre  à  l^abri,  en  ordre  et  sous  une  int^ 
Jigeute  âurveiUauce ,  les  archives  départeuieutaies 
qai  sont  la  propriété  de  la  natioii  et  un  trésor 
inapprctiaLle.  Uûe  coinmissiuu  des  archives  fut 
.  instituée.  Elle  se  réunit  au  ministère  de  Fntérieur 
pour  organiser  le  régime  des  archives  départe- 
mentales, pour  activer  le  classement  de  leurs  ri- 
chesses, pour  renouveler  leur  personnel,  pour  eeor 
traliser,  autant  qu'il  était  possible  et  utile ,  les 
efforts  et  les  recherches.  Ce  centre  d'action  sti- 
mula tout  d'abord  d'utiles  recherches  et  auira  des 
informations  qui  jusqu'alors  étaient  perdues,  foute 
de  savoir  où  elles  devaient  s'adresser.  C'est  ainsi 
que  Alt  signalée  la  présènce  d'actes  anciens  écrits 
sur  parchemin,  qui  enveloppaient  encore  les  gar^ 
gousses  emmagasinées  dans  plusieurs  de  nos  arse» 
naux.  Cet  avis  ne  pouvait  plus  dormir  au  fond 
d'un  bureau  ;  à  la  recommandation  de  la  conimisr 
sion,  des  ordres  furent  donnés  par  le  ministre  de 
l'intérieur  pour  qu'on  entamât  une  négociation 
avec  le  département  de  la  guerre.  11  s'agissait  de 
faire  comprendre  à  nos  guerriers  que  les  arsenaux 
niétaient  pas  une  surcui.sale  convenable  pour  les 
archives  de  J  Empire  et  les  gargousses  un  mode  de 
reliure  commode  pour  lire  ou  pour  conserver  des 
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ades  importants.  L'administration  de  la  guerre 

.accepta  saus  difliculté  ces  arguments  limpides,  et 
s'exécuta  avec  uue  boiiue  grâce  qui  fait  sou  éloge  ; 
seulement  elle  demanda  qu'on  ne  Fobligeât  à  dé- 
coudre et  à  défaire  que  les  gaii^ousses  dout  le  re- 
vêtement avait  quelque  valeur  au  point  de  vue 
historique,  laissant  les  autres  suivre  leur  destinée 
martiale.  C  était  justice,  et  pour  éviter  une  be- 
sogne inutile,  on  chargea  d'une  première  vérifica- 
tion MM.  Stadler  et  Wey,  anciens  élèves  de  F  École 
des  chartes ,  anciens  employés  des  archives  de 
Tempire  et  aujourd'hui  inspecteurs  des  archives 
départementales.  Ces  doux  habiles  paleugi  i»plies 
firent  sans  diiiicuUé  le  triage  nécessaire,  et  le  ré-  • 
sultat  fut  la  conquête  de  âeux  mille  neuf  cent  vingt 
et  une  feuilles  de  parchemin  qu'on  envoya  au  mi- 
nistère de  l'intérieur.  M.  Freniy  chargea  M.  do 
Martres  d'en  faire  faire  le  classement  par  prove- 
nance et  la  répartition  entre  les  ditlérentes  archives^ 
aux  circonscriptions  desquelles  les  documents  se 
référaient.  O  travail  terminé  ,  M.  Champolliuu 
i^igeac,  qui,  de  la  Bibliothèque  impériale,  où  il  a 
rendu'  tant  de  services,  a  passé  an  ministère  de 
r intérieur  où  il  en  rendra  encore  cuiiune  sous-chef 
du  bureau  des  archives  départementales,  a  reçu 
Tordre  d'expédier  ces  parchemins  à  leur  destina- 
tion, en  recouimaudant  aux  archivistes  l'élude  et 
le  classement  de  ces  débris. 

«  C'est  au  moment  ou  s'opérait  cette  réparti- 
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tioDy  cette  sage  dispersion,  que  j*ai  (^teaa  la  pei^ 
mission  examiner  ces  documents,  et  je  vais  indi- 
quer^  aussi  brièvement  qu'il  me  sera  possible,  les 
résultats  que  j*ai  obtenus.  Bien  que  sommaireB,  ces . 
renseignements  seront  utiles  aii\  érudits,  mainte- 
nant surtout  qu'ils  peuvent  recourir  aux  originaux 
déposée  dans  les  ardiives  de  Teiiqûre  el  des  dé- 
partements.     .  ^ 

u  La  'plus  grosse  part  de  la  trouvaille  (4,065. 
feuilles  de  pardiemîn  sur  2,921  )  provient  de  la 
chambre  des  comptes  du  Dauphiné;  ce  sont  des 
titrés  du  lur  siècle  qui  ont  peut-être  plissé  d^ 
sous  los  yeux  du  savant  historien  de  celte  pro- 
vince, mais  qui.  ofiriront  encore  une  aniple  moisson 
à  Tardiiviste  auquel  on  les  renvoie.  De  l'église  de 
Meaux  sont  venus  TOI  parchemins,  et  ils  y  retour- 
nent, comme  c'est  justice.  Ils  trouveront  dans  son 
clergé,  Aujourd'hui  si  instruit,  d'ardenfs  et  intelli- 
gents investigateurs.  472  parchemius  preunenl  la 
route  des  archives  domaniales  du  Pas-de4^ais; 
ce  sont  des  fragments  de  registres  de  peu  d'inté» 
rêt.  107  autres  feuilles  de  parchemi^i  sont  des 
titres  de  la  chambre' des  comptes  de  Provence  ;  on 
les  restitue,  avec  raison,  aux  archives  domaniales 
des  Bouches-du-Rh6ne.  Enfin  75  parchemins,  frag- 
ments dépareillés  de  toutes  sortes  d'actes,  smnt 
distribues  dans  les  arctnves  de  dix-sept  départe- 
ments. Il  n'y  a  pas  grand  profit  à  espérer  de  ces 
miettes;  cependant  messieurs  les  archivistes,  aux- 
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quels  on  renvoie  ces  fragments  de  documents,  de- 
vront en  rt'chercher  J'urigine,  et  s'en  servir  pour 
combler  quelques  lacunes, 

«  Je  pourrais  passe*  sous  silence  113  feuilles  de 
r estimable  Commentaire  sttr  la  Bible,  de  Nicolas 
de  Lyra,  et  79  autres  feuilles  d'un  Missel  in-folio. 
Ces  deux  manuscrits,  fussent-ils  plus  anciens  qu'ils 
ne  le  sont  et  tout  à  iait  complets,  enrichiraient 
médicerement  la  Bibliothèque  impériale,  qui  pos- 
sède déjà  je  ne  sais  combien  de  copies  plus  an- 
cieimes  et  meilleures  du  célèbre  ouvrage  de  Nicolas  . 
dé  Lyra,  et  qui  est  si  riche  en  nfiagnifiques  Missels. 
Je  craiiis  qu  on  nait  lait  tort  aux  gai^gousdcs  eu 
leur  retirant  ces  enveloppes;  je  suis  certain  qu'on 
rend  \m  médiocre  service  à  notre  grand  dépôt  Ht- 
-  léraire  en  lui  envoyant  ces  volumes  lacérés. 

«  J'ai  réservé  »  pour  la  fin  de  cet  aperçu,  les 
^^09  feuillets  qui  rentrent  aux  grandes  hives  de 
l'empire.  Ceux-ci  sont  d  un  intérêt  plus  général,  et 
ils  ont  pour  mes  études,  qui  sont  aussi  celles  des 
lecteurs  de  la  Revue,  mie  iiiipm  lance  particulière. 
Je  ne  parlerai  pas  de  20  feuilles  de  parchemins, 
fragments  de  documents  sans  suite  et  sans  intérêt; 
mais  je  m'arrêterai  à  Texamen  de  *i8l)  feuilies  ar- 
rachées à  plusieurs  registres  de  la  chambre  des 
coiiijiles  de  Paris  et  de  lJoiiri;es.  Au  moyen  des 
caractères  de  récriture,  et  queiquetois  avec  Taide 
de  dates  icertaines  ou  de  noms  qu'il  est  facile  de 
rattacher  à  telle  ou  telle  année,  on  pourra  réunir 
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ensemble  ce  qui  appartient  à  chaque  registre.  Mal- 

heureusement,  ces  feuillets  assemblés  ne  consti- 
tuent encore  que  des  moitiés  de  registres,  parce 
que  la  confection  des  gargousses  n^est  pas  favo- 
rable à  la  conservatiou  des  acles.  Voici  comment. 
Quand  le  parchemin  a  lès  dimensions  voulues  pour 
envelopper  les  projectiles,  on  le  retrouve,  bien  que 
froissé  y  daos  son  intégrité  première  ;  mais  les  re- 
gistres des  comptes  9  surtout  ceux  des  xv*  et 
XVI*  siècles,  sont  trop  petits  pour  fournir  une  en- 
.  veloppe  entière.  On  s'est  donc  vu  obligé  de  coudre 
deux  feuillets  bout  à  bout,  et,  la  couture  des  artil- 
leurs n'ayaut  rien  de  la  perfection  tl  une  reprise 
perdue,  elle  a  empiété  sur  l'écriture,  Ta  rongée  et 
détruite. 

«  Sans  faire  ce  travail  de  raccordement,  mais 
afin  de  donner  à  mes^extraits  une  date  et  un  titre 
d* origine,  j'ai  cherché,  au  milieu  du  [>èle-mêle  des 
différentes  liasses,  la  proveuauce  de  chaque  feuil- 
let, et  voici  à  quel  résultat  je  suis  arrivé.  On  pourra 
reconstituer  en  tout  ou  en  parlie  : 

«  1^  Un  compte  de  Thètel  de  ia  reine,  pour  tan- 
née 1457,  qui  donne  quelques  détails  intéressants 
sur  le  luxe  ofhciel  et  sui'  ia  vie  intérieure  de  la  cour. 

m  2"  Un  compte  des  approvisionnements  de  la 
grosse  tour  de  Bourges,  de  Tannée  1 483,  qui  four- 
nit, sur  les  constructions  militaires  et  sur  les  ap- 
provisionnements d'une  garnison,  des  renseigne- 
ments curieux. 
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«  3"*  Un  eompie  de  Thostel  du  roy,  de  1483-84. 

Il  m'a  donné  Jes  noms  de  quelques  orfèvres,  avec 
la  descripUou  de  leurs  travaux  (on  sait  qae  je  les 
recaeille  avec  soin  partout  où  je  les  rencontre). 
J  y  ai  puisé  des  notions  nouvelles  pour  mon  GIos^ 
saîre  et  rindication  des  trayaux  d^un  peintre  dont 
le  nom,  malheureusement,  a  été  omis  par  le  comp- 
table (  voyez  plus  haut  Taddition  à  la  page  13  ). 

«  4*  Un  compte  de  Thètel  de  la  reine,  de  Tan- 
née 1492.  On  trouve,  dans  ces  fragments,  une  ad- 
dition considérable  aux  détails  déjà  nombreux  que 
nous  possédions,  et  qui  servent  à  faire  connaître 
les  goûts  et  la  vie  intime  d'Anne  de  Bretagne.  Cette 
addition  est  d'autant  plus  intéressante,  qu'elle  nous 
reporte  à  la  première  année  de  son  mariage  avec 
Charles  YIU,  c  estnà-dire  à  sa  première  jeunesse, 
tandis  que  les  autres  documents  se  rattachent  à  la 
fin  de  sa  vie,  sous  le  règne  de  Louis  XU.  Qui  n'a 
présent  à  l'esprit  le  portrait  de  cette  bonne  reine, 
dont  Texpression  douce,  le  teint  éclatant  et  la  pro- 
preté recherchée  étaient  la  beauté  î  qui  ne  lit  avec 
une  sorte  d'indiscrète  curiosité  les  soins  minutieux 
de  sa  toilette,  la  recherche  du  linge  le  plus  fin  en 
.  drap,, en  mouchoirs,  en  serviettes,  eu  chemises, 
en  cornettes,  ou  bien  en  iaureU  de  front  et  de  nez 
qui  formaient,  autour  de  son  frais  visage,  un  de 
ces  encadrements  dont  nos  soeurs  de  la  Charité  ont 
conservé  le  coquet  usage.  A  ce  linge ,  il  fallait 
Ja  douce  odeur  de  la  violette  ou  des  roses  de 
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ProviDS.  Des  rachets  étaient  faite  dans  ce  but,  et 
ce  beau  linge,  releté  pat*  les  plus  ricbes  étoffes, 
s'associait  aux  fourrures  d  hermiue  ou  d  aî.j;neauii 
blancs  à  la  laine  longue  ou  crespée.  Si  on  lit  dans 
ces  fragments  que  la  reine  fail  couvrir  ses  Heures 
avec  de  précieuses  étoffes,  qu'elle  commande  une 
bourse  de  satin  noir  pour  les  porter,  on  lui  en  esl 
recoiuiaibsant,  parce  qu'on  se  iigure  que  nous  de- 
vons à  ce  soin  la  conservation  si  admirable  des 
belles  Heures  de  la  Bibliothèque  impériale,  et  cela 
donne  plus  d  intérêt  à  ces  ysloires  qu  eiie  Ut  peindre 
par  Jehan  Bourdichon  (voyez  Taddition  qui  suit  et 
qui  correspond  à  la  pai^e  1 73),  le  peintre  de  la  cour 
et  le  collègue  de  Jehan  de  Paris.  Parlerai*je  des 
cofires  pour  les  bagues,  des  coUi^s  pour  les  pe- 
(i(s  chiens,  et  de  tant  d'autres  détails  tout  aussi 
intimes,  et  qui  cepéndant,.  par  rheureuse  confu- 
sion établie  au  moyen  âge  entre  Fart  et  l'industrie, 
appartiennent  certamement  à  l'histoire  des  arts. 

«  5*  Deux  comptes  des  aumônes  pour  les  an- 
nées 1 51 5  et  1 5 1 7.  On  sait  combien  de  détails  cu- 
rieiix  renferment  les  registres  de  cette  nature  « 
diaque  aumône  portant  le  nom  de  la  persoime  qui 
l'a  reçue,  sa  demeure  et  la  cause  qui  motive  la 
charité  royale.  La  plupart  du  temps  ces  aumônes 
sont  données  à  un  pauvre  homme  pour  luif  aidicr  à 
vivre ,  à  une  mère  pour  nourrir  ses  enfaatSy  à  un 
jeune  homme  pour  /try  mdier  i  soy  enMenifmœ 
esroUes^  à  une  pauvre  fille  pow  luy  aidier  à  avoir 
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^une  robe,  à  se  marier^  à  se  guérir  4es~fihres;  quel- 
quefois des  particularités  ajoutent  de  T intérêt  à 
ces  détails.  Ici  c'est  la  coutume  des  pèlermages 
qui  est  encouragée  par  le  roy,  soit  qu'il  s'agisse 
de  visiler  onllremer  le  tombeau  de  N.  S.  ou  de  faire, 
à  quelque  autre  lieu  saiut,  pour  le  compte  de  S.  M* , 
quelque  pieuse  offirande.  Là  ce  sont  les  maladies 
qui  servent  de  prétexte  au\  aumônes,  et  parmi  les 
plus  nouvelles  celle  de  Naples,  qui  fiit  pendant 
un  certain  temps  le  produit  le  plus  net  de  notre 
glorieuse  promenade  en  Italie  sous  Charles  YUI  ; 
parmi  les  plus  anciennes,  ces  écrouelles  devenues 
célèbres  par  la  puissant  e  alîi  iiniée  à  iiosrois.  Or, 
on  voit  dans  ce  compte,  comme  dans  d' autres,  que 
ces  malades  étaient  entretenus  dans  un  hôpital  et 
soignés  pendant  quelque  temps  avant  d'être  offerts 
à  ta  main  du  roi  et  de  telle  sorte  que  la  probabilité 
d'une  guérison  vînt  confirmer  le  privilège  royal. 
Parmi  ies  pauvres,  enregistrés  dans  ce  compte  des 
aumônes,  j'aperçois  un  Estienne,  le  paintre  (  voyez 
l'addilion  à  la  page  177).  Est-ce  le  nom  il  un 
homme,  est-ce  l'indication  d'un  peintre  de  mérite? 
Si  la  misère  était  toujours  le  synonyme  d'absence 
dé  talent,  il  n'y  aurait  pas  lieu  de  regretter  cette 
incertitude,  mais  en  esUil  toujours  ain^  et  le  talent 

.  ne  pourai^^il  pas  être  méconnu,  même  en  1515? 
«  6*  Un  compte  de  1  hôtel  du  roy  de  l'année  1 546. 

'-i^signalemu  parmi  les  dépenses  dont  ces  fragments 

donnejU  le  détail,  celles  qu'occasionna  le  service 


« 

• 
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fuaèbre  célébré  à  Notre-Dame  de  Paris  eu  Thon- 
neiir  de  Henri  VIII,  mort  le  28  janvier  dé  celle  w- 
uée ,  c'est-à-dire  1 547,  selon  notre  manière  tie 
compter  depuis  Tédit  de  Charles  IX.  La  vie  de  ce 
ici  avait  été  une  série  de  contradictions,  sa  mort 
devait  être  un  tableau  des  contrajiles  les  plus  bi- 
zarres. Tandis  que  pendant  son  règne  les  pratiques 
catholiques  avaient  trouvé  en  hii  un  persécuteur 
fantasque ,  à  sa  mort  elles  reçurent  par  son  testa- 
ment une  consécration  éclatante  ;  le  roi  proteetani 
fondait  des  messes  perpétuelles  pour  le  repos  de 
son  âme  et  son  rachat  du  pui^atoire.  Tandis  que  sa 
propi^  fille  proscrivatt  toutes  les  prises  potir  le 
roi  défunt,  mort  sous  le  coup  d'une  excommunica- 
tion ,  François  I**,  son  adversaire  généreux ,  or- 
donne en  son  honneur  un  mae:iiifique  service  fu- 
nèbre dans  la  cathédrale  de  Paris.  Deux  peintres 
sont  occupés  à  faire  les  écussons  qui  servent  dans 
ces  obsèques  royales.  L*un  des  deux  m'était  in- 
connu et  c'est  ûiie  addition  intéressante  aux  ren- 
seignements déjà  conquis.  (Voyez  l'addition  à  la 
page  302.) 

«  7"  Un  compte  de  Técurie  du  roi  pour  les  an- 
nées 1567  et  1568.  H  doit  être  presque  complet.  H 
m'a  servi  à  ajouter  plusieurs  termes  nouveaux^  ou 
des  explications  à  des  tennes  peu  clairs  dg  mon 

glossaire. 

<  8*  Un  compte^  ou  état  des  officiers  dômes- 
tiques  du  roy,  pour  les  années  1983  et  i58i4«  Si 
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nous  n'avions  pas  d'autres  dociunents  du  même 

fçenre,  ce  tableau  de  l'organisation  compliquée  de 
la  maison  royale  serait  fort  instructii,  mais  en  s'en 
tenant  uniquement  an  chapitre  des  peintres,  îi  est 
^encore  très-curieux,  puisqu'il  porte  à  deux  années 
plus  haut  que  je  ne  Tavats  fait  l'existence  authen- 
tique de  peintres  dtstininiés  tels  que  lesIXimonstier, 
et  qu  eu  même  temps  il  avaiiec  de  deux  années  la 
date  certaine  de  la  mort  du  peintre  François  Clouet« 
(Voyez  Taddilion  aux  pages  239  et  242.)  J'avais 
bien  trouvé  un  état  .des  oiliciers  domestiques  du 
roy,  de  Tannée  4585,  dans  lequel  on  parle  de  fei| 
M.  Jainet  ;  voila  un  coni[)lable  de  ir)83({ui  tient  le 
même  langage  et  nous  rapproche  ainsi  de  deux 
années  de  la  cerlltiide  historique. 

«  Ces  docuuieiiU  sont  diuie  nitéressants,  ces  par- 
chemins sont  incontestahlement  une  heureuse  con- 
quête faitè  sur  la  destruction  ;  mais  les  croît^n  as- 
sures d'une  conservation  indeiiuie  parce  qu  ils  sont 
placés  désormais  sous  le  toit  pi^otecteur  des  ar- 
<'hives?  Ce  serait  se  faire  une  mande  illusion.  Sans 
parler  des  chances  d'incendie,  déjà  si  fatales  aux 
archives  de  la  Cour  des  comptes,  berceau  de  nos 
grandes  archives,  les  retours  de  barbarie  sont  tou- 
jours à  CTaindre;  ils  ont,  comme  les  astres^  une 
march|^  fhtale  et  des  réapparitions  à  époques  fixes; 
aucun  peuple  n'a  éu  éviter  cette  périodicité  des- 
tructive* L'Égyptien 9  pour  n^en  citér  qu'un,  ne 
seiiji*lait-il  pas  bien  à  l'abri  de  ces  tristes  aberra- 
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lions,  lui  le  cbiiservaleiir  par  exoeflenee ,  qui  a  sa 

nioniifier  ses  institutions,  ses  mœurs,  sa  vie  entière 
et  t»es  inorls.  Eh  bieu ,  piufr  d'une  Soi}i  poussé  par 
le  sïouffle  destructeur,  H  a  porté  lui-flième  la  meam 
sur  ses  luuuuineiil»  les  plus  précieux*  Tel  roî  •  on 
telle  reine,  avaient  construit  des  temples  gigan^ 
tesques  en  ;^anil ,  élevé  des  ob^nqnes  en  porpfay  re« 
creusé  (les  tombeaux  en  basalte,  couvert  des-raur» 
sans  fin  de  peintures  historiques,  promené^  mr  le& 
mille  productions  d'uu  nrl  merveilleux,  les  car- 
Nmches  contenant  leurs  noms  et  les  légendes  con- 
sacrant leur  royauté.  La  race  s'est  étemte ,  une 
autre  dynastie  lui  a  succédé ,  et ,  par  je  ne  sais 
qoette  interprétation  de  droit  politique,  elle  la  dé- 
clare entadiée  d'ii«;urpation  et  ordonne  ht  destrmv 
tion  (le  tous  ses  muuuuients  et  le  marteiage  de  ses 
cartoudies  partout  où  ils  se  trouvent.  On  vit  alors^ 
et  ce  triste  spectacle  a  été  (l<mné  plus  cJ'uue  foisè 
r  l'Egypte,  on  vit  la  destruciuia  légale  s  opérer  arec 
acharnement  ;  rien  n*est  ménag^é,  ni  le  granit  gravé 
avec  taul  de  peine,  ni  le  porphyre  sculpté  avec 
tant  de  dilâculté,  ni  le  basalte  creusé  comme  on 
grave  un  camée;  tout  eat  martelé,  effisKé,  déiniit^ 
et  nous  retrouvons  ici  les  assises  d'un  temple  avec 
ses  peintiires  et  ses  sculptures  servant  de  fondation 
à  uU  lemple  de  construction  beaucoup  plus  mo- 
derne, là  des  sleMes  et  des  scarabées  martelées,  là 
encore  des  papyrus  lacésés. 

«I>es  grandes  civilisations  de  l'Asie,  laiii'èee. 
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Borne  et  jasqu'aux  nations  modernes  ont  eu,  long- 
temps avant  noire  révolution,  de  (le  folie 
qui,  soufi  des  prétextes  politiques^  ont  dévasté  les 
monumeqts,  les  objets  d^art  et  les  doicamenfs  écrits, 
mais  il  est  vrai  de  dire  qu*à  aucune  époque  ces  re- 
tours bariiu^  n'ont  été  aussi  rapprochés  que  de 
JAOS  jours,  tellement  que  beaucoup  d^éntre  nous 
peuvent  avoir  vu,  de  leurs  yeux  vu,  les  pièces  his- 
toriques les  plus  précieuses  jetées  au  bûcher  de  la 
Grève  en  1 793,  jetées  dans  la  Seine  par  les  fenêtres 
de  r Archevêché  en  1831 ,  jetées  dans  le  ruisseau 
de  la  rue  de  Valois,  par  les  fenêtres  du  Palais- 
liuyal,  eu  1B48,  sans  porter  ep  ligne  de  couipte 
ce  qu'il  leur  est  peut-être  réservé  de  voir  encore. 

«  n  n'y  a  qu*uiie  seule  manière  de  mettre  ces 
dociinients  [>recieux  à  Tabii  de  si  funestes  orages  ; 
eUe  dépend  du  dévouement  des  érudits  et  des  faci- 
lités que  le  gouvernement  donnera  à  leur  zèle. 
Classer  les  archives,  publier  Tinventaire  de  leurs 
richesses,  ouvrir  libéralement  des  salles  d*étude  où 
tous  les  d(n  uiiunits  d'un  ordre  historique  seront 
eooununiqttés  avec  rapidité ,  soutenir  enfin ,  avec 
les  fonds  de  TÉtat,  les  publications  {kftes  avec  mé-* 
, thode  et  d'après  des  vues  d'ensemble,  l^Ue  est 
l'obligation  d'ua  gouveviieoiient  éclairé,  La  mis- 
sion des  érudits,  ainsi  facilitée,  n'est  plus  que 
vaste  et  din  iuugu^  haleine.  Il  leur  l^udr^  lire, 
avec  une  ^uite  systématique»  cette  muHitude 
d'actes  de  toute  nature ,  les  dépouiller  avec  iut^U 


Digitized  by  Google 


714  LA  UfcKAlSSA>CE  DES  Al'.TS.  [p.  173.] 

ligence,  en  extraire  le  résumé  des  faits  gtoé- 

raux  et  la  transcription  fidèle  des  faits  d'un  intérêt 
particuiier  sous  divers  rapports  qu'ii  est  inutile 
d'énumérer  ici  ;  puis  «  comme  Tabeille  qui ,  après 
avoir  recueilli  le  suc  de  mille  fleurs,  rient  déposer 
son  miel  dans  Talvéole  de  la  ruche,  ils  coiiiieroat  à 
rimprimerie  leur  précieuse  moisson,  et  ces  publi- 
cations, faites  sur  un  plan  d'ensemble,  formeronl 
le  répertoire  général  de  nos  antiquités  nationales. 
Ce  grand  dépouilleinent  opéré,  ces  publications 
achevées,  vienne  le  délu&^e  de  nouvelles  barbaries , 
et  riniprbnerie,  comme  Noé,  trouvera  son  arche 
saiiite  pour  sauver  le  dépôt  des  siècles  passés, 
arche  savante  qui  s'appellera  la  Bibliothèque  im- 
périale de  la  rue  de  Richelieu,  ou  la  Bibliothèque 
impériale  de  Pekiu,  peu  importe. 

«t  Terminer  avec  ces  vœux  serait  ingrat;  nous 
devons  remercier  tous  ceux  qui  se  sont  employés 
à  celte  découverte,  le  ministre,  son  secrétaire 
d'Ktat,  ses  bureaux,  ses  commissions.  Sans  doute, 
îl  eût  été  'plus  saafe  d'examiner  les  gargousses  et 
les  magasins  de  l'État  en  iSOÛ,  quand  l'ordre  fut 
rentré  dans  ^administration  et  dans  les  tètes,  ou 
l)ien  eu  1815  quand  les  gargousses  semblaient  dé- 
sormais chose  assez  inutile,  ou  bien  enfin  en  1834, 
quand  il  s^ agissait  de  rechercher  partout  les  docu- 
menta inédits;  mais  dans  les  rares  joies  de  la  vie, 
45ororoe  dans  les  bonheurs  non  moins  rares  de  Téru- 
dition,  il  faut  éviter  de  troubler  son  plaisir  par  des 
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regrets  rétrospectifs;  les  fautes  passées  doivent  être 
oubliées  quand  on  applaudit  aux  succès  présents, 

gages  certaÏDS  de  succès  à  venir.  » 

Maintenant  qu'on  est  au  fait  de  cette  singulière 
découverte,  qui  forme  comme  nn  digne  pendant  à 
ma  trouvaille  de  documents  appliqués  à  T ancienne 
reliure  d'une  collection  du  Journal  des  Débats^  do- 
cuments précieux  ^  sui  Jean  Ikjujou  ,  l^ierre  LcscuL 
et  autres  éminents  artistes  qu'on  trouvera ,  à  leur 
oiHire,  dans  les  volumes  suivants,  je  reviens  à 
Jean  iiourdichon  et  au  nouveau  reuseigueineni 
qui  le  concerne.  On  remarquera  dans  cet  article 
d^un compte  de  rhôtel  delà  reine  Anne  quil  sa- 
lait, eu  1492,  d'hisloires  cnlamimes,  Celaient  des 
miniatures  de  manuscrit,  peut-être  des  histoires 
.saintes  pour  de  grandes  ii(jurt'.> ,  mais  comme  nous  • 
savons,  par  ses  inventaires,  qu'Anne  de  Bretagne 
en  possédait  plusieurs  paires  de  gi^andes  et  de 
petites,  on  ne  peut  penser  qu  il  s  agisse  de  celles 
qui  nous  sont  parvenues  et  qu'on  ne  songea  à* 
écrire  que  cinq  années  plus  tard,  en  1497. 

a  1 492.  A  Jehan  BurdicUon,  paintre  duroy,  nostre 
«t  seigneur,  la  somme  de  cinquante  livres  tournois 

«  ([uc  ia  dicte  daine  lui  a  donné  et  ordonné,  le  xx* 
«jour  du  dict  mois  de  novembre,  pour  couver- 
a  tir  et  employer  en  ung  habillement'  à  ce  qu'ils 


i.  Docaiwnls  wir  Jean  Goajon  el  ses  Iravaax  trouM  s  mit  b  relinrc  (I  nre  ancipinie 
folecUoD  do  Journal  des  Débals.  Feoilleion  <lu  Jonrnd  des  Dtbals  du  13  luars  isw», 
rdavriaé  «lias  me*  Mémoires  et  Disscruiliont.  Taris,  iit-:^*>,  1^5*»  pigeBW. 
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«piiîâseut  (il  y  avait  probablemeut  d'autres  per- 
ce sonnes  traitées  de  même,  ce  qui  explique  rem* 
aploi  du  pluriel)  plus  houneslciiieut  eulreU'uir, 
«  en  faveur  de  plusieurs  histoires  (Ju'il  a  fâictes  - 
«et  enluminées  pour  la  dicte  dame,  dont  de  ce 
«r  n'avoit  eu  aucuue  récompense,  pour  ce  par  vertu 
«td'icelui  roole  et  de  sa  quictance  cy  rendue,  la 
«  dii  le  soiiaiie  de  .L  Hv.  t.  »  —  «  A  Guillaume  iire- 
«diu,  la  somme  de  dix  livres  tournois  par  luy 
«payée  k  (le  nom  de  baptême  en  Manc)  Baudi- 
«  chon  pour  avoir  paint  une  ysloire  pour  mou  dict 
«  Seigneur,  v  • 
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Un  pehiire  iht  nom  (TEsUenne  i^^coH  onmône 

en  1515, 

De  1470  à  1560  je  ue  vois,  panhi  los  |>eiDtre$  * 
plac  es  i  11  titre  (r<)llk'c  on  employés  accidentelle- 
lueal  que  deux  peintres  qui  portent  le  prénom 
d^Estienne ,  c'est  Est ienne  des  Salles  et  Estienne 
CuiiauU.  Lacîfaliidi  siiiNante  peut  se  rapporter  à 
run  comme  à  l'autre.  Ou  pourrait  penser  aussi  à« 
Estienne  Du  Monstier  qui  enîumînaH  des  manu- 
:>crits,  en  1501,  pour  l'archevêque  de  Rouen-,  el 
qui  a  bien  pu  venir  à  Paris  pi*ofiter  de  la  grandé 
protection  accordée  aux  ar(is((»s.  Je  Iroiive  ce  ren- 
seignement dans  un  coiupte  des  aumùnes  du  roy 
de  Tannée  1 51 5,  fragment  sans  suite  qui  a  été  retiré 
des  gargousses  de  nos  ai'senaux  ;  «  1515.  A  Es- 
«  tienne  le  paintre,  pour  luy  aider  à  soy  faire 
«  penser  d'une  jambe  qu'il  a  rompue  y  soixante 
«  solb. 


S'  J^f  jufM  de  ce  Mtailatui  tsu^  m c  si7  e  i  dans  ruMMon  cette  pege. 
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Jra/i  (h  Paris  y  pcinirc  du  roi,  oyissaitl  comme 
garde  de  la  vaisselle  d'Anne  de  Bretagne  au  mois 
de  juin  1505. 

Nous  avoDS  déjà  beaucoup  de  renseignements 
«up  ce  peintre,  mais  en  voici  un  que  j'avais  omis  : 

«  iiiventoire  de  la  vaisselle  d'or  qui  a  este  baiiiée 
«  et  mise  entre  les  mains  de  Jehan  de  Paris,  varlel 
«  do  chambre  du  Rov  ot  de  la  Roviie  par  Tordou- 
«  nance  des  dits  Seigneur  et  Dame.  Laquelle  a 
«  esté  [loséeès  présences  de  messeigneurslescban-  . 
«  celier  de  Bretaigne,  evesquc  de  Nantes,  les  géoe- 
«  rauLv  d'oultre  Seine ,  de  Languedoc  et  de  Bre* 
«taigne  et  de  nos  contrerolleurs  cy  dessoubz 
«  signez  et  laquelle  a  esté  mise  et  est  «  le  pnsenl  ou 
ff  cabinet  dudit  Seigneur  ou  chasteau  de  Bli^is. 

«  Preiiiièreinoiit  la  vaisselle  fête  par  Arnoul  de 
«  Viviers  or£évre  de  la  Uoyue  (suit  une  série  d'ar- 
c  ticles,  puis)  :  Autre  vaisselle  faicle  par  Hem  y  or- 

.  ofévreduRoy.  ^luc  nouvelle  série  d'ailicles  qui 
«  se  tenfine  ainsi)  :  Je  Jehan  de  Paris,  painctre  et 
«varlet  de  chambre  du  Roy  et  de  la  Royne,  con- 
m  fesse  avoir  eu  et  receu  de  maistre  Raoul  Hérault, 

•  «  trésorier  général  des -finances  de  la  dite  Dame, 
M  les  pièces  de  vaisselle  d'or  cy  dessus  spécifiées 
«  et  déclarées  pesantes  eosemble  six  cens  cinquante 
<c  deux  marcs,  six  onces,  six  gros,  ensemble  le 
«  petit  navire.  Ives^elle^  pièces  la  dicte  dame  m'a 
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«  fait  baiiler  et  mectre  en  mea  mains.  Ën  tesmoing 

«  de  ce  f  ay  si^né  ce  pi  tM'iil  inveiiloire  de  mon 
«  seing  manuel  cy  mis,  le  tiers  jom*  de  juing  l'an 
«  mil  cinq  cens  et  cinq. 

«  Jehan  de  Paris*.  » 


I.  BmMtqtB  lÊtféUtk,  Foads  éti  fibac9-ilnieaox,    49,  fol.  ti3. 
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Lepeinirr  lîarlheleiinj  Gupltxj  eM  vhanjê  d'orner  le  jeu 
de  paume  du  Louvre  ei  le  livre  d'heures  du  roi. 

J'ai  déjà  parlé  de  ce  peintre  du  duc  d^An^ou- 
lème  avançant  en  grade  avec  son  maître  et  deve- 
nant peintre  du  roi  dès  Tayénement  de  François  1** 
au  trône.  Les  nouveaux  reoseigruM  neuts  que  je  pru- 
duis  ici  nous  apprennent  que  cet  artiste,  comme  la 
plupart  de  ses  confrères^  faisait  un  peu  de  tout, 
iieureux  teiups  où  rhomrue  de  geuîe  avait  mille 
manières  d'exprimer  sa  pensée  et  de  répandre 
au  dehors  F  inspiration  de  Dieu. 

Boolles  dfis  parties  pâtées  par  M*  Jehan  Laguelte  tré* 

soricr  et  reremir-f/énéral  des  finances  rxfraordt" 
naires  et  parties  vasuelles  donl  le  lioy  veuU  luy  en 
eslre  expédié  aequictx* 

« 

«  A  Barthélémy  Guetty,  troys  cens  escus  soleil^ 

« 

pour  deux  patrons  par  luy  faiz  où  sont  ligures  et 

painctz  plusieurs  histoires  satires  et  trium- 

plies  (pie  le  U(>\  a  l'ait  dernièrement  en  sa  salle  du 
jeu  de  paulme  du  Louvre  et  pour  une  paire  d'heui^es 
historiées  de  plusieurs  histoires  j  faites  de  bonnes 
couleurs,  que  le  dict  seigneur  a  cy  devant  prises 
du>dict  Guetty,  en  ce  comprins  le  voyaige  que  le 
Hict  Guetty  feisi, en  poste,  de  Toiirs  à  Dijon,  où  lors 
estoit  Je  dict  seigneur,  pour  luy  porter  les  dictes 
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heiDres  qtiMl  print  poiip  son  service  v\  j>îaîsir.  De- 
jiuis  l'eue  Madame  les  a  eues,  poiu'ce  cy  iij  ecussol. 

(Copie  du  I^oie  siffyè  de  la*  main  de  Françoi^t  1*'  et 
noD  daté,  mais  qu'on  peut  placer  au  cominence- 
meut  de  Faouée  1 533 ,  les  autres  ariicies  se  rap- 
portant la  plupart  à  des  paiements  du  mois  de 
décembre  1532.  Archives  de  C empire.  J.  1)60 ,  re- 
gù^tre^  folio  15.) 

Roolle  des  acquicts.,  etc. 

4 

«  A  Barllieleaiy  Getty,  la  suiuiiie  tic  Ix  livres, 
aussi  pour  ses  gaiges  du  dict  .quartier  d'octobre, 
novembre  et  décembre  mil    xxxij...  (  y.    Ix  liv. 
•  Rôle  bigiié  par  le  Roy.  {Archiver  de  l'empire.) 
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DaU  de  (quelques  Lravatuc  du  Ro$sOj  lettres  pcUenlei 
en  sa  faveur,  chiffre  de  ses  appointemenU, 

.Dans  mes  recherches,  souveul  bien fastidieu&és, 
je  me  contente  pour  récompense  d'une  journée  de 
fatigante  lecture ,  de  rencontrer  la  mention  d'im 
(^rauU  artiste,  dût-elle  m' apprendre  seuleuieat 
qu'à  telle  année,  à  tel  jour,  il  existait,  ëq  lisant 
attentivement  tous  les  rôles  des  acquits  que  Frau- 
çois  I"  a  signés  de  sa  main,  de  1 530  à  1 538,  je  n'ai 
rien  trouvé  de  très-important  à  ajouter  à  oe  que 
nous  savons  du  séjour  du  iiosso  pai^mi  nous  et  des 
travaux  qu'il  exécuta  pour  le  roi  ;  cependant  je  ne 
crois  pas  les  docunnents  suivants  dépourvus  d*inr 
terèt  : 

Roolle  des  aa/unis  que  le  Hoy  a  ordonnes  esire 
signctz  et  expédiez  pour  les  parités  qui  sV»- 

«  A  messire  Lazare  de  Bayf,  la  somme  de  troys 
cens  eseutz  soleil ,  pour  employer  aux  couleurs  à 
fres  suyvant  ïe  mémoire  du  Roux,  paintre  du  dict 
seigneur,  qui  lui  a  esté  envoyé  et  a  ordonne  le  dict 
seigneur  la  dicte  somme  de  uj''  escus  estre  envoyée 
au  dict  de  Bayf  par  le  trésorier  de  Tespaigne,  pour 
ce  cy,  uj*"  escus  sol.  » 

Rûle  sifitné  de  la  main  de  François  premier  et 
ians  date,  mais  qu'on  doit  placer,  à  en  juger  par 
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divers  articles,  après  le  mois  de  décembre  1 530  et 
•  probablement  dans  la  première  moitié  de  1531 
{Archives  de  l'Empire,  J.  960,  n*95). 

Roolle  des  acquiciz  que  le  Roy  a  ordonné  eslre  expé- 
diez tant  sur  le  trésorier  de  i*e$pargne  que  sur 
auires  officiers  comptables, 

«  A  M' Jiilian  Bonacorsy,  trésorier  de  prouvence, 
pour  paier  liousse  de  Roussy  ûeurentin,  painctre, 

• 

deiiij*xx  éscus  sol,  à  xliij  s.  pièce,  qui  sont  ix'iij  Kv., 

pour  son  entretenemeuL  des  mois  de  novembre, . 
déceiobre,  janvier,  février,  mars,  avril,  may,  juing 
et  ce  présent  moys  de  juillet,  durant  lequel  temps 
il  a  fait  uug  ^rant  tableau  jpour  le  Roy,  A  Fran- 
cisque de  carpy,  menuysier,  vu°ix  liv.pourle  bois 
et  entretai Heure  dMcelluv  tableau.  A  M*  Jehan  Poul- 
letier,  autre  painctre  pour  Tor,  façon  du  dit  aorne- 
ment  de  bois,  vi'*x  liv.  et  à  Archangelle  de  platte 
pour  ung  voiaigc  du  dict  Foiiîaiiiebleau  à  Paris 
pour  faire  venir  le  dict  tableau.  Ët  pour  les  caisses 
et  autres  choses  qu'il  a  faillu  pour  icelluy  envelo- 


Dans  mon  llTrc  sar  les  dépenses  secrèles  de  François  !•«■,  jp  cileni  sonTcnl  cet 
tubile  oorrier  OoreoUo  ;  voici  ses  lellresde  uaiuralisalioa  qae  j'ai  trouvées  dans  les 
rvilMfes  dn  Tréiordet  CImrtet: 
•  Henry,  eie.  fcaioir  Aismis  I  Un»  préso»  et  adTettir,iioiis  avons  receu  l'IranMe 

•  ?if[';i!irri:i.')n  rit*  nnsirf  rhrr  rt  bir^n  "nir  An'lininr  Frnnr!i:*qiiç  Scarpliy.  Horontin, 

•  eonienatu  qu'il  s'est  relire  en  resluy  nasire  ro) anime,  délibère,  avec  tel  bien  qu'il 

•  â  plra  à  Dieu  io;  donner  el  que  par  cy  après  il  pourra  encore  auajkser  y  demen- 
«  nr,  «te.  —  Dowiè  k  Bonn,  m  iMb  de  septembre,  ru  de  gnee  vit  clw|  um 

•  clnqnante  et  de  nostre  règne  le  quatorzième.  > 

Cet  acte ,  assez  long,  n'f-f .  por^r  pa^sn^cs  snpprimés,  que  !a  répéiUlon  des 
(iinne&  de  cbancellerte  s^us  aucon  r«-tisetgnemenl  utile.  {Archireê  de  {'Empire.  Be< 
(Isire  1. 1. no  s«§.  Mio  I7l  teeto.) 
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per,  xxxii  liv.  Pour  ce,  à  praudre  sur  le  présent 
quartier  de  juillet ,  xij*xTliT«. 

Rôle  sigDc  de  la  main  du  Roi,  sans  date,  mais  qui 
doit  être  placé  au  mois  de  mai  1531  ainsi  qu'il 
iressort  des  autres  articles  (Archives  de  t Empire^ 
J.  i)60,  n'^  124).  • 

Le  chiffre  de  ses  appointements  prouverait  à 
lui  seul  la  faveur  dont  jouissait  le  Rosso,  îr^'y 
joignit  bientôt  le  don  de  béuéûces  et  des  lettres 
patentes  du  roy  l'autorisèrent  à  jouir  de  ces  avan- 
tages. 

J'ai  donné  le  chiffre  des  appointements  qui 
son  furent  assignés  au  Rosso  la  première  année  de 
arrivée  en  France.  Voici  les  lettres  patentes  du 
Roy  en  faveur  de  son  peintre.  Dès  le  début, 
on  vôît  que  ce  grand  artiste  italien ,  comme  tous 
.ses  compatriotes,  était  venu  en  France,  non  pas 
de  sa  seule  impulsion,  par  pis^Uer  de  position,  ou 
dépit  de  la.  mauvaise  fortune ,  mais  à  Tappel  du 
grand  roy  : 

«  Françcj^,  parla  graee  de  Dieu,  roy  de  FrsDoe 

u  savoir  Taisons  que  nous  ayans  pieça 

«  fait  appeller  en  notre  service ,  par  .deçà,  nostre 
n  cher  et  bien  amé  painctre  ordinaire;  Roux  lehan 
<'  Baptiste  de  Uousse ,  natif  de  Florance,  par  Tex- 
«  cellance  et  gran^  industrie  .qu'il  a  en  cest  aet  et 
«  désirans  singulièrement  bien  et  favorablement  je 
«  Iraicler  et  iuy  donner  occasion  et  moy  [en  j  de 
«  s'employer  songneusement  et  curieusement  en 
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«  aostre  dit  service.  A  iceiluy  avous,  par  ces  prè- 
«  sentes,  de  nosire  certaine  science ,  grâce  éspé- 
«  ciaK  plaine  puissance  et  auctorité  royal,  permis 
it  et  octroyé  9  permectons  et  octroyons,  voulons  et 
fr  noas  plaîst  qu'il  puisse  et  lui  loyse  tenir  et  pos- 
«  séder  et  accepter,  en  cestuy  uoatre  royaume,  pays 
«  et  seigneuries,  tous  et  chacun  les  bénéfices  et 
«  dignités  ecclésiastiques,  tant  séculliers  que  ré- 
«  gulliers,  dont  il  a  esté  ou  pourra  estre  justement 
«  et  canonicqiiementpourveu,  à  bon  et  juste  tiltre, 
«  non  desroc;ant  aux.  saints  décrets  et  concordats 
«  d'entre  le  saint  siège  apostolique  et  nous,  privil- 
«  léges,  franchises  et  libériez  de  TÉglise  gallicane 
<  et  d'iceulx,  ensemble  do  ceuljv  qu'il  pourroit  jà 
«  avoir  acceptez,  prandre  et  appréhender  ou  par 
«  ses  commis  faire  prendre  et  appréhender  la  pp^ 
«  session,  saisme  et  joyssance  et  joyr  et  user  des 
«  finiicts,  revenus  et  émolumens  y  appartenans, 
u  jiisques  à  la  soiiinie  de  mille  escuz  de  revenu  pur 
«  chacun  an  et  au  dessoubz  et  avec  ce  lui  avons 
(c  aussi  permis  et  octroyé^  octroyons  e^permetons, 
^  qu  il  puisse  tenir  et  posséder  en  nos  dits  royaume, 
«  pays  et  seigneuries,  tous  et  chacuns  les  biens 
«  meubles,  immeubles  et  héritaiges  quMI  y  pourra 
«  avoir  et  justement  acquérir, — Donné  à  Chasteau- 
briant,  ou  sioys  de  may.  Tan  de  grAce  mil  v* 
*«  trente  deux  et  de  uostre  règne  le  dix  septième*.  » 


i .  Arrhives  de  l'Empire  Trttor  iêi  ekâtttêt  Rcftolve  CGV.TI,  foUo  tt,  SU. 
Jf.E.  ëe  KréviUe  t  déjà  |wèllé  ce  doeniMiit. 
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«  Parties  deiies  aux  pamtres  et  graveurs  cy 
après  nommez  y  retenuz  par  le  Roy  pour  son  seiv 
vice  et  plaisir,  lesquels  le  dict  seigneur  veult  e( 
enteud  e^ti  e  paicz  par  M' Jehan  Laguette,  trésorier 
et  recepveur  général  des  finances  extraordinaires 
et  parties  casuelles,  des  premiers  et  plus  clères  de- 
niers provenant  de  son  dicl  oUice  qui  sont  de  pré- 
sent ou  qui  seront  ry  après  portez  et  mis  ès  coflBres, 
pour  ce  uaguères  ordounez  au  chastel  du  Louvre, 
pour  leurs  gaiges  durant  le  temps  et  ainsi  qu^îl 
s'ensuit  : 

PREMIÈREMENT  : 

w  A  maistre  Roux  de  Rousse  est  deu,  de  reste,  la 
somme  de  vij*'  liv.  U  pour  ses  gaiges  des  parties  de 
juillet,  aoust,  et  septembre ,  octobre  novembre  et 
décembre,  mil  cinq  cens  (rente  deux,  dermer  passé, 
qui  est  à  raison  de  ny  livres  pour  chaque  parties, 
pour  ce  cy   vu''  liv.  » 

Roie  sigué  par  le  roi. 

t 

HooUc  des  acqukls  que  le.  Roy  a  ordonne  esire  expé- 
diez tant  sur  le  trésorier  de  son  espargne,  que 
autres  : 

«  A  liaoul  de  Rousse,  Tun  des  painctres  du  Koy, 
deux  cens  livres  tournois  auquel  le  dict  seigneur 
en  a  fait  don,  oultre  ef  paide>Mis  ses  gaiges  ordi- 
naires du  dict  estât  et  autres  bienfaicts  qu'il  a  eus 
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et  poiUTS  avoir  cy  après  du  dict  soigneur,  et  sans 
diminution  d'icoulx,  àprandre  nu  collre  du  Louvre 
des  deniers  de  Tannée  finie  le  derrenier  jour  de 
décembre  mil  cinq  cens  trente  et  troys. 

Rôle  signé  par  le  roi.  (  Archives  de  f Empire, 
J.d62nM3l}. 

Roolle  des  acquictz  que  le  Roy  a  Ordonné,  etc. 

'  «  A  M'*  Roux  de  Rousse,  painetre,  pour  ses  gaiges 
et  entretenement  d'une  année  sur  plusieurs  années 
qu  il  prétend  lui  estre  deues,  à  prandre  sur  les  de- 
iiiers*de  Tespargne  à  Tentour  du  dict  seigneur. .  • 

xîiij*  livres.  » 

Rôle  signé  par  Je  Roi  mais  non  daté.  L'ensemble 
des  articles  ne  fournît  aucune  indication,  mais  Tinr 

certitude  est  limitée,  connue  cette  suite  de  rôles  des 
acquits,  entre  les  années  1531  et  1538(y4rrM'vf5  de 
V Empire,  J.  961  u*»  IGl  ). 


Digitized  by  Google 


75S  LA  liEXAlSSANCB  DES  AltlS.  fP.  SM]  • 

I 
! 

I 

A"ico/(W  Bellin  de  Modène,  peintre  et  sculpteur ,  por^ 
tant  le  litre  de  xmrlct  de  garderobbe  du  Roi  y  Ira- 
,  vaille  à  Fontainebleau  avec  le  Primatice, 

.  Voici  coinment  s^exprime  Mariette  dans  les  notes  j 
qu'il  a  ajoutées  à  Texemplaire  de  VAhpc^âario  du 
Père  Orlandi,  quo  possède  aujourd'hui  le  cabinet 
des  estampes  de  la' Bibliothèque  impériale^  : 

«Je  trouve  sous  Tannéo  15^^3  (juuu  peialre.  , 
nommé  Nicolas  Bellin  dit  Modesne,  avoit  touché  la 
somme  de  cent  livres  pour  avoir  vacqué,  conjointe-  j 
meut  avec  Francisque  Primadicio  ^  dit  de  Boul- 
longue ,  peintre  ès  ouvrages  de  peintures  et  de 
stuc,  dans  la  chambre  de  la  grosse  tour  du  cbasfeau 
de  Fontainebleau,  autrement  nommée  la  chambre 
'de  saint  Louis,  peintures  qui  sont  en  effet  incon- 
testables du  Primalrice  et  qui  représcnh  iil,  en  huit 
tableaux,  des  sujets  tirés  d'ilomère.  Comme  elles 
se  trouvaient  presque  éteintes,  elles  furent  réparées 
par  J.  B.  Vanloo  en  1723,  elles  sont  aujourd'hui, 
en  1 768y  si  fort  effacées  qu'on  n'y  voit  presque  j 
rien.  »  I 

«  Quoi  qu'il  en  soit  il  paroitque  le  vrai  noai  de 
famille  de  j^iccolo  étoit  Bellin,  qu'il  étoit  natif  de 
Modène,  qu'il  fit  un  premier  voyage  en  France 


I.  A  Vnûdt  NMo  M  dan  rédillM  Inprlaite  lone  I,  page  1.  U  frit  Mqtét  « 
HÊbn  Mwlelie  est  twnwié  p!u  bain  iMfc  as$. 
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en  4533  **t  il  Icnit  suj)[)uscm'  qn'élfiiiî  hiciifol  w- 
touraé  eu  Italie,  il  y  séjourna  jusqu'eu  1551  ou 
1 552^  occupé  à  divers  ouvrages,  (ant  à  Modèoe  qn^à  ' 
Uologue,  et,  qu'appelé  de  nouveau  eu  France  par 
ie  Primatice,  il  y  reparut^  n'en  sortit  plus  et  y  tra- 
vailla jusqu'à  sa  mort  ;  et  eu  effet  on  recommence 
à  faire  uieaiiuu  de  ce  peiulre  daos  les  comptes  des 
batimens  du  roy,  en  Î555,  et  pour  lora  il  n'y  est 
plus  désii<iie  sous  un  autre  nom  que  sous  celui  d(* 
Nicolas  de  F  Abbé,  ce  qui  ne  permet  guères  de  dou- 
ter quMI  n^ait  changé  de  nom  par  reconnaissance 
et  par  respect  pour  le  Priuialice ,  abbé  de  S*  Mar-^ 
tin,  et  pour  lui  prouvèr  son  attachement,  d'autant 
que  cela  étoit  alors  assez  d^usage  parmi  les  pein- 
tres italiens  ;  Perin  del  V^ague  et  tant  d'autres  en 
ayant  aiusi  usé.  U  faut  donc  croire  que  ie  Vedriani 
étoit  iiiai  fondé  à  vouloir  que  Nicolo  fut  de  la  fa- 
mille des  Abbati  de  Modène,  sans  en  donner  au- 
cune raison  que  parce  qu'il  trouve  qu'il  y  a  eu  à 
Modènc  plusieurs  peintres  du  nom  d' Abbati.  Ce 
qui  ne  prouvé  rien.  i> 

Je  réfute  plus  loin  *  cette  opinion,  qui  tend  à 
faire  un  seul  homme  de  deux  artistes  tout  à  fait 
distincts;  ici,  mon  seul  but  est  de  bien  établir  que 
Nicolas  Hcllin,  de  la  famille  des  Beliiu  de  Modène, 
était  peintre  et  sculpteur,  comme  presque  tous  les 
artistes  italiens  d'alors;  qu'il  Tint  en  France  et  se 


1'  Addilion  k  la  |Mge3  s.  Yoju  1M$C  769, 
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(roiivilil,  en  15^13,  iioii-seuleiiient  ehaii;;é  do  liiauds 
travaux,  mais  déjà  assez  ea  faveur  pour  faire  partie 
de  la  maison  du  Roi. 

Un  rôle  des  acquits»  sur  ie  trésorier  de  1  épargne, 
sorte  de  mandement  de  paiement  pour  dépenses 
sccrèles  que  François  V"  envoyait  à  ses  gens  de 
fiaauces  après  les  avoir  signés  de  sa  main,  coîi- 
liont  cet  article  : 

«  Don  à  Nicolas  de  Modeae ,  \  aiiet  de  garde- 
robbe  dudit  seigneur,  et  aussi  sculpteur  et  faiseur 
de  masques,  de  la  somme  de  deux  cens  vingt  trois 
Uvres  tournois,  à  praudre  sur  les  lotz  et  ventes  ad- 
venuz  et  escheuz  au  dit  seigneur,  à  cause  de  la  ven- 

dilion  faicte  par  décret  d'une  maison  apparicuantà 
feu  Jehan  Prévost,  assise  près  Saint  Gervais,  tenaut 
aii  plat  d^Estaiug ,  et  ce  pour  et  en  récompense  de 
deux  aijuees  qui  sont  deues  au  dit  Modène  de  ses 
gaiges,  nonobstant  que  telz  dons  ne  soient  faictz  que 
pour  la  moictié,  Tordonnance  des  coffires  du  Louvre 
et  autres  ordonnances  à  ce  contraires,  auxquelles 
ledit  seigneur  déroge  et  à  la  dérogatoire  d'icelle.  * 


iSf^iié  FiiANçois. 

«Paiet  à  S*  Germain  en  Laye  le  xviii  'jour  de  juii* 
let  mil  cinq  cens  trente  quatre.  » 

Signé  Breton. 
{Archives  de  r Empire,  J.  962,  a'  118.) 
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Le  18  juillet  1534,  il  était  duuc  du  deux  années 
de  gages  à  Nicolas  Bellîo.  Comme  ces  pénibles 
iiiTiérés  n'accoinpagiient  pas  d'oi  diuaire  la  venue 
uouvelie  des  artistes  étrabgers^  on  peut  considérer 
que  celui-ci  était  au  service  depuis  plus  longtemps, 
et  qu  il  était  arrivé  en  France  à  Tépoque  du  retour 
de  ia  captivité  de  Madrid,  au  moment  de  la  reprise 
do  tous  ies  travaux  (Fart.  A  cette  époque,  Nicolas 
deir  Abbate  était  à  peine  âgé  de  quinze  ans  :  la  con- 
fusion est  donc  impossible.  Nous  retrouverons  ce 
Nicolas  iiellin  dans  Je  volume  coubacré  à  la  sculp- 
ture ;  peut-être  expliquerops-nous  alors  d'une  ma- 
nière ^atisfaisaiife  comment  (pielques  statues  ont 
éié  attrîLuce^  ai'biiiau'cment  à  Niceolu  deir Abbate. 
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Bernardin  Bouche,  pvinlre  du  Hoi  d  Angleterre* 

Pendant  un  moment  je  me  suis  cru  en  possession 

(le  renseii^iienicnts  qui  allaient  éclaircir  le  lait  singth 
1  ier  d'un  peintre  du  roi  d' Am^leterre  venant  à  Parii» 
offrir  des  tableaux  au  roi  de  France;  mais  le  rèle  des 
acquits,  dans  lequel  se  rencontre  le  nom  de  Ber- 
nardin Bouche,  répète  simplement  les  faits  énoncés 
<lans  ïsu  quittance  ;  seulement  ee  rôle  est  siijné  de 
la  main  du  roi,  et  ou  ne  peut  douter  qu'il  ait  pai^ 
sous  les  yeux  de  François  I"'.  Voici  comment  cel 
article  est  rédigé  : 

Roolie  des  acquicts,  elc. 

<c  A  Bernardin  Bouche,  paintre  du  Boy  d'Anî^le- 
terre,  qui  a  lait  présent  au  Roy  de  certains  tableaux 
et  autres  painotures  »  en.  don  sur  les  deniers  des 
coffres  du  Louvre  du  quartier  d'octobre'  der- 
nier ,  mf  liv.  » 

Signé  de  la  main  du  voi*  Le  rftle  est  sans  date, 
mais  il  est  facile  <ie  la  retrouver,  les  articles  do 
dépense  se  rculerniaiit  entre  le  T'  et  le  20  mars 
1532  (1533). 
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ÀppomlemeiUs  du  J^i  inuilicc  juiidanl  les  années 
1 535,  36,  37  et  38. 

Les  renseigaefflents  qui  suivent  soui  Urés  des 
rôles  des  acquits  signés  par  François  V\  Ils  nous 

appreiiueiit  ^euleuient  quel  était  ie  chiffre  de  la 
pension  du  Primatice  pendant  la  période  la  plus 
brillante  des  travaux  de  Fontainebleau.  Il  ne  faut 
paâ  oublier  que  les  gi^atiiications  de  toutes  sortes, 
depuis  les  dons  d'argent  jusqu'aux  investitures  de 
riches  abbayes,  venaient  sajuuter,  en  toute  occa- 
sion,  aux  appointements  fixes. 

Roolie  des  parties  el  sommes  de  deniers  délivrées 
comptant  parM'Jvhm  Laguette,  recepveur  géné^ 
rûl  dés  parties  casuelles ,  par  commandcmenl  du 
Roy  y  aux  personnes  et  pour  les  causes  ey  aprh 
'  déelmrées  : 

«  A  J:<raucisqUe  de  Boulongne,  vallet  de  cbao^ 
bre  du-  Roy,  besongnant  en  ouvraige  de  stuc,  la 
boiume  de  six  cens  livres  tournois,  à  iuy  ordonnée 
pour  Iuy  parfaire  la  somme  de  xij*  livres  pour  sa 
pension  des  années  finies  m  Vxxxv  et  xxxvi,- 

cy,  vi"  liv. 

Sîgué  de  la  main  du  Roy,  le  26  juillet  1538. 

{Archives  de  C Empire,  J.  DGi,  n"  2*21». ) 
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Autre  roolle  des  aajuiclz  : 

«  A  Francisque  de  Ikiulûugae,  besongnaul  eu 
ouvrage  de  stuc,  la  somme  de  troys  cens  livres 

loumois,  à  luv  ordonnée  sur  la  somme  de  i\  liv. 
taisaut  le  parfaîct  de  xij'  liv.  qui  luy  restoit  deuc 
de  ses  gaiges,  estai  et  enterleunement,  au  service 
du  liuv,  (les  ciimees  tiiiies  Mv'^xxxv  et  xxxvi,  à 

raisou  de  vi*  livres  par  au ,  cy  uj*  liv. 

Signé  de  la  niain  du  Roi  «à  Peromies  le  xxij'j  our 
de  uiarSy  m  Yx\\\n.  »  (J.  961 ,  u*  37.  ) 

RaoUe  d'aucunets  expéditions  coinmanitées  par  le  Rf^- 

«A  Francisque  de  lioullougue,  paineire,  be- 
songnant  eu  ouvraige  de  stue,Ja  somme  de  douze 
cens  livres  tournois,  à  luy  ordonnée  par  ledict  sei- 
,  [)uur  deux  années  de  ses  gaiges  escheues  le 
derreuier  jourde  décembre  v*  xxxvj,  dernier  passé, 
qui  est  à  raison  do  vr  livr.  [)our  chacune  d'icclles. 
à  prendre  sur  les  parties  casuelles. 

Signé  de  la  main  du  Roi.  (  J.  901 ,  n* 

Roolle  des  acquiclz  et  pi  avisions  qm  le  Roy  a  coni- 
mandé  estre  expédiez  stir  le  trésorier  de  xon 

esparyne  et  autres, 

<c  A  l:*rancisque  de  Pviuiadicis,  dict  liuulougnc. 
paineire  et  varlet  de  chambre  du  Roy,  pour  le  par- 
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laict  (le  ses  gaiges,  inoulaut  vi"  livres  par  au,  des 
aimées  m  V  xxxvtt  et  xxxviu ,  à  prendre  comme 

dessus  M  XXVI  liv.  xiij  s.  iiij  den. 

(Rôle  6igae  par  le  roi.  Archives  de  l  Empire. 
J.96L) 

■ 
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Le  Primatice,  parrain  des  enfanU  de  plusieurs  art  istes 
de  FonUùnebieau ,  tigne  ks  registres  de  l^église 

d'Avon ,  aïKienne  paroisse  de  la  résidence  royale. 

• 

Ou  lit  dans  les  rei^islres  ecclésiastiques  de  la 
commune  d'Avon-Fontainebleau,  à  la  date  du 
B  août  1542,  que  François  de  Boulogne  tient  an 

• 

euiaut  sur  les  fouts  de- baptême.  —  Le  mardi, 
1 0  octolire  4  ôô9,  fut  baptisé  François  fils  de  lean... 
ses  parrains  ont  été  vénérable  homme  François  Pri- 
matice,  abbé  de  S  Martin  de  ïroy^s  et  maître  Ni- 
colas Labbé,  et  ia  marraine  ^  Catherine  Voysin, 
femme  de  maître  Guillaume  iMoynyer,  garde  des 
meubles  de  Fontainebleau.  —  Le  samedi,  2^  dé- 
cembre 1559,  est  baptisé  François  fils  de  François 
Bassaïuton  (voir  page  477  et  488  une  mention  >iir 
cet  architecte)  et  de  Jehanne  Gamier,  le  parrain  est 
François  Primatice. —  Le  samedi,  29  oct.  1561, 
François,  dit  de  Boulogne,  est  parrain  du  fils 
d'Etienne  Barthélémy  et  de  Françoise  Du  Bois. 
Le  samedi,  3  mai  1 l ,  François  iils  de  Michel  Piu- 
tinelli ,  Tun  des  gardes  de  la  forêt,  a  pour  parrain 
Honorable  êt  scientifique  personne ,  noble  inattie 
François  de  Paimalice,  abbé  de  S*  Martin  de  ïroyes, 
la  marraine  est  Catherine  Labbé,  femme  de  Nicolas 
le  j)einlre.  —  Le  10  aoùl  ir)(Vi,  Frau(jois  fils  de 
(Jaude  Girondel.  a  pour  parrain  noble  homme 
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M**  François  (le  Phiuatice.  Le  marraine  est  Margue- 
rite Lâbbé. 

ï^rimalice  limire  encore  comme  parrain  le 
2 1  oclol»re  1 503,  ie  i  5  août  i  564,  le  14  août  1 567, 
en6n  le  23  mars  1568,  et  cette  fois  en  compagnie 
avec  Bof^er  de  Rogery,  peintre  du  roy. 
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Sebastien  Scrlio  et  sa  femme  assis  lent  conunc  parrain 
et  marraine,  à  plusieurs  baptêmes  dans  l  église 
d'Avùtt. 

Le  nom  de  Serlio  paraît  dans  les  registres  d' Avon- 

Foulainebleau ,  à  partir  du  1 0  novembre  1 542,  et 
sa  veuve  les  signe  encore  en  1557.  Dame  Fran- 
çoise, femme  de  Sebastien  Serlio,  tient  sur  les 
fonts  de  baptême  un  eulaut  qui  prend  le  nom  de 
Sébastien;  elle  est  de  nouveau  marraine  le  22  fé-  « 
vrier  1553.  — Haistre  Sébastien  de  Bologne  est 
parrain  d'un  enfant  de  Pierre  Poslel,  maistro  Claude 
Girard  est  le  second  parrain.  —  En  1557,  le  ven- 
dredi 14  novembre,  dame  Françoise,  voiive  de  ilé- 
funt  maistre  Sebastiano ,  est  encore  marraine. 
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Les  deU'Abbate  de  Modène» 

Si  qiielqu^un  peut  être  rompu  à  t'habîtiide  de 

voir  les  grands  ai'listes  du  uiojeu  âge  et  de  la  re- 
naissance consacrer  leur  talent  aux  emplois  vul- 
£^aires,  c'est  sans  doule  celui  qui  a  fait  une  lecture 
attentive  de  tous  les  documents  de  cumptabdité 
qui  initient  à  la  vie  intime  par  son  côté  le  plus  réel, 
le  plus  prosaïque;  et  cependant  je  n'ai  pas  voulu 
croire  que  le  peintre,  chargé  par  les  échevins  de 
Paris  des  décorations  de  la  ville ,  lors  des  entrées 
soienuelles  fù!  cet  élève  de  Jules  Romain  et  du 
Con'ège,-  dont  Augustin  Carrachie  a  caractérisé  le 
(aient  avec  tant  de  magnificence,  et  que  l'Algarotti 
compte  fra  pnmi  che  sieno  (ionti  ai  mondo  -,  J'avais 


Ce  fODad  aiériie  ^èua  cUé,  pure  ^o*ll  résame  roplufcin  «les  eoiiieajionios  «i 
«e  inMvt  if aeconl  atee  k$  élofM  irodifMts  à»  iwict  ptrts  I  Klecolo  dell* AMtle  : 

Sonetto  (m  Iode  ii  .V|r«/i>  BologufSé. 

• 

€bl  (àrsl  ou  bun  pUior  c«rca,  el  dc»ia 
Il  dlwgiio  dl  Rom  hibbia  alla  mano . 

La  mossa ,  coir  oinbrar  Veneriaao  * 

K  il  iK-^no  rolorir  di  Lonibardia , 
Ui  Muhel' Anplo!  la  tfrribil  vit. 
Il  vcro  iiaiural  «il  Tiiuiio. 
Oel  Coreggio  loslil  para/e  UTraoo, 
K  (li  UI)  UaTel  la  gîusia  ^iiut  tria. 
Del  Tibnl    il  t'.cn,ro,  e  il  foiidjoienlii. 
Util  doUu  i'riiiiatiuia  i'invciiUr.* , 
E  an  pô  di  gralia  dd  l*araifgiaaino. 
Na  seau  laoïl  stodi,  e  laiiM  Me  nio. 
Si  (wirtra  sofo  Poprp  ml  irriinrc . 
Ujc  qui  Usciori  il  iioMro  Nimtino. 

Ago«liiio  Cakbm  II. 
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bèsoio  de  celle  dernière  leçon,  je  le  recon- 
nais. 

On  a  vu,  plus  haut  ^,  un  peintre  du  nom  de  Nico- 
las de  Modèae,  >ou  Nicolas  Bellin  dit  Modesne, 
employé  par  François  I*^'  dès  le  retour  de  sa  capli- 
vilé;  cet  artiste  n'a  rien  de  commun  avec  Niccolo 
deirÂbbate^  quoi  qu'en  ait  pensé  Mariette*. 

Ce  nom  delFAbale,  Abbate,  ou  Abbati,  esl-il 
un  nom  de  famille  dérivé  d'un  nom  de  lieu,  le  Ken 
de  naissance  du  chef  de  la  famille?  Est-ît  au  con- 
traire U£L  sui'uuiu,  et  Niccoio  deModene  1  auia-trii 
pris  dans  Fatelter  du  Primaliccîo  qui  l'appela  en 
lMiiu(  (».  en  fit  son  bras  droit  et  son  autre  luî- 
mêmet  La  première  opinion  est  la  vraie  :  il  y  a  près 
de  Modène  un  village  d'Abbà,  d*oà  Giovanni,  le 
pore- de  Mccolo,  prit  le  nom  de  l' Abbate  La  se- 
conde opinion  s'est  formée  en  Italie  presque  du  vi- 
vant de  Niccoio.  H  faut  dire  que  là  on  nomma  le 
Primatice  couramment  i' Abate^,  aussitôt  qu'on  con- 
nut la  faveur  que  le  roi  de  France  avait  accordée  à 

I.  Pages  38.1  Cl  7^8. 

i.  Meeeiârtù  éa  Pàn  Oriindi-ainoié  ptr  Mtrldi»,  •■  moMUeuU,  tfm  team- 
Krii  conservé  ao  cabinci  îles  cstaap«i  de  la  HifcUoibèque  impérille,  n  ml  AlMtf 

dans  l'cttitioii  faiie  pir  MM.  de  Chrniievières  fl  de  iviivittiil^lon. 

3.  TinilKisilii  avaii  lu,  daos  no  rcgi^tri»  mortuaire,  ce  pavs.  gc  qui  s«'rable  (1éfi«if  : 
M.  ZarauHO  di  Aifbà  DefiHUor  morte  m  Uodem  m  cmu  ma  fotta  99tlù  la  curû  ii 
8.  Âtaitt  e  fk  uf0U9 14  S.  OmmnAv.  Rcf .  puU.  de*ilHèui.  i*  di  gnuan»  del  «SU. 
(NoUzie  de'  pUtori,  etc.,  dlKodent.  ^  4786.  |).  iû.; 

h.  Vj^ari  eu  parle  toujours  ainsi  :  lliT{<y  fl  H-:  F  itnrc^ro,  resio  l'Ahalc  nel  mtàt' 
êmo  tuogo  e  graâo 9fpre$»o  al  He  Enrko  ^loiue  XIV,  p.  4U4.  édil.  de  1811).  11  se- 
nti fouihk  qa'm  reût  appelé  t«ail  tu  France  de  celle  nanière  ;  au  moins  est-U  nr. 
lein  4ee  J'ti  tnniTé,  dans  lee  KfliUes  d'Avon,  celte  rédaellM  :  »  Fmtn*  tUUt* 

ahh^  ftf  saint  uutrlin  dr  Trmjr$.  'Voy.  p.  6"2,  no  38.)  J'ai  frii  c'i^tait  une  efmr 
da  cnré,  Diai»  c'était  probablemeul  une  location  rocne  dios  la  colonie  iialicnor. 
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SOI)  peiude  et  comme  l'habitude  defî  élèves  était 
d'associer  le  nom  de  ieur  maître  à  leur  aom  de 
baptême  9  U  était  bien  ieotant  de  tirer  cette  consé- 
quence :  que  Nicculo  dell'iVLale  était  l'élève  du 
Primaticcio  dit  T Abate  K 

Je  ne  ferai  pas  la  biographie  de  Niccolo  deir  Ab- 
bate,  je  ue  caractériserai  pas  son  (aient,  dont  Vasari 
et  Carrache  donnent  la  mesure ,  je  ne  rechercherai 
pas  ce  qui  peu(  nous  rester  de  ses  fresques  après 
J.-B.  Vaaioo  ei  M.  Couder;  je  dirai  seulement  que 
la  dernière  notice  de  Técole  italienne  du  Louvre  ' 
compte  parmi  les  arlisles,  dont  notre  Musée  n'a 
pas  un  seul  tableau ,  Niccolo  dell' Abbate,  le  plus 
productif  des  peintres,  Tartiste  qui  pendant  trente 
anuées  a  travaillé  pour  nos  rois,  pour  les  seigneurs 
de  la  cour,  pour  les  fêtes  de  la  ville,  avec  une  ar^ 
deur  infatigable  que  stimulait  le  soin  de  sa  famille, 
que  servait  la  fécondité  de  çon  génie;  je  me  con- 
tenterai d'établir  la  filiation  de  la  famille  des  deir 
-iVbbate  et  de  remarquer  que  le  titre  d'élève  du 
Primaticcio  ne  lui  convient  nullement;  car  il  n'était 
plus  en  âge  de  recevoir  des  leçons  lorsqu'il  vint  en 
irrancc  :  son  talent  était  fait  et  sa  réputation  déjà 


1.  li  fut  rioainié  abbc  de  Siiinl-Mâiiiii  de  Troyc^,  c'cfi-ii-dirc  qu'il  eut  lu  tiirc  cl 
Ui«  revenos  ilc  celle  ricbc  abbajc  f^iOi  s'iiiioiisccr  eu  ricu  dans  ses  ioièrèis  ecricsias- 
liqMi.  U  coKorlai  d>«iiatti  ce  déplonU«  droit  an  Roi  tie  Fmwe,  ol  l'auge  ne  penit 
ftti  avoir  fait,  sur  les  couteniiioraiD)»  l'impre^siou  pénible  qD'il  produit  sur  nous. 

2.  MonialUaitf,  !e  prftnipr.  avait  »lii  que  Nicfolo  s'éiail  ai»pelé  dell'Abaïc:  perche 
fa  teolaro  del  célèbre  Alxite  Prtmattcvio,  cl  Malva^ia,  aiiri»  (lamcbe,  eu  avait  tiré  la 
cooriiisioii  qa'U  èlalt  de  Bologne  et  api»aHmlt  k  MM  école. 

3.  Kolkc  des  latdeenx  do  Loovre,  |ior  Frtdérie  Viilot.  Ereles  d'llel:e.  Ptris.  IttS. 
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immense  dans  sa  patrie  ,  qu'il  avîiit  enrichie  d'un 
nombre  prodigieux  de  fresqueë  et  de  peintures  ^ 
Voici  comment  se  décompose  et  se  fjroupe  la 

faijiille  des  deirAbbate: 

« 

Giovanni  delFAbbate. 
+  1559. 

Pietro  Paolo  Ntccolo 

1515-1571. 

Giulio  Cauiilio.  Christophe.  Caiiiillo. 

Ercole      Pietro  Paolo. 
+  1013.     1592  +1630. 

* 

Giovanni  delVAbhate.  De  ce  chef  de  rUlustre  fo- 

mille,  ou  sait  peu  de  chose,  et  rien  qui  nous  mté- 
pesse 

Ntccolo  deU'Àbbale.  Je  ne  répéterai  pas  ce  que 
chacun  peut  rechercher,  dans  les  ouvages  de  Vasah, 
Tiraboschi,  Yedriani,  sur  les  quarante  [premièm 
années  de  la  vie  si  bien  reiii[*lie  de  ce  grand  pein- 
tre. Je  le  prendrai  à  son  départ  de  Modène  pour  la 
France.  Il  parait  qu'il  quitta  Fltalie  le  25  mai  1 552  ^ 

1.  Vasari.  Tir.ii..iM'lii.  vruvriM:).  eic,  déeritMl  s»  mmiit  à  Modèle  ei  à  Bolope 
aniérîpureiiient  à  1  auorc  iJc  son  voprRp  en  France. 

3.  La  cliroDiqiie  d«  LateBloto,  refMixluiic  (ur  Spacciai  et  par  Tiraboschi  ^  foviit 
n  fWwdgwmcK  s  Wwwirt  Ar  Ckritti  im  Cnee  H  âtuee^  kHtoaèwi.yar  Meitauf« 
li  vende  di  huoni  scuti.  Niccolo  dut  apprendre  de  son  père  la  manière  de  travniUer  te 
<\w-.  <  rnrMé  ^  foi  aiipliqoé en  fnid  dans  la  déconikn  des  appwtCflMMs  d«  Fo«- 

3.  Ctain»  all'eià  di  qaarau'Mml  ta  cbtamio  in  Fnnela.  pariendoii  *  SS  il  Ibc* 
fit* d«r  avH» IB3B,  dove  imm  doppo  tiivU*  coh  leittra IwmI  funA  cMiaaioll, 
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et  qae  bien  peu  de  temps  après  son  arrivée,  encou- 
ragé par  l'accueil  qu  il  trouva  à  Fontainebleau,  il 
écrivait  à  son  père  de  lui  envoyer  sa  femme  et  ses  en- 
fants^. Nous  ignorons  si  sa  femmo  répondit  à  cette 
iuviiatiuD,  niais  nous  savons  avec  cerlilude  que  ses 
trois  fils  vinrent  le  rejoindre.  Le  9  septembre  1 5512, 
nous  le  trouvons  établi  à  Foulai fiebleau  et  parrain 
d'un  fils  de  Jehan  Petit.  Le  cur^  d  Avon  rinscrit  sur 
ses  registres  de  cette  manière  :  Maùtre  Nicolas  Labhé 
painclre  de  Fontainebleau^ .  Le  10  octobre  1559,  de 
concert  avec  le  Primatice,  il  sert  de  parrain  au  fils 
de  Jehan  de  Langres^,  et  enfip  le  23  janvier  1 569,  il 
lient  sur  les  fonts  de  baptême  le  neveu  du  sculpteur 
Antoine  Jacquet,  dict  de  Grenoble  ^.  On  a  vu  ses 
travaux  mentionnés  dans  plusieurs  règlements  de 
compte,  depuis  le  1*'  janvier  1556  jusqu'au  31 
décembre  1570^.  Le  11  octobre  de  cette  année  et 


rit' and9«(cn>  |Mira  Hcianeaie ,  ebe  sirebbm  sitit  MHoVa  HaA e  megdn  tfattaïf  tn 
Hgnardo  sao  e  per  I  imdicii  |ftHdt«  «be  ftewa.  (FcMÉs  fiUrtM^  1. 1,  p. 

BoJofiia,  40  1878.) 

f  •  IhMkaicU  a  rtrt  «rone  ebrooique  foniempvmae  un  rciiscigncm^oi  (rè«-(irèris 
Je  crato  defoir  n|»pafft«r  am  s«s  pnpn»  «iimiiioM  : 

•  E'  rmo  pero.  ebe  tir  Ab.  Prinatiedo  doveie  NicooM  Tonore  dl  «sser  cMtmitt 
alla  Corie  fie!  Rp  «ii  Franri  t.  Avf rifio  qaegli  adito,  (iiiîunto  Niccolô  fosse  nella  Kua  arte 
vaieoie,  fèce  iu&iodo,  ctic  (ta  quel  iiionarrba  {f»9^  colà  inviiaio,  «d  egli  vi  si  rcrô  rirca 

tasSL  Gerto  esli  «i  ara  da  qualciie  u>inpo  Bel  raafgfû  dl  quell'  anno,  perckKcbè  lè 
Uiiciiloiio  DclU  saa  CraMca  aaita  a'  IS  M  datt»  Maaa  tacMttia.  cte  Glo? anal  imlra 
«li  Niecolo  sYP^pli  dedo  clic  fijrlitinln  în  ola  atlora  di  40  aimî  cra  alla  fori*  di 
Franfij  c*jn  ouima  prowisione.  rhe  avea  fatm  î  ritratîi  del  Ile  e  délia  Relna,  c  die  tri 
depiogeva  eocora  bo  canieriuo,e  ctie  ttoiea  cbe  cuià  passasse  soa  mogiie  insiem  co'  i- 
^l,cba  tvealaadail  la  Mgaa,  laaeailM  da  a».  (MMM  d«  MHiH,  tfl  «a- 
4«  1786,  pagina*?.) 

i.  Page  G66.  no  11. 

3.  Page  M7,  oo  16. 

Ki  YafCf  la  laiMe  de  la  pacaritie       da  fraaiier  «atama  ao  mot  Abbair. 
I.  SO 
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le8jauvier  ïbli^  la  inuuicipalité  de  Paris  passe 
marché  avec  lui  et  son  fils  pour  les  grandes  déeo- 
ratioud  de  ïenivée  ro^^ale  ,  et  c'est  après  celle  fêle, 
peut-être  à  la  suite  des  fatigues  causées  par  cette 
besogne  exécutée  à  la  hâte  et  dans  la  saison  rigou- 
reuse, qu'il  mourut^..  C'est  au  moins  à  parlir  de 
ce  moment  que  les  documents  se  taisent  ;  c'est  à 
cette  date  que  les  biographes  italiens  placent,  la 
mort  de  Niccolo  deirAbbate-.  Il  s'était  probable^ 
ment  marié  en  France,  et  le  3  mai  1561 ,  sa  femme, 
Catherine  de  CAbbé  femme  de  maisire  Mcolas  le 
fainetrey  figure  sur  Içs  registres  d'Avon  ^  comme 
marraine  d'un  enfant  dont  le  Primatice  est  le  pai^ 
rain. 

Pieiro  Paolo^  fils  de  Giovanni  et  frère  de  Niccolo, 

est  mentionné  par  Lancillotto  (qui  mourut  en  1560) 
comme  un  peintre  de  chevaux  et  de  batailles  d'un 
talent  assez  remarquable.  Les  biographes  n'en 
savent  pas  davantage^,  et  il  n'y  a  aucune  raison  de 
croire  qu'il  sc^t  venu  en  France. 

Giulio  Camillo  est  cité  également  dans  la  chro- 
ni([ue  contemporaine  de  Lancillotto  comme  eUut  le 
fils  de  Niccolo,  comme  ayant  passé  avec  lui  en 
France  ;  mais,  dit  Lanzi  :  rimaso  in  lanto  presaoclie 
igmlo  in  lialia,  (lY,  39.)  Les  comptes  des  dépenses 

{.  Voyez     exiraiis  des  regi!«tres  de  l'bdid  do  tille,  fia^eSIS. 

3.  Forriroli  place  se  luorlcn  IC71. 

4.  Tlrabii<rlii  dte  le  parafe.  Vo;et  atuti  Lanii,  irme  IV,  jmitTt», 
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pour  travaux  exécutés  à  Fonlaiuebleau  le  ineu- 

(îonnent  jKirmi  les  artistes  qui  y  prirent  part 4  ilu 
12  âoust  1568  au  i5  avril  iô70  :  ^4  Julle$  Camille 
VAbbê^  peintre^.  Deux  artîdes^  des  registres 
d'Avoii  nous  donnent  les  noms  de  sa  femme,  Ju- 
lianedu  Tiery,  et  de  sa  fille,  Marguerite,  mais  Tun 
des  deux  accole  au  nom  de  Jnllcs  Labbé  paintre 
i  epiUiele  de  deffunct,  qui  ue  concorde  pas  avec  la 
date  des  comptes.  Il  faut  reconnaître  là  une  erreur 
de  scribe  ,  car  dans  d'autres  enregistrements  du 
20  mai  1 562  ^  du  8  novembre  1 569^  et  du  1  "  octo» 
bre  i  571  ^,  cette  désignation  ne  se  retrouve  pas  ^ 
et  Jules  Camille  figuie  encore,  comme  parrain,  le 
17  octobre  1572®,  et  le  15  janvier  1574^,  qui  est 
probablement  suivant  Fancien  style,  c'est-ànlire  le 
15  janvier  1575,  dernière  limite  des  renseigne^ 
ments  qui  le  concemeht. 

Chrisfof/he.  Dans  im  passage  des  comptes  des 
bâtiments,  il  est  question  de  Christophe  L'Abbé, 
maislre  peintre ^  et  de  ses  travaux  de  peinture  à  Fon- 
tamebleati  en  1 560-1 56 1 

Camillo  est  cet  autre  fils,  le  moins  âgé,  qui  vécut 
plus  tard,  et  qui  semble  avoir  été  plus  particulière* 


4.  Voyt s  pliis  toal  pas*  S£l. 
'2.  Page  «71,11*»»  et  38. 

à.  I*a«e       no  »7. 

fuie  en,  n*  f». 

7.  Vifc  677,  n*  904 

5.  I*a|e  4U. 
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ment  Télève  et  Taide  de  sou  père  dans  sa  longue 

et  active  carrière*. 

Ereoie,  Giulio  Camille  a  eu  deux  ûls  :  du  moÎDS, 
deux  de  ses  enfants  marquent  dans  t*hlsloiTe  de 

la  peiuture;  mais  tous  les  deux  éiaieiil  n  iih  e^daus 
leur  patrie,  et  ils  ont  exercé  leur  art  uniquement 
dans  l'enrciiite  deModène.  Ercole  scMiible.  d'nprèîî 
les  biographes  italieus-,  avoir  eu  quelque  talent. 
'  Spaccini^  toutefois  faocuse,  dans  sa  chronique  sous 
la  date  du  14  aoust  1G1  K  d  avoir  ruiiR'  le  lahltau 
de  saint  Sébastien  du  Collège»  11  mourut  le  20  jan- 
vier 1613. 

Pieifo  Paolo.  Ce  second  (ils  de  Giulio  Camillo 
était  un  médiocre  peintre,  Lanzi  Tavoue.  Tiraboschi 
dit  positivement  qu*il  mourut  en  tfôO,  à  Tàge  de 
38ans^ 

Le  grand  artiste,  qui  fait  rayonner  dans  Phistoire 

des  arts  le  iK)in  delTAbbale,  a  produit  énormé- 
ment en  Italie  et  eu  France,  mais  il  est  resté  de 
ses  ouvrages  si  peu  de  chose,  qu^on  est  disposé^ 
déjà  depuis  longtemps,  à  lui  attribuer  toute  œuvre, 
moitié  italienne,  moitié  française^  qui  n'a  pas  de 
nom.  M.  Alexandre  Lenotr  n*y  manquait  jamais, 
c  était  sa  ressource  pour  les  tableaux  comme  pour 


4.  Pagt  SIS. 

t.  Tlnboiebl.  JVSnris.  de  PUfri,  page  7.  VaërtoBi  Kêt,  m»d.,  pge  105,  Pigaiii 
PiUore  €  seuU.,  page  S7. 

3.  Cit^  par  Tiralio«:ln. 

4.  Morl  in  eift  di  foU  38  auni  il  l«>  d' Agosio  dd  1630,  cnme  si  HOU  M*  rtï^in 
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les  Statues  anoDymes.  Je  ae  m'occuperai  ici  que 

d^uii  portrait  en  miniature. 

François  1"  ilebout,  le  casqu'»  eu  léle,  est  bizar- 
rement affublé  du  costume  de  àiinerve,  il  tient  de 
la  main  droite  Tépée  de  Mars,  de  la  inaiu  loiuche  le 
caducée  de  Mercure,  à  ses  pieds  sont  attachées  les 
talonnièresy  à  ses  épaules  pendent  le  cornet  de 
Diane  et  le  carquois  de  T Amour.  Ton!  cet  amali^aine 
est  expliqué  par  les  vers  de  liousaiHl,  qu'un  calli- 
graphe  habile  a  écrits  au  bas  : 

Francoys  en  ;;ucrn:  csL  un  Mars  furit-ux 
En  paix  Mincrvo  et  Diane  à  la  rhase^c 
A  bien  parier  Alercure  copiées 
A  bien  aymer  vray  Amour  pU  in  de  gruce 
0  France  heureuse  honore  donc  la  face 
De  ton  grand  Roy  qui  surpassa  Kalure 
Car  rhonorani  tu  sers  en  mesme  place 
Hlaerve,  Mars,- Diane»  Amour,  Uercore. 

(Cette  miniature,  peinte  sur  parchemin  et  collée 
à  plat  sur  une  planchette  de  ehèae,  a  les  (liiiieusious 
suivantes  :  hauteur  de  la  figure  152  mil;  Hauteur 
totale  avec  le  cartel  230  mil.;  largeur  1*28  mil.) 

M.  le  comte  de  Caylus^  Tamateur  savant  et  dis- 
tingué auquel  Tarchéologie  doit  tant,  a  eu  cette 
iinuiature  en  sa  possu^bion,  et  il  en  a  fait  don  à  la 
Bibliothèque,  ainsi  que  le  constatent  les  inven- 
taires, et  cette  note  écrite  de  sa  main  sur  une  bande 
de  j)aj)ier  collée  au  dos  du  tableau  et  usée  aux  ex- 
trémités : 


778 


LA  mtNAnSAKCK  nE»  AHTi* 


Peint  d*après  nature  et  dans  le  temp^deta 
tor,  donné  au  Cabinet  des  eatampeà  du  roy 
ar  Ui  Comte  de  Caylu^  le  15  juin  1765. 

Cwf.rs. 

La  portion  de  celle  note  qui  a  été  enlevée  était 
la  plus  intéressante.  J'ai  cherché,  dans  les  inven- 
taires, si  elle  tivait  été  re[)ri)(luL!e,  mais  malheureu- 
sement on  n'a  pas  pris  ce  soin.  Nous  ignorons 
donc  à  quel  ertîsle  M.  le  couite  de  Caylus  attribuait 
celle  fine  luiuiatui'e.  Lepriuce,  en  écrivant  sou 
tableau  historique  de  lsi  Bibliothèque  du  Roy, 
en  1782,  n'a  pas  hésité^  et  voici  ce  qu'il  affirme, 
sans  y  avoir  reicardé  de  [)ius  près  :  «  Sur  un  des  pi- 
a  lastres  de  la  boiserie  formant  le  corps  d'armoires 
«qui  reçoivent  les  livres  d'eslampes,  on  voit  la 
«  copie  gravée  d'un  uiouuiueut  en  peinture ,  à  la 
If  gloire  de  François  i",  dont  Toriginal  a  été  donoé 
«  par  M.  le  comte  de  Caylus.  François  I"  y  est  rt*- 
«(  présenté  debout  et  einblématiquement,  peint  eu 
«  inîmature  par  Nicolo  delP  Abbate,  élève  du  Pri- 

Depuis  lors  c'est  une  œuvre  défmittveineiit  clas- 
sée SDUS  le  nom  du  peintre  italien^,  et.  jusqu'aux 
résumés  les  plus  banals,  tons  les  livres  répètent  lu 


1.  Page 

9.  Je  cilMti  Tinlioviii  roauae  le  plus  mcicq  iciuoigaogc  m  sa  favcor  (NoUiie  ie 
Plitori  >  di  Slodem,  !•  iim»  d  parmi  \m  M»  MécaêU,  V«usmt  At  M.  Ft.  HIHrf 

intitulé:  A'flffî/'«  aZ/fT  Z«7<?«  ;ies  arlislos  de  loas  les  loai,»s;  A  VàrMe  .U^f* 
(  Nirolii  (tfl  j  /'/(■  KHpfenfirhmmrnluitij  Paris  ètêUi4  nm  êe  uer  Ua»d  dos  M»>i' 
tur  'tid  t  ram  t  \^  gtëlochutt  voh  f.ltt'nu 
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nièiiie  chose.  Deux  faits  i>oul  cerCaios,  c'esl  uu  bon 
portrait  de  François  I*'^  c'est  l'œuvre  d'un  mînia- 
tnrisle  italien-  Je  ne  veux  pab  dire  que  ce  soit  uu 
portrait  peint  d'après  nature;  loin  de  là,  c'est  un 
portrait  composé  d'après  les  milie  portraits  du  Roi 
qu'on  possédait  de  son  vivant.  11  y  a  de  la  finesse 
dans  cette  tête,  et  beaucoup  de  ressemblance.  La 
composition  est  niaise,  et  tout  renseuible  est  traité 
avec  la  timidité  d  uu  miniaturiste  usant  des  faibles 
ressoiux;es  et  des  petits  procédés  propres  à  sa  pro- 
fession, ou,  si  Ton  veut,  à  cet  art,  quand  il  devient 
uue  profession.  Le  fond  était  d'un  beau  bleu  origi- 
nairement, il  a  poussé  au  noîr,  ou  bien  il  a  été  mal- 
iidioilenjent  repris,  et  il  donne  niaintenanl  de  la 
dureté  à  la  figure.  Si  Niccolo  deirAbbate  avait  été 
chargé  de  ^traduire  cette  donnée  bizarre ,  qui  va 
mieux  à  la  poe^iie  qu'à  la  peinture,  il  s  en  serait  tiré  * 
iivcc  une  autre  aisance,  et  l'aurait  exécuté,  même  en 
luinialnre,  avec  la  liberté  de  l'hoinnie  de  talent  ha- 
bitué à  dominer  ses  moyens  d'exécution  ^,  lin  tout 


I.  amw  «  gnrè  ertie  nriafataitdt  la  gmileur  de  INirlgliial.  et  ivee  beaticoiiii 

d'rxactitudc  ;  on  Ut  an  :  •  NiroKi  ili'I'i*  AMia:p  iiinxil  —  P.  riioiiii,  soulii  .  It  a 
fait  i-n  ontre  $rnver,  <-iir  une  se(-4>rt<le  i>iancbe,uue  luB^^ae  légroUe  desaipUve  ri  ex|tli« 
ralïTe  iliiiil  jc  n'urutluiiai  rr  qui  suil  : 

t'mnfoi*  yrcmhr  reprhfn!^  Jii'Oul  el  fmblàniiîltiuciunil  peint  en  miniature  pnr 
yicolo  deil  Ab'uttie,  elete  du  Phmtkc,  Dmme  au  caNncl  ûtt  ettampe*  4ë  Aoy,  en 
I7€5.  par  M.  le  cmte  ie  Cupln. 

•  M.  0  cniiiic  lie  Caylu5,  frappé  tle  l'uiee  iiigénicu<e  do  celle  cnutitosiiia»,  ea  t»i- 
snu  l'un  àe*  oriiPincnts  de  son  cabinei,  iiiiis  eomine  cli»qtte  découverte  qui  tenoit  k 
IJ  ttûke  de  1%  nailon  ei  des  ans  lai  seaiMoit  antaii  dlmiiiMffes i  falie  M  Roi.  1| 
domia,  ciiirc  antres,  re  loureean  ruriftit  au  i-^ltinct  «ifs  esi^iiupes  «te  la  Bibliolhî'que 
niyale.  II  ie  vint  voir  eiiroir  pou  de  jDurt  avaiii  sa  muti  e(  dii  avtt  irfi)»po|t  :  «  Ce 
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cas,  il  H  eût  pu  peindre  ce  portrait  d'après  natwc, 
puisque  le  graud  protecteur  des  arts  était  mort  de- 
puis trois  ans,  lorsqu'il  arriva  en  Franœ,  et  f  ai  dit 
pourquoi  il  n'était,  ea  auciuic  iaçon,  l'élève  du  Pri- 
matice. 


•  iinripit  A  aijs^i  b(Miae  grâce  à  la  lète  de  ce  ridtt  caliîiMtfu'avoii  François  1»  Ibî- 

•  inertie  l  la  jovrnee  de  Marigiian.  » 

«  U«*ChCMfvl«itiltf'tuiaer««ibHiBfvtefortnlldeHeiirylV,  tarnitte 
fraoïifHce  à  n  fie  éeriie  par  H.  le  Bny,  ei  qei  a  gravé  aussi  ce:ai  dit  roaseil  et  ie 

l'ami  (fe  ce  boo  roi,  le  Baron  de  Uosnv.  duc  de  Su!!t,  n'a  rien  nf-t^'icf-  dans  la  gra- 
vure du  portrait  dort  i!  s'9;;it,  pour  oiériier  la  pruicctioo  de  M.  Uignau  iuia  (ail 
coDfler  celle  précieuse  miuiature.  L'adule,  ailu  d'élre  plus  fidèle  à  l'aclioa  elàla 
fmaeirli  hMhb.  MoMileiii  le  ceHerdtni  It  ftaee.  • 


* 
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Nicolas  Le  Prieur,  peintre  du  roy,  et  son  fib  François  j 

mcuslres  peintres* 

m 

Ce  n^est  nullemenl  pour  la  vaine  satisfaction  de 
produire  uu  nouveau  nom  que  je  fais  uu  chapitre 
à  part  pour  ces  deux  peintres.  J'ai  apporté  à  This- 
toire  de  Fart  en  France  un  concours  assez  productif 
pour  caiuier  à  cet  égard  mon  ambition. 

On  rencontre  dans  les  registres  d' Avon,  paroisse 
de  Fontainebleau,  le  uoiu  d'un  artiste  ainsi  dé- 
signé :  Maùlre  Nicolas  Le  Prieur  y  maislre  paintre, 
demeurant  à  FoniaineUeau.  Il  remplit  les  fonc- 
tions de  parrain  le  4  avril  1559  *,  ainsi  que  le 
22  octobre  1561  et  dans  cette  dernière  occasion 
on  lui  donne  le  titre  de  painetre  du  roy.  Son  fils 
François  est  aussi  porté  sur  les  registres  de  la 
paroisse  avec  la  qualité  de  maistre  poindre ,  le 
7  octobre  1 560 

N'ayant  pas  trouvé  ce  nom  de  Le  Prieur  dans 
les  comptés,  je  me  suis  demandé  si  le  curé  d* Avon, 
[)lus  soucieux  de  l'exactitude  des  pai  rains  et  mar- 
raines aux  cérémonies  de  baptême,  que  de  Texac- 
titude  de  leurs  noms  transcrits  dans  ses  registres, 
Ji'avait  pas  traduit  Nicolas  Labbé,  en  Nicolas  Le 


\.  Vojci  plus  baoi  iwjîe  n"  ai. 
9.     —     _    iM^eero,  n»  ai. 

3.      —      <~  p«|[e6W, 
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Prieur.  La  licence  me  paraissait  un  peu  forte,  mais 
il  s^en  rencontre  der  si  étrauges  que  j'aurais  admis 
celle-là  s'il  a  était  avéré  que  Niccolo  deir^Vbate  u'a 
pas  eu  de  fils  du  nom  de  François.  Ten  condus 
qu'il  a  bien  réellement  existé  une  famille  de  pein- 
tres nommés  Le  Prieur  et  qu  elle  était  établje  à 
*  Fontainebleau  sous  le  règne  des  Valois. 
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Roger  de  Rogiry  et  sa  femme  sàni  présents  au  baptême 

Jes  cnfjfits  de  plu.neurs  aiiisles  de  Fontaiiicbliaiu 

Les  registres  dé  la  paroisse  d^Avon-Fooiaioe- 
blean  fournissent  sur  ce  peintre  des  renseignements 
au  milieu  (lesquels  j'intercaie  une  qui! lance  que 
possède  M.  Iieroiix  de  Lincy  :  3  juillet  tô5T,  Roger 
de  Uof^ery  dit  dr  HuiilngiR',  vM  pai  riuu  avec  dame 
Catherine,  lemme  de  inaistre  Micolas  Labbé. — 
En  1559,  le  fils  de  Jean  Petit,  Roger,  a  pour  par- 
rain Roger  de  Rogcry,  et  pour  marraine  dame  Le 
Bossu.     Le  1*'  févTier  15G0,  Pierre,  fils  de  Louis 
Sansi,  a  pour  parrains  maistre  Lebrie.  tfipissier  du 
Uuy,  et  maiïiire  Roger  de  Rogery.  (  l  pour  mar- 
raine, Catherine,  femme  de  Nicolas  le  peintre.  — 
En  1568,  Roger  de  Rogcry  est  parrain  avec  le  Pri- 
luatice.  —  Voici  sa  quiUance,  dans  laquelle  il 
prend  le  titre  de  peintre  et  valet  de  chambre  ordi- 
naire du  rv)i ,  et  qu'il  signe  de  la  vi'ritable  orliio- 
graphe  italienne  de  son  nom  :  «Je,  Rogierde  Ru- 
a  gieri ,  paintre  et  valet  de  chambre  ordinaire  du 
«  Roy,contess(*  avoir  ou  el  receucumplaul  de  uobie 
«  homme  messire  Noël  de  Uerre ,  commis  par  le 
«  Roy  el  messieurs  les  prevost  des  marchands  et 
«  eschevius  de  la  ville  de  Paris  au  paiement  des 
«arrérages  des  rentes  sur  le  scel  (sic)  et  rachapt 
«  (1  iceiles ,  la  souéme  de  seize  escus  quarente  sols 
ff  tournois  pour  ung  quartier  escheu  le  dernier 
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«  jour  de  juing  dernier  passé,  à  cause  de  soixante- 
«  six  escus  quarente.  sols  tournois  de  rente  que 
«  dès  le  mercredi  quinziesme  jour  de  janvier  mil 
«  cinq  cens  quatre-vingt-six ,  me  furent  vendus  et 
«  constitués.  —  Faict  soubz  mon  seing  cy  mis,  Van 
«  mil  cinq  cens  quatre-vingt-sept,  le  dix-huid'esme 
«  jour  d'aoust  —  Rugiero  de  Rugieri.  »  — ■  Le  25  oc- 
lohre  1 506,  noble  homme  Roger  de  Rogery,  maître 
j)eintre  du  Roi  au  château  de  Fontainebleau,  est 
parrain,  el  la  veuve  de  Robert  Jamin  marraine  de 
FVançois ,  fils  de  Gracieux  Jamin  et  de  Marie  Paul- 
mier.  —  Kn  1 590,  Roger  de  Rogery,  maître  peiulre 
du  Roi  et  Toussaint  du  Rreuil,  aussi  maître  pciiitir 
du  Roi ,  tiennent  sur  les  fonts  tie  Baptôme  uu  ïi\> 
de  Jacques  Bon/é.  — La  fdle  de  Roger  de  Roujery 
épouse,  le  9  juin  1 590,  le  ûls  de  maître  Tabourct, 
jardinier  du  Roi.  — En  1599  vivait  encore,  à  Foo- 
lainebleau,  la  femme  de  Roger  de  Rogery,  dame 
.Marie  Champyon. 
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» 

La  cour  fie  lîenrij  II  transformée  en  assemblée  des 
dieux  ^  par  Léonard  Limosin,  émaîlleur. 

Je  ne  i*épé(erai  pas  la  description  du  niagnifirpie 
])lat  de  M.  Foiinthino  qu'un  peut  lire  dans  la  notice 
des  éniîHix  du  Louvre,  sous  le  n°  je  forai 


niieux,  j'en  donnerai  une  gravure  d'après  une 
photographie  que  je  liens  de  l'obligeance  de  son 
heureux  possesseur. 


Rien  de  plus  ciuieux  certaiueiueiu  que  œUe 
soèoe  bizarre^  pour  moi  encore  une  énigme;  car 
qui  doit  ôtro  flaifé  .  qui  huinili(''?  Est-ce  Diane,  eu 
butte  aux  traitj^  d'une  violente  satire  ?  Mais  alors, 
pourquoi  ce  plat  aux  armes  du  connétable  de  Monf- 
morency,  son  allie  [xjlilique?  Est-ce  pour  flatter  fa 
reine  qu'on  la  met  en  présence  de  sa  rivale  avec 
tout  Tavantage  de  la  retenue  sur  le  dévergoudage? 
Mais  llaKer  la  reiue  ainsi,  c  était  s  aliéner  le  roi  et 
sa  maltresse  y  c'était  jouer  un  jeu  bien  dangereux. 
Encore  une  fois,  Montmorency  Taurait-il  tenté  t 

11  faut  probableiiieiU  admettre  que  les  convenances 
sont  mises  de  côté  y  que  nous  sommes  ici  en  pleine 
nuliiolosfie.  et  qîio  io  roi  eu  Jupiter.  Catherine  do 
Médicis  en  Junon,  Diane  de  Poitiers  en  Vénus, 
jouent  des  rôles  appropriés  à  la  réalité  des  choses, 
et  dont  les  deux  acteurs  principaux  pouvaient  se 
trouver  satisfaits.  C'était  là  Fimportant. 
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Quiliance  délivrée  par  Eslienne  Du  Momlier, 

M.  Leroux  àê  Llncy  possède  une  quittance  déli- 
vrée par  Estienne  Du  Monstier,  pour  le  paiement 
de  ses  gages  pendant  le  dernier  quartier  de  Tan^ 
née  1569  :  <t  En  la  présence  des  notaires  du  Boy, 
«  iiustre  sire,  au  Chasteiel  de  Paris,  soubzsiguez, 
a  Estienne  Du  Monstiér,  valet  de  chambre  et  paino" 
«  tre  de  la  Royne  mère  du  dict  seigneur,  a  confessé 
«  avoir  eu  et  receu  comptaut  de  noble  homme  M* 
«Laurens  Le  Fevre,  commis  par  la  Majesté  de  la 
«  dicte  dame  à  l'exercice  de  la  Trésorerie,  Recepte 
«  générale  de  ses  linances  et  Maison,  en  Tannée 
«tmil  cinq  cens  soixante  huit,  dernière  passée,  la 
a  somme  de  cent  livres  tournois,  en  testons  et  dou- 
«  zains,  à  luy  ordonnée  pour  ses  gaiges,  à  cause  de 
«  son  dIct  estai,  durant  le  quartier  d'octobre,  no« 
avemi)re  et  décembre  au  dict  an  mil  cinq  cens 
«  soixante  fauict,  à  raison  de  quatre  cent  livres  par 
«an;  (le  laquelle  somme  de  cent  livres  ledict  Du 
«  Monstier  sest  tenu  et  tient  pour  content  et  bien 
«  payé.  Il  en  a  quicté  et  quicte  ledict  Le  Fevre,  etc. 
«Faict  et  passé  Tan  ojil  VC  soixante  neuf  (1569)- 
«ie  mercre'ii  huictiesme  jour  de  juing  —  Carre).  » 

Voici  Tépitaphe  de  ce  peintre^  telle  qu'elle  se 


f .  M.  Cousin  l'a  copiée  dam  le  recueil  des  epuapbes  des  eciiscs  de  Paris,  manascrit 
iii-folio  en  3  Toiomes  de  la  Blbliotbèqae  impériale,  ei  il  ne  l'avaii  communiqoee,  mai» 
depuis  Jon  X.  A.  M  l'a  piMl«e  ft  la  saiic  de  rhtaiori«u»  de  OenlePDa  Me«Mter  de  la 
«iMffvUt  Mliiw  de  Tallemait  dea  Riinx,  auMtée  par  M.  PaBlla  PArla. 
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voyail  à  S*-JeaiireiHGrèye,  derrière  la  porte  des 
grands  degrés  :  " 

«  Cy  gist  Estienne  Du  Monstier,  noble,  raie  et 
cr  excellent  en  son  art.  Il  estott  Peintre  et  Valet  de 

a  chambre  ordinaire  des  Roys  Henry  11,  François  II, 
H  Charles  IX,  Henry  III,  de  la  grande  Royne  €a- 
«  therine  de  Medieis  et  du  Roy  d'à  présent,  despuîs 
u  l'espace  de  50  ans  et  plus  jusques  à  la  fin  de 
«âge  qui  fat  le  25-'  jour  d'octobre  4603,  âgé  de 
«  63  ans.  Triez  Dieu  pour  son  aine,  Amen.  » 

La  géuéalogie  des  Du  Monstier  est  enciweun 
casse4ète ,  j'ai  fourni  déjà  quelques  jalons  dans 
cette  voie  obscure,  et  je  tenterai  plus  loin,  à  pro- 
pos de  Daniel,  de  remettre  à  sa  place  et  à  sonnmgf 
chaque  membre  de  la  famille. 
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Antoine  Carton.  Ses  ffrands  iraoanjo  pour  la  ville 

de  Parti. 

A  la  lin  du  xvi*  siècle,  Thomas  de  Leu,  réunissant 
sur  deux  feuilles  144  petits  poi:(raits  des  hommes 
impoiiaiits  ^  des  sommités  illustres  dans  louà  les 
genres,  donne  aux  artistes  qu.it ro  places,  et  Antoine 
Caron  en  occupe  une  ea  compagnie  de  Frauçois 
Clouet,  de  Jean  Consin  el  de  Germain  •Pilon.  Le 
geadre  a-t-il  eu  quelque  complaisance  pour  sou 
beau-père?  Antoine  Caron  ayait-il  droit  à  cette 
illustration?  Ces  deux  questions  en  font  surgir  une 
troisième.  L'opinion  des  contemporains  et  les  com- 
mandes de  travaux  inïpdrtants  sontnelles  une  preuve 
du  mérite  de  TailLstc? 

Nous  n'avons  aucun  moyen  d'apprécier  le  talent 
du  peintre  Antoine  Caron.  Ses  dessins ,  et  les 
gravures  exécutées  d'après  ses  compositions,  sont 
tout  ce  qui  nous  reste  de  son  activité  artistique^*  Ils 


ft)  Il  faudra  ajouter  a  crue  aclivtic  .ses  dessins  ou  Citj[on>  pour  les  taiimiers  di* 
haaie  tisse.  L'n  sieur  Houel  qoi  semble,  romuie  l'ancien  clerc  da  tuoyen  âge.  avoir  éit 
«l«ifé  flOMMuer  mte  «érie  da  «mpoiliHias  •UégiwlqMS,  m  vula  d'avoir  hU  •sè- 
coter  dessins  parles  plus  habiles  pelnires  français  et  étranger)*,  AmoineCaiiHi 
fut  iiii  inin]l»re,ct  les  tapisseries  de  t'blstoire  d'Artèmise,  dont  on  ni  surrcssivcmeni 
le  luiToir  des  vertus  de  Catiierioc  et  de  Marie  d«  Mcdicis,  étaient  en  grande  partie  une 
lirodocttoii  de  M»  iMRùmkm.  Vntel  le  titra  q«*iHi  teor  donwHaM  ut  inventaire: 
L'kUtotfw  tTAnéwlMff  OH  rédiumion  d'un  jeuue  roi  tout  lit  yens  iê  th 
tetnexn  tithe,  exécun'e  an  Louvre.  f>nr  n>.ire  de  Marit  de  M^^dirig,  nur  tex 
d^*i>nji  d'ÀHtohn'  Cm  on,  en  hi»u  piÉcei,  de  quaranie-deiix  nuiie.i  de  cotir.t 
tur  ifuatie  aune*  de  huui.  (Inventaire  dressé  en  mars  1693,  d'ai»rè8  d'aacieaH 
torcniaiivA,  fut  H.  Tonrallet,  gante  iIm  meoUes  de  h  cmmiine  dn  Venalilfs  )  Henri 
f^nirterl.  dont  je  parle  plu«  loin,  eut  iHeifande  part  dans  la  conpoeltiaii  dn  celle 
réièbn  el  médloer»  btaioire  d'Aitèmise. 
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démontrent  qu'il  n'avait  pas  su  résister  k  riuflueoee 
de  Fontainebleau^  ils  prouTent  même  qu'il  mii 

accepté  tous  ses  délauts.  Par  la  vue  de  ses  [leiu- 
tures  nous  pourrions  juger  sMI  avait  conservé  dans 
l'exéculion  quelque  bonne  qualité  française,  mais 
je  ie  répèle,  ii  ne-s'eu  est  conservé  aucune  portnui 
«yét  elle  tous  lès  caractères  de  Fauthenticilé^.  Je 
n^ Ajouterai  donc  à  mon  premier  volume  que  le  do- 
cument qui  s'était  égaré  dans  mes  papiers  et  qne 
j'avais  promis  de  donner  en  appendice. 

L'entrée  dans  Paris  du  duc  d'Anjou ,  qui  fut  plus 
taM  Henry  ill  et  qui  était  alors  eslu  rai  (h  Pt^ogne, 
ressembla  beaucoup ,  quoique  plus  maccnifiquc ,  à 
toutes  les  entrées  qui  ont  eu  lieu  depuis  Je  xiv*  siècle 
jusqu'à  la  fin  du  iv)i*.  Elle  s'en  dislingue  cepen- 
dant par  la  partici[)alion  de  deux  artistes  de  pre- 
mier ordre  et  d'un  poète ,  le  meilleur  poëte  de  soa 


I.  Vmm  des  œavras  eUes-uènet»  et  m  tiMadiii  ^iTu  beamik  kiari  tei  «nie 

loml^rt»,  H  ii*tti  |«s  Iratitetle  Tccndtîfr  Toutes  les  descripilons  de  témoh».  A  »t 
titre  J'ajoolerai  un  passage  extrait  d»  snppîemct.l  ?!  Vllhloir^  Ju  B^auratu, s  ânCOXf' 
sciiier  Dents  Simon  :  •  Asloinc  Urôn,  peintre  du  roy  Ir  rançoU  I,  a  eu  |wttr  geiiM 
«  ThOBwLeLM,  ifèHMMegravtirde  |N>rirtila,frfitceMdetM  I«*hÎ>»<« 

•  ISOO,  où  il  marque  qu  il  avait  véca  78  ans;  il  réussIssoU  ei  peiii.  On  voit  le  pot' 

•  Irail  de  i':iron  dans  la  chapelle  des  peintres,  dans  l'église  des  filles  i>éniU'Bies  ic 

•  la  rae  Saijil-Denis.  On  a  de  luy.  à  Beaavais,  les  vollcts  des  citapelie»  de  Saioif- 
«  Geneviève  cl  de  Saisi-Jean  en  l'ég ti^e  de  Saint-Laureai;  ces  derniers  uni  liepafe 
«  clwf  H.  DmmmM.  n  •  mhI  Ml.  n  PilUwdt  Sriar-Uarm,  leivMii  k 
«  chapelle  qui  esi  pvocbe  la  cbaire  4  sennonf  il  a  encore  Caii  ans  GortlcIifK  le  dcv- 

•  sein  de  h  belle  C^ne  qol  est  dan<î  h  <;acrt«<je  peinte  en  viire.  Le  sieur  Gog")*!. 
■  avocat  à  Paris,  a  anc  (teliie  Aonouctaiioc  de  sa  omio,  IravailU  e  avee  plaint,  ssr 

•  laifiiM4elaqiielleGtn«iittfiltQft|rti«ciniière;tta 

«  MMfhoses  d'Ovide,  qal  ont  ^ic  «livres,  —  p.  117.  —  L'UsUiifG  de  sainle  Geoe- 

•  viète,  en  l'église  fie  s  rini-Laurent,  et  I:i  Cbiic,  dans  la  sacristie  des  Cordclifw. 
«  oni  été  peintes  aprcj&  Carou  •>  (sur  verre  par  le  verrier  Angrand  Le  Prince,  p- 

Je  renvoie  i  la  notice  de  M.  de  Moniaiglon. 
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temps.  Félibien*  a  ijouné  eu  partie  les  exlrails 

des  registres  qu'on  va  lire  ,  il  a  omis  Jes»  j>€ira- 
g^aphes,  pour  aous  les  pius  ijuportaote,  qui  meii- 
(ionnefil  Aatoîne^Çapoii  le  pekdre,  Germain  Pilon 
le  sculpleuj',  et  Dorai  le  pcëte.  J  avais  eu  tout 
d'abord  l'iuien^iou  de  reproduire  la  pièce  entière, 
\eA  cinq  gros  volumes  ia-folio  de  dom  Michel  Féli-. 
bieu  el  de  C^oiu  Loiiiuean  n'élaiit  [tub  a  la  portée  de 
tous  iea»  4«ciear8  qui  s'iutéreaseraieut  oertaiiiegieii^ 
à  ces  détails  de  luœufs,  aces  çostumet$  d'appanif , 
à  ces  vieiUeiS  Lradilious  luaiolenues  par  TétiqMeUe , 
nais  It  crainte,  des  redites  m'a  engai^  à,ne  eon- 
server  que  ce  qui  a  t  ic  oaiia  pai'  Félibieu  et  la  des- 
cription des  traYaux  dWL 

Knicée  à  P.4W4ë  de^Uenry  duc  d  Anjou ,  après  (fu'U  fiM 

esbi  rat  ée  Poh^^e^^ 

KXTttAlT  Diùb  UlvGlSTaBS  li]b  l'UOTEL  1>£  VILLJS. 

«  Le  Roy  de  Pologne  Sigisinond-Aiiguste  estant 
décédé,  les  palatins  easteiians ,  capitaines ,  barons 
et  autres  seigneurs  des  pays  de  Pologne,  Lithuanien 
Russie ,  Prusse ,  Mazovie ,  Samogitie,  Kiovie,  Vol- 
hiaie,  Podladiiey-Lfrome,  et  mtres  joîBCIs  à  4a 
txmtooBe  de  Pologne,  après  avoir  aouvent  eonléré 


i-  Bitlûire  de  h  riUtie  P.>r/«.  fompofée  p«r  dom  Mli'hel  Fètiliien,  el  poltièe 
aiui»  f%  nuiri  tlDni  LnbtiK  aa.  pjris,  Mo  Ilift.  Eb  Cbm-voiomes.  VojM  Aol.  v, 
I».  4».  Ce  acrnlcr  volume  CM  rare,  '         "       *  ' 

S.  faanàx  dkt  Nfisim  Ht  mui  d«       foUo  65  jufqa'i  «M.  BiMto(liè«|ii»fiit- 


et  advîsé  de  Testai  des  affaires  de  leurs  paTs  et  de 

prendre  et  eslire  un  Roy,  duquel  ils  puisisent 
ter  ttonr«eulement  la  deffence,  et  protection  de  leur 
dîct  pays,  mais  aussiiréunion  des  choses  perddes  et 
aliénées,  avec  rétablissement  des  bonnes  loix ,  èt 
discipline  du  paVs.  Entre  beaucoup  de  grands  Roys 
et  princes  qui  se  proposoient  pour  parvenir  à  cesfé 
dignité  ;  comoie  prudemment  iesdicts  Poionuois  oat 
conduit  leurs  affaires  avec  grande  maturité  de  coih 
se  il,  ad  visèrent  qu'ils  ne  pou  voient  la  ire  meilleure 
eslection  que  de  la  personne  de  M*'  ie  duc  d' Aojou, 
frère  d'un  si  grand  Roy  que  le  roy  de  France,  ïm 
de  si  grands  et  vaiilaus  lioys  et  Empereurs.  îiusquels 
beaucoup  de  nations  estrangères  avotent  offerts  des 
royaumes ,  et  à  ceux  qui  en  estoient  issus.  Et  outre  -i 
la  famille  dont  iediot  seii^neur  estoit  descendu,  les 
grandes  vertus,  et  perfections  dont  Dieu  Tavoit  I 
doué ,  la  bonne  nonn  idiro  et  inslilution,  et  les 

I 

grands  exploits  de  guerre  qu'il  avoit  si  vaillameot 
exécutés  en  si  jeune  âge  : 

«  Pour  ces  considérations  ont  Iesdicts  seigneurs 
Polonnots  esleu,  et  a  esté  par  eux  proclamé  Roy  | 
d*une  commune  voix ,  et  consentement  à  la  pro* 
clamatiou  faicte  devant  les  ambassadeurs  du  Roy  j 
trèschrestien  qui  estoient  M.  de  Montiuc,  évesque  j 
(le  Vallence,  le  sieur  de  Noailles,  abbé  de  l'isle,  i 
et  le  sieur  de  Lanssac,  chevalier  de  TOrdre  du  Roy»  I 
gentilhomme  de  sa  chambre ,  et  capitaine  de  oia*  i 
quaute  hommes  d'armes  de  ses  ordounances.  De 
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cesie  eslectioa  leurs  majeslés  adverties  taui  par 
quelques  seigneurs  poloouois,  que  par  lesdicts 
sieurs  ainbas^deurs* 

c  Et  depuis  scachant  que  les  ambassadeurs  dépu- 
téz  par  le  sénat,  les  seigueurs,  et  tous  les  ordres 
desdicis  pays  estoient  acheminés  pour  venir  en 
France ,  qui  sont  Févesque  de  Pospanie ,  le  palatin 
Siradieu  Lastu,  lecastelan  de  Guenesque.  le  comte 
de  Gorca,  oastelan  de  Meherie^  M.  le  castelan  de 
SeursHerbuosma,  M.  le  duc  de  Razîvil,  mareschal 
de  Litlmanie;  le  sieur  de  Borostri,  frère  du  palatia 
de  Sandomire;  le  capitaine  Cazimir,  fils  du  Pala- 
lin  de  Cracovic  ;  le  capitaine  Belsepde ,  et  le  sieur 
Alexandre  Prun^ey,  et  deux  demeurez  par  les 
chemins  par  empeschement ,  et  maladie  qui  sont 
les  sieurs  comte  Chevestia  Cbristii ,  castelau  Ra- 
ciesmJ 

«  Et  le  Roy  ayant  advisé  de  faire  audit  seigneur 
duc  d'Anjou  sou  irere  y  et  lieutenant  géuéral  la  plus 
somptueuse  et  excellente  entrée  en  cette  ville  de 

Paris  qu'il  luy  seroit  possible,  auroit  maiule  mes- 
sieurs les  prevost  des  marchands  et  eschevins  de 
ladite  ville,  en  son  chasteau  du  Louvre,  le  8*  jour 
de  juillet  1573,  ausquels  il  en  avoit  donné  advis, 
et  commandé  de  pourvoir  promptement  à  tout  ce 
qui  estoit  nécessaire  sur  cci  pour  te  regard  d*icelle 
ville,  pour  ladite  entrée. 

«  l'^t  à  ces  fins  leur  auroit  Sa  Majesté  envoyé 
le  lendemain  les  ieHre^j  cy  après  transcrites;  ce 
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qoe  mesdits  sîenrs  aufoient  promis  à  Badite  Majeslé 

faire,  et  pour  cet  elTect ,  auroient  lesdits  sieurs  faict 
expédier  el  signifier  les  mandemens  et  ordomiances 
attflBt  transcripies  à  la  fin  deadifes  lettres.  » 

9 

De  par  le  ttoy. 

«  Très  chers  et  bien  arnez ,  encores  que  mus 
Vous' ayons  faict  verbalement  entendre  le  désir  que 
noûi^  avons  qu'il  soit  faict  entrée  la  plus  honorable 
qu'irisera  possible  h  noslre  très  cher  et  très  aïoé 
frère  le  Roy  esleii  de  Pologne,  lorsqu'il  arrivera 
en  nostre  dite  huiiiie  viiie  et  cité  de  Pâriï; ,  qui  sera 
entre  cy,  et  peu  de  jours*  Si  vous  eu  avons  nous 
bieb  voûltt  eooores  rescripre,'  à  ce  que  vous  avez 
à  iuire  iaire  les  préparatifs  et  donner  tout  Tordie 
qui  est  pour  ce  nécessaire,  aiin  que  toutes  choses 
,  soient  prestes  quaud  il  approchera  et  arrivera  en 
nostre  dite  bonne  ville  et  cité  ;  et  nous  a^urans 
que  vous  n'oublierez  rien  en  cela,  ny  de  tout  ce 
que  nous  vous  en  Avons  verbalement  cuiiimauxlé, 
nous  n'eslenderons  cesdites  présentes  davantage, 
que  pour  vous  dire  que  tant  plus  les  choses  seront 
par  vous  hoiiorabieuient  faictes,  d  autant  plus  ferez 
vous  chose  qui  nous  sera  agréable.  Donné  au 
ctiasieau  de  Soulogne  le  B'  jour  de  juillet  1673. 
St(jné  Charles ,  et  plus  bas,  Piuarl ,  et  au  dos ,  à  nos 
très  chers  et  bien  amf  e  les  prevost  des  marchands 
et  eschevinsde  nostre  bonne  ville  el  cilé  de  Paris,  » 
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Uu  «  juillet  1&73. 

«Cedit  jour,  a  esté  enjoint  à  Pierre  Voisin, 
payeur  de  ladite  ville,  de  paver  en  loute  diligence 
et  dedans  pour  tous  délais,  ce  qui  est  nécessaire 
eu  la  chaussée  de  la  portt?  Saintr-Autoine,  pour  l'en- 
trée du  Roy  de  Pologne,  et  à  maisire  Guiilaunie 
Guillain  de  y  mettre  des  vallides.  Faict  au  bureaù 
le  9  juillet  1573.» 

De  par  les  Prévost  des  Marchands  et  Eschcvins 
de  la  ville  de  Paris* 

•  ■ 

«Il  est  enjoint  aux  habitants  des  maisons  du 

pniit  Notre-Daine  de  faire  repaver  ledit  pont  on 
ioute  diligence  ainsi  qu^ils  sont  tenus  par  leurs 
baux ,  qui  leur  ont  esté  faits  par  nous  ou  nos  pré- 
ilécesscurs  prevost  des  marchands  et  eschevins  de 
ladite  ville,  sur  peine  de  dix  livres  parisis  d'amende 
chacun  desdits  locataires.  Faict  au  bureau  ^  le 
11  juillet  1573.  » 

De  par  leë  Prévost  dei  Marcli  uidi  et  l^scheyjiis 
de  la  ville  de  l'aris. 

♦ 

«  Sire  Jacques  Kemer,  quartenier  de  la  ville, 
appelez  vos.cinquauteuiers  et  dixainiers,  et  avec 
eux  faicte  un  roolle  et  descriptions  de  tous  les 
jioliles  enfants  de  vostre  quartier  aagés  depuis  dix- 
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huict  juscpiefiàtrente-ciaqaQâ.  Lequel  roolle  vous 
uous  apporterez  ou  envoyerez  dedans  demain  : 
faict  au  bureau,  le  13  joui^  de  juillet  1573. 
«  PareOs  HiandeoieiKS  ont  esté  envoyez  à  loos  les 

autres  quartoniers  de  ladite  ville.  » 

•  Ausquelfi  ils  auroieut  satiâfaict  et  suivant  lesdits 

maademens,  lesdits  quarteoiers  auroient  apporté 

ou  euvoyé  ledit  luulie  audit  bureau  quelques  jours 
après. 

Pendant  lesquels  jours  auroîent  esté  mandes  et 

seroieut  comparus  suivant  les  couiuiaiuleiiiei)»  a 
eux  faicts  »  les  jurez  des  métiers  de  ceste  ditte  ville, 
cy  après  nommez ,  ausquels  a  esté  enjoint  fournir 
pûUi'  ladiite  entrée  uu  nombre  des  honàmes  qui  eur 
suivent.  ' 

Bu  i6«  jour  (te,  jqillet  1573,  et  autres  jQurs  ensuivant* 

PREMIÈREMENT. 

.  «  Les  Pqiillai  11ers,  huicl  homaies.  —  Batteurs 
d'or,  au  hommes,  —  Nattiei^,  x  boi^tnes»  —  Vi- 
naigriers, XI  hommes.  ^  Charons^  x  hommes. 
Chappeliers,  x)^  hou^iues.  —  Pourpoint  iel  ^,  x  hom- 
mes. —  Bourreliers,  z  hommes^  — .  Cherouitiers, 
XV  hommes.  —  Courtepoiutiers.  xx  hommes.  — 
Serruriers,  xxx  hommes.  —  Potiers  d'estaia,  xv 
hommes.  —  Menuisiers ,  XL  hommes.  —  Tatllan- 
diers,  x  hommes.  —  Artillers,  iiii  hommes  — 
(k)usleliers^  x  hommes.  —  Savetiers,  xxx  hommes. 
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—  Courroyeurs  et  Baudroyeurs,  xx  hommes.  — 

I^yetiers,  vi  hommes. — ChaiiUeliers,  xxv  houiuies. 

—  Orlogers^  vi  hommes.  —  Gantiers ,  x  hommes. 

—  Pigniers,  un  hommes.  —  Vitriers,  xx  hommes. 

—  Esquilletiers,  m  hommes.  —  Passementiers , 
X  hommes.  —  Pastenostiers,  ni  hommes.  —  Frips- 
piers,  XXXII  hommes  —  Boulangers,  xlv  hommes. 

—  Selliers  et  aullres,  xxv  hommes.  —  Tourneurs, 
VII  hommes.  —  Chaudromiiers,  x  hommes.  — 
Tdiiicturiers,  vai  hommes.  —  Ksteiuieis,  xii  hoiii- 
mes*  —  Cordiers,  x  hommes.  —  Tondeurs,  xxv 
hommes.  — ^  Patieiers',  xxv  hommes.  —  Tailleurs, 
c  hommes.  — Parcheminiers,  iiu  hommes.  —  Bour- 
siers, XVI  hommes.  — Ceinturiers,  xx  hommes.  — 
Fourbisseurs.  xii  hommes.  —  Tissutiers,  xx  lioni- 
mes.  —  Jarduiiers,  xxiv  hommes.  —  Potiers  de 
(erre ,  v  hommes.  —  Tisserands,  xx  hommes.  — 
Guesniers,  x  honiines.  —  Couvreurs,  xx  lionimes, 

—  Mareschaux,  xx  hommes.  Tonneliers,  xxx 
hommes.  —  Cordonniers,  xl  hommes.  —  Courtiers 
de  v*ms,  viii  hommes.  —  Porteurs  de  sel,  vu i  hom- 
mes, —  Teincturiers  en  ouïr,  nu  hommes.  —  Me- 

.  sureurs  de  sel ,  vî  hommes.  —  Selliers  Lormiers, 
xxv  hommes.  —  Crieurs,  xii  hommes.  —  Maçous,^ 
Lx  hommes.  —  Charpentiers,  xx  hommes.. —  Four- 
l  eurs,  X  honiiiies.  — Vaiiiers  et  Boisseliers,  v  hom- 
mes. —  Rôtisseurs,  xii  hommes*  —  Mesureurs  de 
charbon,  vi  hommes.  —  Foulleurs  de  drap,  v  hoin- 
mcs^  —  Bouchers,  xxxv  hommes.  —  Verriers, 
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II  hommes.  —  Brasseurs,  ii  hommes.  —  Mesleurs 

de  hois,  vin  hommes.  —  Meusniers,  xii  hommes. 
—  Piumasaiers,  un  hommes.  — Poirtemrs  de  grains, 
VI  hommes.  «-^Tapissiers,  xv  hommes.— Tanneurs, 

V.  hommes. 

*  c  Aussi  ont  esté  mandez,  et  sont  comparas  aud. 

hm'cau,  les  maislres,  et  i^ardes  des  iiiari  li;iudises,el 
Estats  de  la  drapperie,  épicerie,  mercerie,  pelle- 
terie, honnelerîe  et  orfesverie  de  lad.  ville,  aus- 
quels  auroit  esté  ordonne,  et  enjoint  et  eux  prépa- 
rer pour  lad*,  entrée,  et  eux  fournir  de  robes  de 
velours  chacun  des  couleurs  qui  leur  seroient*or- 
données.  pour  porter  par  eux  le  ciel  dessus  led. 
Sgr  Roy  de  Pologne  à  lad.  entrée,  depuis  tes  lieux 
et  endroits  qui  leur  seroieiit  déclarez,  ce  qu'ils  au- 
roient  promis  faire  durant  le  reste  dudict  mois  de 
Juillet  et  commencement,  d*Aoust  en  suivant. 

«  Am  oient  semblablemenl  esté  mandés  aud*  Bu- 
reau le  S'  de  Dorât  François,  excellent  poète  ès 
langues  Grecque,  Latine  et  Françoise ,  qui  auroit 
pris  sur  luy  la  charge  de  la^oêsie. 
-  «  H*  Antoine  le  Charron,  peintre  celles  des  pein^ 
turesi 

«  Germain  PiilQu,  architecte  et  sculpteur  de 
la  sculpture. 

a  M*  Charles  le  Comte,  M*  des  œuvres  de  char- 
penterie  de  lad.  ville,  des  ËsehaffiEiux,  Théâtres,  et 
arcsfrîomphans. 

MMlharles Marchant,  M  charpentier,  delà  salle 
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quMI  convient  (aire  à  S*  Antoine  des  Champs. 

«  M*  Guillaimie  (iuillàm,  M'  des  œuvres  de  ma- 
çonnerie de  lad*  ville,  el  les  auties  officia  de  lad* 
TÎUe  chacun  ce  qui  estoit  de  sa  charge  et  estai. 

«  Le  cinq"  jour  d' Aoui^t  aud.  an  le  S'  Jcau  le 
Comte  a  esté  choisy  et  retenu  pour  capitaine  des 
aobles  Enfans  de  lad*  ville.  Jeai)  de  Compaus  pour 
son  lieutenant,  Guillaume  Tassin  pour  son  Ensei- 
gne ,  et  Simon  CourtiUer  le  jeune  pour  Guidon. 
Auxquels  a  esté  enjoint,  d  eux  teair  prebts,  eux  et 
les  autres  enfants  d'icelle  ville,  retenus  pour  assis* 

ter  à  lad.  Entrée,  avec  cliovaux,  hai)ils  et  acrous- 
treweus  honnestes  selon  le  pourtraict  qui  leur  eu 
sera  baillé,  ce  qu^ils  ont  promis  et  signé  faire. 
Quant  aux  gens  demestiers  cy  devant  noiiiiiic:^,  ont 
esté  aussi  retenus,  choisis  et  esleus  par  les  d*  S'*. 
Prévost  des  marchands  et  Escbevins  pour  en  faire 
le  déparlem*.  les  dresser,  mener  et  conduire  à  lad' 
Entrée,  Jean  Aubry,  Richard  Gonnîer,  et  Nicolas 
FEvesque  pour  capitaines  et  envoyé  à  chacun  des 
inaistres  et  Jurez  d'iceux  mestiers,  le  maudemeul 
d'iceux  pour  tous  les  autres  qui  ensuit.  » 

De  par  les  Prévost  des  Marchafids  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

c  11  est  enjoinct  aux  jurez  du  mestier  de  chap- 

pelier  de  cette  ville  de  Paris  de  tenir  prests  vingt 
hommes  de  leur  mestier,  bien  en  ordie  el  equippez 
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suivant  le  pourtraict  qui  leur  sera  baillé  par  leur 
capUaine  pour  rentrée  du  Roy  de  Pologne  qui  se 
fera  de  brief,  et  pour  fournir  aux  frais,  pourrout 
contraindre  tous  ceux  dud«  meetier,  tant  de  la  ville 
que  faubourgs,  le  fort  portant  le  foible,  et  ce  par 
toutes  voyes,  manières  deues  et  raisonnables,  sur 
peyne  de  Pamende  en  leurs  propres  et  privez 
noms.  Faict  au  bureau  ce  premier  jour  d'aoust  mil 
cinq  cent  soixante  et  treize.  » 

«  Pour  tousjours- acheminer  et  préparer  un  cha- 
cun, à  lad".  Enlise,  avoient  esté  expédiez  lesmaii- 
démens  qui  ensuivent*  » 

■ 

De  par  les  Prévost  des  Marchands  et  Eschevins 
d2  la  ville  de  Paris. 

«  Il  est  mandé  aux  M"  de  la  Marchandise  de 
Drapperie  de  cette  ville  de  Paris  eux  tenir  presls 
pour  l'entrée  du  Roy  de  Poloj^ue,  lière  du  Roy  ,  au 
nombre  de  quatre  dont  ils  conviendront  entr'«u:L, 
vestus  de  velours  taiiue  brim,  et  marcher  à  cheval 
en  housse  jusques  au  lieu  qui  leur  sera  dict  pour 
porter  le  ciel  sur  la  Majesté  dud.  Roy  de  Pologne , 
faict  au  bm'eau  de  lad'  ville,  le  sauiedy  8  Aousl 
1573.» 

<r  Pareil  mandement  a  esté  envoyé  aiix  M**  de  Tes- 

piceric  pour  estre  vestus  de  robes  de  velouis  lauué 
eu  lad.  Entrée.  Sembable  mandement  a  esté  en- 

vovc  aux  uiarcliaus  uicM  ciers.  vestus  d'une  robe  de 
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velours  violet.  Aulre  luaudenient  a  es»(é  envoyé 
aux  m*"  de  la  pellelerie  vcstus  de  robes  de  velours 
pel^y  fourrées  de  loups  cerviers.  Pareil  mandement 
a  esté  envoyé  aux  maîstres  de  la  bonneterie  vestus 
de  robes  de  velours  tauiié.  Autre  mandenieut  à  ces 
fins  a  esté  envoyé  aux  maistres  de  Torfeverie  vestus 
de  robes  de  velours  cramoisy.  » 

Monsieur  le  premier  présideut ,  pour  ce  que 
l'Entrée  du  Roy  de  Pologne  se  doit  faire  de  brief 
en  ceste  ville,  nous  vous  priuas  vous  préparer  et 
tenir  presl  pour  nous  y  accompagner  au  jour 
qu'elle  se  fera,  avec  robbes  de  satin,  et  habits 
honnestes  et  accoutumez  eu  pareilles  Entrées;  vous 
priant  de  rechef  n'y  vouloir  faillir.  Faict  au  bureau 
ce  unziesme  aoust  1573.  Les  Prévost  des  march*el 
Eschevius  de  la  ville  de  Paris  tous  vostres.  i» 

Pareils  mandemens  aux  fins  cpie  dessus  ont  esté 
euvoyez  à  chacuu  de  mess"  les  cou"*  de  lad  ville. 

De  par  les  Prévost  des  Marchands  et  Ësclievins 
de  lu  ville  de  Paris, 

«  Sire,  Jacques  Kemer  Quartenier  de  lad*  ville , 
pour  ce  que  1  eulrée  du  Roy  de  Pologne  se  doibt 
faire  de  brief  en  ceste  ville,  nous  vous  mandons 
vous  préparer  et  tenir  prest  pour  nous  y  accompa- 
gner au  jour  qu'elle  se  fera,  avec  robbe  de  Damas 
et  habits  accoutumez  en  pareilles  Entrées,  sy  n'y 
faictes  faute.  Faict  au  bureau  ce  xi"  Aoust  1573.  » 
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Pareils  mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous  les 

autres  Quarituiers  de  ladite  ville. 

<  Le  Roy  estant  adverty  que  bientôt  debvoient 
arriver  à  Mets  lesd*  S"  Ambassadeurs  de  Pologne^ 
aui'oit  iiiaudé  au  s'  de  Thevale,  Lieutenant  et  Gou- 
verneur dud.  lieu  de  les  recepvoir  dignement,  et 
envoyer  au  devant  d'eux  TEvesque  de  Lanières,  et 
le  comte  de  Bnenue  de  la  maison  de  Luxembourg, 
pour  les  accompagner  jusques  à  Paris  où  estoit  le 
Roy  ;  H  Mous'  do  Lorraine  scacliaiit  qu  ils  passuieni 
par  ises  pays  les  alla  recepvoir  au  Poot-à-Mousson. 
et  les  y  fict  très-bîra  traicter.  Et  tfuand  ils  furent  à 
trois  lie  lies  de  Paris,  le  Roy  de  Pologae  envoya  au- 
devant  d'eux  de  sa  maison  et  famille  conduicte  par 
mons*.  deVilIequier  son  premier  chambellan,  et  les 
autres  rbambçilans,  Gentils  hommes  de  sa  luaisou, 
ensemble  les  pages,  jusques  au  nombre  de  cin- 
quante montez  tous  sur  chevaux  d'Kspagne  et 
Turcs,  et  furent  jusques  à  Pantinf  Et  quelque  peu 
après  y  arrivèrent  les  princes  que  le  Roy  trfes  chieE-  < 
tien  envovuit  audevaut  d'eux  pour  les  recevoir.  A 
scavoir  Mgr.  le  Prince  Dauphin,  M'*  ies  Duc  de 
Gnise,  Duc  de  Maine,  d'Aumale,  et  Marquis  tfEl- 
bœuf.  Le  Grand  escuyer,  le  s'  de  Pienne ,  de  Hu- 
mières,  le  de  Foix  con*  du  conseil  privé  qui  » 
porte  la  parole  de  la  bienvenue.  Et  à  la  rencontre 
éesoendiitent  tous  de  leurs  chariots  pour  saluer 
lesd.  Princes  qui  venoient  audevani  d'eulx.  El 
après  en  chacun  cliariot  des  ainba^ssadeurs  PoIoB- 
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iiois  qui  e:)ioieut  eu  nombre  de  uu/^s  cuira  uu 
Prince,  ou  seigneur  frauçois  pour  leur  faire  com- 
pagnie. » 

«Le  SGvt  jour  dud.  mois  d'Aousl  aud.  au  lesd. 
S"*  de  la  yille  advertis  de  la  part  du  Koy  que  iesd. 
S"  Ambass^adeiu*s  de  Polugue  esluieat  près  de  cesle 
▼îUe,  fireol  par  commaudeoieut  de  S.  M*  expédier 
et  envoier  les  mandemens  pour  aller  audevaut 
d'eulx.  » 

Au  li'  jour  d'Aoaîit  1573. 

Eu  assemblée  ce  jourd'huy  foicte  au  Bureau  de 

la  ville  de  Paris  de  Mess",  les  Prévost  des  mar- 
dkaudSy  Ëschevins  et  Cou"*  de  la  ville  pour  adviser 
m  Titrée  du  Roy  de  Pologne ,  A  esté  conclud, 
advisé  et  délibéré  que  à  lad'  Entrée,  sera  faict  aud* 
S'  Roy  de  Pologue,  tout  Thonneur  et  maguiûcence 
qu'il  sera  possible  par  lad.  ville,  et  que  pour  aider 
à  subvenir  aux  irais  qu'il  conviendra  faire  par 
lesd*  s"  oon^  et  Quarte&iers  d'îoelie  Ytlle  pour  eux 
vestir  des  robes  et  babils  honnestes,  a  sçavoir  iceux 
S"  Cou'"  de  .  satin,  noir,  et  Quarieniers  robes  de 
Dwnas  noir,  il  sera  teillé  à  chacun  desd*'  S'*  Con**r 
^a  sonune  de  cent  livres  touruois,  et  ausd*  Quarter 
mm  soixante  dix  livres  tournois  aussi  chacun, 
coimne  il  est  accoustumé  aux  autres  Entrées  des 
Aoys.  » 

m  Le  Dixhuit*  jour  dud.  mois  et  an  a  esté  ordonné 
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au  capitaine  Georges  lieguier  maistre  passeurd'eaue 
ez  poii  de  Paris  et  autres  passeurs,  d'accoustier 
onze  haîleaux  de  passeurs,  en  forme  de  i^ondolles 
de  Venise,  couverts  de  toilles  et  accoustrez  de  ricltes 
tapis  de  Turquie,  pour  passer  par  la  rivière  les 
onze  seigneurs  ambassiuieurs  Polonnois  venus  vers 
le  Roy,  et  le  Roy  de  Pologne  et  leur  train,  suivant 
la  volonté  du  Roy  sans  en  pouvoir  passer  d^aaltros, 
dont  ils  seront  payez  raisounabiement.  Ce  que 
lesd.  Régnier  et  aultres  passeurs  ont  promis  faire. 

«  Le  mercredy  dix  neuf"  jour  dud.  mois  d'aousl 
aud*  an,  mesd'  s"  les  Prévost  des  marchands  et 
Eschevins  ayant  faict  mener  Tartillerie  de  lad*  ville 
sur  les  rempars  pi  es  la  porte  S'  Martin,  poursalùer 
lesd'  s"  Polonnois  lors  de  leur  arrivée  par  lad* 
porte.  Et  suivant  lesd.  mandemens,  cy  dessus  trans- 
cripts,  lesd.  s"  Prévost  des  marchands  et  Esche- 
vins,  Procureur  et  Greffier  en  leurs  robes  my  pai^ 
ties,  Con'"  Quartcniers,  et  Bourgeois  de  lad'  \ille 
.partirent  de  Thostel  de  lad*  ville  environ  une  heure 
de  relevée  et  allèrent  à  cheval,  marchant  devant 
aussi  à  cheval  lesd*  archers,  arbalestriers,  harque- 
bouziers ,  et  sei^ens  de  lad"  ville  audevant  desd* 
S"  Polonnois,  jusques  ès  faubourgs  S*  Martin  pfès 
TEglise  S*  Laurent,  ou  estant  arrivez,  iceux  s"  Pré- 
vost des  marchands,  et  Eschevins  les  receureut 
avec  toute  la  joyeet  allégresse  qu'il  est  possible,  et 
se  trouva  à  la  porte  S*  Martin  par  laquelle  ils  ea- 
trèrent  mille  ou  douze  cens  haïquebuziers  pour 
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leur  faire  une  salve,  avec  FartiHerie  qui  fui  tirée.  » 

«  En  ceste  sorte  eiitrèrcut  en  la  ville  le  niercredy 
dix-ueur  jour  du  mois  d'Aoust  mil  cinq  cens 
soixante  et  treize,  environ  les  trois  heures  après 
iDÎdy,  estâns  en  nombre  environ  trois  cens  per- 
sonnes et  cinquante  chariots  faicts  à  la  Polonnoise, 
et  tirez  les  uns  par  quatre ,  les  autres  par  six  che- 
vaux ,  passans  tout  le  lonp:  de  la  rue  S*  Martiu, 
allèrent  descendre  au  logis  de  TËTesque  de  Posuâ- 
nie,  log('*  en  à  la  maison  du  S»^  de  Naiitouillet,  Pré- 
vost de  Paris,  et  après  furent  conduits  les  autres 
chacun  à  leur  maison,  aux  environs  des  Âugustins 
et  rue  de  Bussy  par  gentils  hommes  françois  dé- 
pitez pour  les  accompagner,  et  aultresgens  ordon- 
nes pour  les  faire  servir  en  leurs  maisons ,  tant 
vallets  de  chambre  du  Roy  que  autres.  » 

(Je  renvoie  à  THistoire  de  Paris  S  les  lecteurs 
curieux  de  connaître  Tétiquette  observée  dans  une 
cérémonie  de  cette  importance  et  qui  n'avait  point  de 
précédent.  Jairive  à  rentrée  solennelle  dans  Paris,  * 
c'est-à-dire  à  la  description  des  décorations  et  des 
travaux  d'axt  imaginés  par  Dorât,  Carou  et  Pillon, 
et  exécutés  par  chacun  d^eux  dims  la  limite  de  leur 
spécialité  :  à  Dorât  la  partie  poétique  française  et 
latine,  à  Antoine  Caron  les  vastes  peintures,  à  Ger* 
main  Pillon  les  nombreuses'statues.) 

«  Le  luttdy  quatorzième  jour  dud*  mois  de  Sep7 
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teoibre,  aud.  aa,  mesd*  iesPrevost  des  marchans, 
BschevinSy  Procureur,  Greflfer,  Receveur,  Cou***,- 
Quarieniers,  Bourgeois,  et  tous  les  Ëstatâ  de  lad. 
Tille,  chascuû  en  son  rang  et  ordre,  partirent  de 
Fhostel  de  Itd*  mMe  environ  unze  heures  du  matin, 
et  alicrcut  a  cheval  à  Antoine  des  Champs  envi- 
ron rheure  d'entre  deux  et  trois  heures  après  midy, 
marcliaiis,  à  scavoir  led*  s'  Prevos^t  seul,  et  lesd* 
S"  fischevins  et  compagnie  susd'  deux  à  deux.  Led, 
^  Prévost  avec  rohbe  my  partie  de  velours  rouge 
oramoisy  et  tanné,  et  saye  de  satin  cramoisy  rouge, 
son  mulet  enharoachô  de  veloursnoir  et  franges  d'er^ 
et  lesd*  s~  Eschevîns,  Greflier  et  Receveur  *  eo 
robbes  aussi  de  velours  rouge  cramoisy  et  tanné 
my  parties,  led.  Procureur  du  Boy  et  de  la  ville 
robbe  de  velours  toute  de  couleur  rouge ,  et 
Coft'"  robbes  d^  satin  noir.  Lesd'  Quarteniers 
robbea  de  damas  noir. 

c  Auquel  lieu  de  S*  Antoine  des  Champs  ils  u  ou- 
vàrent  led.  Roy  de  Pologne ,  lequel  y  avoit  disoé 
en  une  grande  salle  de  bois  que  lad*  ville  y  avoit 
fait  Csire  et  préparer  aud.  lieu  de  S'  Antoine  des 
Champs  aux  dépens  d'icelle  ville,  ayant  douze 

toises  de  long,  daui>  œuvre,  sur  quatre  toises  de 
large  aussi  dans  cwivre,  et  de  quatre  toises  de  haut 
ou  environ,  à  prendre  depuis  le  dessoubs  des  sa* 
blières  de  piatte-forme,  parterre,  jusques  audessus 

1.  II  est  \\f)\è  fi  aprH  qu'il  y  n  erreur  pour  It  VOto.  dl  Swgftlf,  ll^tHlft  MlUiB 
TekMire  noir  ei  non  de  lirrée.  {Nou  tf»  ».)• 
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de&  sablières  d'eoUftbleiiieiàteu  iaquelie  i'ou  woutoit 
et  deficendoit  par  escaliers^  le  tout  de  bois;  et  estoil 
ladite  salle  toute  fermée  de  verre  et  euricbie  de 
tapisaerie  d'or  et  de  soye,  tapis  de  drap  d'or,  lierre 
et  autres  omemens  exquis,  avec  plusieurs  inscrip- 
tions faictes  à  la  louaoge  de  Leurs  M^e^le^  et  de- 
vises. 

«En  laquelle  salle  led'  Sg'  Roy  de  Pologne  estoit 
accompagné  de  monseig'  le  Duc,  du  Uoy  de  Na* 
varre,  Prince  de  Coudé,  M'  de  Montpensier,  Prince 
Dauphin,  Duc  de  Guise,  du  Maine,  d'Aumale,  Mar^ 
qpiis  d'Ëlbœuf ,  grand  Escuyer  portant  TEspée 
royale  du  Roy  de  France,  Mess"  de  Lanssac  et  de 
Cliavi^y,  cap""*  des  deux  cens  |j;entils  hommes  de 
la  maison  du  Roy  et  plusieurs  aultres  seigneurs. 
Les  ambassadeurs  du  Pape ,  du  Roy  d'Espagne, 
4'Escofise  et  Venise,  estant  led^  Roy  assis  dans  une 
chaise  et  des  deux  costez  lesd.  Sg'*  Duc  d'Alençon 
son  frère,  et  Roy  de  Navarre  ;  et  derrière  la  chaise 
M'  de  Birague ,  chancelier  de  France  et  mons'  Hu<* 
rault,S' de  Chîverny,  chancelier  dud.  Sfi;'Roy  dePo-> 
logne.  Auquel  Si>;r.  Uoy  de  Polqgne  se  pi^éseuteicut 
premièrement  le  Recteur  et  supports  de  Tuniversité 
lequel  Recteur  feit  uue  haraiii^uc  et  couij;ratulati(m 
aud*  Sg'  Roy.,.  Puis  mous'  le  Président  le  Charron, 
Prévost  des  roarchans  et  Eschevina  de  la  ville  de 
Paris,  as&isié  desd.  S"  Eschevins,  Procureur,  Gref- 
fier, Receveur,  Conseiller  de  lad**  ville,  Quarteniers, 
Bourgeois  et  de  tous  les  Estais  de  lad*  ville;  lequel 
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S'  Prevosi  fiaiua  aussi  led'  Roy  de  Pologue  el  luy 
fist  la  harangue  et  congratulation,  au  nom  commun 

detousiesd.  Eslals  de  la  ville ,  apri'>  [nons'  Sei<uier 
Lieutenant  civil  ;  le  <Àpitaine  des  Enfans  de  Paris; 
puis  la  cour  des  Généraux  des  mr)nuoyes,  la  Cour 
des  aydes;  la  Chambre  des  Coiuples;  et  la  Cour 
de  Parlement,  à  toutes  les  harangues  desquels  led. 
Sg  Ko)  de  Pologue  fist  luy  mesmes  respou^e  fort 
à  propos,  sur  chacun  point  quMls  avotent  toudié. 

«Et  aprèts  toutes  lesd*  salutations,  réceptions  el 
harangues  eh nru 11  s'achemina  Tua  après  I  autre,  et 
monta  led'  Sgr  Roy  de  Pologne  à  cheval  s'adieaii^ 
iiaiU  aussi  vers  la  porte  S*  Autoine,  par  laquelle  il 
entra,  et  toutes  le^d"  Compagnies,  et  suitte  desad. 
Entrée. 

«  En  laquelle  porte  et  à  Teutour  d'icelle  et  tout  le 
long  de  la  rue  S*  Antoine,  rue  Tîxeranderie,  Pont 
Nostre  Dame,  et  autres  rues  jusques  en  l'Eglise  de 
Paris  estoient  les  arcs  triomphans  et  autres  œuvres 
pour  orner  et  honorer  lad.  Entrée,  dont  sera  cy 
taictiî  description,  avant  que  déclarer  Tordre  de 
marcher  d'icelle  Entrée* 

PREMIÈREMENT. 

«A  la  porte  S' Antoine  par  laquelle  led.  Seigneur 

Roy  entra  fu(  lai(  t  un  portique  et  arc  triomphai  en 
forme  de  Rustique,  d'ordre  Tuscan,  de  largeur  de 
quatre  toises  sur  dix  pieds  d'ouverture,  de  quim 

pieds  sous  chef.  Aux  deux  coslez  des  Pilliers  tficc- 
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luv  y  avoit  deux  grandes  niches  de  huîct  pieds  de 
haut,  dedans  lesquelles  niches  y  avoit  deux  figures 
de  soldats,  faits  de  sculpture  de  cinq  à  six  pieds 
de  haut,  chacun  représentant  le  naturel.  Lesquels 
soldats  teuoieut  au  bout  de  leuri»  bastons  ou  lances 
des  portraits  de  villages ,  ou  chasteaux  représen- 
tans  victoires  et  triomphes  ;  et  audcssous  d'ii  elles 
niches  y  avoit  uu  pied  d'estail  ou  stilobat ,  au  costé 
droit  duquel  estoit  une  figure  de  trois  flèches  bien 
liées,  et  autour  d'icelles  plusieurs  autres  flèches 
rompues  et  dissipées.  Audessous  aussi  an  peu  à 
costé  y  avoit  une  petite  table  dans  laquelle  estoit 
cette  inscript i ou  : 

P:  p. 

Securitaii  et  hilaritaii  publicœ, 

«A  l'autre  costé  y  avoit  une  tigure  d'un  cheval 
accompagné  d*une  figure  d'homme  qui  semblott 
tirer  poil  à  poil  la  queue  dud.  cheval.  Et  par  dessus 
cette  figure  estoit  ime  autre  petite  table,  dans  la- 
quelle estoit  cette  inscription  en  lettres  d*or  sur 
champ  d'azur^pour  monstrer  la  siguilicaliou  d'icelle 
histoire  : 

■ 

Foelici  fratnm  Cancordiœ. 

w 

«î.esd.  hisloiros  esloîeiit  peintes  de  plalte  pein- 
tuie,  nuiis  quant  au  milieu  de  Tare  il  y  avoit  un 
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Cadtieée  dè  Mercure,  figuré  et  deux  mèins  tondiaDt 
Fune  à  l'autre.  Audessus  de  Jad'  corniche  d*ice1tny 
portique  y  àvoit  un  gode  ou  aticque,  dedans  la  frise 

duquel  y  avoit  aux  deux  costez  deux  batailles  (fe 
cinq  pieds  de  long  sur  trois  pieds  ou  euTiron  de 
haulU  Lesquelles  batailles  estoient  faites  de  platte 
peinture  eu  forme  de  bronze. 

«  Audessus  dud.  Attaque  et  cime  dud.  arc  y 
avoit  une  figure  de  Roy,  représentant  le  Roy  de 
France  estant  couronne  d'une  coui^omie  close  de 
fleurs  dé  lis.  Et  à  coslé  droit  une  autre  figure  de 
Roy  représent ;in(  le  Roy  de  Poloiîne  son  frère,  orné 
d'un  chapeau  de  laurier  autour  du  chef,  duquel 
Roy  de  France  baîlloit  la  main  comme  pour  re- 
prendre Tespée  que  le  Roy  de  Pologne  luy  rendoiU 
la  tenant  aussi  en  sa  main,  et  estoit  lad.  espée  nue 
environnée  de  replis  de  laurier. 

«  Au  dessous  de  la  hgure  et  seuiblance  du  Boy  <!<' 
France  et  armoiries  de  sa  m^'esté,  estoit  une  petite 
inscription  inoiistrant  Taffection  que  sadite  inajt  sté 
portoit  à  inessgrs  ses  frères  :  ' 

Noius  m  fraires  animi  pair  mi.  \ 

«  Kt  uii  j>eu  plus  bas  estoient  escripls  ces  vei'î'  ! 
latins  conteuans  le  bonlieur  et  foelicité  dud'.  | 

s»'  Roy- 
Quanta  ÛL'o  s>il  cura  lui,  rox  (iarote,  regni... . 
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«  El  un  peu  à  cofité  desd.  rers  latins  estoieni 

escripU  ces  six  autres  vers  Irançois  : 

Charles  père  des  loix  , 
Riire  honneur  de  nos  Rois  

« 

«  An  dessous  de  la  iigure  qui  représentoit  le 
Roy  de  Pologne  estoient  écripis,  aussi  à  sa  louange, 
autant  de  vers  latins  qui  monstroient  le  regret  que 
Ja  France  portoit  du  département  dudit  seigneur 
Boy,  duquel  elle  avoit  Teu  tant  de  prouesses  et 
vaillantises ,  et  déclaroient  la  Provideuce  de  Dieu 
qui  aToit  choisy  ce  prince  entre  tant  d'autres  pour 
le  gouvernement  d'un  pays  sî  esloignô  de  la  France. 
Lesd*.  vers  latins  estoient  tels  : 

Quamvi:^  moesla  tuu  discessu  Gallia  rerum 
Âuspicio  cui  fruU'id  eras  tutela  suarum  .... 

«  Ët  au  dessous  aussi  un  peu  à  costé  estoient 
escripts  ces  six  autres  vers  françois  dans  un  autre 

*  tableau  à  part  : 

Henry,  Ion  front  couvei  t 
Ile  laurier  toujours  vert 
Va  régir  la  Sannace  

«  Au  costé  gauche  estoit  la  figure  de  3Ionsei- 
gneur  le  duc  d' Alençon  avec  la  couronne  ducale  en 

son  chef  tenant  un  desirois  cordons  de  sa  couleur, 

• 

dont  estoit  tissu  par  eux  trois  ienans  aussi  chacun 
le  bout  du  sien  de  sa  couleur  le  nœud  gordien  que 

les  anciens  ont  dict  indissoluble,  entortillé  de  plu- 
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sieurs  lacs  eieutreiacd,  bii^iiiaai  que  teiie  seroit 
TatliaDce  entre  les  deux  nations ,  et  la  bonae  ami- 
lié  et  coucoiclc  entre  les  trois  frères.  Ce  qui  estoit 
déclaré  et  expliqué  par  l  iu&criptiou  qui  y  efitoii 
apposée  de  deux  vers  latins  qui  estoient  tels: 

Tenta  haec  in  nodum  Iriplici  conlexCa  colore 
Ulia  jam  nuUo  fus  »it  dusolvere  ferro. 

«  Iceile?  trois  figures  estoient  revestues  à  l'an- 
tique et  dorées  en  forme  de  bronze. 

«  Aux  deux  joues  de  Touverture  d^iceluy  arc, 
contenaiis  six  pieds  de  large  sur  aeuf  pieds  de 
haulty  jusques  à  Timpan,  estoient  deux  histoires 
d'une  part  et  d'aultre,  scavoir  est  à  Tune  les 
ligures  d'Atlas  et  Hercules,  embrassant  ledit  Atlas 
sa  colomne^  et  Hercules  aussi  la  tienne  posée  sur 
un  stilobat  au  dessous ,  sur  lesquelles  estoît  posé 
un  globe  céleste  suiisimiii  desdites  deux  ligures, 
dedans  la  face  duquel  stilobat,  au  dessus  et  ceinture 
d'iceluy  furent  mises  telles  devises  et  inscriptions  : 

Stabit  adluic  gemini.^  mott^4  bene  fulla  columnid 
Qua&  suus  hinc  Atlari,  Alcides  susUnel  iUinc. 

«  Et  pour  inscription  principale  aud'  arc  estoieul 
aussi  apposez  et  escripts  ces  deux  autres  vers  latins 
au  milieu  dud\  arc  : 

Adsil  Imïiœ  Bacchus  daior,  hunoque  Polonis 
Esse  diem  lœluoî  lœlâ  volil  urbe  recefitis. 

«  A  Taulre  costé  d'iceluy  are  et  porte  y  avoit  un 
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grand  tableau,  auquel  eisloit  représenté  uu  (ieriou 
•  ayant  trois  corps  et  trois  testes,  Tair  duquel  estoit 
eurichy  de  tourtes  voUetans  d'uu  coslé  et  de  cor- 
neilles de  Taut^  avec  une  telle  inscription  conte* 
nant  trois  vers  latins  qui  ensuivent  : 

Gerioiiia  qni  eex  ocalos,  wi  bracbia  cernens 
Hinuris,  fintres  très  cerne,  polentia  eonim  ; 
Nullîs  iiwidUs,  dqIHs  superabKur  armis. 

«  Tout  ledit  rustique  estoit  faict  eif  forme  de 
brique  et  scullure  de  relief,  dans  la  frise  duquel  y 
avoit  une  grande  table  contenant  cette  inscription  : 

Henriro  Toloni»  Régi  augiisto  

» 

Rue  Saincl  -  Antoine, 

c(  Dans  la  grande  rue  Saiuct-Antoiue  fut  faict  uu 
grand  arc  triomphal  d'ordre  corinthien,  sous  le- 
(|uel  debvoit  passer  ledit  S»^  Roy  de  Pologne,  estant 
entré  dans  la  ville,  non  jjIus  avant  que  la  cousture 
Saincte  Catherine  ;  lequel  avoit  depuis  rez  de  chaus- 
sée sept  toises  trois  pieds  de  haut  jiisques  à  la  cime 
de  la  couronné)  et  huit  toises  de  large,  d'ouverture 
tmze  pieds  sur  dix  pieds  d'espoisseur,  sans  y  com- 
prendre les  saillies,  laquelle  espoisseur  de  dix 
pieds  et  le  platfons,  voulte  ou  cintre  d'iceluy  arc 
estoit  revestu  de  toille. 

«  Aux  deux  coslés  de  Touverture  y  avoit  deux 
grandes  histoires,  les  plus  grandes  qu'il  fut  possible 
de  prendre  avec  leurs  eueaslrenieus ,  le  loul  de 
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platle  peinture  d'environ  quinze  pieds  de  hmlt, 

en  ce  compris  le  pied  d'estail  jusques  à  Timpan; 
IceUes  histoires  ou  tableaux  estoient  à  scavoir  oeluy 
du  costé  senes^f  d'une  figuie  de  femme  repiésen- 
tant  la  France,  pour  nioustrer  le  regret  que  portoil 
ladite  proyince  sur  le  département  dudit  Seig*  Roy. 

«  Et  à  costé  droit  estoit  représenté  son  voyage, 
iceliiy  Roy  estant  accompagué  de  grande  muiUtude 
de  nimphes ,  audessus  desquelles  histoires  épient 
deux  tables  avec  telles  inscriptions ,  à  scavoir  a  la 
joue  deKtre  dudit  âoc,  estoient  escripts  ces  deux 
vers: 

Non  odio,  8ed  amore  tut  Ul  remoremur  euntem. 
Urfm«i»  liM  naves,  qu«s  NÛBpbia  Dumtna  matant. 

«  Signifiant  que  les  nimphes  de  France  eusseut 
volontiers  empesché  un  si  déplaisant  départ,  et 
que  pour  cet  effect  elles  brusloient  des  navires. 

a  A  Tautre  joùe  dudit  arc  estoient  aussi  inscripts 
deux  autres  vÎBrs  au  nom  desdites  nimphes  : 

Nympbs  nuoc,  nuper  ctassia  tua,  per  mare  nos  le 
Proaeqaiinur,  teqat*  arœmus,  cumitMquo  peridM. 

Il  y  avoit  encores  de^soubs  la  vonlte  un  autre 
grand  tableau  Xaict  de  platte  peinture  où  estoit 
représenté  Mars  sur  un  chariot  triomphal  avec  une 

telle  inscription  de  quatre  vers  latins  : 

0«iaîis  hyijerbotcns  colcbrans  posi  prœUa  pompas 
Mars  paier  iiiccndit  
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f  «  Aux  deux  coûtez  d'Iceluy  arc  y  avoit  à  rhascuii 
lin  grand  pied  d' estai!  de  cinq  pieds  huici  puuices 
de  hault ,  sur  six  pieds  et  demy  de  large ,  oom- 
priuses  les  sallies  et  corniches.  Sur  lequel  pied 
d'estail  y  avoit  de  grands  pillastres  canelés  ou 
striées  qui  avoient  deux  pieds  environ  de  largeur 
chacun  accompagné  de  leurs  l)ases  et  chapiteaux 
de  teilé  proportion  que  l'ordre  le  requerroit. 

«  A  l'endroit  des  susdits  grands  pieds  d'estail 
avoit  un  autre  grand  pied  d'estail  advencé  audevaul 
d'ieeux^  qui  éstoît  de  pareille  hauteur- et  largeur 
convenable  pour  poser  deux  grands  colosses  de 
figures  représentans  Tpne  la  France^  Tautre  la 
Pologne,  lesquelles  figures  tenoient  chacun  leur 
sceptre  eu  main  gauche ,  et  quant  à  leurs  mains 
dextres  se  les  présentoient  Tune  l'autre  pour 
inonstrer  une  alliance  et  confédération  dos  deux 
royaumes  et  provinces.  Icelics  figures  avoient  cha- 
cune de  neuf  à  dix  pieds  de  hault,  et  estoieut 
ornées  et  vestues  à  scavoir  celle  qui  représentoil 
la  France  ^  d'un  accoustremeut  de  manteau  royal 
semé  de  fleurs  de  lys  d'or  et  le  fonds  d'azur,  et  les 
revers  d'heriames,  estant  couromiée  de  laurier  et 
aifeublée  en  accoustrement  de  nymphes.  La  Pologne 
estant  aussi  vestuc  un  aœoustreiiicnl  royal,  scavoir 
est  d'un  grand  manteau  rouge  semé  d'aigles  d'ar- 
gent ,  avec  une  autre  couronne  de  laurier. 

«  El  pour  le  parachèvemeut  et  ornement  dudil 
arc  triomphal  y  avoit  audessus  des  pillaslres  oruez 
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et  couronnez  de  leurs  architraves,  frises  el  cor- 
niches, lesquelles  architraves,  frises  et  corniches 
estoient  enrichies  de  paindures  comme  il  appar- 
tenoit« 

«  Au  milieu  d'iceluy  arc,  frise  et  architrave,  y 
avoit  une  table  de  dix  pieds  de  long  sur  deux  pieds 
de  haut  laquelle  étoit  ornée  audessoubs  de  deux 
palmes  et  couronnes  de  laurier,  dans  laquelle 
estoient  escripts  les  vers  latins  qui  ensuivent*. 

«  Aux  angles  y  avoit  plusieurs  Victoires,  armes, 
trophées.  Audessoubs  Je  lad'  corniche  estoit  érigé 
un  sode  ou  attîque  dans  lequel  y  avoit  une  s^rande 
histou^e  de  neuf  pieds  de.  large  sui'  quatre  pieds 
un  poulce  de  hault  qui  estoit  faicte  de  bronze  de 
platte  peinture. 

«  Ëstoit  ladite  histoire  d'un  Mercure  tenant  son 
caducée,  de  laquelle  l'air  estoit  remply  de  plusieurs 
autres  peintures  ornées  de  ses  bordures  et  encaslre- 
mens  pour  son  ornement. 

«  Ledit  sode  estoit  couronné  d'une  corniche 
moyenne  audessus  de  laquelle  y  avoit  une  petite 
table  revestue  d  une  aultre  élévation  avec  son  fron- 
fispico  ou  (inipan  ,  qui  estoit  eiirichy  pour  amortis- 
sement d'iceluy  de  deux  trophées  et  de  deux 
estandarts  ou  guidons  à  Vantique,  Fun  de  France 
et  l'autre  de  Pologne.  A  chacun  des  costez  dudit 
'lîmpam  estoient  les  armoiries  de  France  el  de 

I.  La  eiiaïkM  Mumqae  4au  ta  rebtion  paicc  que  les  ver»  qtî  riHuncBCcal  par  ft* 
Mio:»  :  Par  fktêliê  tmr,  w  In>uvt-IM  pin»  lui:i. 
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Pologue  qui  servoienl  d'ornemens  et  eurichisse- 
luens  taut  d'un  cosié  quo  d'aulre. 

<n  Les  iiiscriplious  estoieut  telles,  scavoir  est  du 
costé  des  ivmoiries  de  France  estoit  escript  cette 

[iviiLe  inscription: 

Pietate  et  jiisliiia  r.:tr.  IX*  G^li. 
Ri^gis  Chnstianists. 
honori  et  felicitaii  perpetiue  heoricj 
PoIoniflB  Regià  opiimi  forli»#  P, 

a  Et  un  peu  plus  bas  : 

«  Du  costé  ou  estoient  les  armoiries  de  Pologne 

estoit  premièrement  ceste  inscription 

JOMA  DABO  PACBMQUtt  MEIS,  ET  FEODBRA  SANCTA 
SBAFABO ,  ATQUB  9U0S  OBNTl  TITTABOR  HONORES. 

«  Ët  plus  bas  estoit  continuée  ceste  inscription 
en  lettres  capitales  comme  la  précédente. 

A  PRISCIS  POLO.M.E  IMilNCIPIBCS  IN  ISTll. 
iLLlR.  OALMAT.  CROAT.  MIS.  BOHBM. 
8IG1IA  YICTRiaA  ILLATA. 

K  Plus  aux  deux  costez  d'iceluy  arc  y  avoit  deux 
eschaffaux  pour  recevoir  les  seigneurs  et  gentils 

hoiiiiiies,  ornez  de  lierre  et  de  laurier,  sur  lesquels 
estoient  deux  ouvertures  pour  le  passage  et  estoient 
les  tables  d^attente  à  Tendroit  du  sode  ou  podion  ou 

atUque  enrichies  d  histoires,  Tune  d'un  Louis  sorty 
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de  France  de  la  luaiboa  d'Aujuu  et  du  cusle  de  - 
la  France  une  Anne  de  France  mariée  au  Boy  de 
Polui^iic  ;  audessus  des  stilobates  estoieul  les  figurer 
dee  Ûeuyes  Seine  et  Vistulle* 

«  Dans  la  grande  table,  que  noqa  avons  cy  demi 
dict  avoir  esté  au  milieu  de  la  frise  et  architrave 
dttdit  arc,  estoient  escripts  ces  vers  latins  en  letties 
d'or  sur  champ  d'azur,  contenans  les  sîngularitez 
et  perfectioas  qin  sont  communes  aux  hommes  des 
deux  nations  France  et  Pologne. 

Par  pielatià  amor,  i>ar  et  concordia  murunu.. . 

A  l'Apport  Èkmdoyer. 

u  Ayant  ledit  seigneur  passé  led.  are  suivant  la 
grande  rue  S*.  Antouie  et  approchant  de  Tégiise 
S'  Gervais ,  trouva  à  Tendroit  de  la  fontaine  de 
1  apport  liauduyer  un  grand  vaisseau  qui  repré- 
sentoit  la  navire  Argo  eslevée  de  quatre  à  cinq 
toises  de  hault  sur  la  largeur  requise,  peinte  et 
historiée,  tout  au  pourtour  de  plus"  histoires  el 
figures  marines,  garnie  de  plusieurs  voilles  grands 
el  petits  tout  de  taffetas  avec  force  cordages  ainsi 
et  en  la  mesme  l'orme  qu'on  a  accoustumé  de  voir 
aux  navires  qui  sont  sur  la  mer  ;  et  estoit  lad.  na- 
vire dans  une  représentation  uu  ligure  de  int^r  avec 
grandes  vagues ,  undes,  et  bouillons  d'eau  dans  les-* 
quelles  estoient  plusieurs  sortes  de  poissons  marins 
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de  diversei  fanues  comme  Dauphins,  Chevaux  ma- 
rins, Balaines,  Cancres ,  et  autres  qui  jettoient 
eau  les  uns  par  la  gueule,  les  aullres  par  les  yeux. 
Dans  cette  navire  estoient  les  argonautes  repré- 
sentez par  excellens  musiciens  accoustrez  tons  à 
Tautique  de  divers  ornemens,  scavoir  est  à  la  grec- 
que,  persique.  et  autres  fagons  antiques,  et  estans 
tous  laai^és  ea  chore  ou  en  rond  clianloi(Mil  des 
odes  et  vers  tant  latins  que  françois,  accommodans 
leurs  voix  aux  jeux  de  Luths,  Espinettes ,  Regales 
et  aultres  instrumens  musicaux  les  plus  mélodieux 
qu^il  estoit  possible.  A  costé  de  la  navire  y  avoit  un 
jeune  homme  représentant  un  Triton  qui  lenoit 
en  sa  main  dextre  uu  gazon  eslevé,  semblant  cou- 
rir et  s'approcher  des  argonautes  et  demy'  dieux 
qui  estoient  dans  icelle  ausquels  il  teuoit  tels  pro- 
pos prononceant  à  claire  voix  ces  vers,  latins  et 
françois. 

TRITON. 

Sisiile  diid  geniU  lieroes  htc  slsUte  carsum   • 

«  Ces  vers  latins  sont  expliquez  par  les  quatre 
autres  françois  qui  ensuivent  : 

Arrestez  tiemy  dieux,  arrosiez  vostre  cuurse, 
Que  vos  vcrius  j'honnore  admssanles  à  l'Ourse. 
Qui  prornicT  cnlro  vous  prencl  ce  don  hospiUit 
11  prend  un  ce  gazoD  do  re^^uo  un  lioeur  i'atal. 

«  Disant-  que  le  gazon  qu'il  tenoit  en  sa  main 

signifioit  uu  nouveau  royauiue  H  couronne  pour 
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ceiuy  à  qui  il  ëeroii  preiuièreoient  piésenlé  ei 
donné.  Eupheme  Ton  des  demy  Dienx  qui  estoit 
dans  la  navire  et  qui  représentoit  le  Roy  de  ï*i)- 
iogne,  se  lève  le  premier  entre  tous  et  recevant  le 
gazon ,  comme  luy  estant  envoyé  des  Dienx ,  respond 
au  Triton  par  autaut  de  vers  latins  et  françois  que 
led.  Triton  ayoît  prononcé,  lesquels  ensuivent  : 

BUPUMB. 

Siâtimus  alque  aoiinis  fcitalia  manera  gleb» 
Accipinius  IflHis,  et  honor  erit  hanc  quoque  dooo 
Qualisciimquo  aefos  conleminredona  deorum. 

-  Nouâ  aneatgtift  tout  court  et  avec  aU^;resa6 
RecevDDa  le  gazon  de  divine  largesse. 
Pujsqa*ii  nous  vient  du  ciel  il  lo  faut  bien  priaer  : 
Quoy  que  donnent  les  dieui,  il  n'est  à  refuser. 

«  Les  vers  ou  odes  que  chantoient  les  demy 
Dieux ,  tant  de  la  voix  que  instrumens  musîcaiilx 

et  mélodieux  sont  tels ,  à  scavoir  les  lalius  : 

Horoos  sumu.^  ol  doùm 
Omnes  6eim  (iei  gcDus.»... 

«  L'explication  des  vers  latins  précède^  est 
contenue  dans  les  firan^oîa  qui  ensuivent,  qui 
forent  aussi  chantez  par  les  demy  Dieux  et  argo- 
nautes dans  la  navire  : 

Hcros  sommes  et  demy  dieux. 
Tous  (Mifaiis  et  neveux  des  dieux  ; 
Tous  (I One  prompt.»  course, 
Assurez  sur  noslre  l'alla.s,  ^ 
Singions  au  Pôle  à  tour  <le  bras 
Vers  le  nort  droit  à  l'Ourse 
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Au  pont  Nostre  Dame, 

» 

«  Au  premier  arc  du  pont  Nostre  Dame,  dédié 

à  riioiiuciir  de  la  Reine  mère  du  Roy  et  de  la  Hume 
de  France,  qui  estoit  faict  d'ordre  coriuthieu,  y 
avoit  aux  deux  co6tez  deux  grandes  colonnes,  des- 
quelles le  pied  d'estail  avoit  six  pieds  de  large, 
sur  huict  pieds  de  hault,  sans  en  ce  comprendre 
la  verge  de  la  colonne,  comprenant  la  base  et  le 
chapiieau;  et  Tamortissement  d'icelle  colonne,  avoit 
cinq  toises  de  haut,  deux  pieds  et  demy  sur  la 
grosseur  que  le  requeroit  led.  ordre,  c'est  a  scavoir 
que  ladite  colonne  pouvoit  tenir  trois  pieds  de 
diamètre  ou  environ. 

«  Les  deux  pieds  d  eslaii  d'icelle  en  leurs  deux 
faces  apparentes  revestns  de  devises  et  histoires 
comiiiuiies.  Quant  au  pourtour  d'icelles  colouues  il 
contenoit  deux  figures  ou  histoires  sur  toillci  de 
platte  peinture,  pour  couronnement  dMceluy,  et  y 
avoit  de  relief  une  Pallas,  ou  31inerve  à  1  antique, 
représentant  la  Reine  mère  du  Roy,  et  une  Juno 
pour  la  Reine  de  France,  vestue  icelle  Juno  d'ac- 
coustremeut  royal. 

«  Au  dessus  dudit  arc  y  avoit  une  grande  table 
de  huict  pieds  et  demy  de  large  sur  deux  pieds  et 
demy  de  hfiut,  servant  de  clef,  enrichie  d'une 
petite  architrave,  frize,  ou  corniche,  dans  laquelle 
estoient  escripts  ces  vers  latins  et  françois.  A  sca- 
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voir  pour  la  figure  de  Paiias  représentant  la  Reine 

mère  estoient  escripts  ces  trois  vers  latins  : 

Qua  Rogis  tcncram  «latem  œoderala  tueado  e&U.. 

«c  Ët  un  peu  plus  bas  estoient  pour  la  mesoie 
fipire  èsàripts  ces  quatre  vers  françois 

(.  esl  l'allas  du  cerveau  du  graud  Jupilef  née... 

«  El  pour  la  figure  de  Jimo  estoieni  escripls 
autant  de  vers  latins  et  françois  à  rfaonneur  de  la 

Reine  de  France,  scavoir  : 

Talis  ah  iuislruicis  h\uo  an'juslissima  terri?  . 
Ducta  Jovi  nostro,  àoboleiii  jKii  iiuia  lieorum  . 
Qui  paLrem  virlule,  et  avos  imiteotur  avorum. 

«  Et  suivoîent  après  quatre  autres  irançois  qui 
contenoient  le  sens  des  latins  comme  les  précédeas: 

*  Une  Juno  d'Auslriche  au  Jupiter  dé  France 
Doibt  heureuse  donner  une  race  des  dieux, 
Qui  srauroiit  imiter  en  prouesse  et  vaillance 
Leur  père  et  leâ  ayeux  de  leurs  nobles  ayeux. 

«  Au  dessoubs  d'iceiuy  arc  y  avoit  un  pied 
d^estatly  sur  lequel  estoient  posées  les  figures  de 

leurs  majestez,  et  au  dessus  des  colouues  esloieut 
figurées  les  armoiries  d'ioelles  dames  Reines  qui 
servoient  d'amortissement  et  accompaguçment .  Aux 
deux,  costés  d'iceiles  pilles  estoient  aussi  pour 
amortissement  deux  grandes  cornes  d'abondance 
remplies  de  fruits  pour  monstrer  que  jamais  ne 
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tut  que  la  France  n'ait  esté  abondante  en  toutes 
sortes  de  biens. 

«  Dans  ies  flancs  et  joues  dudit  arc,  du  costé  de 
la  Reine  mère,  estoit  mise  la  fable  de  Persée  et  Gor- 
gone et  de  Taultre  costé  la  iabie  d'Ârgus  et  de 
Mercure.  .  .  ^ 

«  A  la  face  de  chacim  pied  d\'stail  estoient  rais 
les  sûnboles  propres  à  chacune  desd"  Dames. 

«rSur  uiie  des  oorniches  dudit  arc  y  atoit  aussi 
une  Cerès  dans  un  tableau,  couroimée  d'un  diadème 
d^espicsy  contenanf  ces  deux  vers  latins  : 

Aima  Gères  tibi  sit  noeler  de  rare  corona* 
Spioea  que  flivoa  hic  pendeat  anle  Polooos. 

«  Quant  au  plaiond,  continuant  et  passant  liepuiti 
le  premier  arc  jusques  au  second,  il  estôit  faict 
avec  parti liuuï^  de  lierre  dressé  en  platte  forme  par 
parquets  et  entrelas  de-  mesures,  |iarmy  lesquels 
estoient  armoiries  avec  chiffres  du  Roy,  et  du  Roy 
de  Pologne  et  devises  de  divers  ornemeus.  Les 
costez  èstoient  yestus  de  grande  magnificence  et 
décoration  estaus  entre  les  maisons  forces  enxichis- 
semens  de  trophées  à  demy  relief  de  quatre  à  cinq 
pieds  de  hault ,  dis  ei  .sitiees  eu  quatre  sortes  dorez 
et  aiigentez  et  renfondrez  de  couleurs  diversifiées 
selon  que  l'ordre  et  nianière  le  requeroient.  » 


Second  arc  du  pont  Na$lre  Dame  à  l  honneur  de 

Paris* 

«  Le  second  arc  du  Pont  Nostre  Dame  fust  basty 
et  desdîé  à  T  honneur  de  la  ville  de  Paris,  auquel 
y  avoit  deux  piramides  ou  obélisques  ès  deux  costez 
reoyipiisdeluerogiyphiqueg  comprenansetsignifiaDs 
les.  singularilez  el  perfections  de  ceste  grande, 
noble  el  principale  cité  royaume  de  France, 
avec  plusieurs  inscriptions  à  la  louange  d'icelle 
ville. 

€  Au  milieu  dudit  arc  fut  représentée  une  Lutèce 
^de  relirf  représentant  la  Religion,  revestûe  d^un 
manteau  à  Tantique,  au  devant  de  laquelle  estoit  un 
antel  de  trois  pieds  de  haulteur  en  forme  ronde 
orné  de  festons  et  de  testes  de  muuluu,  comme 
-    anciennem»!  on  aToil  de  coustume  les  faire.  Sur 
lequel  autel  y  avoit  un  feu  ardent,  représentant 
Taffiection  et  zèle  que  kdtle  ville  a  emm  la  Beli- 
.  gion  et  pieté  d^icelle  tant  envers  Dieu  que  le  Roy. 
Lad.  figure  teuoit  en  ses  mains^esievées  une  cou- 
ronne royalle  et  au  dessoubs  estoft  une  petite  table 
qui  contenuit  ces  vers  latins  : 

Slal  Gallique  tenet  diadema  iutdlia  re^oi...  ' 

«  Chacun  desdits  obélisques  avoit  pour  ses  pro* 

portions  cinq  pieds  et  deniy  sur  huict  pieds  de 
hault,  et  depuis  le  dessus  du  pied  d'estail  jusques 
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à  la  cime  de  Tobélisque  cinq  toises  de  hauteur  avec 
la  dimmution  tendant  tousgours  en  poinete  selon  sa 
iorme  naturelle, 
c  L'entrée  dud.  arc  aToit  de  largeur  unze  pieds 

sur  dix  buict  pieds  de  hault  depuis  le  rez  de  chaus- 
sée jusques  à  la  hauteur  de  la  clef  et  avoit  d'ei^oi»- 
senr  six  pieds ,  et  le  tout  de  la  largeur  aToît  quatre 
tfiises  moins  deux  pieds  et  demy ,  et  tenoit  ledit  arc 
de  Tordre  lonicque,  et  estoit  revestu  d'un  grand 
frontispice.  Et  au  milieu  dudit  arc  y  avoit  uu  graud 
carré  de  neuf  pieds  huict  poulces,  sur  quatre  pieds 
(le  haut,  dans  lequel  estoit  une  table  de  cinq  pieds 
dix  poulces  de  hault  dans  laquelle  estoient  escripts 
ces  vers  i^recs  et  latins  qui  ensuivent  à  -la  louange 
de  lad.  ville,  compreiiaiis  les  smgularitez  et  choses 
singulières  et  vertueuses  qui  se  trouvent  en  Joëlle 
el  estoieut  es>cripts  en  lettres  d'or  sur  champ  d'azur 
en  lettre  capitales  faictes  à  Tantique,  ainsi  qu'il 
ensuit: 

Salve  urbs  magna,  pareud  niuiaruna,  magna  virorjui, 
QiMB  regai  captH... 

«  Pour  raccompagnement  dud.  arc  y  avoit  deux 
masques  de  iemme  ez  deux  coslez,  et  pom*  Tamor- 
tissement  du  carré,  corniches,  frises  et  archi** 
traves  estoient  mises  el  apposées  les  Armoiries  pen- 
dautes  à  deux  faces  du  Roy  deFrance  et  de  Pologne, 
niy  parties  celles  de  Polosçne  avec  celles  do  France. 
Daus  les^flaucs  dud^  a.rQ  y  avoU^^ussi  des  histoires 


Mêles  à  plaUe  peÀuture  povur  earicbi^meiu  sca- 
Toir  est  à  Pune  des  joues  ou  .flânes  dad.  m  et 

ouverture  d'iceluy  estoit  un  tableau  represeutaut 
mie  Ganiopée  pont  signifier  resloille  aouiefie  qui 
apparut  envirou  ce  temps.  Et  pour  inscripliua  e»- 
tmenl  apposez  quatre  veis,  à  scavoir  deox  lalius  et 

deux  autres  grecs  qui  ensuivent  : 

Régna  novus  nuHo  feralis  crine  comète» 
In  mcliuâ  mutai  sepiem  subjecta  Trioni. 

«  Dans  Tautre  joûe  et  flanc  dud.  arc  estoieut 
escripts  einq  rers  latins,  au  dessous  les  armoiries 

de  France  taictes  d  ur  sur  le  iond  d'azur,  elpar- 
toient  lesd.  vers  Je  honheurdes  trois  |rères»scavoir 
est  du  Uuy  de  France,  Charles  ix%  d'Henry  Roy 
^de  Pologne,  et  de  Mon<^  le  due  d' AlençoHi  à  la  sorte 
<gai  ensuit: 

Très  tria  coiicorili  parliû  ioodere  régna 
Fratres  

* 

«  Au  sommet  dudit  arc  estoit  une  petite  table 
dans  une  corniche  où  estoit  escripte  cette  petite 

iuscriplioa  ;  ^ 

Ptetftti  et  ConfltantUs. 

iideï  civium. 

(L'ordre  du  cortège  est  décrit  très  au  long  et 
termine  cette  relation  de  l'entrée  du  duc  d\4sjou.  ) 
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Catherine  de  Médicis  envoie  son  portrait  mtœ  nonnes 
murées  de  FLorencej  en  1588,  alor^que  Charles 
dë  Cùw^  èt  tHerrê  Du  Hcmtier  âoienl  Ut  peintres 

« 

en  titre  d  office^ 

Calheiine  de  Médicis  avait  rapporté  en  France 
tin  doux  et  pieux  souvenir  des  amiées  de  son  eu- 
fiince  passées  dans  le  sévère  couveni  des  nonnes 
mnrées ,  ti  muna^lerio  délie  murale.  Jamais  elle 
n'oublia  les  saintes  recluses,  s^  anciennes  com- 
pagnes ,  toujours  elle  sollicite  leurs  prières  pour 
elle,  son  mail  et  ses  eni'auts,  s'enquiert  de  leurs 
besoins,  et  du  haut  de  sa  grandeur  leur  adresse  des 
lettres  gracieuses,  des  ofires  de  service  et  de 
ridies  dcMis.  En  i  583,  elle  voulait  que  sa  statue 
en  maibie  lût  érigée  au  milieu  de  leur  église,  espé- 
rant disait-elle,  que  malgré  son  grand  âge,  sa 
représentation  fidèle  serait  reconnue  s'il  restait  au 
couvent  quelque  nonne  de  son  jeune  temps.  Pour 
élever  ce  somptueux  monument  de  sa  gratitude , 
elle  envoyait  l'argent  nécessaire  et  un  portrait  d'elle 
peint  à  Paris,  tT après  le  vif^  pour  que  sa  statue  fût 
plus  ressemblante.  Ce  crayon,  de  qui  était-il  ?  Plus 
(ard,  en  i  588,  abandonnant  ie  projet,  trop  malaisé^ 
'  d'une  statue ,  elle  se  contente  de  faire  placer  dans 
Téglise  un  portrait  peint  à  l'huile  qu'elle  expé- 
die de  Paris.  De  qui  pouvait  être  celte  peinture  ? 
Klait-cc  liii  polirait  de  Charles  de  Court  qui,  de 
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1582  à  1610^  a  occupé  Temploi  de  peintre  entiire 
d'oflice,  ou,  et  c'est  plus  probable,  uue  œuvre  de 
Pierre  Du  Monstier,  qui  occupait  la  même  charge  et 
appaiteoait  en  même  temps  au  roi  et  à  la  reine? 
Dans  les  deux  cas,  il  serait  curienx  d'étudier  ce 

portrait;  mais,  si  d'un  côté,  la  reine  ne  parle  pas 
du  peintre  dans  sa  correspondance  aveo  Tabbesse, 
de  Tautre,  le  couvent  ayant  été  supiprimé  et  ses 
bfttinientâ  transformés  en  prison  d'État,  il  faudrait 
faire  une  recherche  dans  les  catalogues  de  la  col- 
lecliou  de  portraits  exposer  aux  Uflizi ,  pour  savuu 
si  Tun  des  portraits  de  Catherine  de  Médicis  a 
cette  provenance.  Je  n'ai  pu  jusqu'à  présent  me 
procurer  ce  renseignèmeut.  Toutefois,  j'ai  cru  qu'il 
importait  que  des  faits  de  ce  genre,  exposés  à  se 
perdre  dans  Thistoiie  générale^,  vinssent  se  grou- 
per dans  le  faisceau  que  je  m'efforce  de  former. 

<(  Rev^  Madré  in  Cliristp.  Il  rare  et  continovo  zelo 
u  al  i^ervitio  di  Dio  con  la  honesta  et  integrità  di 

1.  N.  AllM  df  lUuioMf,  MlnlRife  4e  Fnsse  I  Rom,  a  tnmxé  ttt  IcurtR  êê  k 

n\m  4t  fwutt.  I  Pl«<puce.  dans  les  «rdiiTes  de  !i«s  cooTeuls  HppflHfa  (AffclM 

lit»»  ronvpn  i  sn;tnrp'isi.  >o  81,  Filza  100,  m  2  Inieruo).  Elle*  form^nl  une  }h^<ç  <«a< 
ce  litre:  LeiUre  délia  Begma  Caienna  di  Frsjicia,  s'a!a  cJucalçi,  dA  piccola,  sei 
nostro  mOMêUro,  e  »ot{ra  f/ran  beucfaUricCy  tcrUU  ailt^Madesi».  Cette  conespo»* 

danea m  tMnmtu dcrhe  farlesiecrttiliftdt  ta  wlne,  exceiiiè  wt  toHM  di. 
«I  jttiUei  IMS^  k  Itqidle  elle  a  t^M  de  n  nttln  na  peaMertyiiBi  (  fiir  plat  Ma). 

N.  de  Rfomont  en  a  pnblK  sf x  à  ta  Ou  de  ton  HUtoire  d»  ta  jfmtue  4c  Oukertu  4e 
Mèdici»  (liie  J«;;<' 1 1  Cif^^rinn's  (I*»'  >fHid.  Brrllii,  ln-12.  :  an  de  rc^  ootrage*  • 
eMelienift,  eoouue  le«  mU  errirel'aateur  da  la  Vie  d'Andrew  delSario  ei  <ie  im  d'au- 
irft  INftax,  diiwleiqaelt  fe  rcncantreul  QQeciMiQ^iKsanctf  apitrofondie  de  la  peiU'qBe, 
eoaiiiliqada  dea  lattis  iialleai»  aa  fotidUiliigaè  dca  aruet  vaa  tcadaace Aramcate 
se  trahit  ici  par  la  dédicace  à  l'une  de  tios  plos  cbanaaiiies  romitatriotes ,  Fnnçftise- 
Marie-fiiiaritiio  ReepifUaai.  dadiesse  de  Zagaralo,  a«o  Roairèn  Ckmpiay  de 
(«adore. 
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«  Tita  che  sino  dalla  mia  tenera  età  io  ho  veduto 
«  et  inteso  regnare  nel  vostro  Munistero ,  dove 
«  forse  anchor  vive  qualcuna  di  quelle  che  mi  vi 
c  veddono  gîovînetta ,  Mi  haano  indoUa  a  mostra- 

«  vimi  giala  verso  il  vo^lro  Convento  delle  conti- 
«  aove  et  dévote  orationi  die  voi  havete  faite  et 
«  fale  per  il  Re  niio  Signore  et  per  me,  et  a  darvi 
«  occasioue  di  perseverare  iu  quelle  per  ravvenire 
«  col  donarvi  per  sei  mila  scudi  di  beui  stabili 
«  neilo  statu  del  inio  Cugiuo  il  Grau  Duca  di  los- 
«  cana*  —  Da  Mesieres  alli  seidi  Luglio  1583.  » 
{puis  de  sa  main  :  )  a  R***  Madré  questi  pochi  versi 
«  de  mia  mano  sténo  per  acertarvi  più  de  la  mia 
«  bouona  volonta  verso  del  vostro  Munistero  et  del 
«  dèsiderio  che  io  ho  che  voi  continoviate  de  pre- 
«  gare  idio  per  el  Re  mi  Signore  (Henri  II)  et  hi 
«  Re  mia  tiliouli  (François  11  et  Charles  IX),  et  per 
«  questo  che  vive  (  Henri  UI  ) ,  et  per  me  et  perchio 
»  posa  vedere  avanti  morire  questo  raguo  ritoruato 
(f  per  rhonor  de  deo  et  toute  laltre  cose  corne  io 

«  Io  trovai  quando  ci  venui ,  con  darmene  ocasione 
«  mediante  la  eiemosina  che  io  inteudo  di  farvi 
«  per  farvi  piacere. 

«  Caterine.  m 

Alla      in  Cristo  Madré , 
TAbbades^a  del  Munasterio  delle  Mur^te 

a  Fiorenza. 

<i  Mes  dames,  je  vous  envoie  présentement  le 

«  coulract  de  Tachapt  et  acquisition  que  j'ay  faic|e 


«  deâs"  Del  Bemic,  despossessieuâ  ^  héritaiges^que 
«  je  TOUS  escrivis  ramiée  passée  que  je  tous  vonlloîs 
«  donner,  avecque  mes  lettres  patantes  contenant 
«  le  don  et  déhassemeiil  que  je  fais  à  toujours  à 
a  vostre  Couvent  des  dites  terres.  Je  vu  us  prie  aexéer 
€  en  cella  mon  zeUe  et  piéié  et  reoepToir  la  dite 
«  doiiaticMi  mm  charges  et  conditions  qui  y  sont 
«  conteuueây  les  quelles  je  désire  que  vous  exécutiez 

'  «  en  mémoire  de  moy  ei  de  l'amitié  et  bonne 
«  volunté  que  je  vous  porte.  Oultre  cella  J  ay  faict 
c  remectre,  eo^la  banque  du  s' Martelly^ia  soamie 
«  de  mil  escuz  d'or  d'Italie,  des  quelz  j'enlendz 
«  qu'il  en  soit  emploié  par  vous  cinq  cent  escuz  eu 
«  achapt  de  bestial  pour  garnir  les  dites  Mestairies 
«  et  le  surplus  au  paiement  d'une  statue  de  marbre 

.  «  qui  me  représantera,  la  quelle  sera  mise  en  Tostoe 
«  église  suyvant  le  pourtraict  que  j'en  envoie  à 
«  Mon  Cousin,  .  Monsieur  le  Grand  due  de  Toscane, 
«  au  quel  j'escrips  pour  le  prier  de  voulloir  deschar- 
«  ger  les- susdites  possessions,  que  je  vous  dounie, 
de  toutes  charges  et  gravesses  tant  ordinaires 
«  que  extraordinaires.  El  inesmes  de  tout  ce  (jue 
«  pourroit  monter  la  Gabelle  de  Tachapt  d^icelles, 
«  tant  pt)ur  le  regard  du  vendeur  que  de  Tachep- 
«  teur.  Chose  que  je  m^asseure  qu'il  fera  bien  vo- 
«  lunliers^pour  l'amour  de  moy,  à  qui  il  a  desia 
«  par  ses  lettres  donné  espérance  de  vous  gratisûer 
«  en  cella.  Je  suis  bien  marrie  qu^il  ne  s^est  pas 
«  présenté  meilleure  occasion  de  vous  faire  par- 
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c(  roistre  Tamitié  et  grande  affdction  que  jé  vous 
«  porte  à  toutes  et  le  désir  que  j^ay  d'estm  cûDti- 
tf  ûuée  en  vos  bonnes,  saintes  et  dévotes  prièi  es  ès  . 

quelles  je  tous  recommaiide  i  tousjours  la  bonne 
•w  santé  et  prospérité  du  Roy,  Monsieur  mon  Fils, 
«  de  la  Royne  Madame  ma  fille  et  de  moy,  priant 
«  Dieu      Damée  toi»  avoir  en  f»     garde.  — 
«  Bsoipt,  à  Paris )  le  xiuj°  jour  d'Aoust  158'».  ' 

» 

«  Caterine.  » 

-   Mes  Dames  les  Abbessç  et  RelUgieuses  des 

lunuurées  de  la  "ville  de  Florence. 

'  Le  grand-duc  Francesco  de'  Medici  lui  répondit  , 
ie  10  octobre  suivant,  en  termes  favorables  au  sujet 
de  ralfrancàisseroent  des  charges  qui  grerrient  les 
biens  donnés  au  couvent  et  de  la  manière  qui  suit 
à  l'égard  du  projet  de  monument  :  u  Et  drca  La 
«statua  di  Manau,  che  rappresenti  ri^^Hij^ie  dî 
«  y.  Maestà  per  collocarsi  uella  Cbiesa  délie  sud* 
u  dette  Religîose;  mandi  la  Maestà  Yostra  a  sua 
ir  posta  il  disegno  et  modello  di  queilo,  che  la  desi- 
ti  deri  et'il  Rîtratto  del  suo  volto  per  eflBgiare  la  ' 
a  Statua  più  somigliante  ,  che  sia  possibiie,  che  io 
ti  eleggerè  il  più  suiBtiente  scultore,  che  ci  sia,  et 
u  prociirero.  che  tutto  si  faccia  conforme  all'or- 
«  dine  di  Lei  et  in  quella  più  eccellente  maniera , 
tt  che  si  pofrè,  el  pn6  bene  vedere.  che  io  mi 
ce  reputi  a  |<lona  commune  o^ui  liuuoie  et  mémo- 
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«(  ria,  ciie  délia  Maestà  Y.  cou  spieudore  apparisca 
«  in  quai  si  Yoglia  luogo.  —  n 

La  reiue  écrit  aux  religieuses  trois  aiiuées  plus 
tard  et  leur  envoie  une  lettre  prefifiaate  pour  son 
cousin  le  grand-duc  Ferdinand  I",  afin  qa'il  afliim- 
chiâiie,  couime  Tavait  fait  son  prédécesseur^  les 
terres  dont  elle  leur  a  fait  don ,  des  gabelles,  liroits 
et  charges  qui  les  grèvent.  £lle  continue  aintt  :  »  le 
«r  donneray  ordre  à  faire  envoier  à  Toatre  Couvant, 

ff  ainsy  que  je  la  vous  ay  promise,  non  ma  statue 
«  de  marl^rci  pour  ce  que  cela  est  trop  makizé^ 
«  mais  un  portraict  au  vif  de  may  très  bien  fiûct. 
«  Lequel  sera  mis  et  aposé  daus  peu  de  temps  eu 
cr  vostre  Eglise^  vous  recommandant  ea  vos  prières 
«  la  santé  du  Roy  monsieur  mon  âls  et  de  la  iiutJie 
«  ma  fille.  Et  qu'il  plaise  à  Dieu  leur  donner  des 
«  enffans,  au  liieii  de  cest  estât  et  de  toute  ia  xpient 
a  (chrétienté).  Je  prie  Dieu,  Mesdames  lesahbesse 
cr  et  reh'gîeuses,  vous  avoir  en  sa  sainte  et  digne 
«garde.  Escript,  à  Paris ,  le  iir  jour  de  Jau- 
«  vier  i  588.  » 

«  GATEflINE 
(r  DE  LaUBESPINE. 

u  Mes  dames  les  abesses  et  relHuleuses  des  Eu- 
«  murâtes  de  Florence.  » 
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Pierre  Du  Morutier  esê  porté  sur  i'élal  des  o/fiaers 
domestiqties  du  Roy  de  l'année  1S83« 

.  rai  Irouré,  dans  les  parchemins  retirés  des  gar- 

gousses  de  nos  arsenaux,  une  plus  anoil?nne  mention 
de  TexceUent  peintre  Pierre  DaMonsiier  que  celle 
indiquée  page  232,  plus  ancienne  de  deux  années. 
Là  c'était  un  estât  des  oiUciers  domestiques  de  la 
Royne,  ici  c'est  un  estât  des  officiers  domestiques 
du  Hoy,  pour  Tannée  1583-84.  Au  chapitre  des 
painelree^  on  lit  :  A  Pierre  Ikunemiierf  am$ipaiwy 
ire ,  la  somme  de  cent  escns  sol ,  dont  il  n'en  est  icy 
payé  d'dkuUmt  qu  ii  en  est  assigné  ailleurs ,  pour  ee^ 
cyj  néemL 

Je  renvoie  a  1  additioa  qui  sera  faite  page  836  à 
Tarticl»  de  Benjamin  Foulon  pour  Tindication  de 

quelques  beaux  crayons  de  Pierre  Du  Moustier,  qui 
signait  4Ûnsi  7 

Cette  signature  et  celle  de  son  fils,  que  je  donno 
plus  loin,  mettdnt  hors  de  contestation  la  manière 
d'écrire  et  de  prononcer  le  nom  de  ces  artistes. 
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Pierrè  Gawrdel  figure  tur  l'état  des  offieien 

domestiques  du  roy  de  l'année  1 5&3. 

L'état  des  officiers  domestiques  de  la  Royne  que 
j'ai  cité  page  239,  est  de  Taimée  i  585,  eu  yoici 
un  plus  récent  de  deux  ans  qui  meniioimé  égalé> 
ment  Pierre  Gourde)  :  «  Estât  des  officiers  domes- 
«  tiques  du  Roy  1 589-84.  Painetm.  A  Pierre  Gour- 
«  del,  paiûctre,  la  somme  de  six  vingt  six  escus, 
«vingt  sols  tournois,  à  luy  ordonnée  par  ledict 
«  estât,  cy  devant  rendu,  pour  ses  gaiges  par  luy 
«  desservis  durant  Tannée  de  ce  présent  compte, 
a  de  laquelle  somme  ne  luy  a  esté  payé  aucune 
«  chose  pai'  ce  dict  présent  trésorier  et  comptable, 
«  à  faulte  de  fons  et  assignation  et  aiissy  qae  h 
«  receple  de  ce  présent  compte  ne  la  peult  porter, 
«pour  cecy  néant^i»  (Parchemins  retirés  des 
gargousses.) 
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m 

Cosnie  Du  Monstier  porté  sur  i  étal  dei  officiers 
domMiques  du  Bai  de  Vomie,  i  583^ 

Parmi  les  paicheimiis  retirés  des  gargoussas  de 

nos  arsenaux  se  trouve  un  fragment  de  1  état  des 
officiers  domestiques  du  Roy  pour  Taimée  1 5SS-84 
qui  mentionne  Cosme  Du  Monstier  et  reporte  son 
eiûstence  authentique  à  deux  années  plus  haut  que 
je  ne  Payais  pu  constater  :  «  PainctreSj  à  Cosme  Du 
«  Monstier,  aussi  paiiicire,  la  bomme  de  cent  escus 
<  sol,  dont  il  n'en  est  içy  payé  à  cause  qu'il  en  est 
«  assigaé  ailleurs,  pour  ce  cy,  néant.  » 

Je  donnerai  plus  loin  un  aperçu  de  la  généalogie 
de  cette  grande  famille  des  Du  Monstier.  Voyez 
raddition  à  la  page  255. 
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Befgamin  Foulhn^  fils  de  Pierre  FauUon.  peintre 

d'Anvers  et  neveu  de  François  Clouet, 


rayais  dit  :  «  Beujaniin  Foullon  est  très-proha- 
blemeut  le  ueveu  de  Clouet  et  certaiuemeut  un  de 
ses  boiis  élèves.»  Je  Tiens  confirmer  ces  pré- 

Il  existe  aux  Archives  de  TEmpire  une  çollec* 

tion  de  rôles  des  Aquits  sur  le  trésorier  de  Fépar- 
gne*  Ce  sont  des  mandements  de  paiement  signés 
par  le  roi  et  qui  servai^t  à  ses  gens  de  finance  de 
pièces  justiGcatives  pour  les  dépenses  secrètes  et 
extraordinaires^.  Si  nous  avions  la  suite  complète 
de  ces  documenlS;  nous  apprendrions  bien  des 

» 

choses,  mais  ces  ordonnances  écrites  sur  feuilles 

de  papier  détachées  étaient  moins  biea  défendues 
contre  la  destruction  que  les  registres  des  compter 


1.  le  prépare  h  poblicaUoo  de  celte  rollcrtinfi.  dnnf  l'inlérèt  louche  i  toi^  les 
pdate  de  l'Uftoire  de  ces  dix  «uuées»  1S30-40.  Voici  comment  eef  pièces  se  rtpsr- 
ilssenu 

CtHê»  wmftèJ,  9W.  Vnifilain  êt  IM  fetilleis     Miilcai  la  cofte  em 

centaine  de  HAles  des  Miées  1539  et  1S33. 
Uie  Uaiw  de  Rôlei(  nomérotés  de  I  à  5t  poi»  les  nuées  1530  et  f 

—  —       —      deA3àii9       —  iSSfeliSSS 

Cwito*  MfTf  té  y.  901. 

Um  IIUM  4e  MItt  ■■■éroMi  de  II  147  powrsaatotssr. 

—  -      —     4e  II»  h  m    ^  issi. 

Carlo»  mnrqné  J.  96f . 

Une  litsie  de  Battes  uumét&iés  de  i  à  37.  do  k  amu  aa  38  décenbre  tsst. 

—  —        —      de  38  à  74 ,  sans  date.  * 

-  -      -  tfei8kM,deMllmnf888. 

-  -       ->  ielMàlts.d'atrtlIdéeeiÉlniiSl. 

-  ^       .  demiMI,f8M4Me. 


% 
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recopiés  sur  parcheaiiu  et  forleineul  relies;  or,  de 
ceux-ci  nous  n'avons  qu'un  petit  nombre  de  vohi- 
mes,  la  plupart  lacérés,  et  de  celles-là,  qui  devaieul 
être  innombrables,  nous  n^en  aurions  pas  conservé 
une  seule,  sans  je  ne  sais  quel  procès  en  revendi- 
cation, devenu  le  protecteur  de  G75  rôles  des  an- 
nées 4530  à  1538.  Taudis  qu'on  laissait  détruire  ce 
qui  n'avait  qu  un  iulérèt  historique,  on  préservait 
ce  qui  pouvait  être  un  titre  productif. 

Ces  675  rôles  des  acquits  sont  signés  de  la  grande 
et  franche  signature  de  François  I*'.  Il  y  a  beaucoup 
d'enfantillage,  sans  doute,  dans  le  goût  des  auto- 
graphes; mais  est-il  possible  de  traiter  de  la  même 
manière  une  chiffon  de  papier,  noirci  par  quelque 
comptable  inconuji,  et  les  feuillets  maniés,  les  arti- 
cles de  dépenses  revus,  les  documents  signés  par 
le  grand  roi?  Pour  ma  pari,  j'ai  lu  ces  pièces  do 
comptabilité  avec  une  attention  mêlée  de  respect. 
J'en  citerai  cet  article  ^  : 


I.  Archive*  de  l'Empire.  J.  9(il,  iio  i69.  On  lit  aa  dos  celle  noie  de  la  main  du 
aéMiiir  i  BÊiite  tlgi^è  ê»  I»  mthk  4s  Jby  è  IMt  U  xviu«  joar  U  ièemàf 
mafiq*. 

M.  E.  de  FréfUle  n'a  pas  connu  ce  document,  qui  Ra^nc  en  importanrp  par  la 
signature  du  mi  ;  mais  it  paratlrait  <]()'il  aiir^ii  lu  los  leiircs  de  uaiuralisaiioii  elks- 
mèioes  :  Je  n'ai  pu  retrouver,  ilii-il  dans  l'article  que  j'ai  déjà  cilé.  copie  de  celte 
pièce  danêUes'rei/ulres  dë  Triêor deêfikarie»,  Moi»  tlUë  cirtàhtmea  itiêtètie 

Vue  f  i-  in  ilin  iViw\)  date  aussi  précise,  aussi  aullicniiqae ,  je  me  fis  donner  la 
tnhïc  du  Trfsor  des  Chartes,  dans  larinf!!?  I»"*  r('r!)*»rrh.>s  snnt  Mngalièremt'nt  facili- 
lêes  par  la  iranscriiiiion  en  prQs  rarar if  res  des  noms  propres,  transcription  peu  régu- 
lière, il  est  vrai,  puisque  les  leilris  deaaiuralisaUondeBeiveDitoCeîUnisoAlliiteriMA 
500S  le  Bon 4e  Mwnd  C^maii  qoinwi  mr  ta  tolt.sl  Tw  B*tfTèi«  ink  iim  prts, 
si  rua  M  cftiwi  ftf  les  fMlwreliMitiltItas.  Tous  les  acies  des  années  1537  i  41  sont 
rtrolf  d30S  le  931*  Kgl*tie,ei  ta  table  es  ioiuie  l'aoaljae.  Ainsi  UutorisMloa  il'bé- 
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Roolies  dUlucuncs  expédidons  commandées  par  k  Roy. 


«  Lettres  de  naturalilé  et  congé  de  lester  à  Pierre 
FoulloiK  painctre  de  monseigneur  de  Boysy,  natif 
d'Envers,  sans  payer  aucune  finance,  à  la  charge 
de  se  marier  en  France.  » 


Ainsi  cIduc,  en  1 538,  un  peintre  d'Anvers,  du 
nom  de  Pierre  Foullon,  était  an  service  d^unamsH 
leur  des  arts,  de  M.  de  Boisy,  Claude  Gouffier, 
héritier  des  goâts  distingués  de  ses  pères;  il  oble- 


riier  arcordée  it  h  raiiç*)is  Clouci  esi  earegistrcc  dc'ceile  manière  :  N©  336.  D#wb» 
facium  FramciiCê  Cl<mei  quonatdam  bomnm  Régi  ccnfliCëtamÊ*  M  dMMe  fÊê  ks 
lellm  4e  utunliMik»  aceonlicf  k  Plant  FouHoa  n'emat  éié  nalysèet  »  lenr  umt, 
dki.«lifittt  été  portées  dans  le  regis^tre  correspondant  à  lear  date.  Tontefoi^,  jbi 

vonla  poDsscr  lit  rcrlierclie  à  font!,  j'ai  demandé  le  registre  n»  254  .  j'ai  rlierrbe  à  la 
date  da  18  dec^ubrc,  e(  je  u'ai  rien  troavé;  dan&  toute  l'auuee  wiis  plus  de 
Sttecès;  dans  le  volome  loiu  entier  eofln,  avec  la  mène  amuàmot  H  le  mèM  ttii^ 
pataivML  éwe  pomlr  «flmer  qM  les  leitiw  4e  wier^^ 
PeeUon  u*ouc  |ias  élè  UeMcriies  iam  le  «iiiiBM  qui  rompreod  les  annitf 
tri4i,ot  jp  tlooif  fori  tjoelc  relard,  npfwrlé  parfois  dans  \f"^  mn'^rriptions,  aiitlépîssf 
teiu  limite.  Tontefois,  pais%Be Jl.  E.  Frévillc  l'a  lue,  t'est  une  recUercbe  a  conii- 
uucr.  « 
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naît  des  lettres  de  ualuralisatiou .  en  conlracfaot 

robligaliun  de  s»*  inarior  on  Fiaitt  e  ;  c  t'.st  dlw  assiv. 
que  son  talent  était  de  niveau  avec  le  rang  de  ses 
protecteurs,  et  qwe  désormais  îl  devenait  Français. 

s'arrêtent  nos  ren^iei^uements ,  et  1  obscurité 
vient  planer  de  nouveau  sur  le  nom  de  Foullon  et  sur 
cette  famille  d'artistes  encore  quelque  peu  flamands. 
Puis  elle  se  dissipe,  mais  il  ne  s'agit  plus  de  Pierre. 
Nous  rencontrons  uu  Benjaniiu  Foullon  qui  se 
trouve  à  la  fois  le  neveu  et  le  successeur  de  Fran- 
çois Clouet  dans  sa  place  de  peintre  ordinaire  du 
Roy: 

Etal  des  officiers  domesliqun  du  lioy  pour  l  amur 

i  â83  el  1  58/k 

«  A  Benjamin  Fouiion,  nepveu  de  feu  M'.  (Le 
nom  de  baptême  est  laissé  en  blanc  )}amet,  aussi 
painctre  desdictes  majestés,  la  somme  de  six  vingt 
treize  escus,  vingt  sols  tournois,  à  luy  ordonnée 
par  ledict  estai,  cy-devant  rendu,  pour  ses  gaiges 
par  luy  desserviz  durant  Tannée  de  ce  présent 
compte,  (le  laquelle  somme  payement  lui  a  esté 
faict  comptant  par  ledict  présent  trésorier  et  rece- 
vew  fçénéral .  comme  d'icelluy  appert  par  quatre 
quictances  passées  par  devant  liolaires  ou  Chastel- 
let  de  Paris^  en  datte  des  dix-neufvième  jour  d'avril, 
neui  viesme  jour  de  juillet,  douzième  jour  d'octobre 
mil  cinq  cens  quatre  vtngtz  trois  et  septiesme  jour 


I 
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de  janvier  mil  cinq...i  (  en  cet  endroit  le  parche- 
min est  coupé  "s*. 

Y  a*t-il  eu  de  i  550  à  1583  un  peintre  oïdinaire 
du  roi  appelé  Jamel  ?  Non .  François  Clouet ,  dit 
Jainet,  n'occupait-ii  pas  brillamment  ce  poste  pen- 
dant celte  période  de  temps,  et  ne  cessa-t-il  pas  de 
vivre  vers  cette  époque  ?  Oui«  11  n'y  a  donc  pas  de 
doujte  possible  dans  la  lecture  de  ce  nom,  d'autant 
plus  qu'où  a  vu  dans  uu  rôle  des  acquicts,  signé  par 
.  le  roi  ^,  Jean  ou  Jehannet  Glouet  figurer  ainsi  Jamet 
Clouet,  qu'où  lit  forcément  Jainet  Clouet  Me  re* 
grette  donc  le  respect  excessif  pour  la  lettre  des 
documents  qui  m'a  fait  hésiter,  faute  d'un  nom  de 
baptême  et  d'uu  point  sur  Ti,  à  reconnaître  tout 
d'abord  cette  filiation  et  cette  parenté. 

Coiunieiil  Ueujaniiu  Foullon  était-il  devenu  le 
neveu  de  François  Clouet?  En  épousant  la  fille  de 


f.  n  pumenu  trouves  f^ur      [larcliemins  qai  coavratcnt  tes  gargooisa  de  BW 
arsenaux.  Votcz  plus  liaot  page  72»,  la  rclaliou  de  celle  decoaverie. 
3.  Voyez  cet  acte,  plus  Uaou 

3.  M.  SalnoD  firit  une  objectfoo  qai  B*a  sMone  vtlear  :  •  le  loe  teols  rngé 

lontier^  it  cet  avi«,  si  je  n'avais  reaconlré  dans  le  registre  des  roni[tlcs  de  la  Ttikde 
Tours,  de  Paniiée  Ufi*,  cettp  mcotirtn,  {larmi  les  Jépenses  f;iiies  pniir  rciiiré?»!fi»- 
Louis  XI  à  Tours  :  //('«<  «  Jehan  Jamel,  paintre.  pour  aroir  painU»  bUncti 
rouge  U»di  Un  quatre  j^itt»  Itutctë.  i*mr  iedfri  po€»ie ,  x  s.  t.  Je  ne  vubâurane 
dificalté  k  ee  ^f^wtt  des  petites  flllcs  on  petites-nfècei  de  ce  Jebea  Jeael  ail  ifmè 
Pierre  Foalloo  ea  le  pèic  qiel  qs'il  soli  de  Be^Jurio  PoeUee.*  Le  bm  delnet. 
(irécéilé  d'un  nutre  prénom  qoe  relui  de  Jenn.  peut  laisser  quclqne  fié<itniion.  mat* 
uni  à  Jean,  c'est  la  coiilraciion  trun?  3^<i»n;jimii  de  doi;\  luims  q'.i't  rcncûniriot 
dans  tous  les  doconenb.  On  iii  icùau  JcMUimi  et  iebaii  Jainet  p^triaui  uu  li  esiqoes* 
lia  de  MMNVKS  dans  les  comptes  des  bàiiemiis ,  de  soldeis  dsas  les  sueir».  d* 
conmiMsbles  dsas  ks  rtice  du  leliles,  e*eit-*^ife  pertoei  ék ,  ime  de  dMpiiin 
atiarlièi*  îi  la  prnpiiéte.  les  gens  ont  cherché  à  se  distionner  par  ijaelqac  sobriqnei  m 
par  ia  repeiitiou  du  iioni  de  bapif-ine  i  Voyer  pi^:e  :i()i>  un  Nicolas  Niroîas;.  Jjniei  n'est 
pis  un  nom,  Jelian  Janiet  doit  se  lire  Jelian  Jainrt,  ronime  s'il  j  avait  uu  point  sur  le 
premier  ji«lMge  de  Vn. 
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sa  belle-^œur?  Cela  est  probable.  Eut-il  des  enfants 

de  ce  mariage?  Nous  riguoi  oiis,  mais  il  a  du  se  re- 
marier, puisqu'il  fait  baptiser  un  enfant,  en  1604, 
sous  Ja  protection  du  patron  de  sou  père,  sons  le 
nom  de  Pierre  «  ainsi  que  le  prouve  l'acte  inscrit 
sur  les  registres  de  la  paroisse  de  Saint-Kuslache  : 
«Du  jeudi  5  novembre  1G04.  Fut  baptisé  Pierre 
«  fils  de  Benjamin  Foulon ,  paintre  du  Roy,  et  de 
«Françoise  Nicole  sa  femme.  Fa  s  parrains,  Pierre 
«Barre  compagnon» masson,  Mathurin  £k)lipril 
fil  passementier  rubauuier,  ia  maraiue  Marie  Hubert 
«  f*  de  Denys  de  la  Live  cocher  à  Paris  ^,  » 

Pour  rendre  cette  tiliatiou  plus  sensible,  voici 
comment  j'établirais^  sinon  une  généalogie  rigou- 
reuse, au  mdins  des  probabilités  : 

Pierre  FoutroN. 

15J8.  A  30  ans,  Pierre  FouUon  est  au  service  de 
iW.  de  Boisy  et  obtient  des  lettres  de  naturalisation. 

1542.  A  34  ans,  il  se  marie  en  France,  comme 
il  en  a  contracté  rengagement. 

ibi).  A  46  ans,  il  augmente  su  iamilie  d'un  ills 
et  appelle  Benjamin  ce  dernier  de  ses  enfants. 

Benjamin  Foullon  ^« 

1580.  A  2G  ans,  Benjamin  Fouliou  épouse  la 
(ilie  d'une  belle-sœur  de  François  Clouet. 


1.  Ceiarle  a  clé  cxinii  par  M.  Upi*i't  ics  icsistros  tIfs  parolss«s  de  Paris  réunis 
i  t'Hûtcl  de  Yilk'.  Il  a  élé  |iul»Uëd;)us     Archive^  de  l'art  frmçM,  lom.lll,  p.  161 

2.  J'ai  inwvè  bon  iHHnbr»  île  FooNon  et  da  FouUoo  lUii»  la  labre  des  rcg isiret  da 
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iÔH3«  A  29  aaSy  il  était  probablement  Félève,  et 

il  devient,  par  cette  alliance,  le  protégé  et  le  suc- 
cesseur da  François  Ciouet. 

4600.  A  46  ans,  devenu  veuf,  il  se  remarie. 

1604.  A  50  ans,  il  a  un  fkis  il  fait  baptiser 
sous  le  nom  de  son  père.. 

Pierre  Foollon  ,  le  jeune. 

* 

J'ignore  quelle  a  été  sa  carrière. 

François  Clouet,  par  li|  manière  dont  il  s'était 
acquitté  de  ses  fonctions  de  peintre  du  roi,  les 
avait  fendues  ditliciles  poui'  sou  successeur;  Benja- 
min Foullou  put  devoir  cette  charge  à  la  protection 
de  son  oucle,  qui  lui  eu  assuiait  la  survivance, 
mais  il  est  impossible  qu'il  ne  motivât  pas  cette 
lti\t'ur  par  son  propre  talent.  A  priori,  cl  sans  cun- 
uaitre  ses  ouvrages,  on  peut  donc  établir  que  c  itait 
un  bon  peintre  de  portraits,  un  crayonneur habile, 
ileureuseuient  il  a  siguc  ainsi  : 

le  47*  c^ayou  d'une  collection  nombreuse  du  por- 
traits dont  piusieurs^  sont  r^m^uables.  Ce  sont. 


Trésor  i( es  ehard'js,  ils  iirtmi  l.m  |. cuire  un  icmiis  prencux,  car  je  n'ai  rcuctBirc 

èiani  niw  ptob-wk».  Ce  |n«wg«»  d'un  eouiMc  de  rAifeiiierle  da  R«j*  ftur  fmait 
l»7  (du  l<rjaiivi«fr  n66  tu  31  dècembie  tttSl),  peut  deveoir  un  i«inei«ufioeD(»ur 
la  rjulilitf  lies  Foullou  :  •  A  Kr<iiiç«)b  Gixlarl,  cliarbooiiler,  b  sonMiè  de  neuf  livret 

•  flix  liuict  st  N  (•ittruoy>  à  luy  oitloiitiéi*  jwur  t'li:irhr»n  qu'il  a  ftkiirny  ri  M*  Halbf' 

•  Fuyliuii  l'our  Uirc  dts  ju^ciiiiiio  c.  iiicnene.H  ii'jirqucinic  t'^nii  le  M'i^ue  ùcl^i' 

•  tjUtmmée.  ii  IW.  XTtiilpl*' * 
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pour  la  plupart,  des  esquisses  faites  d'après  nature, 

mais  à  (lin'éreiites  époques,  dans  diflereutes  gam- 
mes de  ton  et  seloa  des  modes  d'exécution  diffé- 
rents; toutefois,  dans  l'ensemble,  apparaît  une 
même  manière  de  comprendre  et  de  rendi^e  la 
nature. 

Cette  collection  a  été  acquise  par  la  Bi^liotiieque 
impériale ,  au  commencement  de  ce  siècle,  pour  la 
modique  somme  de  500  francs.  Elle  était  alors  eu 
.  leuiiies  détachées ,  mais  des  numéros ,  écrits  en 
marge  et  à  L'encre,  prouvaient  qu'elle  avait  été 
aucieunement  reliée.  M.  Joly,  conservateur  du 
cabinet  des  estampes ,  'communiquait  ces  feuilles 
détachées  sans  iacouvéDient ,  alors  qauu  si  petit 
nombre  d'amateurs  demandaient  à  les  voir;  mais 
quand  ces  portraits  furent  plus  connus,  mieux 
appréciés,  par  conséquent  plus  demandés,  iM.  Du- 
chésne  ainé  décida,  par  mesure  de  sûreté  et  de 
conservation ,  que  celte  collection  serait  reliée  de 
nouveau.  Ceci  se  passait  en  1 832,  et  l'opération  se 
lit  coaveuaLlement ,  quoiqu'il  faille  regretter  que 
ces  crayons  aient  été  collés  à  plat  sur  les  feuilles 
du  volume ,  et  qu'on  n'ait  pas  respecté  l'ancien 
ordre  indiqué  par  les  numéros.  Cet  ordre,  à  la 
vérité,  était  singulièrement  arbitraire,  et  on  conçoit 
très-bien  le  désir  de  placer,  en  tête  de  la  collection, 
le  grand  roi  François  I*'  au  lieu  d'un  personnage  in- 
connu; cependant  quelque  iusiguifiaat  qa  ait  été  cet 
ordre,  il  avait  pour  lui  son  ancienneté ,  et  dans  les 
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monuments  tout,  jusqu'aux  erreurs,  mérite  le  res- 
pect. 

Voici  la  liste  de  ces  portraits  ^  suivant  leur  nu- 


f.  D'où  vicni  celle  colleciioti?  On  pense  tP^oart  k  MarleUe  fiand  on  rtindw 
l'origine  d'une  [  itve  remarquable  ,  dessin,  craton  on  grafore,  el  en  effet  !e  félfbir 
marchand  annifur  (tosseilail  un  Ueoueil  de  43  portraits  qoi  fnt  adjngf  asa  veaif,eB 
1775,  pour  iki  (rancA  ^Vuyez  son  r^lalofae  Qo  1414).  MaJsre»  erayi'U»  lOû^ftftt 
Aiftieierre  d«»  ta  coltMiîoo  é'Bmitt  Wtiftole,  et  Ils  éiaicot  eneeiel  8us«tof^ 
Hill  avant  la  dispersion  de  re  beau  musée  du  Hus  dislingné  drs  anateu»  an^iis. 
M.W  liarrison  Ainsworili,  qui  nous  avait  déjà  donné  descrip;iou*<!c  IiT'»ar<*e 
Londres  et  de  Windsor,  a  iiublie  une  notice  i(iiere>.5anie  sur  Str3w1)crTy-Hili.L'aBiettr 
s'arrête  un  itislaoi  devant  ce  Recueil  de  portrait»  et  eu  patle       :  *  N<M  le  citv* 

•  iMis  des  HfTL*  de  ta  imiMMi|iie  i{M  les  miM  coBiiBt,  crvx  foe 

•  tiie  annoire  vitiée.  Le  piesiier  et,  I  Boue  avis,  le  plus  précieux,  est  an  Rraieii  de  i 

■  dessins  oripInatiT  par  Janel,  Jadis  |>rts>f*    ynr  Brantôme  cl  depuis  par  Marietir.  h- 

•  fameux  fit'spnr     roileclioiis,  qui  a  écrit,  nu  .'f>  i:io«ile  !;?  mitvf  "-(nri'  r''i  l'^re,  rciif 

•  note  ;  àUcuiii  4c»  p«rlrai(t  des  prmce$  ei  pruircssa-  cl  dis  fugueurs  ci  diski^ 
m  MMfMMiftif  II  rear  FmftUit  ni  4e  France,  a  appariemt  «air  dM»èFM- 
«  Itfaw.  Ce  ifMlmle  ftU  fr*iH»^  e'eti  fav  fhulatn  d«r  kUÊrtflimmikntm 

'  de  sa  main.  Je  m'en  utis  âfermi  ptr  U  conJYontatim  fue  j'en  ai  faite  (tn-c  m  m-  \ 
t  nuACîH  (juihenlique  tavt  cotrigè  de  la  main  du  célèbre  écriram  :  Ukmvf  -  i 
»  portraits  sont  tous  au  cra>on,  avec  des  teinies  de  craie  rouge,  comme  les  de$»iii<ie  . 

•  sir  T.  Lawrence,  qu'ils  égaient  loat  i  fait  ;  nous  j  irosvoas  qnelqaes  B-iMet  Igaii:  ] 

•  niptota  I,  Loatae  d«  Savoie,  Narioerile  de  Navarre,  Diane  de  MidSt  UmiK, 
<  l'amiral  Boitivet.  Claude  de  FltDCe,  François  IT,  le  baron  de  Figeac,  Maddaineiie 
«<  France,  la  première  femme  de  Jacques  V  d'Ecosse,  et  environ  trente  3Btr«por- 

■  traits.  Ce  volume  est  sans  prix,  quoique  Waipole  l'aii  acquis  à  peu  de  (nis.  Nou 

•  voyous  daus  une  note  4e  sa  main,  écrite  au  bas  de  celle  de  Mariette,  quelt  «itt 

•  de  Harwiefc  tu  avali  Ait  ollrir  400  Uv.  aicrtlnc  par  soii  afeDi,  vais  qeeceM^ 

•  n'assista  pas  I  ta  vente  on  j  vial  trop  tard.a  (Ja  me  suis  seivi  rie  la  tradBCtioo de 
Ja  nniire  d'Ainsworth  publiée  par  nnc  personne  qui  ïigne  T,  G.  dans  le  (irfiritfr 
volume  lii  C'i'-inei  de  t' Amateur,  Recueil  irés-ulile  que  publiait  M.  l'iol  et  qui  a  ceM 
de  pjtraliiu,  pcul^ire  parce  qu  il  était  utile.) 

Recace  Waipole  evait  va  afoe  oa  eerreneat  de  coor  ee  dispersfr  lea  IvéMt  ni' 
aembléi  ï  Hoagltoa  par  le  grand  miotstre  Robert  Waipole.  Il  e^pératt^aelicrilN* 
lion  fonnêc  par  ses  soin«!  à  Sirawberry-Hiil  éfli3|iprpit  à  rc  vandalisme  :  P^ïf'  ' 
fetU  Strawterrff,  ècril-il,  li  n'eu  sera  pas  ainsi  de  to<,  lu  n;-  vy?^  ]ms  détnùl  f^r  »ï  | 
kMiier.  Vain  espoir.  Il  ent  beau  léguer,  avec  le  cbàteau  ci  ia  c^Uociiun .  àoki  ma 
livrée  aierlings  ponr  les  eoireteolr,  il  «'est  tnwvé,  en  lOlî,  bb  lovl  WiUvt*** 
qoi,  penr  payer  des  deiies  de  jea,  a  cooeenii  k  détraire  riiaUiatfan  dnierace  Wd|idi 
et  à  déclialner  sur  la  collectioD  le  vent  destructeur  des  enclières.  A  celte  renie,  le  ! 
Ilocueil  de  Marielfe  fut  adjugé  au  eûmuKssionnaire  Boonc  pour  le  prix  Je  63  Tnrts 
eierling.  J'isiiure  sa  destinée,  mais  ie  nombre  de  ses  poriiaits  i  t  leurs  titres  ne 
meUentde  le  confondre  ni  avec  la  cullecUou  de  Castel  Howard,  ni  avec  celle  de  Sl*^ 
Kncd-HoBseft  Loodres,  ni  avee  erlle  do  ta  BiUIoiMqae  iuipèrtale.  ni  cotti  »n  ^ 
trois  Reeoeito  da  Galiioet  dea  MaBUScritsde  lé  BiUioilièqiic  SaiBie-CeaevItw. 
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inérotage  primitif,  avec  les  ancieuiies  auuolatious, 
presque  foules  tracées  au  crayon  rouge ,  dans  le 
genre  d'écriture  à  la  mode  au  xvii  siècle,  et  dont 
ce  facsiinile ,  pris  sur  le  portrait  signé  par  Benja- 
min Foulloii,  doimera  une  idée. 

» 

0^ oU^/C/Vul^SrM^ 


Liste  û^s  crayons  eontevvs  dans  vn  voiume  du  Cnhinel 

(les  p^tampes  df  la  BihUofhèqnfi  impt^rfah  infitulé  : 
rORTRAllS  1>FSSINÉS  PAU   FOLLLOM  BT   ALlttFS,  el 

marqué  n'*  703*2. 
ADcicu  nuaiéro.  Titres  auciens.  Fagcâ  du  volume  mtHlerQe. 

1.  Portait  d'homme  sans  nom.  Voyez  page.  30 

Madame  de  Villeroy   22 

li.  Strozzi  (écrit  au  crayon  noir)  .    .  .16 

4.  Madame  Zamet   0 

5.  M'  DE  Ladbcspinë.    /   7 

6.  Mad*  de  Retz   13 

7.  Antoine  de  la  Marck.  Bouillon.    ...  1 7 

8.  Madame  do  Goguier   52. 

9.  M'  DE  Bouillon   15 

10.  Mad°  de  Sghonberg,  la  mère   26 

11.  Ce  portrait  n'a  pas  de  nom   .31 

\2,  M'Destrér   25 

13.  M'dePibrac   50 

i  4.  M'  LA  i»RiNGES:?Ë  DE  Co.NDÉ,  quî  régeiàtuit  à 

Tours  12 
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AttdMiHiéra.  Titres  aBden».  Pages  ds  vtlmie  Bodcne. 

15.  M'  Darpantie.    .   5 

46.  Mad*  d£  Fleury,  sœur  de  M'  de  Viile- 

roy   23 

17.  Le  DUC  d'Allençon   35 

Ia  COMTESSE  DE  MONTRAVEL.     .     .    .    .  ii 

19.  jAR^iAC  1  14 

20.  Mad"*  de  Seneterrb  i4 

21.  DaNDELOT  COLÎGNY  46 

22.  Portrait  saas  nom.  .  -  

23.  M' DE  MORVILUER  18 

24.  Madame  Lyebault  5i 

25.  M'LeGast  2ô 

26.  Portrait  sans  nom  -  39 

27.  M'-  D£  La  Borte,  chancellier  de  Navarre.  49 

28.  Mad'  de  Lenoncourt  10 

29.  m' de  poygaillart.  .   .   -   .    .    .  .  ^9 

30.  Mad*  la  princesse  de  La  Rocrê  sgr  Ton.  8 

31 .  Le  ROY  DE  Navarre  Antolne  de  Bourbon^  32 

32.  Jehanne  d' Albret  

33.  M'  de  Mantoce  4 

3&.  Le  Roy  Henry  ^ 

35.  Madam"*  Du  Val  î.e  Grand.    .    .    .   .  2T 

36.  Ce  portrait  mauque  *  . 

37.  Ce  portrait  manque  


I.  Ce  titra  est  écrit  Peuere  et  r«xécatioD  dn  porinii  a  de  la  doiMé. 

S.  Cest  ce  ponnit  de  jeene  feoime  deet  M.  Kid  a  Mt  artUnlratm  lae  0^ 

rine  de  Hédicis. 

a.  Ce  litre  u'esi  |ns  de  ia  iii6ate  malUt  el  i'exécuUon  dii^c  un  pce. 
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Aadeonaaéro.              Titres  Mclras.  .           Vafes  du  folome  moderne. 

38.  M'  DE  3J[oNTBA20N,  duc  et  pair  de  France.  59 

39.  Ce  portrait  manque  

40.  m'  le  comtk  dd  lude.    ......  60 

41 .  Mad"  d'Antragues  Mabgoussis  ....  56 

42.  M'  LE  MABQVJIS  DE  NaRHOOTIER.  ....  53 

43.  Mad*'  la  marquise  de  Narmoutier.    .    .  54 

44.  M'  DE  Sully,  surintendant  .....  47 

45.  Mad*  de  Sully   48 

46.  M' DU  Mergoeur,  duc  et  pair  de  France.  41 

47.  M*"  DE  Ykndosme   43 

48.  Mad^**"  de  Mergûeur,  a  présent  mad'  de 

Vendôme  .........  44 

49.  Gaspar  de  Gougny  ^   45 

50.  M'  LE  G.4RDINAL  DE  ChATILLDN  CoLLIGNY     .  20 

51.  Madame  DE  Chastillon   21 

52.  Le  Kûy  François   1 

53.  La  duchesse  de  Beaufort-   37 

54.  La  COMTESSE  DE  MORET^   38 

55.  Mad*  L*ABESSE  DU  Pont   58 

56.  Madame  de  I^uesine  Forget   57 

57.  Monsieur  de  Guyez  Dones^,  depuis  M' 

(l'Antragues   »i» 


Portraits  qui  n'ont  pas  d  anciens  numéros,  ou 
dont  rancieu  numéro  a  été  cogné  par  le  relieur 


Ce  portrait  n'a  que  la  tète  rl'arKevee  et  clic  est  rougetode. 
2.  Oq  a  ajuuié  au  crayon  noir  :  M  niicssc  lic  Henry  IV. 
9.  On  •  ajouté  aa  crayou  noir  :  A  (tre^eui  marquise  de  Vardei^. 
4*  Le»  mois  impriinèi  en  ctptuies  seni  èeilis  «u  tnyon  noir. 
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et  qui  pourraient  être  placés  aux  uuiuéros  maur 
quants  : 

MoNs  d'Orléans. 

Mad*  D£  UUECU£N0  ^ 

D'autres  portraits  de  Benjamin  FouUon  se  reo- 

coiitrciit  dans  diverses  collections;  les  plus  nom- 
breux sont  dans  les  recueils  de  la  bibliothèque  Sainte- 
(jenevièye.  Cette  collection  de  crayons  est  la  plus 
considérable  que  nous  possédions^  et  elle  égale  ea 
importance  celle  de  la  Bibliothèque  impériale.  Elle 
se  compose:  1"  d'un  voiimie  de  142  portraits; 
2^  d'un  second  volume  de  1 1  ô  portraits,  et  3^  d'un 
portefeuille  qui  contient  19  crayons. 

V  Le  recueil  de  142  portraits  a  été  formé  eu 
1753,  de  la  réunion  de  plusieurs  suites  mêlées  en- 
semble dans  le  désordre  le  pluS' confus.  On  lit  sur 
la  feuille  de  garde  :  Eœ  librig  S'  GenovefœParisieni' 
sis  1753. 


1.  Lisez  Coetqueu. 

8.  91.  N'iel  a  lire  de  celle  série  plosieurs  «les  bons  portrails  <|a*U  a  pablië&.  Dm 
rii»  de  MS  Mdea,  4d  »  lien  qte  placées  loates  »u  te  dire  te  It  limita 
MO,  datée  de  1848.0*001  èiè  Impriaiées  qae  deu  aanées  après  la  poblicatioo  de  mi 
premier  vûlame,circoi>sUiiiee  qui  etcnse  le  «ilciice  qae  j'af  gardé  b  lenr  égard, cl ija'ïi»- 
%  trciuent  je  me  reprocherars.  l'aafear  s'exprime  ainsi  :  •  A  la  vue  de  ces  figures  fi"i)- 

•  gères  pciuics  par  des  oiains  françaises,  ou  est  leniè  de  croire  qoe  c'est  poar  Eli^ktli 
m  d'AoUfebe  fUe-nêne  qoTavaU  éié  coMpwée  celle  lolie  de  erajons  qui  mMAttu 

•  m  rein  lee  penomufes  auqoela  elle  tenait  de  plAprte  par  les  lieMliiii|>» 
Les  éléments  de  discussion  manquent  absotuoieni,  et  celle  opiuion  oc  peaièuere»- 
vprsoe.  puisqu'elle  n'a  pas  île  lia*?.  Son  poini  d'apnui  «^raii  ]*»  îtrtMciKj»  poTinlNe 
Maiiutiiieu  il.  empereur  d'Alteinagiie.  sauveum  étranger,  lurt  eioaue  de  se  irMter, 
Je  ne  dirai  paa  en  ai  benne  cenpagnie,  mais  en  compagnie  d  eidatfeenetttftiDcriK. 
Maie  ce  portrait,  qoe  M.  NIel  avait  Intimlé  d'alNud  Heni  D ,  ni  de  Ftame,  itfrt* 
sente-l-il  plat  etaeienent  l*Eoi|iereiirt  le  crala  qn*ii  bal  dwreherwi  treisitMiin. 
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Vingt-cinq  de  ces  portraits  oht  toul  ie  caractère 
des  dessins  de  Foullou  daus  la  manière  da  com- 
prendre la  physionomie  et  de  rendre  l'effet.  Ce 
sont  de  délicieux  crayons,  numérotés  1,  2,  3,  5, 
12,  20,  21,  au,  31,  33,  34,  42,  48,  50,  53,  56, 
59,  62,  66,  69,  8  L  8.3,  84,  120,  135. 

DouzK  seaihlont  appai'temr  a  quelque  eieve  de 
François  Clouet,  imitateur  servile  de  sa  manière  et 
impuissaut  à  s'en  former  une  à  lui-même.  Ce  sont 
les  numéros  :  22,  23,  24,  25,  26,  40,  46,  110, 
121,  125,  136, 140. 

TRENT£-4iUiT  viennent  d'une  autre  main  qui  se 
di^ingue  par  un  trait  sec  et  Tabsence  de  modelé. 
Pauvres  crayons,  qui  rachètent  parfois  leur  peu 
d'agrément  par  l'énergie  de  Texpression;  ce  sont 
les  liumeros:  6,  T,  8,  15,  19,  37,  39,  41,  43,  44, 
47,  49,  51 ,  52,  54,  55,  57,  58,  60,  61 ,  67,  70, 
72,  77,  82,  86,  89,  90,  01,  92,  97,  98,  102,  106, 
107,122,  133,  139, 

QoAiiANTB-SBPT  sont  d'cxcellents  portraits  de 
Pierre  Du  Aionstier,  qui  eu  a  signé  deux,  les  n**  65 
et  104,  en  les  datant  de  1618,  et  un  autre,  le 
n*  1 08,  du  4  avril  1 600.  4,  1 0,  1  \ ,  1 3,  1 4, 1 7, 1 8, 
27,  28,  29,  35,  36,  38,  45,  48,  63,  64,  65,  68, 
71 , 73,  74, 75, 76,  78, 79,  85,  87,  88,  93,  94,  95, 
99,  100, 104, 105,  108,  113,  115,  116,  118, 
119,  126, 127,  134,  138.  Pierre  Du  .Monstier  se 
montre  ici  bon  élève  de  Clouet,  et  peut-être  le  rival 
redoutable  de  B.  Foullon,  ayant  conservé  beaucoup 


! 
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des  vieilles  et  boimes  IradilioDS  françaises,  mais 

iaissaiit  déjà  percer  cette  disposilion  à  la  mauière 
lâchée,  au  coloris  de  fantaisie,  qui,  exagérés  par 
Daniel  Du  Monslier,  iuut  divorce  coruplet  avec 
réooie  des  Jauei. 

Trois  de  ces  portraits  me  laissent  dans  Pincerti- 
tude.  Ds  ont  du  rapport  avec  quatre  ou  cinq  por- 
traits du  recueil  de  Foullon  de  la  BiUiolhèque 
impériale,  comme  eux  ils  étouiieut  par  le  ton*  rosé, 
et  1  exécution  fugitive.  Ce  sont  les  n**  32, 80, 4i7. 

Deix  apparlieniient  à  Lagiieau,  u'**  123,  424, 

Un  à  Porbùs,  réduction  d'un  porti*ait  de  Hear;  iV 
mise  aux  carreaux,  n*  137.  ' 

Douze  sont  des  pauvretés,  des  copies  moiierues 
et  des  contreiSBçons.  N*'  101,  403,  112,  114, 
128,  129,  130, 131, 132, 141, 142.. 

2*  Le  recueil  de  1 15  portraits  est  presque  entiè- 
rement composé  des  misérables  crayons  de  Daniel 
Du  Monstier,  enluminures  lâchées.,  fardées ,  d  ime 
•  exécution  monotone,  et  qui  ne  motivent  le  succès 
qu'elles  ont  eu  que  par  L'abaissement  qui  pétait 
produit  dans  le  goût,  à  ee  moment  eritiquf  cales 
vieilles  traditions  de  l'école  française  avaient  perdu 
toute  puissance ,  où  les  nouveaux  errements  ae 
s'étaient  pas  encore  lait  jour.  Deux  bons  portraits 
de  Pierre  Du  Monstier  se  sont  égarés  dans  ce  to- 
lome  ^* 

r 

I.  Voici  comment  j'4;n  (Ucsscrais  rinventaire  :  —  No"  I  à  d.  Crayons  de  i^i^i^^ 
Di NoMMer.  — 10*  Nmiiie.  -  il  à  l«.CnjDiK  de  D.  Du  Monstier.  —  IT. 
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Le  porlefeuîUe  de  19  portraits  est  une  acqui- 
sition récenfe.  M.  Niel  a  cède  ces  19  cravons  à  la 
Bibliothèque  Sainte -Geneviève  à  des  conditions 
très-favorables  pour  cet  établissement.  Ce  sont, 
sauf  trois  crayons  originaux  de  Pierre  et  Daniel 
Du  Monstier,  des  répétitions  de  portraits  destinées 
à  ces  recueils  qu'on  achetait  tout  faits,  et  qui  sont 
restés  de  mode  jusqu'assez  avant  dans  le  xvii* 
siècle. 


tifoure  n  q«l  teaUe  plof  ««lerne  les  onvrages  de  Draid  D«  Monstier,  bien  qii1l 
tksM  dt  M  nmiièn.  !«.  Cisjon  de  LigMM.—  40  à  17.  Cnjvm  4e  D.  On  Koai- 
WCT.  -  2t.  Naaqw.  —  29  k  14.  Crayons  de  D.  Du  Moii^iier.  ~  43.  Crayon  de  Pierre 

Du  ^lonsiifT-  —  *r>  et  47.  Trayons  de  D.  Un  Moiisiier.  —       «'nvmi  d'au  élève  de 
i).  Uu  Jdonsder  (lui  a  ado|iié  son  coloris  faux  en  se  uiuQlrani  i>luà  preci:»,  plos  ferme 
daiuilecoatoar.->4»  k  75.  Crayons  de  D.  Du  Monstier.— 76.  Maoqoe.— 77  à 92. Crayous 
^  0.  Di NeiMllir.^Ai  k  M.  Des peivreite  m  iriletr.  —  M.  Cfi}ott'ée.tfcfte 
J)a  MoiMller.  —  97.  Desste  mn  falenr.  —     Dessin  sam  velear.  —  99.  CnyoD  de 
■jgneao.  —  lOO.  I^n  portrait  bizarre  de  la  Laare  de  Pétrarque.  Copie  du  xvii»  siècle. 
—  iùt  à  402.  f:r;irnn<;  îi'an  ék'vc  rie  l),  DttMon>tier.  —  <03.  l  ii  portrait  gravi^.  — 
<04.  Qa|on  de  Lagncau.  —  ios.  Un  deuin  an  crayon  noir,  d'après  une  (Mîiniure 
«N  ifii  eièele.  —  «M  A 109»  Oealm  k  le  wiguiBe,      «lèele.— 110.  Bon  peHnit 
^mfi  ctafOM,  ffifeiié  :  Dabofai  Mt.  -»  Ml  k  419.  Des  ptfmtée.    444.  Le  de»- 
-'^'h  à  h  p/um. ,  $:igDé  :  Daniel  RsM  fecU  tMi ,  snne  «Mit  sitt  49,  doni  fit  parlé 
'^ù  393.  >  IJ9.  Vue  gravure. 
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Jean  de  Hoey^  peintre  du  Roy. 

M.  De  Chenevières  '  me  fait  remarquer  avoc  rai- 
son que  j'ai  oublié  de  citer  le  renseiguemeat  sui- 
vant, donné  par  Félibien,  sur  lean  d*IIoey  :  «  Jean 
«  de  Hoey  étoit  de  Leyde  en  Hollande.  Estant  venu 
«  en  France  il  s'attacha  au  service  du  Roy  Henry  IV  « 
a  qui  le  lit  un  de  ses  valets  de  chambre  ordioaires 
«  el  luy  donna  la  garde  de  tous  sels  tableaux.  > 
Nous  allons  voir,  par  les  extraits  que  j'ai  fai(s  des 
registres  de  Téglise  d' Avon^  ancienne  paroisse  de 
Fontainebleau,  les  rapports  nombreux  qu*9  entre- 
tenait,  les  parentés  étendues  qu'il  avait  avec  les 
artistes  du  château.  F^minet  et  Outrebon  étaient 
ses  gendres  ou  beaux-frères.  Le  10  janvier  1595, 
Jean  de  Hoey  maître  peintre  du  roy  est  parrain 
d  Aiitoine  Du  Buis  iiU  d'Ambroise.  llonriette  Lan- 
glois  est  la  marraine.  —  En  1 602 ,  il  est  parrain 
d'Antoine  Tabouret,  valet  de  chambre  el  jardinier 
du  grand  jardin  du  roi,  la  marraine  est  la  femme 
de  mattre  Remy  Collin,  entrepreneur  des  bâtiments 
du  Roy.  —  Paroisse  de  Sairit-Eustache,  à  Pans.  Du 
lundy  m  de  febvrier  1603.  Fut  baptisé  Daniel  fib 
de  honorable  home  Pierre  Fuarlrov  vailel  de  cliain- 
bre  du  Roy  et  me*  des  enfans  de  la  musique  de  la 
chambre  de  sa  dicte  Majesté.  Ses  pan  aius  Jehau  Dhoe 

I.  Areki9.*Ê  ie  fâri  (rwmit,  ton.  III»  p.  ISt.  fn  note. 
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valiet  de  chambre  tlu  Koy  et  paiiiire  oitliuaiio,  el 
Taulre  Anthoine  Outrebon  vallet  de  chambre  ordi- 

lum  c  de  la  chainhrc  du  Rov,  et  la  marine  Jehanne 

Uhoe  liiie  de  Jehau  Dhoe  vallet  de  chambre  du  rov 

• 

el  patntre  ordinaire  de  sa  dtcfe  Majesté*.  —  28  dé- 
cembre iG03.1llieiitsurles  rni)i>  iU^  hnpt^ me  lalilie 
de  Diattre  Roger.  —  26  juin  1 604.  Noble  homme 
Jaliaa  de  Foiiteuay  maître  graveur  du  roi  et  noble 
homme  Jean  de  Hoëy  maître  peinti^  du  Roi  sont 
parrains  el  Elisabeth  Drury,  reiniii^^  de  Robert  Gi- 
beri,  marraine  d'uu  enfant  d'honorable  homme 
Roger  Lenoir  et  de  Jeanne  dë  Fontenay.  —  3  mai 
IGUl).  iNobie  homme  Jean  de  Chalou  et  maître  Jean 
de  Hoëy,  maître  peintre  du  roi  et  Françoise  de 
Hoëy,  femme  de  Freminel,  tieaaenl  aur  les  fonts 
de  baptême  un  enfant  de  Jaques  Bergeron  et  de 

•   

Anne  Jamln;-^1606,  Dame  Marie  Roamrae,  femme 
de  maltré  Jédn  de  Hoëy  et  noble  dame  Anne  de 
Bbëy,  femme  de  nT*  Outrebon,  valet  de  chambre 
du  roi  sool  marraines  et  noble  homme  (llaude  do 
FiMfe  parrain  d'un  enfant  de  Nicolas  de  France 
olHder  de  la  i^aide  royale.  —  1615.  Monsieur  de 
Uoêy  est  mort  le  9  septembre  161 5  et  il  est  enterré 
à  Barbeau  (abbaye  sur  la  Seine  entre  Valvîne  et 
Melùn). 


I.  CCI  acte  a  à  <•  r  love  par  M.  Ueisci  dans  les  archives  tie  rilAlti  de  Ville  et  pa- 
blte  dass  les  Arckh  es  de  l'art,  tom.  III.  ^.  157.  , 

1  }>% 
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Jérôme  Feart^  peintre  de  la  Reiiie, 

Parmi  les  peiutm»  en  tiUre  d'ot&ce,  et  autre 
Marin  le  Bourgeois  de  1599,  et  Charks  Maarlin 
de  1  GO  i ,  il  faudrait  placer  Jérôme  t  earl  peiaire 
de  la  Reine,  Buiyant  un  extrait  des  actes  de  bap- 
tême de  Saint-(Jerinaiii-rAuxeii'ois.  Je  iiai  pas 
rencontré,  ce  nom  dans  mes  kctures,  et,  en  sup- 
sant  que  Tallération  de  roriginal  a  faussé  la  copie 
que  nous  devuus  à  M.  Reiset  ^,  le  prénom  de 
Gerosme  indique  bien  certainement  un  artiste  qui 
ne  se  trouve  pas  dans  mes  listes.  Voici  cet  acte  : 
.«Le  samedy,  m*  mars  1600  l'ut  baptisé  François 
«fils  de  honorable  homme  François  Quesnel 
«  M*  pintre  et  bourgeois  de  Parm  et  de  Marguerite 
«  Le.Masson  sa  femme.  Les  parins  honorable  hom* 
«  Gerosme  Feart  pintre  de  la  Heyne  et  Guill'  Poul- 
.  «  let  fils  de  Nieol  Poullet  M*  serurgien  barbier.  La 
«  mariue  Claude  Pillon  femme  de  Nicol.  Le  liioncq 
«  M*  [untre  et  bourgeois  de  Paris,  i» 


i.  Archives  de  t'trty  lom.  lit,  |u  IK. 
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Ciaudv  dlhycjjj  peintre  du  Roy; 

Les  registres  de  la  comptabilité  royale  le  iioiiî- 
meût  Doué^  et  j'ai  dû  me  conformer  à  celle  ortho- 
graphe ,  mais,  dans  ma  table  j'ai  inscril  cet  artiste 
sons  le  nom  d  Uoey,  Voici  les  renseignements  que 
floÉiiatit  Ibb  registres  d'Avoii  wat  lui.  Le  7  no*- 
vembre  1 603  Ciaudo  de  Hoey,  fils  de  noble  homme 
ieBSk  de  Hoey,  maître  peintre  du  roy  esi  parrain 
d*un  enfant  de  Jean  Mesnager  —  24  révi  it  r  îG04. 
11  est  parrain  et  Françoise  de  Uoey  sa  sœur 
femme  de  Freminet  egt  marraine  dufited'Ambroise 
Du  Bois,  Jean  Du  liois.  — 11  remplit  les  mêmes  d^ 
toiis  ie  5  février  1 605,  le  9  avril  et  le  27  novembi^ 
1606.  —  Le  7  juillet  1607  ,  Claude  deHoëy  fils  de 
noble  homme  Jean  de  Ho^y  peintre  et  'valet  de 
chambre  du  roi  et  noble  homme,  Martin  do  Fremi- 
net,  premier  peintre  du  Roi,  son(  parrains  d'un  en- 
fant de  Pierre  Hussy ,  Marie  Gamier  est  la  marraine. 
—  n  est  encore  parrain  ie  5  avril  1609.  —  i6t4, 
Oaude  de  Hoey,  peintre  du  roi  en  son  château  de 
Fontainebleau  et  valet  de  chambre  du  roi,  tient  sur 
les  fonts  de  baptême  le  fils  de  La  Vacquerie  aculp*- 

teur  du  Roi.  — Le  28  novembre  de  la  même  annéCj 
il  est  encore  parrain  et  aussi  le  25  mm  1617  et  le 
20  avril  de  la  même  année.  —  Le  1*'  janvier  1618 
il  tient  sur  les  fonts  de  Baptême  une  ûUe  du  peintre 
lean  le  Fèvre,  —  le  21  janvier  1620,  un  fils  de 


Henri  VoUigeau  peintre  du  roi.  —  Le  7  juillet,  le 

7  septembre  de  la  même  année ,  le  1  mars  et  le 
24  août  1624,  le  22  avril  1626,  le  19  décembre 
1631 ,  il  remplit  les  mêmes  devoirs.  1^  il  sep- 
tembre 1632,  Claude  de  Hoêy  est  parrain  et  dame 
Morlot  marraine  de  Claude  Lefèvre.  —  11  rend  le 
'  mémo  service  à  des  habitants  de  Fontainebleau,  tous 
fonctionnaires  attachés  au  chAteau,  en  1637,  le  5 
août  1640,  en  ]G42 ,  le  3  août  1(U3,  le  18  mai  H 
le  20  octobre  1 645,  le  1 6  avril  1 646,  le  2  avril  et  le 
12  juillet  1648,  le  8  juin  1649,  le  19  mai  1650,  le 
29  juin  1651 ,  enfin  en  1653. — Je  citerai  les  deux 
articles  suivants  :  le  18  mai  1645  Claude  de  Hoêv 
et  sa  sœur  Françoise  de  Uoëy  veuve  de  Fremioet 
1**  peintre  du  roi  sont  le  parrain  et  la  roairaiiie 
d'un  fils  de  Jean  Du  Bois  peintre  et  valet  de. 
chambre  du roi« — Le  i  6  avril,  Gabrielle  Tabouret, 
femme  de  Claude  de  Hoey  est  marraine  et  Louis 
du  Bois,  peintre  et  valet  de  chambre  du  roi,  est 
parrain  de  Louis,  fds  de  Jean  du  Bois  aussi  peintre 
et  valet  de  chambre  du  Roi. 

En  1648,  il  prend  le  titre  de  peintre,  valet  de 
chambre  du  Roi  et  gat'de  des  peintures  du  chàleau 
de  Fontainebleau.  On  lit  dans  le  registre  de  Tan* 
née  1 660  :  «  le  1 0'  jour  du  mois  de  janvier  est  dé- 
cédé honorable  homme ,  Claude  de  Hoey,  maître 
peintre  du  Roi ,  veuf  de  Gabrielle  Tabouret.  Sou 
corps  a  été  inhumé  à  Avon,  selon  son  désîr^  devant 
r.antel  Notre  Dame  le  1 1  du  même  mois«  n 
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Voici  les  reuseignemeuts  nouveaux  que  luui- 
uissent  les  registres  d^A,von-Fontainebieau  : 

«  Le  !0  janvier  1 595,  naissance  de  Jean  Dubois 
fils  de  maître  Ambroise  Dubois  peiuire  du  Roi  et 
de  dame  Maugras.  Jean  de  Hoey.  maître  peintre  du 
Roi  et  Henriette  Langloiv  sont  le  parrain  et  la  mar- 
raine* —  Le  1 5  mai  1 596 ,  il  signe  Tacte  de  ma- 
liaL^e  de  sa  fille,  —  G  juillet  de  la  liièiue  année, 
bouorabte  homme  Ambroise  Dubois^  maitre  peintre 
du  Roi<»  est  parrain  d'une  fille  d'honorable  homme 
Mathieu  Foing.  —  10  mars  1598,  il  tient  sur  les 
fon^s  de  baptême  le  fils  de  Jean  Gnigaot.  —  Le 
19  mars,  . même  année,  il  est  parrain  de  Teufant 
d'honorable  homme  et  peintre  Josse  de  Yoltigeau. 
La  marraine  est  la  fonirnc  de  3Iaislre  Olivier.  —  Le 
24  février  4604,  Jean  Dubois,  qui  avait  été  ondoyé, 
est  baptisé  dans  la  .  chapelle  du  château.  Claude  de 
Hoey,  peinirc  et  valet  de  chambre  du  roi  et  la 
femme  de  Martin  de  Freminet,  Françoise  de  Hoey, 
,  sont  le  parrain  et  la  marraine.  — Le  4  février  1605 
il  est  parrain  de  T enfant  de  Jean  Martin,  —  le 
15  août  tie  la  mi^me  année,  de  reniant  de  M*"  Ja- 
myn*  —  Le  5  décembre  il  a  un  iils  auquel  il  donne 
le  nom  d'Antoine;  Gracieux  Jamyn  est  son  parrain. 
— Le  9  février  1 607,  il  signe  Tacte  de  baptême  de  la 
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tiiie  de  Josias  Chamiguoa ,  Aime  de  Hocy  est  la 
marraine. — ^20  novembre  1 608,  Martin  de  Freminet 
premier  peintre  du  roi  et  Ambix)ise  Dubois,  peintre 
et  valet  de  chambre  du  Roy,  tiennent  sur  les  fonts 
de  baptême  uu  enfant  de  Jean  David.  —  IGl'j. 
Monsieur  Dubois,  maitre  peindre  pour  la  reine  est 
mort  le  20  janvier  1614.  Requiescat  in  pace.  Tel 
est  le  texte  du  registre  de  i  église  d'Avon,  mais  on 
HtdansrÉglise,  au  pied  dusanctuaire^versIecAlé 
droit,  rinscripflon  suivante  :  «  Cy  i^il  houoraUo 
homme  feu  Ambroise  Dubois  natif  d'Anvers  en 
Brabant  vivant  vallet  de  chambre  et  jk  intre  ordi- 
naire du  roi,  lequel  est  décédé  le  27  déceia- 
bre  MVXIV. 

Le  père  Dan  a  évidemment  suivi  cette  tieruiere 
donnée,  il  n^est  pas  probable  que  ce  soit  la  meil- 
leure. 

Je  me  servirai  des  autres  renseignements,  conte- 
nus dans  les  registres  d'Avon,  quand  je  m'occupe- 
rai des  peintres  du  nqm  de  Du  Bois  qui  ont  tra- 
vaillé sous  le  règne  de  Louis  XIV.  Ce  sera  alors  te 
moment  opportun  pour  citer  les  brevets  accordés 
à  Jean  et  Louis  Dubois  frères,  peintres  de  Sa  Majesté 
eu  son  eîudeau  de  Fontjiiinebieau  ;  «  savpir  audit. 
«  Jean  Dubois  la  charge,  soin  et  entretenement  des 
«  peintures  faites  par  deffunl  Ambroise  i)ubois 
c<  leur  pere  dans  les  appartements  dudit  FontaiDC- 
«  bleau  aux  gages  de  mil  livres  par  an  et  audit 
«Louis  l^ubois  la  charge,  soin,  nettoyemeat  cî 
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«t  conservation  des  ouvrages  de  peinture  faicts  par 
«c  défunt  le  S' Fremiaet  daos  la  chapelle  dudit  cha- 
a  teau.  (44  juillet  46511).  » 
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Martin  F  re  mi  net  et  sa  femme  d  après  les  regUircs 
ik  la  paroisse  ^Avon. 

m 

Le  17  octobre  IGUâ,  Martin  de  Fra&iiiet  esl 
parrain  à  Fonfaineblean  de  Martin  Tabçwei  fils 
d' Antoine  Tabouret  jardinier  du  lioi,  —  <3ievner 
iGOh,  noble  homme  Martin  de  Freminet  tient  sur 
les  fonts  do  baptême  un  enfant  de  inalhc  Guil- 
laume Mortillon^  charpentier  du  roi  en  son  chàieni 
(îo  Foiitainehieau ,  Freuiiaet  pivnd  i^kuis  racle  la 
qualilication  (|e  Pi}risien.  Le  24  février  de  la  w&m 
année,  la  femme  de  Freminet,  Françoise  de  Hoëy, 
fiilc  de  Jean  de  iiuey,  est  niaLTaiue  et  Uaude  (Je 
Iloëy  son  frère  parain  du  fils  dWmbroise  du  Bois. 
—  Le  29  mai  de  la  mèniQ  année,  Marie  Cliauipyou 
femme  de  mattre  du  Breuîl ,  valet  de  chambre  du 
roi  et  maître  peialre  de  Sa  Majesté  et  Martin 
Freminet  aussi  maitre  peintre  du  Roi  sont  parrain 
et  marraine  d'un  enfant  de  Claude  Mari  in  ^  aithi- 
lecte  du  roi,  —  8  février  1605,  Noble  bouimc, 
Martin  de  Freminet  est  parain  d*un  enfant  de 
L(  uis  Offrat. — ^;^0  septembre,  môme  année,  Martin 
de  Freminet  et  Claude  de  Hoey  sont  parrains  d'nn 
fils  de  Michel  Vauldrey.  —  19  novembre  1606, 
Martin  de  Freminet,  premier  peintre  du  roi  et 
Jeanne  de  Vitry  servent  de  parrain  et  marraine  à 
la  fille  de  maître  Bastien  Banonau. — 7  juillet  160T. 
Claude  de  Ho(7  et  noble  homme  Martin  de  Frémi- 
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Qel>  premier  peintre  du  roi,  sont  parraius  et  j^iaiie 
Ganiier  est  marraine  de  Tenfant  de  Pierre  de 
Mussy. — Le  25  juillet  de  la  môme  année,  Martin  de 
Fremiaely  parisien^  est  parrain  de  la  fille  de  Fran- 
çois ^lorcau.  —  20  sept.  1008,  noble  homme, 
Martin  de  Freminet  est  parrain  d'un  enl'ant  de  Jean 
David,  Ainbroise  du  Bois  et  Marie  Paulmier  Tac- 
compagneut  et  signent  avec  lui. 

Le  mardi  dix-huitième  jour  de  juin  mil  six  cent 
dix-neuf,  est  niurt  huuuiable  honinie  3Iartin  Fre- 
minet, chevalier  des  ordres  du  Roi  et  maistre 
pintre  de  Sa  Majesté.  —  Requiescat  in  passe, 
amen.  U  a  été  enterré  à  Barbeaux  le  mardi  Ù  juillet. 

Martin  de  Fremiuet  laisse  une  veuve  qui  conti- 
nue, après  sa  mort,  à  ligurer  dans  les  registres.  Le 
13  mai  1G45  la  veuve  de  Martin  de  Freminet, 
f)remier  peintre  du  roi  et  chevalier  de  roidrc  de 
S*  Michel,  est  la  marraine  d^un  fils  de  Jean  du  Bois 
peintre  et  valet  de  chambre  du  Roi. 

3iartiu  de  Freminet  avait  un  fils  qui  portait  le 
tHre  de  fireniilhommé  suivant  la  cour  et  le  nom  de 
Louis  de  i'remiuet. 
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Nieobu  Lebhnd,  peintre  du  Roi. 

Estait  bien  important  de  savoir  que  Nicolas  Le- 

Lioiiii  était  buui*ii;eois  de  Paris  et  avait  épou^ 
Claude  PiilonT  Un  acte  de  Tannée  1600,  que  je 
viens  de  citer,  établit  ce  fait,^t  si  Leblond  était  de- 
venu par  celte  voie  le  beau-frère  t>u  le  gendre  de 
Germain  Pillon,  il  ne  serait  pasindiOerentdecon- 
naiire  cette  illustre  parenté. 
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L  ar liste  Henry  Lerutahert,  occupé  auiv  tracaux  de 
Fontainebleau ,  était  peintre  ordinaire  du  roy^pour 
diriger  les  tapissiers  de  haute  lisse. 

On  montre,  au  cabinet  des  estampes  de  laBiblio* 
Uièque  Impériale  deux  séries  de  dessiiiî;  exécutés 
vers  IGtiO  pouii  ta  reine  par  Henry  Leraiabert,  et 
destinés  à  servir  de  modèles  aux' tapissiers  de  haute 
lisse  établis  eu  France.  Sauvai  parle  ainsi  du  premier 
de  ces  recueils^  :  «  En  1  ôd4  il  (un  nommé  Dubourg, 
«  habile  ouvrier)  y  faisait  (au  faubourg  Saint-Au- 
«  toine)  les  tapisseries  de  SainlrMeri)  d'après  les 
<f  dessins  de  Lerambert,  dont  il  était  si  Lçraud  bruit 
«  que  Henry  IV  les  ayant  été  voir  et  les  ayant 
«  trouvées  à  son  gré ,  résolut  de  rétablir  à  Paris  les 
«  manufactures  de  tapisseries  que  le  désordre  des 

'  «  règnes  précédents  avoit  abolies.  »  Le  second  re^ 
cueil  contient  une  série  do  compositions  qui  n'eut 

'  pas  moins  de  succès;  c'était  T histoire  d'Artémise, 
dont  le  sieur  Houe!  nous  a  livré  le  sens  vrai , 
assez  facile  à  saisir  au  milieu  d'allégories  transpa- 
rentes^. Il  s'agissait  alors  de  la  reine  Catherine  de 

1.  Nos  6.1  AU  Cl  21-15  AD.  Clijpiîrc  des  Tipi'^ycries. 

t.  Ce  sout  ilfs  iii»loirt^é  du  Nouveju-Te&Uiut^iii.  coiD|>osî'CS  et  reulucdaYcc  uoe 
aboiiaiict  et  vue  Akilitè  déartpénmes,  carrétade,  l*i»li8n'vaitoo«  UHit  «eqalfaU 
vitre  une  œavre,  eu  est  abseiti.  Ce  volume  iihrolin  loag  est  initttité  :  Rte»eU  dê  f  ««i 
tro«rèdi'7  'ir^'^efnr?  des  iiiécea  rL*  la  tiippisserii^  de  S'jiucl  Mafcrit.  refiez  en 
ce  livre  par  l'ordre  de  messieurs  IL.nncqum^  TarUroa,  Lfi  Coulç  cl  Sonlkl,  mar- 
ffUiUier*  de  lu  dicle  Eglite^  en  i'umée  164t. 

3.  CdiaHiiioife  (TAriéiiifie  atonie  ta  riebetfe  de  caviiKttlUoA,  hMUlcnuMveeieiii 
d*MnlMiié  que  rcrtaSacs  f«as  eilgftil  pour  les  taiiisirrtes.  c<»mm«  si  Icd  canons 
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Medicis;  plus  tard  on  modifia  ces  compositious 
pour  les  associer  à  Tiiistoire  de  Marie  de  Médiciâ, 
et  Antoine  Caron  se  chargea  de  cette  besogne.  Il 
reste  au  Louvre  trois  dessins  de  cet  artiste  appar- 
tenant à  cette  nouvelle  série.  J'ai  examiné  avec 
soin  les  recueils  de  la  Biblothèque  et  ces  dessins, 
tout  renseœble  m^a  paru  d'un  goût  détestable.  C'est 
la  n)auvaise  queue  de  l'école  de  Fontainebleau,  ce 
sont  les  dernière?  coutorsions  de  la  Henaissance 
qui  expire  dans  les  bras  du  xvir  siècle. 

Henri  Lerambert  compte  dans  la  grande  pléiade 
des  artistes  de  Fontainebleau  il  reçoit  le  titre 
de  peintre  du  roi  dans  le  brevet  qui  uoinm^ 


d'Hampton  Court  iiVtaii'nl  pas  li  pour  prouver  que  1  ari,  dans  ses  Cfindiiions  Us  pius 
ooltlc»,  iKittvaii  pré&iiliT  à  la  fjbriqnc  de  ces  tissus.  Je  n'ajoulrr^i  rien  u  <  c  qac  j'ai 
dit  :  cTcsi  èletiable.Vold  l*ef  plicalioB  qn*M  «  placée  en  té»,  k  t-éfioqiv  «i  b  IKMto- 
thèfM  lit  relier  ce  volume  ;  il  j  i  eo  ouirc  an  itlKoorf  an  débpt  cl  on  sonnet  potr 
cliaque  tapi!;<:ori(^  J'ai  la  le  tout  pour  y  riir^rcber  VR  KMei^ttCveol,  Cl  )e  D'ai  UWfé 
que  ilo  plate  prose  ei  de  fort  mauvais  vers  : 

•  Trente  buil  desseins  uu  carions  |.our  riiistoire  de  Calberluc  de  iléJkis.  soas 
«  rrnUêaw  U  la  nlne  Anémite,  mti»  en  aonoet  p$r  Kicot»  HoutcI}  Miaé  tar 

•  les  Haï  batiiles  ariisies  iialieM  el  français  qui  poar  lors  travailloient  &  Foataine- 

<  Wenti  ot  nitîeurs.  li'i|uel  otirrnpe  Iloavet  t  'Îocî  c  cl  iircsenic  a  la  rHnc  qui  m  * 
«  ordonna  l'exécution  en  i  •fix-^rrit*  dans  mw  rbateauda  Louvre  où  éloil  U  manutac- 

•  lure  des  la|4sferies  de  la  couroime.  ■ 

•  ApvteliiBert  de  la  Rrlne,  cca  canont  fiimit  nmh  tmn  laa  Mlaft  di  wMâit 
des  fleances  qai  réioil  aussi  des  BaiiawDS  dn  Rof ,  e*e8t  |iar  celte  raisee  qB*lls  pis- 
sèrent il  Si.  de  Ballion«  surinlenfianl  des  flnauccs,  ntort  en  16t0,  sou  petit  Ois  M.  te 
ronite  d'Esclimoiu,  Prévost  de  Pari»,  et  à  qui  ce*  desseins  parvinrent,  en  fil  pr^'^rii 
ft  ioa  ami,  M.  Hoosset,  fermier  général.  U  les  regarda  comme  une  coUeciion  si  pre- 
rlcBseqa*il  iautlna  d*M  faire  na  det  aa.Boy  et  pour  rempilr  son  iniculei  tl  les 
déposa  enire  la  mains  do  sieur  Joly,  prdc  da  Cabinet  de»  l^am|ic$  de  S.  M.  le 
•7  janvier  1765.  Voici  le  délml  du  icttc  de  Houvel  :  «  A  trc<  Y«'rl!ipu-<e,  très  i!îo5lre 

•  et  très  excelleotc  Princesse  Caiberine  de  Medici,  Uoync  de  France  et  inca>  do  Hoj 
-  iris  dtieslleu  Charles  IX»  de  ce  nom,  Kicetas  fhtiel,  son  très  himbW  cl  affeciioBsi 

•  seklert 

•  salut.  ■ 

•  >hdaoie,  quand  je  comoieuce  ie  di^oui  .'*  de  cci  bi:4oii«  —  — 
I.  Voyez  plus  bani.  p.  SM. 
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ses  deux  successeurs^,  et  comme  je  u'ai  trouvé  son 
nom  sur  aucun  des  états  de  rhôtei  du  roy,  j'ai  lieii 
de  penser  quMI  était  porté  sur  quelque  compte 
spécial  des  bâtiments ,  chapitre  de  la  fabrication 
des  tapisseries. 


4.  Me  die  ce  brevet  im  r«iiMe  Nhniil,  page  wt. 
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(Ètuliaume  Dianée  est  nommé  peintre  ordinain  </« 
Roi  pour  ta  fabrique  des  tapii$eTit$. 

m  Âujourd'huy  troisièiDe  jour  de  février,  mil  six 
cens  cinq,  le  Roy  étant  à  Paris,  averli  de  rexp6> 
rîence  et  suffisance  de  Guillaume  Dumée  en  Tart  de 
peintnrei  ayant  traTailié  aux  ouvrages  de  peinlure 
que  la  dicte  Majesté  a  fait  commencer  ès  bàlimens 
de  ses  châteaux  du  Louvre  et  S*-Gemiaui«eihlaye, 
qu'elle  désire  faire  continuer  et  parachever,  sa  dite 
M(^esté  a  retenu  et  retient  ledit  Duniée,  pour  i  uu 
de  ses  peintres  ordinaires,  pour  être  empto|é  lon^ 
qu'il  lui  sera  par  elle  conuuandé,  et  les  sieurs  sur- 
intendans  et  ordonnateurs  desdHs  bâtîmens,  à  faire 
les  peintures,  dorures  et  antres  enrichissemens  qui 
seront  nécessaires  à  faire  à  iceux ,  jouir  par  ledit 
Domée  ladite  charge  à  pareils  droits ,  privilèges  et 
exemptions  que  ses  autres  pemtres  ordinaires  et 
outre  lui  a,  sadite  Majesté,  accordé  et  accorde  la 
somme  de  trois  cens  livres  de  gages  ordinaires  par 
chacmian  pour  en  particulier  faire  renlretenement 
de  toutes  les  peintures  qui  ont  été  cy  devant  faites 
ès  bàtimens,  tant  Tieux  que  nouveaux,  des  châteaux 
de  Saint^Germain-en-Laye,  suivant  le  commandé- 
ment  qui  lui  en  a  été  fait  par  sa  dite  Msyesté  et  de 
celles  qui  y  seront  faites  cy  après,  ensemble  pour 
avoir  le  soin  ordinaire,  charge  et  garde  d'icellesau 
désir  et  contentement  de  ladite  Majesté,  Ie8(|uels 
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Images  elle  veut  lui  ôtro  doresnavaiil  payez,  ptir  les 
irésoriers  de  ses  batimens  y  des  deniers  (jui  leur 
seront  ordonnez  pour  employer  an  fait  de  leurs 
charges,  à  commencer  du  premier  jour  de  la  pré- 
sente année,  m^ayant  commandé  lui  en  expédier 
ioutes  lettres  requises  nécessaires  et  cependant  le 
présent  bre¥6t  qu'elle  a  voulu  signer  de  sa  propre 
main  et  fait  contresigner  par  moy  son  conseiller 
secfétaire  d'État  de  ses  commandements  et  iinances. 
Signé  HbkrV,  et  plus  bas  Potier  ^.  x» 

Guillaume  Dumée  aura  quitté  alors  la  coionie  de 
Fontainebleau,  dans  laquelle  il  occupait  une  pl^ce 
honorable,  vivant  dans  les  termes  les  meilleurs 
avec  ses  principaux  membres.  En  1 601  ^  il  lui  était  né 
un  fils,  et  Toussaint  Dubreuil  avait  bien  voulu  être 
le  parrain  de  cet  enfant  avec  son  collègue  An^i^ise 
Dubois  Maid  il  Ait  bientôt  détourné  de  ses  tra* 
vaux  de  décoration  par  une  occupation  d'un  autre 
genre. 

Henry  IV  voulait  rendre  la  prospérité  à  une 
industrie  vraiment  princière,  à  Tart  coûteux  des 
tapisseries  de  haute  lisse.  Je  ne  diiai  pas  tout  ce 
qu'il  fit  à  cette  intention  même  en  Tabsence  de  bons 
ouvriers,  malgré  les  grandes  dépenses  que  celte 
régénération  entraînait  et  l'opposition  assez  judi- 
cieusement motivée,  de  son  ministre  des  finances, 
Suiiy,  le  plus  têtu  des  ministres  ;  il  faut  réserver 

* 

C  Ce  dMtnatt  a  été  poUlé  par  M.  Umîtltf. 
■  t.  Vojct  le  lesie  de  r«el«  da  taintaierr.  6S«,  90. 
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ces  tletaiiô  pour  le  chapitre  des  tapisseries  au  qua- 
trième volume,  et  renvoyer  à  Thistoire  des  GobeHns 
si  bien  esquissée  par  M.  Lacordaire.  le  citerai  id 
seulement  les  lettres  patentes  du  lioi,  qui  namment 
Guillaume  Dumée  et  Laurent  Guyot  ses  peintres 
ordinaires  au  lieu  et  place  de  Henry  Lerambert,  qui 
venait  de  mourir. Comme  je  n*ai  pas  trouvé  ces  noms 
sur  les  états  des  otiiciers  domestiques  de  rhôtcl  du 
Roy,  et  que  Guillaume  Dumée  étdit  déjà  peintre  du 
roi  depuis  cinq  ans,  il  est  probable  que  tous  deux 
étaient  portés  sur  les  comptes  spéciaux  de  la  fa- 
brique des  tapisseries     laquelle  ils  consacraient 
leurs  travaujc.  Cette  ordonnance  témoigne  en  outre 
que  la  nomination  ne  se.  fit  qu^après  une  sorte  de  con- 
cours, auquel  prirent  part  aussi  leis  peintres  Gabriel 
Honnet  et  de  Hery.  U  ne  faut  pas  s^étonner  de  cette 
manière  de  procéder,  elle  n  avait  rien  de  nouveau, 
c'était  Ijit  marche  suivie  de  tout  temps  dans  les  maî- 
trises, et  r  Académie  de  peinture  n'avait  pas  encore 
battu  en  brèche  la  corporation  des  peintres  : 

«  Aujourd'huy;  deuxiesme  jour  de  janvier,  mil 
six  cens  dix,  le  roy  estant  à  Paris,  mcmoratif  qu'a- 
près le  décès  de  Henry  Ler^bert,  son  peialrser^ 
(linaire,  particulièrement  ordonne  pour  travailler 
aux  patrons  des  tapisseries  que  sa  Majesté  fait  faire 
des  œuvres  de  haute  lisse  el  La  Marche  pMeors 

I.  CéttH  métnulliÊnê$mtHttknûê  kam  MÉib  ftiial  tm  yirte  thii  î  ■  Nm 
rtUHirMr  k  Hesry  IV  et  à  se«  MaiiDfaciww,  K  iliwrir  iTlUtlo  d'exMitcns  rirrim 
tn  or  ei  m  sole  ^  Iqpn  à  la  MufW»^  en  «tfrand  lofiide  i»  twe  dr  hiTiu* 
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pemires  s' estant  présentez  à  ladicte  Majesté  pour 
être  nommez  en  la  place  dodid  Lerambert,  elle 
auroit  coiiiinandé  au  sieur  de  Fourcy,  intendant  et 
ordoimaleur  de  sies  bastinients  de  faire  Kiïoimoistre 
quel  desdits  peiutres  seroil  [)lu.s  capable  de  luy  faire 
service  et  pour  leur  donner  à  chacun  un  desseing 
pour  travailler  en  particulier,  pour  iceux  desseins 
achevez,  par  chacun  desdicts  peintres,  les  faire 
juger  par  maistres  experts;  à  quoy  satisfaisant 
Guillaume  Duuite,  Laurent  Guyot,  Gabriel  Honnet 
et  de  Hery,  peintres,  auroient  pour  dessein,  chacun 
au  sujet  de  Thistoire  du  pasteur  ûdelle,  qu'ils  au- 
roient faits  iceux  mis  m  tableaux  et  depuis  présen- 
tez à  quelques  peintres  et  sculpteurs  choisis  et 
esleus  pour  en  faire  le  jugement;  ceux  faicts  par 
lesdicts  Duonée  et  Guyot  auroient  esté  trouvez  les 
meilleurs  et  sur  iceux  considéré  qu  ils  estoient  plus 
capables  pour  servir  sa  Majesté  au  faict  desdicts 
patrons  ;  de  quoy  ayant  esté  faict  rapport  à  sadietc 
Miyeslé,  pour  bonnes  considérations,  a  voulu  et 
ordonné  que  lesdicts  Duniée  et  Guyot  soyent  et 
demeurent  ses  peintres  ordinaires,  comme,  à  cet 
effect,  elle  les  a  retenus  et  retient ,  pour  en  jouir 
doresnavant,  aux  charges  qui  en  suivent,  à  sçavoir 
queiessix  cens  livres  que  ledict  feuLerambert  avoit, 

raïklerie.  Uirher.  *l3n«  snn  hisiirirc  de  la  {i.iix  cnire  h  France  et  l'Es^^afrno 
(fompé;  car  m  du  Bourg  n  a  pomi  deineurfi  Id,  eomme.  il  dit,  ni  ne  savoii  \mai  tra- 
valUir  en  «oie,  non  plus  qo'M  or.  Quoi  qifil  et  loiu  tes  Ittlleu  logitA  te  Maqae, 
Imt  tfet  inf%  det  ttltei  ei  watts  ttiies  ftrtct  d*éioiBs  d*or  ti  #trfnt,  IHiéM  et 
•oimteot.»  (Smtv/.  tonell»  p  BM.) 
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pour  sadicte  charge,  et  les  trois  cens  livres  aussy  de 
gages  dmtjouUledictDumée  pourœlretien  de  pein- 
tures du  chasteau  de  Saini  Germain  enLaye,  faisant 
eu  tout  neuf  UvreSi  ^ront  mis  en  commun  ei 
auront  diacun  desdicte  Damée  et  Guyoi  quatre  eeas 
cinquante  iiYve&  de  gages  par  chacun  an  ^.  » 


I.  II.  A.-L.  LacMUaire  a  (uU4iéce  dociuneat  pagfeaitde  i»wilkt  kt&iorifWMréa 
wanofociiire  iea  Gobrtios.  Ibm,  * 
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TolismàU  Dumée^  peintre,  ohlicnl  la  surcivance  de 
ta  charge  de  son  père  Guillaume  Dumée, 

«  Aujourdhuy  troisiesme  jour  d'avril  luil  six  ct*m 
vingt  six,  le  Roy  estant  à  Paris,  ayant  considéré  le 
long  temps  qu'il  y  a  que  Guillaume  Duméé^  Ttin  dè» 
peintres  de  sa  Majesté  et  qui  a  la  ckarge  et  Tentte^ 
lenemeiit  des  peintures  du  chftteau  neuf  de  S^Ger^ 
main^n'liaye  et  qui  sert  ordinâiremeût  sa  Majesté 
pour  les  patrons  et  desseins  de  ses  tapisseries,  est 
pourveu  de  ladite  charge  qu'il  a  obtenue  par  son 
mérite  apièe  auob  esté  jugé  le  plus  capable  de  (ievA 
qui  fureftt  nommez  pour  icelle,  dès  le  temps  du  fën 
Roy  Henry  l6  grand  d'béureuse  mémoire  et  lès 
services  ({ae  depuis  de  temps  il  a  rendu  à  sadite 
Majesté.  Bien  informé  aussy,  par  le  s'  de  Foufcy 
surintendant  de  ses  bastiments,  que  ledit  s' Dumée 
a  pris  un  grand  soin  d'instruire  Toussaint  Dumée, 
son  iSls,  audit  art,  afin  de  le  rendre  capable  de  rece- 
voir le  raesme  honneur  en  luy  succédant  en  sadite 
charge.  Sadite  Majesté,  désirant  luy  augmenter  cette 
volonté  par  ses  bienfaits  et  Tinvitér  à  s'en  rendre 
digne ,  a  libéralement  accordé  audit  Toussaint  Du- 
mée fils  la  charge  et  enferef»ement  desdites  pein- 
tures—  pour  icelle  dite  chaige  jouir  par  ledit  Du- 
mée fiils  avec  son  dit  père,  à  condition  de  survivance 
l'un  de  l'autre.  Signé  l/ms  *.  » 

I.  Ce  dcifiiHioDl  a  été  publié  par  M.  Larordaire. 
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Laurent  Gwyol  etl  wmmé^  en  même  Imps  (fUf 

Guillaume  Dwnée,  peintre  ordinaire  pour  les  lu^ 
piiteries, 

r 

l.e  coiicoui'S,  ouvert  a|)i-ès  la  mort  de  Heiu  y  Le- 
rambert,  eut  pour  résultat  la  uomiuatioa  de  liuUr 
lauroe  Dumée  et  de  Laiirenl  Guvot  aux  fonctions 
de  peiatres  oi  ilinaires  pour  les  tapisseries.  Oa  ne 
peut  douter  de  leur  activité,  leur  prédécesseur  leur 
ayant  laisse  un  bon  exemple  à  sui\Te  ;  niais  il  eil 
diiBcile  de  distinguer  leurs  travaux,  je  ne  dirai.pas 
dans  les  tapisseries  qui  nous  sont  parvenues  en 
petit  nombre,  mais  môme  dans  les  iaveataires  qui 
les  enregistrent  et  les  décrivent.  Voici  deox  articles 
dans  lesquels  sont  mentionnées  des  compositions 
importantes  de  Laurent  Guyot  : 

«  Une  teiiture  représentant  le  Vol  du  Hérotij  aur 
tremeut  les  chasses  de  François  V%  avec  les  armes 
de  France  et  de  Navarre  et  celte  devise  :  Eril  hœc 
qitoque  cognila  nwnsirisi  cette  tenture  était  en  huit 
pièces  de  vingt-six  aunes  de  cours,  sur  trois  aunes 
un  quart  de  haut,  k 

n  Les  îiopces  de  Gombatdi  et  Maeée^  de  vingl4roi8 
aunes  de  cours,  en  sept  pièces,  sur  trois  aunes  uu 
six  de  haut  ^.  » 


I  M  r  nrordairc.  auquel  j'enipruaie  rette  riialion.  ne  dit  fin<;  d'ot  elle  e5t  tirée. 
Il  c^i  probable  qu'il  l'a  |»risedans  rioventairo  de  Tourolteii.  «In  sso  e^  1691  ford'aiH 
•i«Ki  doruiuculs.  Le  temps  me  manque  pour  (aire  la  veriiicatioD. 
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Julien  de  Fonienay  (framir  Roi. 

Ce  graveur  du  roi  doit  prendre  sa  place  ici.  Il 
parait  dans  les  registres  d*Avoa  sous  les  dates  sui-  • 
vantes  :  le  ^3  août  1595,  il  est  parrain,  —  Le  A 
juillet  1 596,  il  remplit  le  même  office  avec  le  titre 
de  graveur  du  roi.  —  Le  9  février  ICOO,  Juliuii  de 
Fontenay,  valet  de  chambre  et  graveur  du  roi,  est 
parrain,  et  la  femme  de  Claude  Marlin,  architecte 
du  Roi,  est  maiTaine  de  Gabrielle,  fille  de  Roger 
lienoir  et  de  Jehanne  de  Fontenay.  —  1 602.  Il  est 
encore  parrain  à  cette  date,  et  de  nouveau,  en  1 004, 
cette  fois  avec  Jehan  de  Hoëy  et  en  i  609  avec  Ga- 
brielle  de  Rochecliouait  femuie  de  M.  le  comte  de 
Soulangy .  Je  parlerai  plus  au  long ,  dans  mon  se* 
cond  volume,  de  ce  graveur,  et  je  discuterai  Topi- 
uion  de  Mariette. 
En  descendant  plus  bas  dans  les  dates  des  regis- 
^    1res  d'Avon,  on  trouve,  au  22  août  1653,  Qaude, 
fils  de  Claude  de  Fontenay  peintre,  baptisé  et  ayant 
pour  paiTain  Claude  de  Hoëy  peintre  et  valet  de 
chambre  du  roi.  —  i  673.  Ce  jeune  homme  meurt 
h  Tâge  de  *20  ans.  Sou  père  fut  inhumé  à  Avon  le 
i  2  octobre  1 694. 
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Jacqua  d  llofiy^  garde  du  tahincl  des  peinlurtw 

du  Louvre. 

Jacques  d'Uoëy  est  cité  dans  le  compte  suivant, 
qui  manque  à  la  suite  des  documents  de  ce  genre  que 
possèdent  les  gi^aades  archives  et  la  Hil)liuilieque 
impériale.  Je  trouve  ce  document  dans  la  riche  col* 
lectioii  (le  M.  Thomas  Phillipps  à  >Ii(lde]iill:«  Estât 
«  du  paiement  et  distribution  que  le  Roy  veuU  et 
c  ordonne  estre  faict  à  ses  oCRciers  domestiques. 
«  actuellem^t  servons,  pour  leurs  gaiges.  de  la 
«  présente  année  xvi^  trente  trois. 

«  A  Jacques  Doué,  garde  du  cabinet  des  paiatuR's 
«  du  Louvre  li v»  » 
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Louis  PomoHy  peintre  du  Hoi. 

On  lit,  dans  les  registres  crAvoii,  quen  1G1I 
Louise  de  Lorraiae,  princesse  de  Conti^  et  mattre 
Claude  Martin,  architecte  dû  roi,  sont  le  pariraîn  et 
la  marraine  d'un  enfant  de  Louis  Poisson* 
Voici  le  brevet  qui  est  accordé  à  cet  artiste  : 
«  Aujourcrhuy  preiaier  luay  mil  six  cens  dix,  lo 
Roy  estant  à  Paris  mémoratif  que  dès  lé  vingt  huit 
déceiiibre  mil  cinq  ceus  quatre  vingt  seize  il  auroit 
retenu  Louis  Poisson  pour  Tun  de  ces  peintres  or^ 
dioatres,  et  combien  que  depuis  dix  ou  douze  ans 
en  çà  il  travaille  aux  ouvrages  de  peintui'es  ei  enri- 
chissemms  qu^il  lui  auroit  commandé  faire,  en  plu- 
sieurs lieux  et  endroits  de  son  château  de  Fuiitai- 
oebieau»  comme  il  fait  encore  de  pr^nt  à  celuy 
de  S.  Germain  en  Lave,  il  n'a  néantmoins  touché 
aucuns  gages^  pour  n  être  laissé  fonds  chacun  au  au 
trésorier  de  la  maison ,  à  cet  effet.  Sa  Majesté  lui 
voulant  donner  moyen  de  s'entretenir  et  nourrir 
sa  petite  famille  en  lui  faisant  service,  lui  a  accordé 
et  accorde  la  somme  de  six  cens  livres  toui  aois,  de 
gages  ordinaires  par  chacun*an,  à  la  charge  de  faire 
par  lui  tous  les  mêmes  entrelenemens  des  ouvrages 
de  peinture  par  lui  faits  tant  audict  château  de 
Fontainebleau  que  celui  de  S*.  Germain,  avoir  le 
soin,  charge  et  conservation  d'iceux,  les  tenir  net- 
tement et  en  bon  état  à  ce  qu'il  n'en  puisse  avenir 
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dépérifisemeot ,  lesquels  gages  elle  veut  lui  estre 

doresiidVcHil  payez  [)i\v  les  trésoriers  de  ses  bciti- 
mens,  --r- (Signé)  Henry  ^.  » 


I.  Oe  Werel  a  été  poUié  par  M.  Ucordalm  im  tll  Anfetontft  fsri  frmtçai», 
lom. Hî.  r*      3inM qae d'utKtKtftdi^êMgtBrevIcNCfnpBilet  iiscipe- 
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Josse  el  Henry  de  YoUujeau,  peintres  du  roy, 

Tai  tout  lieu  de  croire  que  le  nom  de  Josse 

Voltigeau  désigne  uii  peintre ,  et  un  peintre  em- 
ployé à  la  cour  de  Fontainebleau.  Quant  à  son- fils, 
il  uesl  pas  douleux  qu  il  porlait  ce  titre  pu  lG*2,t. 

On  lit  dans  les  registres  de  l'église  d'Avou  : 
«  Le  21  octobre  1593.  Naissance  de  Henry  de  Vol- 
tigeau ^  fils  de  Josse  de  Voiligeau  el  de  B^Uhazar 
Houin.  Le  19  mars  1598,  ce  Voltigeau  a  un  autre 
fils,  qu  Aiubroise  Du  iiuià  lieiit  sur  les  fouis  de 
baptême.  —  24  décembre  1*604  il  est  parri^in  d'un 
enfant  de  iJasicl  W'ùi  et  de  Madehune  \  oltigeau. 
—  Le  8  octobre  IGOG,  on  biigtise  Jean  Voltigeau , 
autre  fils  de  Josse  Voltigeau.  Jean  Mannay  et  Jean 
deHoëy^  inaistre  peintre  du  Koi,  sont  les  parrains, 
Agathe  de  Labarre,  femme  d'honorable  homme 
Jacques  Qouzé,  est  la  marraine.  ^> 

Telles  sent  les  indications  que  nous  avons  su|r 
Josse  Voltigeau;  voici  celles  que  nous  fournissent 
les  mêmes  registres  sur  son  fils  ;  «  2 1  octobre  1 593. 
Naissance  de  Henri  Voltigeau ,  fils  de  Josse  Volti-^ 
geau. —  4621 .  iiemi  Voltigeau,  peintre  du  roi,  est 
parrain  avec  Gabriel  Tabouret,  femme  de  Claude 
de  Hoëy.  Il  avait  eu,  en  iG20,  un  fils  qui  mourut 
peu  d'années  après;  lui-même  termina  sa  carrière 
aux  lléronnières,  dans  le  parc  de  Fontainebleau, 
où  U  logeait,  le  20  mar»  1087. 
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ikmiel  Du  Mamlierj  ses  femmes  et  ses  enfants. 

Si  j'écrivais  Thistoire  des  nuBors  el  de  la  sodélé 

du  xvn*  siècle,  j'y  ferai»  entrer  à  plus  d  un  titre 
Daoiel  Du  Monstier,  car  c'était  un  homme  d'esprit, 
un  bon  cœur  et  une  figure  originale,  mais,  dans 
rhistoire  de  Fart  français,  il  n'occupe  qu  une  très- 
petite  place,  un  rang  tout  à  Wi  inftrienr;  se  laisser 
.  égai*er  ou  éblouir  par  la  voçnie  dont  li  jouU  parmi 
ses  contemporains,  serait  faire  preuve  de  peu  de 
goût  et  d'études  superficielles 

Fai  parlé  des  crayons  trèen^marquables  de  mi 
oncle,  Pierre  Du  Moustier;  c'est  pour  cet  homflie 
de  talent ,  pour  ce  ^and  travailleur,  descendant 
déjà  d^une  longue  sotte  de  bons  artistes  du  nom 
de  Du  Monstier,  que  fut  inventée  1  epitbète  de  Du 
Monstief'Crayon.  Daniel  en  hérita  ;  mais,  loin  d'éle- 
ver la  réputation  de  sou  uoiu,  il  la  fit  descendre 
des  régions  supérieures  où  ses  pères  Pavaient  main'* 


f,  0',i  If«;  f'"frit<;  f!e  SCS  cOnirm;iorn'n«,  ^'ia  le?  p\'r;trngaDces  de  sa  COQ- 

JuiJe,  U's  nantir»  lie  son  esprit,  ia  licence  do  m  i  uit^.  :;o,  son  pnui  pour  la  niosiqn**** 
les  livres,  u>ul,  eu  uu  luui,  (tlulùlque  .son  i^icul  de  (tciuitv,  luibaii  >a  rêpulatioii 
liât  g6M  rtpiMM  d'tf oir  ne  f^loii  dm  let  ^^taiii  «fart.  FéHbNft  m  furia  vaâ 
dans  ses  EtinUtÊ*  sur  la  rie  des  peiMtref:  •  Voas  *\ei  counu  Dakiel  Do  Jlo^$Tl£l. 
pcinlre  du  Mot,  (jui  fai<nit  des  pnrlralts  au  pastel.  Outre  rimeUigem-e  qu'il  awil 
l'OS  sortes  U'ouvrag os  el  !s  fiarf^iie  refscinhKuKtf  qu"i!  dontioii  ù  ses  |>iirlr3ils.  Il  s'rt'W' 
reaUu  célèbre  par  l'aïuour  qu  li  avuii  puur  la  musique  el  i>oar  les  livn^,  dont  il  *^ 
un  au  net  fort  consMénUe  ;  mli  encore  plus  poar  sa  grande  mémoire,  fel  lai  Vei^ 
présent  dans  respril  loal ce^nlIavQliti,  en  lorie qae  dans It qntnlîté det  iiviet^ 
avoil,  il  n'y  eu  avoit  pas  un  où  il  ne  trouvât,  à  point  nammé/lcl  lassage  qn'*n  1*' 
lui  niait|uer.  C.v^  belles  gualiiez  loi  avuteut  acquis  lK*auconp  U'amii  a  U  coar 
IMi  uii  les  gens  de  leiires.  »  ;  Tome  IV,  p.  4i«3,  edil.  de  iTiT».) 
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tenue.  L'artiste  u' est  jamais  populaire  de  sou  vivaat 
qu'aux  dépens  ée  son  arl.  Être  comprte  de  tous, 
c'est  parier  le  jai'gon  de  la  fouie,  c'est  abandonner 
ce  beau  langage  des  natures  distinguées  qui  semble 
émané  de  Dieu,  car  il  n'est  accessible  qu'aux  élus. 
Daniel  Ait  populaire,  parce  que  son  art  était  gros- 
sier, parce  que  son  époque,  placée  entre  L'élégante 
renaissauce  du  xvr  siècle  et  l'art  du  xvii%  n'était 
déjà  plus  digue  d'apprécier  Tune  et  n'était  pas  en^- 
core  capable  de  s'élever  à  la  hauteur  de  l'autre.  11 
signe  ses  portraits  de  cette  manière ,  qui  ne  laisse 
aucun  duule  sur  T  orthographe  de  son  uoiii  : 

Au  reste,  je  ne  veux,  traiter  iai  qu'une  question 
de  généalogie.  Daniel  eut  beaucoup  d'enfants, 
tous  ne  furent  pas  des  artistes,  il  y  a  donc  un 
médiocre  intérêt  dans  renregistrement  de  leurs 
baptêmes;  cependant  ou  doit  louer  M,  Reiset  d  avoir 
potissé  la  conscience  jusque-lè  ;  ses  extraits  con* 
statent  le  baptême  d'Eslieniu^  lo  14  juin  1()04, 
d'c\nne  le  12  novembre  MMb,  de  Henry  le  21  dé- 
'cembre  1(>00.  de  Catherine  le  avril  ICH)8.  dans 
Téglise  de  baiut-Eustache ,  sous  la  protection  de 
parrains  et  marraines  fort  illustres,  ce  qui  témoigue 
de  la  vogue  doul  jouissait  alor^;  leur  père» 

Tous  ces  enfants  proviennent  d'un  premier  nia*- 
rlage  avec  Geneviève  Halilïe.  M.  J.  Hoilly  possède 
le  contrat  passé  entre  Daniel  Du  Monslier  et  cetle* 


I 

I 

8tMI  LA  BB5AISEtA.\CB  DES  AWK.  [^-^]  j 

femme.  ïea  extrairai  uu  passage  utile  ' .:  «  Par 
«  deva&l  les  notaires  du  Roy  nostre  sire  eu  son 
w  Chastelel  de  Paris  soubsigncz  iureut  préseus  eu 
«  leurs  personnes  noble  homme  Claude  Ballifire , 
«  maistre  des  euffaiis  de  musique  de  la  chambre 
a  du  Koy,  et  dame  Loise  Ressiou  sa  lemme  de  iuy 
«  auctorisée  pour  faire  et  passer  ce  qui  ensuit, 
«  demeurans  rue  des  Petits  -  Champs ,  paroisse 
«  SaincUEustache,  stipullans  pour  Geneviefve  Bal» 
«  lilire  lenr  fille,  à  ce  présente  et  de  son  voulloir, 
a  accord  et  consentement  d'une  part;  et  noble 
u  lioliiflie  Daniel  Du  Moiistier  paintre  et  vallet  de 
«  chambre  du  Roy,  hls  de  noble  homme  Cosme 
«  Du  Monstîer  aiissi  paintre  et  vallet  de  chambre 
«de  la  ieue  Koyue  mere,  usaut  et. jouissant  4^ 
«t  ses  droictz  d'autre  part.  Lesquelles  parties  — 
((  confessèrent  avoir  faict  et  font  eiiirc  elles  les 
«(  traictez,  accords,  conventions,  dons,  douaire, 

«  promesses,  oblii^alions  et  cboses  qui  eusuiveul 
«  pour  raison  du  mariage  qui ,  au  plaisir  de  Dieu, 
«  sera  de  brief  faict  et  solempniée  en  face  de  saiaote 
tt  église  desdictz  Daniel  Du  Aionstier  et  G^neviefve 
«  Ballifire.  —  En  faveur  duquel  futor  mariago 
a  les  dictz  iialiilire  et  sa  feiuaie  out  promis,  se- 
<t  ront  tenuz«  promectent  et  gaigent  Tun  pour 
«  l'autre  et  chascua  pour  le  tout  saus  divisiou  m 


I.  Il  3  i-io  (utlilic  en  riiticr  dans  it»  Àrrktmét  tnrt  Ion.  11,  p.  VU* 

avec  onc  note  de  M.  de  Clwttiicr>rcs. 
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<c  discussion,  bailler  et  Uonner  ausdicU  futurs 
tt  époux  la  somme  de  mil  escuz  sol ,  asspavoîr 
«  quaire  cens  sol  lounioys  eu  deniers  coiuptans 
w  OU  meubles  jiisques  à  la.valeiu'  de  la  dicte  somme 
«  au  choix  du  dict  Du  Mouslier  dedans  la  Vigille 
tf  de  leurs  espouzailies  et  six  cens  escus  troys  ans 
«  après  la  consommacion  de  leur  mariage  et  pen- 
«  daut  le  dict  lemps  leur  paier  le  prouUit  et  inte- 
»  rest  de  la  dicte  somme  —  Faict  et  passé  en  la 
«  maisoQ  du- dict  Halliiïre  et  sa  femme;  au^avoir 
«  par  le  sieur  Uallé,  le  treiziesme  jour  de  may  et 
«  par  les  autres  parties  le  dix  huictiesme  jour  du 
«  dict  moys.  Tan  mil  six  cens  deux.  » 

[Suivent  les  signatures.) 

Avant  de  clore,  au  luoius  pour  ce  qui  me  con- 
cerne, ce  compte  ouvert  aux  Du  Monstier,  compte 
difficile  meut  mis  en  balance,  je  désire  rectifier,  sui* 
deux  points  y  ce  que  j'ai  déduit  de  mes  documents* 
En  premier  lieu ,  les  mentions  de  Du  Monslier 
rainé  me  sembieut  se  rapporter  au  second  Etienne 
Du  Monstier ,  fils  de  Geoffroy  ;  en  second  lieu , 
Tacte  du  mariage  de  Daniel  établit  roi  riiellemeut  la 
paternité  de  Cosme  Du  Monstier.  En  définitive,  et 
en  renvoyant  aux  tables  de  ces  deux  parties  du 
premier  volume,  dans  lesquels  se  trouvent  tous 
ces  noms ,  voici,  appuyé  sur  les  recherches  de 
MM.  Robert  Dumesnil,  Filion^  F.  Reiset  et  A.  Jal, 
dans  quel  ordre  je  crois  pouvoir  ranger  les  artistes 
<Ui  nom  de  Du  Monstier  : 


)(8â  L\  aillAISIAIIC&  hKS  AITS.  [p.  m] 

Eslieuue  Du  Monstier  (uieuliouue  des  le  28  mai 

1501^) 
Cardin  (cité  en  1540.] 

Dale  de  ses  travaux  à  Fou- 

taiiiebleau,  1533. 
Date  de  ses  gravures^  1543- 
4547. 

Estieuiie.  11  Pierre        Cosme.  Ilfigttresor 

figare  sur     Du  Monstier     les  états  royaux 
lesélatsde     rrfûé+1604.  en  1586. 

1569ài584^   _ 

Pierre  1601-1618.  Daniel15T5+i6/*, 

Premier  mariage,  Second  mariage  le  5 
mat  4602.      mai  4630.  Françoise 

GenevièN  e  BalifTre.       Le  Hes(jiic. 

Etienne  14  jum    Henry  21  déc.    Nicola»  10  l  i 
4604.  4606.'       4669,  mariéà  Ma- 

rie Gaspar  en 
1638. 

Pierre   Louis  Charles. 


4.  Je  n'ai  |>u  miroduire  ce  nom  ilaus  mon  oavrage,  parce  qee  je  n'ai  fu  IrtWTe  die 
imvvrs  de  ia  iiartidpation  <le  cet  artlcte  ux  iravaax  «iMMiéÉi  ftthmUt 
Aime».  Dm  les  coaqiict  de  rnetefêqiede  Hmm»,  uiwwfto  Um  lee  wahbMie 

la  fiein<-Inr^rieore,  j'ai  l«  eeile  neMk»  à  raoD^  IMI  :  Mites  fomr  In  titrtt  ?«/ 
mon  dil  ifeignrnr  (I  nrchevcrqne/fli/  etcrire.  28  tir  wjy.  A  Rsiienne  V"  Mon>ti^r. 
pour  avoir  dwé  les  fiuillcs  du  premier  livrr  de  «jiiit  Augustin,  x  sols.  Uiacs  fm 
i'eaiuminure.  A  Esiieuoe  Uu  Muu&tier,  euiutuiocur,  ixMir  vi|ueiie«,  jeiioM!>ei  leiirr* 
il*or •■  M? ieire ét mom  dki seif mw,  le it  inrs,  xim  Jlv,  vi    ixilen. ( fil piUir 
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Brevet  de  logement  au  Louvre  accordé  à  Nicolas  Du 
Motniier,  en  récompense  des  services  de  son  père 
Daniel  DuMousUer^,  . 

Pai  dît  que  Daniel  Du  Honstier  eut  plusieurs  en- 
fants. Celui  qui  porte  le  nom  de  Nicolas  est  devenu 
un  peintre ,  et  le  brevet  suivant  nous  initie  à  ses 

débuts  : 

«  Aujourdhuy  treiziesme  de  febvrier  mil  sin  cens 

«trente,  le  roy,  estant  à  Paris,  mettant  en  consi- 
«  dération  les  bons,  fidelies  et  agréables  services 
«  que  Daniel  Du  Monstier,  Tun  de  ses  peintres  et 
«  vallets  de  chambre  luy  a  cy  devant  reudus,  les- 
«  quels  il  continue  encore  journellement,  et  désirant 
«  les  reconnoistre  tant  en  sa  personne  qu'en  celle 
K  de  Nicolas  Du  Monstier  son  fils,  lequel  il  nouirist 
«  et  instruict  audict  art  de  peinture,  renvoyant  en 
«  cette  fin  en  Italie  pour  le  rendre  dautant  plus 
«  capable  de  servir  Sa  Majesté ,  a  accordé  audit 
te  Nicolas  Du  Monstier  que,  advenant  le  déceds  du- 
«  dit  Daniel  Du  Honstier  son  père,  il  luy  succède 
«  au  logement  qu'il  possède  à  présent  dans  la 
«  galerie  du  Louvre.  —  (  Signé  )  Louis.  » 


4.  Ce  doniMiil  a  été  poMié  |iar  M.  A^L.  Lteordaiie. 


LA  nEiXAiSSASCE  D»  ARTS 


Noël  Quillerier  Pun  des  peiiUres  de  LouifXUI* 

» 

Cest  par  scrupule,  et  pour  remplir  mon  cadre, 
que  je  cite  ce  peintre.  Hors  du  xvr  siècle,  et  quand 
rinconnu  ne  laisse  plus  planer  sur  les  noms  cette 
obscurité*  ce  voile  qui  permet  de  supposer  Je 
talent,  il  me  répugne  de  m^occoper  de  médiocrités 
qui  doivent  s'elTacer  devant  les  iiDinmes  de  génie. 
Je  le  répète  y  c'est  affaire  de  conscience  et  de  mé- 
thode* : 

«  Aujourd'huy  quatrième  juiUeii  63 1  ,leroy  estant 
à  &  Germain  en  Layc  ayant  esté  bien  informé  de  la 
suffisance  et  capacité  de  Noel  Quiiiener  en  ce  qui 
est  de  la  peinture  et  voulant  Sa  Miyestë  se  servir  de 
luy  pour  i'entretèuement  des  peintures  et  lambris 
de  son  logement  du  Louvre  et  de  celluy  de  la 
Reyne,  sa  dicte  3Iajesté  luy  a  accordé  la  suiuine  de 
trois  cens  livres  tournois  d^appointemens  et  entre- 
tennemens  ordinaires,  à  prendre,  sur  les  fonds  de 
ses  bastimens ,  veut  et  euleud  sa  dite  Majesté  pour 
cet  effet  qu'il  soit  couché  et  employé  dans  Testât 
jdes  dits  batimens  et  payé  de  la  dite  so.mme  chacun 
an  par  les  trésoriers  d'iceux  batimens ,  auxquels 
elle  mande  de  se  faire,  à  commencer  du  premier 
jour  de  janvier  dernier^  tant  et  si  longuement  qu'il 


4 .  M.  Laroribirr  a  thiIiIu^  rp«;  lrpvpi<;  dç  loppmpnu  dans  loaie  Icnr  fastiiliciise  lon- 
gueur; ce  que  j'en  esiniis  me  |arali  onnr  lout  ce  qa'ils  ont  d'iniércssiiiit.  Votri 
ân^frtê  ié  Vêtr  françan,  tM»  III.  p.  IM  «I  *iiiv»Nin. 
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âera  employé  à  Teffet  susdit  et  couché  esdils  états, 
in'ayaiLl  iceUe  Sa  Majesté  pour  lémoiguagc  de  sa 
volionté  commandé  de  lui  expédier  le  présent  bié- 
vet  qu'elle  a  voulu  signer  de  sa  main  et  estre 
contresigné  par  moy  conseiller  en  son  conseil 
d' estât  et  secrétaire  de  ses  commandemens.  Signé 
Louis,  et  plus  bas  D£Lomeni£«  » 
.  Le  28  mars  1637  il  lui  est  accordé  un  logement 
dans  le  vieux  Jeu  de  Paume  du  Louvre  joignant 
'eeluy  de  Simon  Lerambèrt  ion  beau  père  i  rà  ledict 
Quille/  ier  est  à  présent  demeurant.  Sous  le  règne 
suivant,  le  28  juillet,  il  obtient  la  confirmation  de 
sa  charge  et  de  son  logement.  * 


57 
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Louii  ei  Maiiiiea  Ikaubrm  »  pehUres  du  Jtot. 

Je  n^ai  pas  placé  Henry  Beaidbnin  pomî  les 

pemires  eu  litre  d  oiike,  bien  ([u  ii  iùl  porte  comme 
tel  sur  Tétat  du  premier  triméstre  de  4630;  fai 
également  omis  Louis  et  Mathieu  Beauhmn,  Tuii 
peintre  de  la  reine ,  l'autre  peintre  du  Roy.  Et 
cependant  ils  étaient  en  activité  de  service  dans  les 
limites  d^  t^mps  qui  forment  le  cadr^  de  cet 
ouvrage,  le  les  cite  ici  pour  être  complet,  me  coa- 
teulaal  de  vapporier  les  actes  de  baptême  de  leurs 
enfants  qui  ont  été  relevés  sur  les  registres  de  Vbôtel 
de  ville,  par  M.  Roiset  :  «  Paroisse  Saiut-Germain- 
«  TAuxerrois.  Novembre  mardy  9*^  jour  4610,  tni 
€  baptisée  Catherine  fille  d'honorable  homme  Loys 
«  Baubruu,  m^  peintre  à  Paris. — Du  1 0  juillet  161 2. 
«  Fut  baptisé  Antoine,  fils  d'honorable  hommeLoys 
«Baubrun,  m*  peintre.  — Du  mardy  sixiesmesep- 
c  tembre  i  61 8.  Fut  baptisé  Louis,  fils  de  Louis  Bo- 
«  brun ,  peintre  ordinaire  de  la  Royue  et  de  Marie 
«  Rouiilart  sa  femme*  » — «  May  1 611 5^  du  dimaoche 
«  1 3*  jour  :  Fut  baptisée  Anne,  fille  de  Mathieu  Beau- 
«  brun,  peintre  et  vallet  de  chambre  du  Roy,  et  de 
«  Anne  Bruneau  sa  femme*  Le  parin ,  honorable 
«  homme  Loys  Baubrun,  maistre  peintre  à  Paris.» 
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Léonard  Aubry^  peinire  du  Bûy. 

é 

Les  registres  d'ÀYon  nous  donnent  un  rensei- 
gnement sur  Léonard  Aubry,  peintre  ordinaire  du' 
Roy.  Il  est  parrain  de  deux  enfants  nés  à  Fontai- 
nebleau,  run  fils  de  Denis  Lefevre,  el  Tautre  fille 
de  Guillaume  Bamboys,  la  cérémouie  a  lieu  le 
H  janirier  4642. 

Je  n'ai  pas  rencontré  ce  nom  dans  les  comptes 
royaux,  mais  tout  artiste  établi  à  Fontainebleau 
était  employé  aux  travaux  du  château^  et  je  fais,  de 
mon  mieu^  pour  ne  rien  omettre. 
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Peinlret  el  gens  de  meslm'  porlea  sur  les  éUUs  dn 
officim  domesli^ues  de»  maisom  de  Français 

Henry  II  et  Cal  henné  de  Medicis. 

'  Au  milieu  du  xvir  siècle ,  ou  possédait  encore,^ 
au  complet,  les  états  des  officiers' domestiques  des 
maisons  royales  et  prîncières.  Si  Colbert,  qui  mit 
en  train  le  grand  trayail  de  transcription  des  dociH 
ments  originaux,  auquel  nous  devons  une  bonne 
partie  de  nos  ressources  littéraires^  avail  demandé 
les  listes  des  artistes  employés  à  la  cour  de  France, 
on  les  lui  aurait  fournis  sans  une  seule  lacune.  Mais 
ce  n'était  pas  là  ce  qui  intéressait  alors.  L^étadè  de 
1  histoire  à  .cette  époque  s' emimrrassait  de  préoccu-  j 
pations  nobiliaires  et  d'ex^ences  généalogiques  qui 
arrêtaient  les  transcriptions  la  justement  où  nous 
Tondrions  qu'elles  eussent  commencé.  Lorsqu'on 
avait  copié  scrupuleusement,  dans  les  états  officiels, 
les  noms  des  grands  officiers,  des  secrétaires,  des 
aumôniers ,  des  vallets  trancliants  et  jusqu'à  ceux 
des  plus  iudmes  portemanteaux,  arrivé  au  dm" 
pitre  des  peinires  el  gens  de  mesiier^  qui  comprenait 
poêles,  médecins,  sculpteurs,  architectes,  musi-  | 
ciens,  brodeurs,  etc.,  etc.,  on  se  contentait  de  ! 
relever  sommairement  le  nombre  de  ces  felikt 
gens,  et  cette  sèche  constatation,  le  seul  rensei-  | 
gnement  qui  nous  reste  après  la  perte  des  docu- 
ments originaux,  est  bien  faite  pour  exciter  nos  | 

I 
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regreft».  Ou  en  jugera  par  deux  règnes  seule» 
ment  : 

* 

EmT  DES  QfVfOieBS  DOIfeST(Q0ES  DE  LA  MAISON  DE 

FRANÇOIS  PHEMIËH  DU  NOM  : 

Varlels  de  chambre. 
CléineiU  Marol  eu  IÔ289  hoi^  eu  1542. 

Libraires, 

Ouillaume  de  Sanzay,  mort  en  1516. 

Jehau  (Je  Sauzay,  eu  1517,  hors  eu  1 528. 
]ehatt  Yerdurier,  eu  1528,  hors  en  1 533.  • 
Claude  Chapuis,  en  1533. 

Peintres  et  r^ens  de  meslier  à  diven  gaigtm» 

vuieii  1515 — ixen  1516 — xeu  1517,  1518 — 

viti  en  1  ô4  9  —  x  en  4  520  —  xu  en  1 521  —  x  en 

1522,  1523  —  xmi  en  1524,  1525  —  x  en  1520  * 

—  via  en  1527  —  xiui  en  15(28,  1529,  1530  — 

Xî!  en  1 531  —  xm  en  1 532  —  xv  eu  1 533  —  xvi 

eu  1534,  1535,  1536,  1537,  1538,  1539— xv  en 

1540  —  xuii  en  1541  —  xiii  en  1542  —  xuu  en 

1543 —  XVI  en  1544, 1545  — xvuen  1546. 

■ 

'   OFFICIERS  DOMESTIQUES  DE  LA  MAISON  DU  HOV  UENRY  II. 

YARLE1S  DE  CHAMBRES. 

r 

I^nard  Limosin  en  1548^  hors  en  1551. 
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Peintres  et  yens  de  înesliers  à  dwers  gages. 

XXI  en  1547  —  ixu  eu  1548  —  xxui  eu  1549 
—  xzi«4554  —  XX  e&  1552«^xxiieii45S3  — 

xa  en  1554  —  ivm  m  .1555  —  xix  en  1556.  — 

OFFICIERS   DOMESTIQUES  DE  LA  îklAISON   DE    LA  RETNE 
CATU£RIM£  DE  MÉDIGI^,  FEMME  DU  ROY  HENUT  II. 

PêifUret  à  luj*  b'wes  et  â  ij*  Uwres. 

II  en  15G7,  1568,  1569,  1570,  1572,  1573  — 
liii  en- 1574,  1575,  1576,  1577,  1578,  1579  — 
III  -en  1580,  1581,  1582  —  vi  en  1583,  1584, 
1585, 
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Godefroij  orne  de  ses  miniatun'Sj  peni/anl  les  années 
151 U  et  1520,  m  taanuscrU  en  (rois  volumes 
pour  Franrcis  ^*^  Ses  autres  j^roduetians. 

€ 

Gudelroy  nous  a  laissé  daus  quatre -petits  vo- 
lumes ,  les  trois  premiers  intitulés  :  Commentaires 

de  César ,  le  qualrieuie  :  Trioinphe  de  Pélraïque , 
les  preuves  d'une  imagioation  iëcoude,  .d'un  ta- 
lenl  aussi  souple  que  yarié,  et  d'une  supériorité 
toute  particulière ,  toute  française  dans  le  por- 
trait :  association  bien  rare  des  qualités  propres 
à  notre  école,  antérieuieiiieiit  à  la  formation  de 
l'école  de  Fontainebleau,  et  des  qualités,  ou  pour 

mieux  dire  des  délauls  que  cette  colonie  d'ar- 
tistes étrangers  allait  importer  au  milieu  de  nous. 

Ces  quatre  volumes,  après  des  fortunes  dî« 
verses,  sont  enfin  à  bout  de  voyages  et  à  Tabri  de 
la  destruction,  le  premier  au  Musée  britannique  de 
Londres .  le  second  à  la  Bibliothèque  impériale  de 
Paris,  le  troisième  dans  la  collection  de  S.  A.  R.  le 
duc  d'Aumalc,  le  quatrième  à  la  Bibliothèque  de 
TArsenaL 

Je  décrirai  d'abord  les  Commentaires  de  César, 

joli  manuscrit  dont  j'ai  eu  successivement  les  trois 
volumes  sôus  les  yeux.  Il  y  a  dans  cet  ouvrage  trois 
choses  dignes  de  remarque,  et  sur  lesquelles  j'ap- 
pellerai pendant  quelques  moments  Tattention  du 
lecleur.  C'est  d'abord  la  composition  de  l'ouvrage, 
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ensuite  la  peinture  de^  omemeDts  et  des  scènes his- 
toriqaeSy  enfia  les  portraits. 

•    L'aulcur  de  Touvrage,  quelque  haliitaiit  de  la 
Flandre  ou  de  TArtois  transporté  à  la  cquc  de 
France,  ne  fait  abus  d'esprit  ni  d'imaginalimi.  n 
suppôt  que  le  roy  Fjcauçoys  I*%  dans  ses  pFoi&^ 
nades  oa  à  la  chasse,  rencontra  Jules  César,  et 
qu'une  conversation  s'établit  entre  eux.  Le  sujet  du 
dialogue  est  la  guerre  des  Gaules,  c'est  une  sorte  de 
coiiinieiitaire  des  Commentaires  de  César,  avec  des 
allusions  traiisparentes  aux  événements  du  i^gne 
de  François  I**,  Cest  dans  ces  rapprochemeats  que 
peice  la  prédilection  de^rauleur  pour  leâ  Bei^sS  , 
dont  il  connaît  le  pays,  et  particulièrement  pour  h 
ville  de  Toui  iiay  -,  qui  pourrait  bieu  avoir  été  sa 
ville  natale.  Je  ne  yeux  rien  induire  de  sa  haine 
contre  les  Anglais    quoique  plus  violent  dans  nos 
provinces  du  nord  qu'ailleurs,  ce  sentiment  était 
alors  général  en  France.  U  semblerait ,  au  moins 
pour  les  deéâius  de  machines  de  guerre ,  que  le  . 
peintre  chargé  d'orner  ce  manuscrit  travaillait  sons 
sa  direction.  On  lit  eu  plusieurs  endroits  des  re- 
marques de  ce  genre  :  ha,  lowr  eU  assez  déclairée  par 

les  enyins  que  fay  fait  protraire  par  cy  devant.  Du 

reste,  pu  se  sent  en  face  d'un  auteur  consciencieux, 


1.  Voyei  au  f»  86  dH  .vecoiul  volome  :  ie$  Admttquft,  c'f^-it-4rr€  ceux  it  BmU 

Dm  Mffi  rt  Mm/  «  xii  limi  4'mên  mtêb^  it  àmtln^  ig  'MinÊ, 
s.  Folios  80,  ei,  »,  Ut  TfUfom  wtwé» 
1.  Folio»  M  vcrlo  et  31  verso  dn  lome  «moihI. 
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et  rien  qu'aux  remarques  qui  suivent  on  reconnaît 
rhoiniDe  qui  cherche  et  qui  hésite  ^  le  savant  qui 
laisse  à  chacun  ïNeî>  droits  et  qui  conlie  ses  doutes 
au  lecteur*  Sur  le  huitième  feuillet  du  tome  II,  il  a 
chargé  Guciefroy,  le  peintre,  de  reproduire  une 
médaille  antique ,  il  écrit  à  côté  :  J'ay  peur  que  ce 
ne  99it  eeluy  Cassius  qui  fut  eet^uraieur  en  la  mort 
deCcBsarf  car  ilavoU  nom  Caius  Cassius  etfay  trouvé 
en  la  médaille  Quintm  Cassius.  A  Tune  des  figures 
de  macliiues  de  guerre,  il  fait  celte  remaïque  : 
Certaines  figurez  des  instrumens  de  la  guerre  an- 
cienne, ainsi  quils  ont  esté  purlraictz  par  frère 
Jocuhde^  au  livre  X  de  Vitruve,  Près  d'une  auto 
îl  ajoute  :  Je  ne  suys  inventeur  des  engins  quis'ensuy'- 
ventf  car  te  les  ay  trouvez  en  ung  livre  que  jay 
prins  hngiemps  a,  à  ChastellerauU j  au  Lyon  for. 
A  cette  indication  curieuse  ajoutons-en  une  autre* 
qui  -noufi  apprend  que  fauteur  du  livre  était  en 
relation  avec  un  artiste  de  Bloys,  un  horloger, 
«homine  d'invention  :  Les  deua>  figures  qui  s^en^ 
sxiyvent  (deux  machines  de  guerre)  ont  este  prises 
en  ung  fyvre  que  Julian^  iiorlogeur  do  Bloys^  m*avoit 
haiUé.  —  Julian  est  de  granit  esprit  et  home  entent- 
danl  beaucoup  de  choses, 

H  ressort  d'un  passage  du  folio  xxn  verso  du 
second  volume,  que  la  rédaction  du  manuscrit  s'est 


<.  iliM.«ll^  tm^irltk,  U  II.  fi»  «1. 
S.  MrM,  1^  M. 
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faite  daoâ  Tespaoe  deâ  deux  anuées  1519  et  U2Û  ; 
Par  la  charte  (la  carte  de  la  Gaule)  tmiu  au  eom- 

mencemmt  de  la  Iraduclion  du  premier  iyvn  jaid 
à  Sainct  Germain  en  haye  au  moy^  tawr^  tm  ml 

cinq  cej^s  dixneuf^  vom  voyrcz  clerement  ^«i  sonl  k$ 
belges. 

Apfès  Faut^ir,  il  conviendrait  de  parler  do  ad- . 

ligraplie  qui  a  écrit  le  texte;  inais  c'est  mie  bomie 
main,  et  voilà  tout.  Le  peintre  Godefroy  mérite  phia 
d'égards  et  uue  attention  particulière.  N'oubHous 
pas  que  nous  sommes  à  une  époque  bien  déter- 
minée, ot  que  limitent  positivement  les  années  1549 
et  1 Ô2U  ;  rappelons,  enmème  temps,  à  nos  souvenirs 
le  grand  mouvement  national  de  Fart  en  France,  de 
1450  à  1500,  les  campagnes  d  Italie,  l  aiTivee  des 
artistes  et  des  objets  d'art  italiens  sous  les  règnes 
de  Cliaiies  Vlll  et  de  Louis  Xll,  enfin  et  surluui  le 
séjour  en  France  des  deux  grands  maîtres  italieus 
Leonardo  da  Vinci  et  Andréa  del  Sarto,  de  4515 
à  4518.  Ëclos  et  formé  au  milieu  de  ces  iniluences» 
un  peintre  français  se  charge  d*  orner  un  manuscrit 
pour  le  Uoy  François  I*'  j  que  iait-il  poui^  satisfaire 
au  goût,  à  la  mode,  sans  renier  son  passé?  U  fait 
deux  parts  de  sou  talent  ^  et  consacre  Tune,  la  part 


I.  J'ai  bésilé  longtemps  avant  dp  ni'arrMcr  dMInitiTemcn!  à  rcvr  fip-nt  n; 
pr(*micf  momcnl  je  vdv.iis  deusi  |><îinircs,  l'un  cliarfîc  des  port  rails.  I'a«i4i-  u'a»- 
posiitons,  mais  i>tfi)ii>i  en  èiadiani  de  ;iiu$  |>fes,  eu  coiuttarani  les  mmiaiure^,  ^ 
peiitet  flgaies  des  «apports,  tes  surimMiiics  iMiiaUom  ét  nàtelUet  aiHl|iei  «l  csH 
les  portratis.     aeiisfii  ts  certilwle  qsraie  sesle  iiiilii.»dirifl«  par  a«  xùan 
p  varié,  eurkalnait  cvs  fentes  «lifmts  el  arjii  prodait  1^  loaU 
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française  aux  porUaiU;  i  autre,  rkûitationitalieuue 
aux  compositions  ;  dans  les  deux  il  fait  preuve  d'un 
({rand  talent,  ici  précis,  ûu  observateur,  simple  et 
piesque  naïf -dans  Texéculion,  il  rend  les  physio- 
nomies en  reproduisant  fidèlement  l'individualité  ; 
là  abondant ,  mouvementé,  plein  de  ressources  dans 
la  compositiim  ei  dans  les  détails ,  il  est  Télève  de 
Léonard  de  Vinci  avec  des  réminiscences  de  Man- 
tègne  et  des  maîtres  de  la  première  renaissance  ita- 
lieime  dans  la  pr^orlion  des  iigures,  le  dégingandé 
des  mouvements  et  le  type  des  têtes.  De  cette 
époque,  de  ces  inlUic  nces,  et  non  pas  du  Priuiatice, 
qui  s'y  est  soumis  luirméme,  date  le  style  de  Fon* 
tainebleau.  Il  allait  à  la  taille  et  au  genre  de  beauté 
de  Diane  de  Poitiers ,  elle  Ta  encouragé  ;  mais  ^e 
le  répète 9  il  était  formé,  il  avait  cours  avant  le 
règne  de  la  uiaiUesse  de  Henry  11  et  du  peintre  qui 
en  est  Texpression  la  plus  caractéristique.  Si  nous 

recherchons  quel  a  été  le  mode  d  exécution  adopté 
par  Godefroy,  nous  voyons  que  ses  portraits  sont 
des  miniatures  délicieuses,  comparables  à  tout  ce 
que  nous  avons  de  plus  tiu  eu  muuature  française  ; 
quant  aux  compositions  ce  sont  des  à-peu-près 
de  gi'isailles,  à  peu  près  coloriées;  système  bàlard 
et  conventionnel  d'un  goût  très-contestable.  Le 
peintre  dessinait  tout  son  sujet  à  la  plume,  avec 
une  fermeté,  il  faut  le  dire,  qui  n'a  pas  sa  pareille 

f .  Um»  «IhMHloM  wifM  Ile  «0  100  vilIMmt  en  totteor.  4e  M  i  74»  en 
lariear. 
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dam  ceâ  dimeusioiis  uicroscopiques ,  surtout  pour 
les  physionomies  et  les  fonds  de  paysas;ei  pu» 
il  mettait  son  cikîembie  à  reffet  avec  le  pmceau 
et  la  sépia  dans  une  gamme  générale  âssez  pèle. 
Jusque-là  il  uc  2»ortait  pas  des  couditions  deTart; 
mais  il  ajoute  des  costumes  colorés,  des  armures, 
(lei-  hariiiH  hements  dorés  et  une  foule  de  delaiis 
qui  papillotent  dans  sa  grisaille  et  s'éloigneot  de 
la  nature  d'une  étran|B;e  façon.  Tai  dit  que  ses 
ligures  sont  des  rémmisceiices  italiennes.  Un  y 
trouve  des  tournures  donatellesques,  des  profils 
perdus  et  des  uiouveuicuts  hardis  qui  rappelleut 
Mantègne ,  des  poses  gracieuses  et  des  airs  de  tète 

péruginesques,  et  iiuilij;ré  tout  un  fond  français 
et  des  ressemblances  avec  Uolbein,  qui  pourraient 
signifier  que  Godefroy  n^avait  pas  vu  Pltalie.  Notre 
renaissance  nationale  avait  fait  assez  de  progi^ 
depuis  près  d'un  siècle  pour  qu'il  suffit  à  nosar» 
listes  de  quelques  dessins,  de  quelques  gravures, 
avec  rimpulsion  donnée  par  Léonard  de  Vind  et 
Audrea  del  Sai  lo,  pour  enLrir  dans  ce  courant 
italien.  Notre  compatriote,  comme  Holbein,  subis- 
sait peut-être  cette  influence  de  loin,  de  seconde, 
main,  et  sans  avoir  passé  les  monts. 

PftEMiEa  VOLOUE. — MwieBntomiqxie^Bwl^an^ 
n*  6205.  Une  carte  de  la  Gaule  sert  de  début  au 
livre,  et  on  lit  au  verso  du  premier. feuillet  le  pas- 
sage suivant,  écrit  dans  un  cartouclie  :  «  Fraiiçoy< 
«  par  la  grâce  do  Dieu,  Roy  de  France,  secuuii 
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«  Caeâai*^  videur  et  domateiu'  des  Soujcez^  le  der* 
«  nier  jour  d^avril^  ung  inoys  après  la  nativité  de 
«  son  second  fils ,  en  sou  parc  de  sainct  Germain 
«  en  Laye,  rencontra  Jule  César  et  Tinterrogea  sub- 
«  tilement  du  conteau  ou  premyer  lyvre  des  Corn- 
«  mentairez.  »  Dans  nn  autre  cartoudie  on  lit  une 
légende  dont  51  suffira  de  transcrire  les  premiers 
mots  :  «  CaBsar,  premier  subjugateur  des  Ueivecez, 
«  Iny  fytrflpradense  responce,  etc.,  etc.  » 

Au  troisième  feuillet  Godefroy  a  peint  le  portrait 
de  François  I**  en  buste  dans  -  un  médaillon.  U 
porte  son  costume  habituel  et  la  toque  sans  plume 
ornée  d'une  enseigne.  Ses  traits  et  sa  physionomie 
sont  ennoblis,  un  peu  roides  et  pointus;  Tartiste  a 
cherché  T idéal  et  Tantique.  La  première  miniature 
sur  le  verso  du  cinquième  feuillet  porte  la  date 
de  1519,  sans  monocramme;  les  aulie»,  loiios9, 
43,  \7,2\y  23,  31,  33,  36,  43,  ô3,*60  et  jusqu'à 
la  lin ,  sont  signées  d'im  G  et  datés  de  la  même 
année.  On  voit,  sur  la  miniature  qui  a  été  peinte  au 
recto  du  feuillet  53»  la  lettre  initiale  du  nom  de 
Tartiste  tracée 'sur  le  tronc  d'un  arbre  auquel  est 
suspendu  un  cartel  dans  lequel  on  lit  :  Be$ansùn 
1519.  Le  passage  correspondant  du  texte  exige, 
il  est  vrai ,  que  la  miniature  représente  cette  an^ 
denne  ville,  mais  une  certaine  précision  dans  les 
détails,  et  une  sorte  de  prédilection  dans  le  soin 
donné  à  Pexéeution,  me  feraient  croire  que  la  vue 
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a  été  laite  d'après  nature  et  que  Godeiroy  était 
atfadié  à  cette  ville  par  quelque  lien. 

Tm  déjà  parlé  du  caractère  particulier  de  ces 
miniatures ,  je  citerai  seulement  œlie  du  folio  33 
qui  représente  la  construction  d'un  pont  sur  la 
Saône.  On  remarque  au  premier  plan  des  figom 
qui  dérivent  du  peintre  Mantègne  dans  leur  élan- 
cement f  leur  lougue  et  une  certaine  élégance  pres- 
que antique.  artiste  a  conBervé  les  soufim  à  k 
poulaine  pour  marquer  les  Français,  c^est  une 
malheureuse  prétention  à  l'érudition  archéologique. 

Le  volume  in-8*long,  formiit  ci  agenda,  compte 
76  feuillets^  y  compris  la  carte.  U  a  oonserté  sa 
reliure  du  temps  en  maroquin  rouge^  ornée  de  cou* 
ronnes  fleurdelisées ,  imprimées  au  petit  fer.  On 
aperçoit  les  traces  des  cordons  qui  servaient  à  le 
fermer  et  à  empêcher  le  vélin  de  goder.  On  lit  celle 
note  au  recto  ^u  premier  feuillet  après  la  carte  de 

la  Gaule  :  Bibliolherœ  Chnsfophori  Jusfelli,  Cette 
annotation,  en  nous  indiquant  une  ancienne  pro- 
venance de  ce  manuscrit ,  nous  donne  la  raisou  ie 
son  émigration  en  Angleterre.  Christophe  JtisteL 
conseiller  et  secrétaire  du  Roi ,  était  mort  à  Pari» 
en  1 649,  à  l'âge  de  70  ans ,  laissant  à  son  fils,  avec 
le  goût  de  Tétude  ^  une  collection  précieuse  4e 
livres  et  de  manuscrits.  Parmi  ceux-ci  se  trouvait 
le  premier  volume  des  Commentaires  de  César. 
Henri  Juste!  avait  remplacé  son  père  dm»  la  diai|^ 
de  secrétaire  du  roi^  il  lui  succéda  aussi  daus  Véinie 
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•des  leilres  et  dans  la  libéralité  avec  laquelle  sa  biblio- 
thèque et  sa  maison  étaient  ouvertes  aux  savants. 
Toutes  les  con^poudaaces  erudites  du  temps  té- 
moiffmd  de  cette  hospitalité  ofierte  à  la  science, 
il  publia  à  Paris,  ea  TG61 ,  la  Bibiiutheca  juris  car 
noÊnki  veierii  ^  m  antiquù  eodd.  m».  Mlieiheeœ 
Christophori  Juslelli ^  deux  volumes  in-folio,  et  il 
geiobiait  deatiué  à  poursuivre  irauquillemeut  cette 
carrière  érudite.  Hais  Torage ,  qui  s'est  appelé  la 
lévocaiiou  de  Tédit  de  Nantes,  avait  été  pi^écédé, 
poii^  les  protestants  clairvoyants ,  de  signes  avants 
coureurs  qui  sutlirent  à  Hemi  Justel.  Il  emballa  ses 
livreset  passa  en  Angleterre,  où  il  fut  nonuné  biblio- 
thécaire du  roi ,  charge  qu'il  exerça  jusqu'à  sa  mort 
en  469b*  i.e  mss.  des  Commentaires  de  César  lut 
probablement  acheté  à  sa  vente  par  Robert  Harley, 
comte  d'Oxford.  Le  grand  trésorier  d  Angleterre 
(4664-4724)  se  CMSolait  de  l'ingratitude  des 
hommes  en  formant  cette  jiiai^iiiiique  collection  qui 
est  restée  la  Bibliothèque  Harléienne  dans  la  Bibb<>> 
ihàque  du  Musée  britannique.  Toutefois  notre  mss. 
u  est  entre  dam  ce  dépôt  qu'avec  la  sec<Mide  partie 
des  livres  et  manuscrits  de  R.  Harley,  en  4754. 

Second  volume.  —  Bibliothèque  impériale^  sup' 
pliment  français  j  n*  4328.  La  première  miniature 
représente  François  à  cheval,  en  costume  de 
veneur^  avec  le  chapeau  à  plumes  sur  la  téte.  Le 
roi  lance  son  cheval  vers  la  droite.  Aunlessus  de 
sa  tète  une  F  couronnée  se  détache  en  or  sur  le  fond 

■ 
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d'azur  d'un  écu.  C'était  \iue  manière  de  le  désigner 
à  ceux  que  sa  ressemblaDce  ne  frappait  pas.  Sur  le 
i»econd  plau,  un  piqueui,  cuuruiit  à  cheval  dans  la 
même  direction  que  le  roi,  sonne  de  la  trompe. 
Une  banderole  flotte  au-dessus  de  sa  tète,  elle 
porte  le  nom  de  PEROT  ^.  Ou  lit  sur  une  pierre, 
entre  lés  jambes  du  cbeval  de  François  I**,  rinitiaie 
du  mm  de  Tartiste,  et,  au-dessous,  dans  un  cartel  , 
mais  séparée  par  un  dûen  courant,  la  date  1ô19. 
L'entourage  est  d'une  rare  élégance  et  laisse  place 
pour  quelques  mots  du  texte,  qui  commence  ainsi  : 
«  Francoys,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France, 
■«  désyrant  par  pénible  labeur  exercer  sa  forte  jeu- 
«  nesse.  Au  commencement  du  moys  d'Auguste, 
«  l'an  mil  cinq  cens  dix  neuf,  alla  courir  le  cerf 
«  en  la  fourest  de  Byevre  et  voulut  que  ce  iour 
«  courussent  les  chiens  qu'il  avoit  esleuz  pour 
ic  bailler  à  la  meute,  pour  ce  qu'ils  sont  plusseurs 


I.  Ce  Vtm  étall  on  vfanr  tnoti  dont  François  I"  parte  daw  a«ede*es  leurra 
au  coaaéubte  de  Monlmorrnrj-  :  Je  m'oUige  de  t  f>?f?  rfrrr  7«r  nnnf  arm^  It 
rfrfpi  Per(it  i'en  fsl  fouy,  qui  ac  s'est  ou:^  (router  devant  moy.  M.  Geûia.  qui  i 
public  celle  Iciire  «lans  Je»  pierps  jusiiûfalites  de  son  édition  des  Lettre*  de  U 
de  Ntmrre  (ParU,  io-S»  1841,  page  468).  UHwtnoÊtwwmét  Vm^i  pur^ 
■lie  em  an  cMen.  raaralt  iwobaMemM  tmmh  la  nàm  véffise  ai,  afaat  D«fte. 
«fatoir  m  cette  miniature,  )e  i/avais  pa!^  lié  roonaissanee  avec  re  Tenpor,  tn  li^^^n; 
îi's  romptM  ik  dép^'nt»'»  de  François  l*"»",  otsi*  d?  -^i  maison  rôles  i>a 
arqniis  sur  son  trésorier  d'épargne.  Je  vois  par  exemple,  a  la  daie  du  12  joiilcl  <WI  : 

•  Provifrioii  il  Peroi  de  Iluibie  pour  esire  paie  des  gaiges  et  droicu  qu'il  a,  à  CNN* 
«  aea.aaf«  da  garda  do  ivre  et  cbaitd  de  aalnele  Jsna  et  dea  Ma  et  qsxre 

•  aaïaaga  de  Baia.  >  Cinq  aaaèei  floa  tard,  je  Iroave  ce  détail  :  •  A  Perat  de  Rui^'^ 
«I  pour  emplovcr  on  la  despencc  <]ni  f^r»  nécessaire  à  mander  et  fsiro  rmr  levm 

•  ledit  aeignctir  paKie^  des  chiens  de  &a  vénerie  avec  (es  eondoctenrs  â  iceuli  de  l> 
«  Idrest  de  CbetiotKes.  <•  (  RooUc  des  Acquits  de  453C.  )  Pins  tard  encore,  il  devUM 
HaiiairtitdaféMtia  «t  fantiHwaM  dé  l«  cHanbic. C'était  wm  da  eessmM 
CiTeria  ^i  advent  se  ^Mwr  en  afant. 
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«  que  les  aultres.  Gaillart  fut  de  ce  nombre,  aussi 
«  fut  Gallehault  et  le  gentil  Ranie«u  A.rbaulf ,  (îer- 

«  fault  et  BilJehauit  leur  tiadreat  compaiguie*  

«  Le  Roy  suyvoit  le  cerf  de  bien  près  et  couroit  à 
«  bride  avalée  quand  il  rencontra  la  chaste  Diane. 
«  —  Le  Roy  fut  surprins  de  plaisir  et  après  avoir 
«  oublié  sa  chasse  il  fut  tout  esbay  que  ceste  vision 
«  se  disparut  et  û  demeura  tout  seul  en  profunde 
«  pancée.  Mais  lantost  après  il  \yt  auprès  de  luy 
a  ûng  ancien  homme  de  vénérable  stature.  —  Il 
«  congneut  à  Touyr  parler  que  c'estoyt  son  amy 
«  Jule  Cassar,  lequel  il  avoit  semblabiement  ren- 
<  contré,  n^avoft  troys  moys  en  son  parc  de  sainct 
«  Germuiu  en  Laye.  » 

De  ce  moment  la  conversation  s'engage  sur  les 
campagnes  de  Jules  César. 

Les  compositions  de  Godefroy,  presque  toutes 
signées  d'un  G  et  datées  de  1519,  se  trouvent  aux 
feuillets  2  v.,  3  v.,  4  v.,  5  v.,  7  v.,  9  v.,  20  v., 
22  V.,  28  r.,  33  v.,  84  v.,  36  v.,  37  v.,  43  r., 
46  V.,  48  V. ,  59  v.,  62  v,  78  v.,  90  r. 

Les  médailles,  imitées  de  Tantiq^e,  sont  adnii- 
rablment  exécutées  en  or  sur  fond  bleu,  avec  un 
travail  de  sépia  qui  exprime  délicatement  le  modelé. 
Elles  se  voient  aux  feuillets  6  v.,  8  r.,  9  v.,  10  v., 
H  r.,  Il  V.,  12  r.,  12  v.,  13  r.,  13  v. 
'  Des  madiines  de  guerre,  copiées  sur  d'autres 
dessins,  cl  par  conséquent  manquant  de  cette  vie 
que  reçoit  rimitation.de  la  réalité,  remplissent  les 
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pages  des  feuillets  39  r.  el  v. ,  40  t.-  et    Ui  v, ,  91 
r.  et  V,  92  r.  et  v.,  93  r.  et  v.,  94  r. 

Les  portraits,  enfin,  se  tronTent  aux  téxûWeU 
que  je  vais  indiquer.  Je  a  ajouterai  rien  à  ce  que 
f  ai  dit  de  leur  perfection  en  générai,  me  i^éseraÉl 
de  commenter  les  indications  fouruies  par  le  ma- 
nuscrit lui-mèmè.  Ces  portraits,  comme  on  pouvait 
8*7  attendre,  et  comme  le  prouve  parti^HèrenMMit 
le  feuiiiet  52,  sont  des  copies  d'originaux  plus 
anciens  que  la  date  du  ttuaiusisrit.  Peilits  enrniiiia- 
tures ,  ils  sont  circonscrits  dans  if  ois  cercles  noir 
et  or;  le  médaillon  a  cinquante-deux  ibilliiiièlras 
de  diamètre,  la  miniature  en  a  quarante. 

Feuillet  xxv,  verso.  Quihtus  PfiDius.  Tel  est 
rintitulé  du  scribe,  mais  une  main  dHMNnte  a 
écrit  en  marge  et  en  caractères  cursiis  :  Le  ^rml 
maUlre  de  hoismj  âgé  4b  41  ans.  Je  snîs  disposé  à 
voir  dans  ces  annotations  marginales  la  luain  de 
Fauteur  plutôt  que  celle  de  Tarti^.  Ce  portrait 
est  pris  de  trois  quarts,  tourné  à  gauche,  coiffé 
da  la  tocque,  les  cheveujt  en  bourse un  coUier 
d^ordre  autour  du  col,  la  figure  calme,  le  regard 
fin. 

Feuillet  xxxv,  recto  :  Le  fiablb  teriTiAGOB  9ai^ 

iiN.  L  adfiiirai  de  Boissjj,  seifjneur  de  Bonivef,  âgé  de 
34  ans.  Portrait  de  trois  quarts  tourné  à  droite. 

Feuillet  xxxvf,  Quintus  Titurius  Sabinus.  Odel  de 
FoueSf  sieur  de  Lautrec^  âgé  de  44  ans.  Portrait  de 
trois  quarts,  tourné  à  gauche* 
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.  Fauiiiel  xlu,  Iggids.  Le  mareschal  de  Chabanes^ 

,seiy/u'ur  de  la  Paiice,  âgé  de  57 ans,  Portrail  de  trois 
quarts,  touroé  à  gauche,  le  regard  ua  peu  élevé. 

Feuillet  lu,  Licius  Aruguleils  Cotta.  Aune  de 
thfnmopencyt  âgé  de  22  auSf  et  dêpuù  connestable 
de  France* 

Feuillet  Lixni,  Publius  SE^^iiid  IUculus.  Le 
,  nuwemhal  d$  FieurangeSy  filz  de  Rotteri  deUa  Marçhe 

premier,  seigneur  de  Sedan^  âgé  de  24  aiiSj»  Portrait 

de  inM&quarts,  loumé  à  gauche.. 

Feuillet  lxxxvi,  verso  :  Publus  Chassus.  Le 
ùew  de  lomaoïi  ffuy  ftH  lué  à  la  ba(ailk  de  Pavie^ 
âffidé  3&  ans*^  Portrail  .de  trois  i|uart8,  tourné  à 
gauche.  -, 

Qshtit  au  vecso  du  quatre-vioglFiieuvièirie  feuil* 
«iei  :  a  Ainsi  fina  Cœsar  sa  paioile  et  tantost  se 
«dispanit.  J^a  jctère  Diane  qui  cogooiBsoii  les 
«  passages  de  la  fourest  de  Bièvre  et  de  tous  leaips 
«soavoyt  et  eateadoil  les  droiz  de  la  chasse, 
«  remonta  à  cheval  et  si  droictement  mena  le  Roy, 
JK  iequei  avoit  perdu  les  chieus,  que  eu  peu  d  iieure 
€  auprès  de*  Fontainebleau ,  il  les  vyt  myeulx 
<i«£hasser  que  d  avant.  £t  se  trouva  le  premyer  à 
«  la  mort  da  cerf,  mais  il  n'avoyt  avec  luy  que  le 
«  gentil  ArbauU  et  la  belle  greffière,  car  Diane  et 
«  Aurora  l  auoieut  lessé  et  sau  éstoieut  aiicez.  » 
Ces  deux  chiens  sont  en  eifet  représentés  sur  la 
miniature,  ils  attaquent  le  cerf  pendant  que  le  Roi 
s'apprête  à  le  dagiier. 
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Ce  volume,  composé  de  98  feuillets*  a  été  relié 
eu  loaroquin  noir  qui  a  roussi,  et  ilpoiie.  imprimé 
dans  le  cuir,  les  mots  :  Tamus  seeuadm*  On  Ta 
placé  daus  le  supi>lciiieal  iraaçai&  sous  le  1328. 
Voici  son  histoire,  telle  qu'elle  circule  parmi  les 
habitués  de  la  Bibliothèque  impériale.  M  Van  Praet, 
parut  uu  jour  au  Conservatoire  avec  uu  au:  joyeiLv; 
il  avait     délicieux  manuscrit  dans  les  mains,  et 
il  amiouça  qu  il  venait  de  l'acquérir  pour  la  Bi- 
bliothèque au  prix  de  1,200  francs.  11  s'attendait  à 
exciter  la  joie  de  ses  collègues,  à  provoquer  leurs 
remerciements  ;  loin  de  là  :  en  se  récria  et  sur  cette 
manière  d'acquérir  sans  aiitorisation  et  sur  le  |)rix 
de  cette  acquisition.  M.  Van  Praet  s'empressa  de 
calmer  les  scrupules  de  ces  rigides  administrateurs 
et  de  iTieUre  lin  à  la  discussion  pénible  qui  s  élevait, 
en  cKclarant  que  c'était  pour  lui  et  non  pas  pour 
la  Bibliothèque  que  cette  acquisition  était  faile; 
puis,  la  séance  levée,  il  court  chez  ses  amis  les 
frères  Debure  et  leur  raconle,  le  cœur  gonflé,  sa 
roésaventui  c.  Ceux-ci  comprenaient  trop  hien  les 
regrets  de  Van  Praet  pour  chercher  à  les  calmer, 
mais  ils  savaient  ausài  qu'il  n'était  pas  assez  riq^e 
pour  garder  ce  manuscrit,  et  ils  achetèrent  au 
prix  routant,  pour  leur  petite  eoUectioD,  cette 
charmante  production  de  l'art  français,  toute  meur- 
trie encore  de  la  réception  que  venait  de  lui  faire 
la  grande  collection  dite  nationale.  Des  années  et 
des  années  avaient  passé  sur  cet  acte  étrange. 
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quand,  t»ii  185*2,  OU  apporta  un  léger  pii(|uet  à 
M*  Naudet,  on  lui  (lisant  que  M.  Debure  avail 
ordonné,  par  ses  voiontés  dernières,  que  le  luaiiu- 
scrii,  orné  des  peintures  de  Godeiroy,  acheté  pour 
la  Bibliothèque  et  repoussé  par  elle  ^  lui  fût  res^ 
(îlué  coiiuue  lui  appartenant.  On  ue  sait  ce  qu'on 
doit  le  plus  admirer,  dans  cette  clause  testamen- 
taire du  célèbre  libraire,  de  la  finesse  de  son 
ironie,  ou  de  la  noblesse  de  son  procédé.  Sans 
s'attacher  beaucoup  à  éclaircir  t  e  point,  le  Conseil* 
valoire  de  la  Bibliothèque  inipériale  accueillit 
Penfant  prodigue  et  Fenregistra  dans  le  Supplé- 
ment français.  Seuleaient,  par  un  reste  de  rancune, 
il  le  mit  sous  le  boisseau  de  la  réserve;  c^est  une 
manière  d'empêcher  qu'on*  ue  le  vuye  avec  cette 
facilité  qui  favorise  les  études,  sous  la  protection  de 
cette  libéralité  qui  était  un  de  nos  titres  d^bonneur 
vis-à-vis  de  i  étranger  et  que  radministraiion  aurait 
dû  nous  maintenir  au  prix  même  des  dérangements 
qu'elle  lui  imposait. 

Troisième  voldme.  Bibliothèque  de  S.  A,  H*  le 

iliic  Aumalc*à  Tœickcii/uiin  prh  de  Londres,  An- 
cienne reliure  portant  ce.  titre  :  Cœsaris  libet^  lei-^ 
lias.  Le  texte  commniencer  ainsi  :  «i  Le  vingt-sep- 
«  tiesnie  jour  de  leburier,  mil  cinq  cens  xx  :  Le 
«  Roy  estant  en  son  parc  de  congnac,  voyant  par 
«  r indisposition  du  temps  les  triuinpiies  de  son 
«  entrée  estre  destourbez.  retira  en  la  maison 
«  du  dodalus  ayant  avec  lui  monsieur  Tadmiral  et  le 
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u  jfuiÉi'  vl  6di'^e  siem'  de  la  Rochepot.  A  Teulrée  de 
«I  la  salle  basse  il  va  sentir  et  auyr  tmg  si  horriMe 
«  vont  qu'il  sembloit  quam  spiritu  vehemenli.  Los 
«  giaads  arbres  cheusseat  à  terre ,  conie  le  veo- 
«  dredy  neufiesme  ionr  de  mars  mil  autoiir 
«  de  Paris,  eu  plusieurs  places.  »  l.e  résultat  de 
tout  ce  bruit  est  l'apparition  de  Jules  César.  FraiH 
çois  1"  le  quesliuime  sur  ce  qu  il  fit  après  avuir 

pacifié  la  Gaule,  «Ooesar  respond  :  Je  vous  dis  que 

'«après  plusieurs  victoires  par  inoy  obtenues,  si 
a  graut  opiuioD  et  reaommée  fut  de  moy  raportée 
«  aux  gens  barbares,  que  par  les  nations  qui  sent 
a  oultre  le  tyn  me  fureut-  envoyez  "  embassadeurs 
«  lesquels  ou  nom  des  cités'meprbmetoyebt  bailler  ' 
«  oustaiges.  Et  obéyr  à  rues  eonuuendeiueus.  Mai» 
«  pom*  ce  que  iavoys  baste  de  tn'en  aller  ié  léur 
«  dis  qu  il  retournassent  vers  mai  en  la  saisou 
«  d'esté.  Puys  après  menay  mes  légions  pour 
«  hvverner  ou  pavs  de  touratne  et  en  la  dtidié 
(I  de  Madame  vostre  mère.  Et  ce  fait  ie  m  eu  alla] 

«  en  ytalie  » 

(^e  volume  est  orné  de  deux  cartes;  Tune,  celle 
de  r Aquitaine,  est  placée  au  commencement;  Vm- 
Ire,  celle  de  la  Bretagne,  se  trouve  à  la  lin  (Ih 
volume,  qui  compte  eu  outre  douze  grandes  minia- 
tures. Le  Roi,  en  habit  de  chasse,  y  figure  contînnel* 
lement.  L'exécution  est  aussi  soignée,  le  style  des 
peintures  du  même  genre  que  dans  lestieux  premiers 
volumes.  IfuiJes  les  miuialures  et  les  cartes  soiils^i- 
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gnées  d'un  G  et  quelquefois  datées  de  raiméf  1 520. 
Au  fûlio  LU* 'le  nuiu  du  peiutre  est  écrit  eu  toutes 
lettres  :  Godefroy. 

L'aiicieu  propriéUMre  de  ce  beau  luamiscrit 
m'émt  :  «  Je  ne  puis  yous  founiir  aucun  rensei- 
gueuient  iuléressaiit  sur  le  manuscrit  des  Coiumeu- 
taires  de  César*  Il  m'a  été  donné  »  sans  qu'on  y 
attachât  la  inoindre  importance,  par  uu^habitaut  de 
Tours  qui  n'avait  pâ^  de  livres,  et  qui  Ta  gardé  pen- 
dant quarante  ans  au  moins  dans*  son  armoire. 
Vous  dire  comiueut  il  lui  était  venu  me  serait  d'au- 
tant plus  diiificile  que  depuis  longtemps  cette  pei^ 
s(jnne  est  morle.  Ce  volume  m'avait  été  remis  dans 
*  uu  bi^u:  mauvais  état.  J'ai  chargé  Duru  de  refaire 
le  dos  de  la^retture  en  respectant  les  plats,  qui 
appartiemieut  à  la  reliuie  primitive  du  xvr  siècle. 
Une  petite  gravure,  qui  semblait  être  une  nielle, 
maib  nu  un  urecuiiuue  appartenir  à  l'œuvre  d'E- 
tienne de  Laulne ,  graveur  d'Orléans ,  se  trouvait 
eu  lôte.  » 

Obligé,  en  i850,  par  des  cii'constances  qu'il  est 
inutile  de  ^rapporter,  bien  qu'elles  soient  à  son  bon- 

ueui^ ,  de  se  déilaire  de  ce  précieux  volume ,  sou 
propriétaire  l'envoya  i  Paris  en  commission  chez 

M,  Techeiier.  Il  en  voulait  2,000  fr..  et  la  première 
personne  à  laqueUe  le  libraire  Tofirit  fut  la  Biblio- 
thèque ualiouale.  Le  Conservatoire  de  ce  p;ran(l  éta- 
blissement ue  trouva  pas  cette  somme  dans  sou  crédit 
annuel  de  80,000  fr.,  et  il  recommença  Taneienno 


plaisauterie  qui  avait  lemporairemeat  exilé  le  se- 
coikI  volume.  Maiheureusemeui  il  ne  se  reucoutre 
pas  tous  les  jours,  pour  réparer  ses  erreurs,  des  li- 
braires généreux  comme  M.  Debure,  ou  qui  peuvent 
être  géoéreux  comme  lui,  et  M.  Techenef,  qui  se 
trouva  plus  riclie  que  notre  riche  dép6l  de  livres 
pour  ach^r  ce  manuscrit,  ne  Tétait  pas  assez  pour 
hii  en  faire  cadeau.  Il  Tannonça  dans  le  bulletin  du 
Bibliophile  de  Tannée  iHôOy  sous  le  n*  1222,  au 
prix  de  3,000  francs.  Pendant  toute  une  année 
les  artistes  et  les  curieux  J  etais  au  aoiubre  <le 
ceux-ci)  eurent  la  faculté  de  Texaminer  à  knsir  et 
de  déplorer  la  venue  des  libraires  anglais  qui  me- 
naçaient à  chaque  instant  de  nous  Tenlever;  ealiii 
Mgr.  le  duc  d\\umale  le  réunit  à  ses  trésors  d'im- 
primés et  de  maiiusciits,  et,  quoiqu  en  Angleterre, 
on  peut  affirmer  qu'il  appartient  désormais  à  la 
i  iance.  Peut-être  même  que  Texemple  de  M.  De- 
bure  sera  imité  quelque  jour,  et  que  ce  troisième 
volume  viendra  rejoindre  le  second  sur  les  casiers 
de  notre  ii^gaiiique  département  des  manuscrits, 
«n  attendant  qu'une  heureuse  nés:ocfation,  eutamée 
avec  le  Musée  britannique,  permette,  au  moyeu 
d'échanges,  de  compléter  Touvrage  èutier. 

Le  talent  facile,de  Godefroy  a  du  être  fécond,  et 
il  se  rencontrera  de  ses  ouTrages  dans  plusieurs 
collections.  Bibliothèque  de  TÀrseual  en  pos- 
sède un,  les  tiiomphe^  .d(^  Putrai-que,  qui  s^îiifiblts 
à  Tabondance  de  la  composition,  à  Texagération 
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de6  défauts^  au  relàclieiueut  dans  T exécution,  une 
CBvtvre  postérieure  aux  commeutaires  de  César,  el 
soit  que  T artiste  ait  fait  le  voyage  de  Pltalie,  soit 
qu'il  s'iospirèt,  pour  mterpréter  les  idée^  du  poète, 
des  productions  italiennes,  il  est  certain  qu'il  est 
muius  iiauçais  daus  les  peintuies  de  ce  luaiiuscrit 
que  dans  les  autres.  11  est  plus  consommé  aussi  dans 
Tari  de  la  couiposiiiou,  ses  plans  s  écbeioiment 
mieux,  ses  groupes  se  coordonnent  d'une  manière 
plus  intelligible,  il  n  enfin  des  inspirations  ou  des 
res^urces  toutes  nouvelles,  telles  par  exemple  que 
celle  de  couper  à  mi-corps,  par  un  mouvemènt  du 
terrain,  les  ligures  du  premier  plan,  ce  qui  lui  per- 
met de  leur  conserver  de  fortes  proportions  saus 
obstruer  tout  son  tableau. 

Je  décrirai  brièvement  ce  manuscrit.  C^est  un  pe- 
tit vohime  de  124  feuillets  (non  compris  les  gardes), 
de  line  peau  de  vélin.  Il  a  enviroy  10  centimètres  de 
bauteur  sur  8  de  largeur.  Qa'Vafait  relier,  au  der- 
nier siècle,  en  maroquin  ciiton,  et  il  porle  aujour- 
d'hui le  n*"  24  bis  de  la  réside.  * 

Scnsuyt  le  premier  des  si^  Iriuniphc^  de  très  cler 
el  Ira  presianf  j^oeSHMcisire  If^idsqui  Pcirarque  : 
qui  est  le  triahfhe  Hamour  et  contient  qualre  cIm'^ 
pitres.  *  . 

Chapitre  1.'  Une  miniature  peinte  sur  les  pages 
2  et  3  qui  se  icml  l'ace,  lijle  représente  ce  triom- 
phe :4|2jpmoul nvec  asaez^e  désordre  et  des  détails 
un  pc4i  licencieux.  Le  G  se  reniaiqui'  ^ui  le  1er- 
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ratû  'du  premier  plan,  au  mUiett  de  la  composition. 

Chapitre  II.  La  miuiature  a  été  eulevée. 

Chapike  111.  La  mÎQÎatuffe  oecupe  la  page  an 
verso  du  titre  de  ce  chapitre.  Sui*  le  devaiii,  des 
couplea^amoiiieinL  «'ealrelienoeiii,  soit  assis,  soit 
en  SI'  promenaut.  Les  homraes  portent  des  toques  à 
longues  plumes,  comme  on  les  représeni^  daa&ies 
baM«Hers4e  TMtel  de  Boui^heroude.  La  diapo^ 
siiion  d'drchitecture  du  fond  ^t  délicieuse.  Acèté 
d'un  are  de  triomphe  se  dresse^  la  tour  d'^tftioâr* 
Des  ila  1)11  lies  s'échappent  de  toutes  ses  fenêtres,  et 
cepeDdani  par  fi»  porte  se  précipité  imetongue-proi- 
cession  de  lemines  poursuivie  par  un  amour  aux 

yeux  lMàndé$.  L'artiste  a-peint  la  lettre  jniliale de 
son  nom  BOT  la  tour. 

Chapitre  i\  .  Dans  cette  umuature,  la  tigure  de 
Pétrarque,  deux  fois-iépétée,  aemble  être  la  J«pror 
duction  d'un  portrait  origiuaL  Le  G  se  voyait  sur 
.  une  pielirê  du  premier  plan,  il  a  été  elbcé. 

Scnsuyt  h  second  trinniphe  (h  rnessire  Francisiiue 
Pétrarque  qui  eM  le  Iriumphe  de^clia^té^  UàmBiar 
ture  occupe  deux  pages  qui  se  font  face,  mats  eHe 
i'oruie  deux  compositions  séparées.  Les  bàtimei^Ui 
du  fond  sont  disposés  dans  un  goût  quasi  italiefi« 
sans  être  toutefuis  la  reproduction  d'aucun  uioua- 
ment  connu.  Godefroy  a  placé  son  G  à  gauche,  soc 
un  arbre,  en  compaiziiie  (ie  trcjis  lézards,  circon- 
stance qui  ne  doit  pas  passer  inaperçue,  pâut:^ 
qu'elle  se  reproduit  plusieurs  fois,-comnie  si  le  nom 
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de  ces  auiiiiaux  avait  quelque  rapport  avec  celui  de 
rarftste. 

Th'umphc  do  la  tiwri  (j ni  est  le  froysiesnic  triumpke 
de  Pétrarque,  La  miniatare  est  une  des  plus  cu- 
rieuses et  des  mieux  conservées;  La  Mort,  tenant  sa 
fauxy  est  debout^  au-deissus  d'uue  jeune  l'einmi^ 
étendue  morte  sur  le  cbar  de  triomphe.  Cest  bien 
le  triomphe  italien,  eonmie  nous  en  avons  tant  de 
compositions.  Ici  la  miniatare  est  double,  ainaique^ 
le  sujet.  Le  G  se  voit  au  i»as.  • 

Chapitre  IL*  Miniature  sur  une  seule  page.  La 
mort  de^Laure.  La  jeune  femme  est  éfendue  sur  le 
lit  funèbre.  Elle  est  entourée  dç  se^  compagued,  qui 
tiainent  des  palmes  dans  leurs  mains.  On  aperçoit 
d;ms  le  haut  rapparilion  de  la  Vierge  au  milieu  du 

ciel.  C'est  un  ensemble,  très-gràcieiix,  remplissant 

bien  le  cadre,  et  d'un  charmant  eflet. 

Cbapitre  111.  Pétrarque  et  Laure  sont  assis  sous 
l'ombrage  de  i^rands  arbres^  an  bord-  d'une  f)ièce 
d'eau  agitée  par  deux  cygnes.  Ces  deux,  luènies 
personnages  se  votent  encore  dans  le  fond,  répétés 
deux  lois  en  jilus  pelife  proporlion,  seio^iles  plans.* 
Une  ordonnance  d'architecture  d'un  goût  assez  ita- 
lit'ii  ieniic  la  perspeclive  du  fond.  Le  C  esl  marqué 
sur  une  pierre  qui  se  trouve  aux  pieds  de  Pétrarque 
et  de  I^nre.  Évidemment  Godefroy  avait  étudié 
quelques  portraits  d*'  ces  deux  personnages,  etilles 
ré|)ète  avec  succès  dans  leurs  différentes  poses. 
arbres  sont  rendus  avec  taul  d'hahilelé  (pt'oii  croi- 
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rait  recoiiiiaUi  c  le  piucoau  d'un  paysagiste,  el  un 
effet  général  irèsrheureux  donne  . à  celte  miniature 
toute  la  Taieur  d'un  tableau. 

Sciuuyt  le  cinquiesme  Inumphe  île  memre  trau- 
ciiqM  Pétrarque  qui  est  le  Iriumpfie  du  temps.  La 
mimature  occupe  les  deux  pages  et  forme  deux 
compositions.  Dans  Tune,  le  temps,  exprimé  paries 
signes  du  zodiaque  et  pai'  les  allégories  de  rciiiti- 
quité,  marque  sa  marche  dans  le  ciel,  les  humaiBs 
en  subissent  Tinfluence  sur  la  terre.  L'artiste  a  signé 
sou  œuvre,  au  bas,  à  droite,  et  cette  lois  de  sou  uoni 
entier:  Godefroy,  Sur  Tautre  miniature  se  déroule  le 
triomphe  du  temps.  Il  passe  daas  son  char,  tiré  à 
quatre  chevaux  lancés  au  galop,  entre  les  quatre- 
saisons.  On  voit  au  bas ,  à  gauche ,  uu  G  et  dcia 
lézards 

Sensuyt  le  sixiesme  et  derrenier  triumphe  demh 
sire  Francîstfue  Pelravqac  qui  est  le  triumphe  de  la 
divinité.  Une  miniature  double  suit  ce  titre.  Dans 
VuaCj  uii  voil  Dit^u  le  père  et  Jésus-Christ,  sur  les 
tètes  desquels  plane  le  Saint-Esprit,  assis  sur  la 
.  boule  du  monde  et  présidant  au  dernier,  jour.  Des 
Hauiiues  tombent  du  ciel  sur  les  humains,  qui 
partai^ent  en  bons  et  en  mauvais,  des  auges  condui* 
seul  paisibleiiient  les  uns,  des  diaî^li  s  poursuivent 
brutalement  les  autres.  Au  bas,  à  droite,  le  G. 
Sur  r autre  page.  Dieu  le  père  el  Dieu  le  fils, 
également  surmontés  du  Saint-Esprit,  sout  aim 
dans  un  char  de  triD.i^phc  tràtné  par  le  bœiir.  le 


Digrtized  by  Google 


li>.  sft]  tHiumuT  «  rei>TBE.  ^13 

liou,  i  aitçle  et  Taugc,  qui  >uut  les  adribuls  des 
évangélistes.  Ils  s'avancent,  entourés  de  tous  les  di« 
guilaires  do  T  Église.  L'amour  païen,  les  yeux  ban- 
dés, est  étendu  mort  par  terre  près  des  roues  du 
char  ;  une  longue  file  de  saints  et  de  saintes  cachés 
jusqu'à  mi-corps  par  un  pli  du  terrain,  suivent  sur 
le  premier  plan  la  direction  du  char.  Cette  dispo- 
sition a  permis  à  Tarliste  de  donner  à  ses  figures 
de  plus  grandes  proportions  et  d'exprimer  leur 
physionomie  avec  soin.  Le  G  se  voit  an  bas  de  la 
miniature  sm*  le  terrain. 

Toutes  ces  miniatures,  peintes  en  grisaille  avec 
des  ciels  et  des  eaux  bleues,  avec  quelques  détails 
colorés,  ont  en  hauteur  86  millimètres,  en  lar- 
geur 68.  • 
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Sicolas  de  Feneslreaalx  peintre  <[Anver& 
est  naturalisé  Français. 

Quand  François  I*'  accorde  des  lettres  de  nalth 
Toim  à  Pierre  Foullon ,  je  puis  eroire  qu-it  cède  à 
la  sollicitation  de  M.  de  Boisy,  sang  avoiF  mis  à 
coBlnhutton  les  talwtd  de  ce  peiiitfe;  mais  Nicolas 
de  Fenestreauîx,  qui  s'établit  à  Orléans,  apr^s  estrr 
demeuré  vingt  ans  en  cestui  royaulme,  n  a  pu  obtenir 
'  cette  finveor  sans  s'Atre  mis,  m  mouis  pendant 
quelque  temps,  à  la  disposition  du  roi  aumteur. 
^  «  Françoys ,  par  la  grade  de  Dieu  roi  de 
France,  etc.,  etc.  Savoir  faisons  nou>  avoir receu 
Tumble  snpplicacion  et  requeste  de  M*  Nicolas  de 
Fenestreauîx,  painctre,  aatif  de  la  ville  d'Envers, 
en  Brabant,  contenant  que,  dès  son  jeune  eage,  il 
a  esté  amené  do  dtct  pats  de  Brabant  en  oestuj 
nostre  royaulme,  ouquei  il  a  demouré  et  fréquenté 
son  mestier  puis  vingt  ans  en  ça  ou  envyron,  s'est 
retiré  en  nosUe  ville  d'Orléans,  en  laquelle  il  s'est 
marié  et  y  a  femme  et  enfans  et  aucuns  biens,  es- 
pérant y  en  avoir  d  a\  aiitaige  et  en  nostre  obéis- 
sance finir  ses  jours.  Toutes  fois,  pour  ce  qu'il  n'est 

natif  de  nostre  royaulme,  il  doubte  Pourquoy 

nous,  ces  choses  considérées,  mesmement  les  ver- 
tus et  mérites  qui  sont  en  la  personne  du  dict 
Nicolas  de  Fenestreauîx,  a  icelluy,.  poui'  ces  causes 
et  autres  considérations  à  ce  nous  mouTans. 
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avons.* ...  donné.....  coiigé  et  nous  plaist  qu'il 

puisse  soit  habiter  et  deuiourer  on  restuv  iioslre 
Toyaubue  .en  nous  payant  finance  sur  ce  modé- 
rée, pour  une  fois  tant  seuÙément.  —  Si  donnons 

en.iuaBdement        Douaé  à  Coiupiegue,  ou  niôys 

de  septembre,  Tan  de  grâce  h  v''  xxvh  K  n 

4.  Trésor  des  Chartes,  Archires  de  l'Empire,  registre  CCXLIU  (noaveaa  tll* 
mérb,  J.         aiUtie  380.  Ce  document  i  été  déjà  poMiê  par  M.  de  f  reville.  ' 

à  m 

■ 

•  * 
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Maisire  Amhrcise^  peintre  de  l'archeveifue  Setii, 

employé  à  la  cour  de  F rance,  ' 

La  sœur  de  Heari  Vill,  Marie  cTAnglelemf 

venue  reine  de  France  on  épousant  Louis  XII 
(9  ocL  1514),  n'occupa  le  trône  que  pendant  le 
court  espace  de  trois  mois,  et  après  trois  auties 
mois  de  veuvage,  elle  cédait  à  sa  passion  et  sacri- 
fiait ses  titres  et  ses  grandeurs,  en  devenant  la 
femme  de  Charles  Brandon,  duc  de  SufTolk  ^  Cette 
passion  arait  pris  naissance  en  Angieieire  et  con- 
tredit ranecdote,  bien  connue,  de  la  légèreté  de 
François  V  compromettant  à  la  fois  le  roi,  la  reuie, 
et  ses  [iropres  intérêts  d^héritier  do  MtaM.  Je  n'exa- 
mine pas  ce  point  délicat,  je  ne  veux  déduu'e  de 
l'opinion  des  contemporains  que  Texistence  de 
rapports  de  galanterie  aimable  ^  qui  permettaient  à 

■ 

4.  Le  ?arriflf<'  îtVTsit  pa*  romplei,  poîs<jue  11  dache«'^e  Snfrt)lk  coTi'^nfsit  «If^ 
avantages  pécaniaires  en  France  et  ses  titres  de  Heitte  et  de  |irinees.s«  da  saug  eu 
ABfléierre.  U  existe  an  ponraii  d'elle  et  de  son  oiari,  qai  figiiia  longtemps  dans  la 
oli^flo  40  Sifawterry-Hlll  et  mù  la^rtieiM  née  le  iMhe  ei  le  eeep«e  ém 
Ytm  4e  eei  mim,  tenant  M)n  nttri  per  l*Miii«. 

4.  î.p^  êpnrJ>  d[i  Rol  de  Frsnre  ponr  sa  honnf  m^rr  [>i^çf'rpnl  en  h4ritt(ft  tadVC 
de  SalnUi  itti-aéine,  aiitfi  f  «'oo  le  xtm  fu  le  docameiii  suif  aot  : 

J|MNe  4m  ÀCfÊkU  f «f  II  Sci  «  ordfiMt  eitré  e^pâlteJ.  H».,  Hf* 

Atd«e4e8iiHl,eemeteridcr4eUliMe1lefMltefe,  doMirière  r Aifleiem, 

pour  on  liea  et  en  récompcnsQ  do  droit  de  b  doabte  et  imposition  foraioe  soatloit 
avoir  coors  e»  Lî»n;uHoc.  montant  par  an  pour  ledici  droit  de  double  nijm  Uv.  poar 
tadiete  imposition  foraine  ujm,  dout  iay  est  deu  demie  annce  ûtnc  le  Ut^rieoier  joar 
de  iBiDg  derulcr  passé  i|M  le  Roj  feilt  ley  eatre  peMe,  léiOtBOtas  41e  laiictf  4hk 
eoil  déceddde  le  tf  4'leellfli  «ele  de  Jtii(  et  par  ce  rea  deMdroli  dt 
cinq  I  »ix  jours  (qu'elle  ireosi  euilèrenenl  vescfl  ladicte  demje  année.  Dcfsqaelii  joata 
de  di'ffuTtt  Icilict  Seigneur  a  faicl  don  aadie4  Duc  de  Snfort.  Pour  ce  tj  iijw  tc  Ht. 
Râle  s^iitté  de  la  loaiii  do  Roi.  {Àrcki¥€ê  de  l'Empire,  J.  9«i,  tf  %».  ) 
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rpx-reiue  de  France ,  quinze  ans  après  sa  mésal- 
liance et  sa  sortie  de  France,  de  recourir  à  Ja  bien- 
veillance du  roy  pour  favoriser  l'un  de  ses  pro- 
tégés ^  ; 

ff  BlonBetgneur,  mon  bon  filz,  le  présent  porteur, 
«  maistre  Ambroise,  payntre  de  très  révérendissime 
«  légat  de  France ,  archeyesque  de  Sens ,  comme 
«suis  advertye,  bien  congnoissez,  ayant  eu  vou- 
«  tenté  de  venir  par  deçà  deyers  le  roi ,  mon  très 
«  cher  et  très  honoré  frère,  et  moy,  à  son  arrivée  a 
c  fail  de  grans  presens  tant  à  luy  que  à  moy,  pas- 
csans  'ete  singularité  plus  que  ne  sauroye  estimer, 
^mesmement  en  choses  concernans  le  fait  de  son 
«»Ft,  OU  très  grand  contentement  de  mon  dit 
«seigneur  et  frère  et  de  moy;  a  raison  de  quoy, 
ff  monseigneur  mon  beau  filz,  non  seullement  pour 
«le  bon  sens  et  savoir  qui ,  par  approbédon,  a 
«edié  tongaeue  estre  de  plus  grande  expérience 
«que  nul  qui  fut  jamais  par  deçà,  mais  aussi  dé 
«  bon  vuulloir  et  aûection  qu'il  a  eu  de  me  venir 
«  visiter  et  faire  chose  qui  grandement  a  esté  à  ma 
«  réjouyssance ,  je  vous  prie  fatil  alTectuensement 
«  que  faire  puis,  pour  et  en  faveur  de  moy,  avoir  le 
«  dit  Ambroise  en  vostre  très  singulière  recomman- 
«  dation  en  tousses  allauies  dont  il  a  nécessairement 
«  besoing,  congnoissant  qui  est  ung  homme  qu*on 

I.  Cette  lettre  avsit  paru,  des  i847,  daus  le  volame  pabli6  par  Jl.  Aimé  Cbaœpot- 
lioB-Figeac.  sous  ce  litre  :  Poéêiet  dû  Roi  FrmtçoiM  l*r,'ei  Cwmtjmiim^  tH^mê 
AiJM.Pirto»  iiHl».  m7»HI«l90.  Je  Mconprcfldspat  coMBtdleanitédttppi 
iMtBUMtkmraliSO. 

J.  •  W 
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«  ne  doit  oublyer,  veu  ce  que  dit  est,  luy  domuinl 
«  par  vous  à  congiioistre  que  à  ma  requeste  ceste 

<  teicriplioii  luy  a  été  prouffîtable.  Ce  faisant,  me 
«  feret  très  singulier  plaisir  ainsi  que  le  benoisl  fils 
«  de  Dieu  sgait ,  qui ,  monseigneur  mon  bon  filz  y 

<  TOUS  ait  et  maimtiMigne  en  sa  très  saincte  et  très 
€  digne  garde,  avec  longue  vie.  Escript  à  Londres, 
«  le  Xlir  jour  de  juing»  Tan  mil  V  xu. 

«  Yostre  bonne  mère. 

«  Marie.  » 

Il  n  est  pas  douteux  qu'Arobroise  ftit  bienae- 
diMUi,  mais  François  I*% qui  savait  ce  qu'il  devait  à 
la  galanterie  et  è  sa  bonne  mère,  était  aussi  homme 
de  goùi,  et  û  faudrait  douter  du  talent  de  ce  peintre, 
si  diaudement  reooiimandé ,  en  voyant  tous  les 
comptes  de  dépenses  de  la  cour  et  les  états  de  la 
maison  royale  se  taire  sur  ses  travaux  et  son  em- 
ploi .  Toutefois  il  y  a  tant  de  lacunes  dans  ces  do- 
eummits  qu'il  ne  £aut  tirer  aucune  conséquence 
dn  silence  de  nos  archives  ;  une  J>onne  découverte 
est  sitôt  faite 


WlVMl  S 
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\*\\rt  de  Mluraliié,  avec  rongé  de  tester,  sans  payer  aocooe  flnaoee  ne  iwtcaialU 
poor  raessire  Jehan  Ambroix  de  Tbittin,  5C4ii|>leur  ei  ûageoiear. 
Rote  fttf Bé  {Mf  k  roj  le  t3  janite ISI?. 

C—wt  n  MdfiMr^Httlnr  avalNl  été  la  fiiiiie4i  cfeucdlarDttPiit? 

Cmmm\  re  peintre  serail-il  devenu  seolpleiir-iiigènienr  su  serriee  di  rei?  lit'; 
a  rien  d'nitnordinairc  dans  re  mélange  d'oeeupaliODS  dilTc renie?;,  qv\  décoaltft 
kabiiades  do  moyen  âge  et  s  était  perpéiDé  pertsi  les  grauds  artisies  de  riuiiepùu 
urd  qa'aiUeitn.  le  le  répète  encora  :  aMtBdeBt.  On  tmitm  plM  loin  M  AaMè 
SMl  ét'WÊÊm,  Mrié  de  bncnienr     m  pni  éirt  cMfMda  awc  letoi  AiAniK. 
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Jehan  Haff  peintre  fiamaïui  eni^piayé  pût  François  t' 
H  relever  tes  villes  et  pays  Angleterre. 

Le  peintre  Jean  Raf  dut-il  aux  goûts  variés  du 
roi  de  fraiàce,  . ou  à  sa  politique»  l'accueil  qu'il  reçut 
et  les  commandes  qu^ii  obtint.  Les  deux  comtes 
mentions  de  ses  travaux,  que  j'ai  rencontrées  dans 
les  rôles  des  acquits  ^  sont  insuffisantes  pour  dé- 
cider cette  question  ^  elles  nous  apprennent  seule- 
ment qu'il  était  peintre  de  Flandres ,  qu'il  dessinait 
des  panoramas  de  villes  ef  relevait  des  cartes  de 
pays  entiers.  Ce  talent  était  fait  pour  piquer  la  curio- 
sité et  servir  la  politique  d'un  roi  qui  avait  Tesprit 
et  Fœil  ouverts  sur  toutes  choses.  On  n'oubliera 
pas,  d'ailleurs,  qu'il  fut  d'habitude,  dès  le  moyen 

âge,  d'orner  les  murailles  des  palais  royaux  de 
peintures  et  de  tapisseries  qui  représentaient  les 
principales  villes  du  monde.  Le  tiavasi  de  Jemi  Baf 
se  rattachait  à  ce  goût. 

hoolle  dts  acquits^  etc. 

«  A  Jehan  Raf,  painctre  de  Flandres,  la  somme 
de  quatre  viugtz  dix  livres  tournois,  pour  la  valeur 
de  xl  escus  d*or  au  soleil,  à  raison  de  xlv  s.  pièce, 
^doai  le  Roy  luy  a  faict  don ,  en  faveur  de  ce  qu'il 
luy  a  présenté  une  carte  oii  est  figuré  les  villas  at 
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pays  d'Angleterre,  à  prandre*  sur  les  deniers  or* 

donnez  estre  distribués.  » 

Signé  de  la  main  du  Roi,  en  4532  {Àrchim  de 
l'Empire,}.  9G2,  177). 

Aulre  RSk^ 

«  A  Jehan  Raf ,  paintre ,  en  don,  la  somme  de 
qpurente  escuz  soleil,  en  compensation  d'uogpoiir- 
traict  de  la  yille  de  Londres  dont  il  a  ci  devant  frit 
présent  au  dict  seigneur.  A  prendre  sur  les  de- 
niers de  Tespargne.  » 

Signé  de  la  main  du  roi ,  «  à  Fontainebleau  le 
xiiij*  jour  d'aoùst  mil  y*  xxxuij  »  {i.  962,  n*  123). 
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Josse  van  Cleef^  ou  Josse  de  Clèves^  appelé  à  la 
cour  de  France  jwur  peindre  des  portraits  f 
vers  1540. 

On  lit  dans  TUistoire  des  peintres  de  Vasari  : 
«  Gios  de  Cleves  fu  gran  coloritore.e  raro  in  far  ri- 

tratti  di  iiaturale;  nel  che  servi  assai  il  re  Francesco 
Ui  Francia  in  far  molti  ritratti  di  diversi  signori 
e  Dame  ^.  »  Louis  Guicciardini,  qu'il  ne  faut  pas 
confondre  avec  le  grand  écrivain  François  Guio- 
ciardini,  son  oncle,  dit  dans  sa  description  des 
Payâ-Bas,  traduite  par  Beileforest.  «  J'^jousteray 
.  confusément  à  ceux  cy  (quoy  que  ceux  que  j'ob- 
niets  ayent  esté  segnalez  et  dignes  de  mémoire) 
de  la  ville  d'Anvers,  d'où  estoit  natif  et  citoyen 
Josse  de  Clèves,  homme  très  rare  pour  adapter  les 
couleurs  et  si  parfait  à  tirer  et  pouitraire  au  vif 
et  naturel,  que  le  grand  Roy  de  France,  Fran- 
çois premier  du  uoin,  ayant  envoyé  en  poste  mes- 
sager exprès  paie  de  ça,  pour  conduire  en  Court 
quelque  Paintre  expert  et  accomply  en  son  art, 
cestuy  fut  esleu  et  conduict  en  France ,  où  il  feit 
les  pourtraits  du  Roy,  de  la  Royne  et  autrÀ 
Pmices  du  Royaume,  de  quoy  il  obtint  louange  et 
en  fut  très  richement  salarié  et  guerdonné  ^.  » 


i.  Qiiarlii  farte,  tomr  \U .  p.  ii'9.  Wmm,  in-\'>,  iim. 

3.  Detcnpiiou  de  lou  i'ays-Iiu4.  Aïo^icrOam,  folio  1625,  page  M.  Voki  U  | 
titie  de  l'étliiioa  italieiine  ori|iMte  :  c  Dcsrriuioi»  dl  V.  Lodofieo  Cdeelardlil 
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Je  aurais  pas  dû  omettre  ce  nom  pcrnîi  ceux 
des  peiutres  employé  accidentellemenl  à  la  cour 
de  France,  mais  les  faits  que  Ton  connatt  le  mieu 

sont  ceux-là  même  qui  échappent  au  moment  de 
la  rédaction  définitive.  Je  me  sais  ap^u  de  mon 

omission,  en  lisant  la  Notice  sur  François  I**,  écrite 

par  M«  Niel  et  qui  a  paru  trois  ans  après  mon  ou- 
vrage*, ravais  dTantant  plus  dMntérèt  à  ne  pas 
omettre  cette  circonstance  que  ce  peintre  (lamaud 
unissait  aux  qualités  des  derniers  émules  de  Técoie 
des  Van  Eyck  le  coloris  d'un  Vénitien,  associatiun 
heureuse  qui  le  place,  comme  Hoibein,  sur  les  con- 
fins* des  trois  écoles  italienne,  française,  alle- 
mande. S^s  portraits  qu'on  attni)ue9  la  piupart 
dû  temps,  au  peintre  de  BAIe,  comme  ceux  des 
Janet,  montrent  des  mérites  du  même  genre  avec 
une  bravoure  plus  indépendante.  On  raeoiite  que, 
glorieux  de  ce  don  du  ciel  qui  Iciit  le  col(>n>U\  il 
prétendit  surpasser  le  Titien,  et  qu'il  devint  fou 
qiiand  Henry  YIII  lui  préféra  celui  qu'il  osait 


«  yatrillo  6orentiaa  dl  louî  i  pattt  iMitl*  p.  M.—  In  Avem  folio  «567.  ■  Le  pa^ 

sajrc  dnnt  j'ai  filé  la  indorlion  ert  rédigé  ainsi  d»n<i  !<•  t'*\?f  113!  irn  :  »  A  que*li 

•  ijigiuguerenao  c^i  ronfufanien'c  divers!  altri  iraf)ns<:jii  veiam^me  tUnn  ci  tueiuuîa- 
«  JMm  ——Clos  di  Cleves  citudino  il' Anvma  Riri«i>imo  uti  colorire  e  tatito  eoceitoa  e 

•  mà  riiiairsdai  MArite  ehetatando  11  R«  Pnnifétco  priM  nudati  qMhaoMlti  t 
«  ptMl.  per  coodurre  alla  Corie  (^ualchp  Maestro  egrecio,  ceMl  fv  rrleito  e 

«  dotin  i n  Fr^ncia  rtlnwe  u  Rd  e  la  Regina  e  tllri  PriiMipi cm  Mma  Uoda  e  fnm 

•  |randis»iini.  o 

I.  Oaos  celte  ooiice  sur  François  I«r  qui,  Je  le  ré[)èie,  a  civ  ioipiiioce  ei  Atutibuft 
m  sooMriiMMri»  m  itsA,  Il  en  qoestimi  «les  tavemulifs  de  Mf  rois,  ét  l^ws 
tmim,  des  ariiictes  de  la  Coar  i  TépiqM  de  la  renaissance  des  ans,  MMfMsN 

ouvrage  soil  eilé  one  seule  fois  ;  c'est  ane  omission  qar  je  dni';  <:irTiaîrr  paw 
IHiurraii  m'acctMcr  BMH-ménie  <ie  n'avoir  pas  ciie  dan»  luun  uuvi^ge  celle  eirellfuic 
notice. 
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appeler  son  rival.  Ce  sont  des  contes  d*atelier,  qu'il 
ne  faut  pas  plus  repQUâser  que  le^>  légendes ,  mais 
dont  on  doit  faire  un  sobreusage*  Je  ne  m'y  anélerai 
p«s;  mais  je  citerai,  parmi  ses  meilleurs  portraits*, 
le  sien  et  celui  de  sa  femme,  que  Ton  conserve  et 
qui  se  voient,  sans  difficulté,  dans  les  appartements 
du  château  de  Windsor.  Que  sont  devenus  ceux  qu'il 
a  peints  pour  le  roi  de  France?  LesMusées  du  Louvre 
et  de  Versailles  n'en  montrent  pas  un  seul,  et  la 
nouvelle  Notice  des  peintres  flamands  par  M.  Vaiot 
n©  le  cite  même  pas  dans  la  Ionique  liste  des  peintres 
dont  le  iiouvre  ne  possède  pas  d'ouvrages* 

r  M.  le  doci^r  Waa-cn  en  dtjirii  d'iuiresqai  font  pariie  de  colieciioas  anglti^s 
qaeje  o'ai  pas  risitôes.  Tuiue  lil,  p.  jt,  41  ei  475  de  l'ouvrage  qu'oa  peai  dire  Qoaveau 
IMI  «  M  aagMeMè.  61  fMrhiMIft  tffiMeir  it  Miiii  de  peioiHt  I»  SM 
pallier  mnis  ce  litre  :  Tremu  §f  àrf  te  CM  MMto«  mn  «S  MMMl  Ifti 
chiefcoHedions  of  ra  'mtin$,  érmiâÊ$,  Huâfium,  UÊwMàHitàmit,  Ht,,  «le.  U»- 
/.  Murrmg,  > 
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Jelmn  Maiiarl  écrivain  et  prohablemnlminiaturisle- 

Il  était  rare,  au  xvr  siècle  ,  qu  un  écrivain  ne 
ftii  pas  eu  môme  temps  miaiaturiâte.  T  imprimerie 
avaU  tué  les  copistes,  les  calligraphes  seuisT  avaient 
pu  réaister,  et  emx^re,  en  se  défendant  de  la  plume 
et  du  pinceau.  Dans  la  mention  suivante,  lean  Ha(- 
lart  écrit  des  heures  pour  le  roi,  il  les  lui  pieseute 
pour  les  faire  enluminer  par  Barthélémy  Guetty  cm 
quelque  autre  peintre  ;  niais  est-il  sur  que.  dans  uiie 
autre  circonstance,  il  ne  les  enluminera  pas  lui- 
n^et  Je  lègue  cette  question  à  de  futures  r0clle^ 
ches. 

Roolle  des  acqidcU  que  le  Roy  ordonne^  eU.^elit. 

«  A  Jehan  Mallart,  escripvain,  pour  avoir  escript 

unes  heures  en  parchtniin ,  présentées  au  Roy 
pour  les  faire  eniumyner,  en  don ,  à  prendre  sur 
les  deniers  de  Tesparfî^e  à  l'entour  du  roi,  xlv  liv%» 
Rôle  signé  de  la  main  du  roi,  non  daté,  oiais  qu'il 
est  permis  de  placer  à  la  fin  de  Tannée  t538  en 
jugeant  par  rensenible  des  articles.  [Archim  i 
T Empire,  L  96<,n*  149.) 
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Le  Faucheum,  libraire  de  Parii  el  enlumineur 

de  mss.  pour  le  Htri. 

Je  ferai  la  même  observation  au  sujet  de  Le  Fau- 
cheux ,  libraire  et  relieur  qui  avait  écrit  ua  livre 
des  évangiles  de  lettres  éTor  et  d'encre  pour  le  roi^ 
A  ces  lettres  d'or  n' ajoutait-il  pas  des  arabesques 
et  des  miniatures?  Un  jour  nous  le  saurons. 

tioaUe  des  parties  (/ue  le  Roy  ordonne  esire  paiées 
par  le  maistrede  $a  chambre  aux' deniers» 

«  A  maistre  Claude  Chappuys ,  libraire  du  dict 

seijgneur,  la  somme  de  six  viugtz  dix  livres  dix 
sois  tournois  pour  son  remboursement  de  sem- 
blable souune  qu'il  a  desboursée  de  ses  deniers  à 
ung  libraire  de  Paris,  nommé  le  Faucheux,  pour 
avoir  de  Fordonnance  et  coinniandenient  du  dict 
seigueur  rabiilé ,  relié  et  dox'é  plusieurs  livres  de 
sa  librairie,  en  la  forme  et  manière  d^ung  évange- 
lier,  ja  relié  et  doré,  par  icelluy  Le  Faucheux 
escrîp  de  lettres  d*or  et  d'ancre.  » 

Rôle  signé  par  le  roi.  niais  qui  u'est  pas  daté.  Je 
fixe  la  date  à  Tannée  i  538,  guidé  par  certains  détails 
contenus  dans  les  autres  articles  de  ce  même  r6le« 
[Archives  de  i  Empire ^  J.  UGl,  n**  105.) 
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Jtoiufd  ei  Régnier  peintres  hors  ^Fùfiee, 

Ce  que  j  ^jouterai  ici  aux  reaseignemente  déjà 
reeueiUifi  sur  les  peintres  Rondel  ei  Regnyer  n^esl 
guère  à  Tavantage  de  leur  taleat,  et  témoigne  plu- 
tôt de  leur  uûéàet  de  barboaiUeofs  d'écussons  el 
d'armoiries.  Cette  eirconstance  serait  de  nature  à  Je^ 
faire  exclure  du  rang  (m  je  les  place,  si  nous  ne  sa- 
vions que  les  plus  grands  artistes  de  cette  époque 
s'acquittaient  également  de  pareilles  tâches  :  <  i  546: 
«  A  leban  R(mdelet  Mathuvin  Regnyer,  paifidm, 
«  demourant  audict  Paris,  la  somme  de  deux  cens 
<<|iiatre  vingts  livres  Ummois,  à  eulx  ordonnée 
«  pour  leur  paiemen  de  huit  cens  viui^:!  quatre ecus- 
«  sons  qu'ik  ont  faictz  sur  pappier,  aux  armomeb 
€'dudicl  feu  roy  d'Angleterre,  par  eulx  fournis  et 
€  livres,  assavoir  ;  quatre  cens  petits  escussons^qui 
«  QsA  esté  attachez  aux  deux  cens  torches  que  poi^ 
«  toient  lesdicts  deux  cens  pouvres  qui  furent  re-» 
«  vestuB  pour  leedite  obaèquea»  quatre  cens  grao^ 
«  escussons  desquels  en  a  esté  baillé  quarante  huid 
«  aux  vingt  quatre  crieui-a  d&ladicte  ville  de  l^<^ns, 
«  el  le  reste  d'ioeailx  mis  à  la  nef  éi  au  cuear  de- 
«  ladicte  église  Noslre-Daine  et  vmgt  quatte  autres 
«  gran^  escussons....  »  (ici  se  renamtre  tocoular^ 
des  feuilles  de  parchemin  fonimnt  les  sacs  des 
gargousses  et  par  conséquent  la  lacune  qui  a  peu 
d'importance.) 
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Jean  de  Mairerf  Ambraise  Frankey  ei  Fierté*  Engle^ 

bçrt,  peintres  étrangers  élablis  à  Fontainebleau. 

Qu^auraient  pu  faire  des  artistes  étrangers  à 
.PontaÎQjebleau ,  pourquoi  seraient-ils  venus  s'y 
établir ,  ai  ce  n'eût  été  pour  s'employer  dans  les 

grands  travaux  du  château?  II  suffit  d'avoir  présent 
Tasprit  rexiguïlé  de  la  ville,  le  petit  nombre  de 
sas  habitante,  pour  coaiprendre  qu'un  peintre 
ne  trouvait  1  emploi  de  son  talent  que  dans  la  ré- 
sidence royale.  H  est  vrai  que,  sous  François  1*'  et 
son  fils,  les  seigneurs  de  la  cour  se  construisirent 
d'éMgauites  habitations  auprès  de  ia  demeure  du 

roi  ;  mais,  en  1 569  et  1 570 ,  les  travaux  de  déco- 
ration de  ces  maisons  particulières  ne  motivaient 
pas  la  présence  de  plusieurs  artistes.  Voici  les 
actes  eui^egistrés  dans  i  enlise  d'Avon,  paroisse  de 
Fontainebleau,  et  qui  malheureusement,  par  leur 
nature  même,  sont  très-laconiques  : 

€  Le  vm*  jour  du  moys  de  novembre,  mil  y*  Ixix, 
«  a  esté  baptisé  Jehan  fils  de  Simon  Danet,  orfèvre, 
«  et  de  Michelle  Florie ,  ses  parrains  Jehan  de 
«Mairer  (ou  Mailer)  peintre  flamand  et  Come 
ff  Fonrnier,  sa  marraine  Julienne  Dulier,  femme  de 
«  Julie  Camille,  peintre  ^.  » 

€  Le  samedi  xxvij'  jour  du  moys  de  utay,  mil  v* 


*.  Y.  p'.i»  bjul,  p.  074.  U»  47. 
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c  1x1^,  a  esté  baptisé  Raphaël,  fils  de  Mathtirin  M<mv 
adieu  et  de  Siiaouiie  ses  père  et  mère,  ses  par- 
ie raiDS  Pierre  Ënglebert  paintre,  Ambroise  Frao- 
«  key  paiûtre,  sa  marraine  katherme  Gaultier 
«  femme  de  Pime  Roase,  leqael  enfant  Rapttfiel  n'a 
«  esté  né  en  mariage  ^.  »  « 


1.  p.  67&,  II*  50. 
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C/iur/es  D^sboueSf  peintre^  élabli  à  Fontaifiebleau. 

Voici  Facte  enregistré  à  Avon,  paroisse  de  Fon- 
tainebleau :  «  Le  vendredy  vu'  jour  de  juing 
«  y*  Ixxii,  a  esté  bafJtisâe  Marie  fille  Gille  leBrieris 
a  et  Jehanne  Quinault,  ses  père  et  mère,  son  par- 
«rain  Charles  Desboues  ^  peintre ,  ses  marrâmes 
«  Marie  Muliard  leimue  de  iMaistre  Roger  de  Ro- 
«  gens  9  paintre  et  jardinier  des  grans  jardins  du 
«  roy  et  Jehanne  Senestre*.  b 

Associé  dans  cet  acte  religieux  avec  Roger  de 
Rogery  et  établi  à  Fontainebleau,  Charles  Des- 
boues devait  être  employé  aux  travaux  de  pein- 
ture exécutés  dans  le  chftteau  royal. 
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Les  Quesnel. 

La  lumière  n'éclaire  pas  autant  qu'on  le  voudrait 
robacme  généalogie  des  Qoesnel,  mais  de  proche 
en  proche  on  y  verra  jour,  surtout  si  on  évite  de 
s'enibarraeeer  dans  les  noms  des  Quesael ,  qui  sent 
restés  étrangers  aux  arts,  c'est-à-dire  à  T illustration 
de  leur  Bom.  Voici  deux  actes  ^  qui  meniioimeiit 
François,  Nicolas,  Jacques  et  Toussaint  Quesnei  : 
fi  Paroisse  de  Saint  Germain  TAuxerrois.  Le  luardj 
m  XIX  sept.  1 601  •  Fut  baptisé  Nicolas  fils  de  hono- 
«rable  hom*  François  Quesnel  m'  peintre  etbour- 
«geois  de  Paris  et  de  Marguerite  Le  Massoft  sa 
«  feame.  Le  parin  m*  Nicol  Dupont  proc  en  la 
«  cour  du  parlement.  La  mareiue  Jehanne  Dupont 
ctemme  de  M*  Pierre  MoUinet  procureur  en  ladile 
«  cour.  » 

cParoisse  de  Saint  Merri.  xx  fébv.  4623.  Le 

«  samedy  vingt  et  huitiesme  janvier  furent  fiancez 
«  Toussaint  Que&nel  de  ia  paroisse  Sainct  Jean  et 
«  Inès  de  Benne  de  cëtte  paroisse*  En  présence  de 
«  Jacques  Quesnel ,  Nicolas*  Quesael ,  Louys  de 
«Benne  et  aultres  tesmoings.  Esponsés  le  limdy 
«  vingtiesme  jour  de  feb vrier  1 623  avec  publication 
«deabans^» 


I.  Ce5  actes  oui  ei^  re!fTé$  par  M.  Rci»et  sur  lec  fCfUlrtt  dtl  «■rintl  d  ■lii*' 
saac«s  conservé!  i  i  Hôtcl  de  Vilte. 
t.  ÂrtkiHÊ  êê  r«rf,  tM».  fit,  p.  %Vt, 
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TotmaifU  Du  BreuiL 

Les  renseigoements  fournis  sur  cet  artiste  par 
les  registres  d* Ayond-Fontainebleau  se  réduisent  à 
ceci  :  «  Le  13  décembre  1593,  Toussaiat  du  Breuil, 
peintre  du  roi,  est  caution  du  mariage  entre  Bar- 
thélémy Tremblay,  sculpteur  du  roi  et  sa  sœur 
Jehanae  du  Breuil.  — Le  22  octobre  4594,  ious- 
saint  du  Breuil,  matire  peintre  du  roi  en  son  châ- 
teau de  Fontainebleau,  est  parrain  d  une  ûlie  de 
Jean  Guignot*  — 1595,  il  Test,  avec  Roger  de  Ro- 
gery,  de  Tenlaiit  de  iacques  Bouzé.  —  \  599  6  jan- 
vier. Dame  Marie  Champyon  et  Olivier  Roland  chef 
du  gobelet  de  la  Reine  et  concierge  de  la  mi-voie 
tiennent  sur  les  fonts  le  fils  de  Barthélémy  Trem- 
blay, sculpteur  du  Roi  et  de  dame  Anne  du  foeuiL 
—  Le  9  juillet  1 601  noble  homme  Toussaint  du 
Areoil  valet  de  chambre  et  maître  peintre  de  Sa 
Majesté  est  parrain  avec  Ambroise  du  Bois.  ■ 
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Jacques  Bouzé, 

En  ISfOS,  Jacqaes  Bouzé  choisit,  pour  parrains 

de  son  ûls,  le  peintre  Roger  de  Rogery  et  Toussa  iot 
du  Breuil*  Le  i  0  octobre  1 596,  Jacques  Bouzé  et 
Toussaint  du  Breuî!  sont  encore  parrains.  —  Sa 
femme  était  de  son  nom  Agathe  de  La  Barre.  —  En 
1663,  Claude  Bouzé>  sans  doute  son  fils,  e^t  enre- 
gistré avec  le  titre  de  peintre.  Telles  sont  les  indîca- 
tions  que  je  recueille  dans  les  registres  de  Téglise 
d^Avon,  ancienne  paroisse  de  Fontainebleau. 


« 
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JEAN  FÈVftK 


.  Jean  Le  Fèvre», 

Il  est  bien  difficile  qu'un  peintre  établi  à  Fontai- 
nebleau, qu'un  filleul  de  Claude  de  Hoey,  a  ait  })as 
eu  sa  part)  loême  en  1630,  dansk|^  travaux  conti- 
nuels qui  furent  exécutés  pour  rembellissement  de 
la  résidence  royale. 

Les  registres  d'Avon  nous  apprennent  ce  qui 
suit,  mais  ils  ne  nous  en  apprennent  pas  davan- 
tage. «  Le  i7  septembre  1632,  le  fils  de  Jean  Le 
Fèvre  reçoit  le  nom  de  Claude,  de  son  parrain, 
Claude  de  Hoëy,  maître  peintre  et  valet  de  cbambre 
ia  roi.  —  1 664*  A  cette  date,  est  placée  la  mort  de 
Jean  Lm  fèvre,  qui  s'intitulait  peintre  et  bourgeois 
demeurant  à  Fontainebleau.  » 


60 
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Jean  YemansaL 

Bien  qu' il  d e  so  i  t  p a  s  d it  que  les  peintres  snivan  t s 
aient  traYaiUé  pour  la  cour,  le  fait  esl  probable  ^ 
puisque,  établis  à  Fontarnebleau  même,  on  les  voH 
en  relation  avec  les  peintres  du  roi/  On  lit  ce  qui 
suit  dans  les  registres  d' Avon  :  «  Le  20  novemh» 
1599,  honnête  homme,  mosieur  Jamin,  et  Jean  Ver— 
imnaal ,  sont  parrains  d'un  fils  de  Jacques  Kguet . 
—  Le  17  juillet  1 61 1 ,  Jean  Tcraansal,  peintre  et 
concierge  du  grand  Ferrare,  prend  part  à  un  bap- 
tême. (L'hêtel  de  FemM,  dépendait  du  chftteau, 
était  situé  en  i'ace  de  la. cour  du  Cheval-Blanc,  il 
n^mreste  plus  qu'une  porte.) — Le 26  févrierlôU^ 
Jean  A  ernaosal  tient  sur  les  fonts  de  baptême  le 
fils  de  Antoine  lissier.  » 
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Jacob  de  CourcelleSt  relcnu  prt:s  le  peinlre  Bunel 
pour  la  tondmete  deg  peiniures  de  la  gallerie  du 
Louvre* 

Voici  une  lettre  médite  de  Henri  IV  que  je  livre 

à  la  sagacité  du  lecteur,  liuat  je  confie  moi-môme 
le  commentaire  à  l'avenir  de  mes  rechercbes,  car 
je  ne  sais  quelle  part  il  faut  faire  dans  les  travaux 
de  décoration  de  la  galerie  du  Louvre^  quel  mérite 
il  faul  accorder  k  Jaeob  de  Couroellés  et  à  ses  tu- 
teurs, JNicoias  J^iala^ert  et  Jehaa  Colombier  : 

r 

«  y^uœ  bùurgumeslres  

# 

«  Très  chers  et  bons  âmis,  ayant  esté  advertiz  de 
«certain  procès  pendant  pardevant  vous  entre 
«lacob  de  CourcelleSi  retenu  près,  le  peintre  Bunel 
«  pour  la  conduicte  des  peintures  de  la  gallerie  de 
«nostre  chasteau  du  Louvre,  et  Nicolas  .Malapert 
«et  Jehan  Colombier,  ses  tuteurs,  auquel  procès , 
«pour  roccasion  susdicte,  le  dict  de  Courcelles  ne 
«peuU  vacquer,  encores  qu'il  luy  importa  de  la 
«  meilleure  partie  de  son  bien  :  nous  vous  avons 
«bien  voulu  escripre  cette  lettre,  pour  vous  prier, 
«  comme  nous  faisons,  d'y  vouloir  faire  considé- 
«  ration  pour  raniour  de  nous,  et  luy  en  rendre  si 
«  bonne  et  prompte  justice  que  vous  jugerez  estre 
«  du  nférife  de  la  conserfallon  de  son  bon  droict, 
«  en  vous  asseuraut  que  nous  le  tiendrons  a  plaisir 


936  LA  liEXA19SAXCB  DES  ARTS.  [p,  m] 

u  très  agréable  pour  nous  en  revaacher  en  auUre 
«  endroict  :  priant  Dieu ,  [  Très  chers  et  bons 
«  amys,  qu  il  vous  ayt  en  sa  saincte  et  diffxe  garde* 
.  «Escriptà  ^  ie     mars  1607. 

«  Uenry.  » 

Bniiart^; 

M.  Berger  de  Xivrey  a  eu  la  bonté  de  me  com- 
muniquer cette  lettre  qui  n^a  ni  adresse  ni  date.  Je 
ne  puis  mieux  faire  que  de  reproduire  l'cxplica- 
tion  du  consciencieux  et  sagace  éditeur  de  la  cor> 
respondance  de  Henri  IV  :  «Je  ne  sais  à  tjuolsbour- 
guemestres  de  Flandres,  de  Suisse  ou  d'Allemagne 
le  roi  de  France  adressait  cette  lettre,  mais  elle  est 
avec  certitude  de  Tanuee  1607,  car  elle  fait  partie 
d'une  magnifique  réunion  des  lettres  écrites  par 
Henri  IV  cette  année-là  et  copiées  alors.  Je  dois 
cette  conmmnication  si  précieuse  à  M.  le  marquis 
de  La  Grange.  Ces  papiers  étaient  toujours  restés 
dans  sa  famille,  et  il  suppose  avec  toute  vraisem- 
blance quMIs  proviennent  du  chancelier  de  Sillenr* 
11  y  avait  ^liance  des  Le  Lièvre  avec  les  Brulart. 
ce  qui  explique  la  transmission.  Il  est  fort  njaturel 
que  le  chancelier  de  Sillery  ait  fait  faire  ce  relevé 
pour  une  année  où  il  fut  à  Tapogée  de  1  influeoce 
et  du  crédit  par  la  retraite  momentanée  de  M.  de 


i.  Les  mois  plaréf  entre  rrocUeis  manqaenl.  dans  la  copie,  ils  sont  ntoplitéi  în.  ^< 
la  date  mise,  à'sinf^^  !a  «ooscriptloa  M  les  dalM  des  leltnt  ^1  précMetietVi 
asiTtot  dm  le  recoeti; 


I 


« 


« 
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Vilieroy  dont  il  tint  alors  la  place.  Malheureuse- 
meut  quand  les  hommes  d*État  faisaient  faire  de 
ces  transcriptions,  il  paraît  que  c'était  poiu*  laisser 
des  modèles  du  style  des  ail'aires,  plutôt  que  des 
documents  historiques  bien  précis  ;  leurs  copistes 
négligeaient  trop  souvent  les  dates  et  même  ie& 
adresses.  Je  ne  puis  donc  vous  donner  ni  le  quan^ 
Cîème  du  mois  dont  celte  lettre  était  datée ,  ni  le 
lieu  d'où  elle  fut  écrite ,  ni  le  nom  de  la  ville  aux 
bourii;ueniostres  de  laquelFc  elle  était  adressée.  Je 
me  borne  à  vous  la  transcrire  avec  une  scrupuleuse 
exactitude.  » 
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Robert  PicoUp  neveu  de  Jacob  Bunel.^  est  chargé 

après  sa  mort  des  'peintures  des  galleries  du 
Louvre  et  Thwlkries. 

«  Aujourd'hui^,  viu*  octobre  mil  six  cent  qua- 

(oi'zc,  le  roy  e&tant  à  Paris,  ineitaot  ea  considé- 
ration les  longs  et  fidelles  servioès  que  feu  Jacob 
Bimel .  Mvaul,  riin  cfe  ses  peintres  ordinaires, 
ayant  Ja  charge  des  peintures  de  ses  galleries  du 
Louvre  et  Thuilleries,  a  cy  devant  rendus^  tant  ad 
feu  Roy  dernier  décède  que  Dieu  absolve,  que  à 
Sa  Majesté,  dèpuis  son  advènenient  à  la  cou- 
ronne et  voilant  iceux  recoguoislre  euveià  Mar- 
guerite Bahuche  sa  femme,  sa  veufve,  laquelle 
faict  aiissy  profession  de  peintures  et  y  travaille 
jouruellement,  Sa  Majesté,  par  Tadvis  de  la  Reyne, 
sa  mère,  a  accordé  à  la  dicte  Bahuche  sa  de- 
meHr(^ .  sa  vi^^  durant ,  dans  le  logis  de  sa  grande 
gallerie  du  Louvre,  où  demeuroit  et  est  déceddé 
le  clict  feu  Bimel  à  la  charge  d'y  loger  et  accom- 
moder Robert  Picou  son  nepveu,  aussy  peintre, 
pour  avoir  soing  avec  elle  des  peintures  tant  de 
la  dicte  grande  gailerie  du  Louvre  que  des  Thuille- 
ries  et  pour  leur  donner  moyen  d'y  servir  et  s'y 
entretenir  dignement,  sa  dicte  Majesté  leur  ae- 


I.  Cm  Uocuweui  i  tic  yuLUc  |iar  M.  A.-L.  Lae4>rdair<;. 
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corde,  parmoytié,  les  ij'aiges  et  entreteueineiit  de 
douze  cens  livresdontsoulloyt  jouir  ledit  feu  Buoei, 
qui  est  à  chacun  d'eux  six  cens  livres,  lesquelles 
leur  seront  payez  par  les  trésoriers  de  ses  basti- 
mens 9  présens  et  advenir,  chacun  en  Tannée  de 
suu  exercice,  à  commancer  du  premier  jour  de  ce 
«aois,  par  leur  simple  quittance,  sans  qu*il  leur 
soye  besoing  d'autres  leitres  ny  expéditions,  que  le 
présent  Br^xet  .qu'il  a  touIu  signw  de  sa  main  et 
iceluy  estre  contre  signe  de  inoy  sud  conseiller  et 
secrétoire  d'estat;  signé  Loiiis  et  plus  boi  LàXiUissYu 
et  au  dos.  est  escrit  ce  qui  en  suit  :  enregistré  par 
œoy  intendant  des  basiimens  du  Koy  soubzsignez, 
à  Paris  le  troisiesme  jour  de  janvier  mil  six  cens 
quinze,  ainsy  sigtié  Foukcï.)» 


Digitized  by  Google 


LA  U£>AUii»A.\C£  DES  AHIS.  [p.  9^] 

«  -  • 

Let  frères  Louis  LeramberL 

Deux  ireies  Lei iiiijijert,  portant  le  nom  de  Loui^, 
el  disUngués  entre  eux  par  la  quaiificalion  de 
ïaUneM  te  jeune,  ont  travaillé  à  Fontainebleau  et 
4U  tombeau  de  Henry  U.  J'ai  mentionné  le  pre- 
u^ier,  page  388,  389,  397:  402,  418,  430,  513, 
517,  touS'les  deux  euseiubie  page  527^  et  le  secoaU 
^ul  {  )age  534.  Malheureuseoient  Je  les  ai  réunis,  et 
j'en  ai  lait  presque  ua  même  ai  lisle,  dans  lesrenvoia 
de  la  table.  M.  de  ChenneTièresme-  le'  fait  remar- 
quer,  eu  publiant  un  mandement  de  paiement  déii- 
\ré  le  5  décenU)re  1 567  par  le  Primatice  à  «  ixmyà 
«Leramberl  le  jeune,  tailleur  de  pierres  «t- pour 
«son  payement  d'avoir  de  nostre  ordonnance, 
«  vacqué  et  taillé  plusieurs  colomies,  bases,  chapi-  - 
«  teaux,  et  aultres  pièces  de  marbre,  pour  servira 
<c  la  sépulture  4u  feu  roy  Henry  dernier  décédé.» 

Je  j3()urrais  m'excuser,  en  rejetanl  la  faute  sur  Iç 
rédacteur  de  cette  table  \  n^alheureusement,  j'ai  la 
mauvaise  habitude  de  faire  mes  tables  moi-même, 
et  ce  n'est  pas  la  première  fois  que  je  suis  coulraiul 
de  répondre  de  leurs  erreurs.  Celle^sci,  assurément, 
n'est  pa^  bien  grande,  et  si,  dans  la  fatigué  que 
donne  ce  genre  de  travail ,  j'ai  réuni,  plutôt  que 
confondu,  les  deux  artistes  dans  un  nit^me  arliclc. 
la  distinction  se  fait  d'elle-inéme  par  l^i  ({ualitica* 
tion  qui  accompagne  leurs  noms. 
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Clauiie  Nivclon^  peintre, 

11  y  avait  à  Foutamebleau  uue  iamille  de  Nivelou 
employéer  au  château,  dans  les  jardins  et  la  con-^ 
duite  des  eaux.  Les  rei^islres  d' Avon  signalent ,  en 
1 648,  et  il  est  probable  qu'il  exerçait  son  art  avant 
cette  date,  un  peiutre  du  nom  de  Claude  Nivelon 
qui,  le  3  avrils  fait  baptiser  son  enfant;  Claude 
de  Fontenay  lui  sert  de  parrain.  —  Il  perd  sa 
femme  en  1t>51 ,  et  il  hii  reste  un  fils,  du  nom  de 
René ,  peintre  aussi  y  qui  épouse ,  en  1 660 ,  Mar- 
guerite Meusnier. 
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Nicolas  DuchiUêl. 

m 

On  Ht,  dans  les  registres .d^Â^on,  que  Nicolas 
Ouchàtel,  parisien^  peintre  et  sculpteurvest  parraia 
dWenGuit,  à  Fontainebleau,  :1e  13  octcdm  4630» 
Etait^ii  de  passage,  ou  avait-il  été  mandé  dans  œtte 
TÎile  pour  prendre  part  à  des  tramux?  La  demiàre 
hypothèse  est  la  plus  probable. 


X 
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MalUo  del  Nassaro,  ou  de  Veronne,  peinire 

et  graveur. 

J'avais  réservé  cet  artiste,  célèbre  des  deux 
côtés  des  Alpes,  pour  le  chapitre  des  gens  de  mé- 
tier, c'est-à-dire  pour  le  volume,  daas  lequel 
j'étudie  les  goûts  variés  de  nos  rois  et  les  grands 
ouvrages  qu  ils  firent  exécuter  eu  pienes  iiaes  et 
en  tapisseries  de  haute  lisse;  mais  n'ayant  pas  pu 
me*  résigner  à  reléguer  les  grands  noms  de  Raphaël 
et  du  Primatice  parmi  les  ouvriers  des  fabriques  de 
tapisseries  de  la  Flandre,  je  suis  obligé  d'insérer 
également  ici  Maltéo  del  Nassaro,  qui  ne  lut  pas 
seulement  un  graveur  célèbre,  mais  aussi  un  peintre 
habile.  Vasari  nous  l'avait  dit^,  les  documents  le 
prouvent,  et  je  les  laisserai  parler,  me  réservant 
d'apprécier  son  talent  et  sa  manière,  lorsque  je 
traiterai  de  sa  gravure. 


!•  De  »a  biofrapbie  as&ez  f icnduc  je  iic  ciierat  que  les  passages  suivaau  :  •  Mai(e« 
«  M  NMiifi  muté»  tm  io  VeiMt  d' a  JjMi^  M  Vtmtn  { Nos  û*m  p«U  fit* 

•  tafe  tliaé  9fè$  de  Véraw)  fati«)Mb,  aiicM  motto  ndla  «lâ  priât  haeioliczn. 

«  KM  ftianien(«  al  disfgno.  ma  allamaslea  aii(<»ra.  ncUa  qaaie  fu  c(Cf Urnie.— Anda- 

•  Invne  fM>l  In  Fnnria.  dove  pnrîô  «efo  tnnlti!  rnec  rtl  siin  titano,  perrhc  gli  faces- 
«  uro  luogn  in  Cortc  del  Ile  Fraiia^o  I  fu  iniKHloUo  u  quel  i^ignore,  cbe  setnjtre 
«  leBM  in  eoulo  taiiê  le  manlm  M         ;  ii  quai  Re,  twiule  fnso  nolie  délit 

•  M^M  dt  cotioi  îttigUaie,  folUMo  al  serviglo  sm»,  a  onllBatogll  btona  prorvlslone. 

•  —  ¥ttrv  Maitea  per  II  Rc  nioUi  cartoai  prr  pantii  U'a»zzo.  e  cori  mi,  corne  voile 

•  il      b  sognô.  dit»  anda^c  in  Fi;im)n.  (»  i:inin  ri  iHmora^^'".  rho  \«-^>'\o  lessuti  lii 

•  se(a,  e  d'oro  ;  i  qoali  flmii  et  rAjoti«»ia  4ii  Kraucia,  forono  tcnuu  co^i  bellUsiina.  • 
Tiitie  11,  p.  m  EdMon  de  Rome,  iu-i».  47di.  Hatltii»  dtftil  ptrter  dt  cet  arUite 
dats  8M  mHêirê  été  |fWK«r«  et  pkrrtê  /tare,* H  l'a  Mt.  tMft  il  t^  dontè  ^'ttt 
IratJuciiiMi  écourièt  de  b  totlce  de  Vasari,  Tr«'tlè  dei  fierrex  gravées.  Pari5,  iii-frlio. 
1750,  p.  1^0  ;  et  date  fea  attoiaiièus  à  VAàcceéëriQ  di^  |)ère  OrUiidi,  U  u  n  dit  rica. 
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a  A  uiaiblre  Mathée  Daluaussar  de  Veroime  la 
somme  de  cent  douze  livres  quinze  sols  tournois 
pour  les  limes,  luarteaulx,  pinçons  et  autres 
estoffes  propres  qu'il  luy  a  convenu  ayoîr  ^ 
achepter  à  ses  despeas  pour  faire  et  ^a^er  les 
coings  des  monnoies  et  testons  du  dit  seigneur,  et 
X  livres  v  sols  pour  For  qu*U  a  mis  et  employé  en 
une  médaille  qu'il  a  frappée  du  coing  des  dicts 
testons,  par  le  commandement  du  dict  seigneur, 
le  xui*  juui  d  uctobre  1529.  » 

«  A  maistre  Mathée  Dalnassar  de  Veronne,  gra- 
veur du  Roy  notre  sire  la  somme  de  six  cens  escnz 
d^or  au  soUeil  auquel  le  dict  seigneui*  ou  a  faicl  duu 
pour  les  bons  services  qu^il  lui  a  faicts  et  aussi 
pour  luy  aydcr  et  subvenir  à  rentretenenient  de 
ses  petits  enfants  qu'il  a*cn  Ytaliie  oultre  les  trovs 
ceus  escuz  d'or  solleil,  qu'il  preul  cliascuii  an  par 
forme  de  pention.  Le  iv'  jour  de  décembre  1529.  » 

Cette  subvention  se  continue  tous  les  trimestres 
et  est  eui'egisU'ce  daus  les  mônies  ternies.  On  a 
vencju,  avec  les  archives  de  M.  de  Jourvansault, 
une  quittance  de  cet  artiste  que  le  catalogue,  saus 
donner  aucun  renseignement^  appelle,  par  erreur, 
Mathée  irAlvassac  de  Vérone^,  Il  u'a  ceHaiuement 
jamais  sigue  ainsi. 


4.  Vu}c'£  riiiicrc^sani  caiatoguc  rciligciar  M.  «k  Oaulc,  uiiricn  i>lt>\e  ilo  D-xotf 
An  ChsriOT.  Il»  U7.  d  nir  tp  «Ml  «le  cti  tdiiiiniUes  arrbive^.  le  trulHcme  YotaMie 
me»  Dhcê  dê  B»iirt99»e. 


Digitized  by  Google 


[p.  MATTÉO  HLL  NASSARO  OU  I>E  VF.nON.NE.  94u 


Roolle  des  acquictz  que  le  Roy  a  ordonnez  esire  signelz 

cl  expédiez  pour  les  parties  qui  s  ensuivent  : 

«  A  Mathieu  de  Veroaae ,  graveur  dudict  sei- 
gneur, pour  ung  vase  dont  ledit  seigneur  a  faict 
don  à  iÙadame  c  liv. 

«A  luy  pour  dresser  des  moullins  pour  faire 
ledict  vase   1  liv.  » 

Rôle  signé  par  le  roi  et  daté  de  1531 .  {Archices 
de  r Empire.  J.  960,  n*  A2.) 

lioaUe  des  acquictz  que  le  Roy  a  ordonnez^  elCj  clc, 

«  Dou  à  M' Mathieu  Nazare,  de  Veronne,  de  la 
somme  de  troys  cens  escus  d'or  soleil  et  iceulx 
avoir  et  prendre  sur  la  vente  et  composition  de 
Toffice  de  contrerolleur  du  domaine  de  Falaize, 
nouvellement  créé,  et  ce  pour  le  paiement  de  plu- 
sieurs tableaux  qu'il  a  baillés  audit  seigneur^  mon- 
tant à  ladicte  somme,  pour  ce,  cy.  nj*  escus  sol.  » 

Aôle  signé  par  le  roi,  le  29  janvier  1532  (1533). 

Roolle  des  acquictz  que  le  Roy  a  ordonnez,  cic ^  eic, 

«  A  Mathé  Dalnassar  de  Veronne,  graveur,  pour" 
son  paiement  de  deux  quesses  de  cuyr,  ouvrées  à 
la  Damasquine  et  deux  escripjoires  bordées  d*agaf- 
tes  que  le  Roy  a  achaptées  de  luy  ij*"  Hv.,  dont  il 
avoit  este  appoinclé  sur  Tespargne  des  deniers  du 
quartier  de  janvier,  février  et  mars  mil  v*  xx\ii, 


maïs  à  eaufle  des  aulres  charges  esUois  sur  luy,  il 
sc^  estre  paié  et  a  depuis  ledîct  ^igneuror- 
doimé  qu  li  en  ^era  appoiûclé  par  autre  acquiasur^ 
lesdicts  cofiires  du  Louvre  à  prandre  des  douers 

de  ce  présent  quartier  de  jaa?iery  février  et  mars, 
pour  ce  ladicte  somme  de  ^"  Uv.  9 

Rôle  sigué  par  le  roi.  (  Arcfnves  de  l'Empire,  J. 
962,  ûM42.) 

RùoUe  d^avcunes  expédici<m  cammandies  par  fe  Jtoy. 

«Dou  à  messtre  Hadio  DalnasBW,  graveur  dudict 

seigneur,  de  T office  de  coutreroUeur  du  grenier  à 
sel  de  Poul-Saiiict-fisperit  yaccanl  par  le  Irespas 
de  feu  M'  Odon  Sellier.  Pour  en  faire  par  iedic 
Dalnassar  sou  proffict  sans  payer  aucune  chose.  > 
B6le' signé  par  le  roi,  à  Fontainebleau,  le  f9 
aoust,  mil  cinq  cens  trente  et  quatre.  (Archives  de 
VEmpire.  J.  %2,  n*  12A.} 

*  ♦ 

Roalkdes  acquiciz  que  le  Roy  a  ordonne»,  eic,  «le., 

«  A  Mathée  Dalnassar  de  Veronne,  peintre,  gra- 
veur et  varlet  de  chambre  du  Roy,  la  somme  de 
(rois  cens  escus  d^or  solieil  dont  le  Roy  tut  a  finct 
don  en  faveur  des  services ,  auâ&y  pour  le  jrecQOQ- 
peaser  de  partie  des  deniers  par  luy  desbouiseK  à 

faire  réparer  et  afiproprier  les  logis,  appellé  I^s 
estuyes^estans  auhout  de  Tisl^dupatlais  deParis» 
auquel  le  roy  lui  a  donné  sa  demeure  et  ce  oultre 
les  autres  dons,  gaines  et  bieoffaicts  qu'il  a  et 
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pourra  avoir  par  autre  et  «eittblabte  cau8&  dudict 
seigneur,  à  prandre  sur  les  deniers  proYenans  de 
la  vente  ou  composition  de  Toflice  de  contreroUeur 
dtt  domaine  de  ta  viconté  de  Fallaise,  en  laquelle 
n'a  esté  poflrveu  depuis  l'édict  sur  ce  faict  par  ie 
Boy  et  n'entend  ledict  seigneur  que  ledict  Dalnas- 
sar  soit  tenu  faire  autrement  ap[>aroir  de  ses  frais 
et  réparations  ainsi  faictes  audict  logis,  dont  ledict 
seigneur  Ta  relevé  et  reîève.  » 

«  Audict  maistre  Matineu  iiainazar,  la  somme  de 
quatre  cens  livres  tournois  sur  et  en  déduction  de 
vij*  liv.  restans  de  viij'  liv.  a  quoy  ie  Roy  a  verbal- 
lement  faict  marché  avec  luy  pour  la  construction 
et  édiffîce  d'un  luoulia  qui  doit  eslre  assis  et  [m-ié 
sur  basteaulx  en  la  rivière  de  Seyne  près  la  poincte 
du  Palais  de  Paris  pour  servir  à  pollîr  dyaroans, 
aymerauldes ,  agattes  et  autres  espèces  de  pierres 
et  ce  oultre  c  liv.  que  ledict  seigneur  luy  a  cyde* 
vaut  iaict  délivrer  sur  lesdictes  viij'  liv.,  par  Glaude 
Haligre  naguères  trésorier  des  plaisirs  dudict  sei* 
gneur  et  sans  ce  que  dudirt  marché  de  Tédiftice , 
construction  et  façon  dudict  moulin  ledict  trésorier 
de  Tespargne  soit  tenu  faire  autrement  apparoir, 
ne  en  rapporter  cy  après  plus  ample  déclaration, 
jen  quoy  ladide  partie  de  uij'  livres  aura  esté  em- 
ploiée  et  dont  icellui  seigueur  la  relevé  et  reliève 
par  ledict  acquict  à  prendre  audict  coifre  du  Louvre 
des  deniers  dudict  quartier  d^ avril,  may  et  juing.  » 

Kôie  signé  par  le  Roi,  non  daté,  mais  de  Tannée 
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-1534,  ainsi  qu'il  ressort  de  plusieurs  articles.  {Ar» 

chives  de   Empire,  J.  962,  166.) 

BooUe  des  acquictz  et  provisions  que  le  Roy  a  corn* 
mandé  estre  expédiez  sur  le  trésoriei  dcson  espargnc 
et  autres. 

«  A  Francisque  de  Primadicis,  dit  Boulongne, 
pamctre  et  vallet  de  chambre  du  Roy  pour  le  par- 
faict  de  ses  gaiges,  montant  vi  liv.  par  an  des  an- 
nées m.  v""  XXX vil  etxxxviii,  à  prendre  comme 
dessus  m  xxvi  liv.  xiij  s.  uij  den. 

«A  Mathée  Dainassai ,  auUc  paiûctre,  vallei  de 
chambre  et  graveur  dudict  seigneur,  pour  le  parfaici 
de  ses  gaiges  des  années  m  v*  xxxvi ,  xxxvm  et 
xxxvm,  à  ladicte  raison  de  vi*'  iiv.  par  an  et  à 
prendi^  comme  dessus  xnj'  Iiv.  « 

Rôle  signé  par  le  Roi  ^. 


I.  Yo>ez  plus  loin  un  f  bapiire  sur  les  (veintres  occupés  m  Mfjtmvn* 
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m 

Jmn  Le  Roux,  peinire  et  MiUpfenr, 

l^s  registres  d'Avon  portent,  à  l'année  1563.  un 
Jeau  Le  Roux,  dit  le  Picard,  ima^er,  et  à  1  aimée 
1 594,  un  lean  Le  Roux ,  imàger.  H  serait  inutile 
de  chercher  à  pi-eciser  ici  les  rapports  qui  peuvent 
exister  entre  ces  menlions  et  celles  qui,  dans  les 
comptes  royaux,  détaillent  les  travaux  de  Jean  Le 
Roux  paintTe  et  imager  à  partir  de  l'année  1 535. 
Ce  seraient  pures  conjocturos  ;  dépendant,  en  sup- 
posant Jean  Le  Houx  âgé  de  20  ans  à  Tépoque  où 
il  est  employé  pour  là  première  fois  à  Fontaine- 
ileau,  il  a  48  ans  eu  1503  et  79  ans  en  159'i.  La 
réunion  de  ces  notions  sur  une  même  tèfe  est  donc 

adajis;»ible. 
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Charks  Charmoys^  cité  par  Rabelais  et  par  Bernard 

PiUissy,  comme  un  peintre  cxcellerU^  est-il  le  même 
que  Charles  Carmoy  employé  aux  Iramm  de 
peinture  de  Fontainebleau? 

* 

On  est  bien  souvent  trompé  en  interprétant  Ra- 
belais y  le  clu'é  lie  Meudou  se  rit  de  ses  coinmeiiia- 
teurSy  leur  sort  m'est  peut-être  réservé.  Toutefois, 
voici  les  raisons  qui  me  portent  à  inscrire  ici  le 
nom  de  ce  peintre.  Selon  Fauteur  de  Panti^el,  . 
Charles  Charmoys  était  le  peintre  du  roi  Mégiste, 
c'estrà-dire  du  -grand  roi,  ainsi  qu'on  nommait 
souvent  François  I*%  et,  pour  que  Rabelais  a^ait 
trouvé,  dans  sa  prodigieuse  mémoire,  que  ce  nom, 
lorsquMl  avait  besoin,  en  1532,  de  baptiser  les 
tableaux  achetés  par  son  héros,  il  faut  supposer 
que  cet  artiste  s'était  déjà  acquis  de  la  célébrité,  à 
Paris,  à  Orléans  ou  à  Lyon,  et  avait  été  employé  àla 
cour  accidentellement,  lors  des  passages  du  Koi 
dans  ces  villes  brillantes,  oji  tant  de  Ktes^.  sollici- 
tèrent la  verve  de  leurs  artistes.  Voici  le  passage  du 
Pantagruel  :  «  Adoncques  descendit  au  Havre,  ooo- 
«  templant,  cepeiideut  que  les  chormes  des  iiaufz 
«  faisoyent  aiguade ,  divers  tableaux ,  diverses 
«  tapisseries,  divers  aniaiaulx,  poissons,  oiseaulx 


4.  J'eu  ciferai  ))iui>ieuis  Uai)>  mou  qualriëoïc  volume  en  reproduisant  ks  «lekaiU 
eoftifiiiW  ibu  les  Comptet  royaux  ci  dai»  les  IMes  des  acqoHs. 


I 

I 
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«  et*  aultres  marchandises  exolicques  et  péi^i- 
«  nés,  qui  e8tt>yent  en  Tallée  du  mole  et  par  les 
a  balles  du  port.  Car  e  esloyt  le  tiers  jour  des 
u  griandes  et  soleiines  foires  du  Heu ,  esquelles 
«  annuellement  coavenuyent  tous  les  plus  riches 
€  et  fameux  marchandz  d'Africque  et  d'Asie  ; 
a  d'entre  lesquelles  frère  Jean  achapta  deux  rares 
«  et  prétieux  tableaux  :  en  i*un  desquels,  estoyt  au 
«  vif  painct  le  vîsaige  d'ung  appellant^  en  l'aultre 
«  estoyt  le  pourtraict  d  uug  varlet  qui  cherche 
€  maistre  en  toutes  qualitez  requises,  gestes,  maîu" 
«lieu,  minoys,  alleures^  physioguoinie  et  aflec- 
€  tions  :  painct  et  inventé  par  maistre  Charles 
«  Charuiuys,  |)ainctre  du  roy  Megiste.  »  (Liv»  IV, 
ch  ii.}4 

Le  manuscrit  du  cinquième  livre  de  Pantagruel 
que  possède  la  Bibliothèque  impériale^  offre  une 
leçon  que  M.  Delacroix  a  déjà  relevée*,  et  qui  a  de 
r  mipurtauce*  Elle  est  à  la  lin  du  chapitre  xxvi  iuti- 
tulé  :  Comment  nous  deseendismes  en  Pish  d'Odes,  en 
laquelle  les  chemins  cheminent,  et  elle  nous  intéresse, 
parce  qu'elle  nous  donne  le  lieu  de  naissance  du 
pemire  Charmoys.  Il  était  d'Orléans  :  i4  nmhre  dé- 
partement de  Chûthu  je  vetz  le  pourtraict  mirificque 
de  varht  cherchant  maislre^  jadis  depaincl  par 
Charles  Cliarmois  AureUan. 


I.  Blbl.  imp.  Ancieo  fonds,  m  7d8(*. 

t.  V9ict  M  eurieue  édIUon.  prèeédéft  4'OM  inKfaïaiiM  wtke;  elte  lUt  ptrUt 
d«  la  biUUrthtqiM  Ctopnlicr.  Pvif ,  ta-l«,  4«so. 


9*i2  LA  REMAISSAXCE  DES  ARTS.  *[l>.  AOi\ 

Dans  son  discours  des  sels  divers  el  du  sel  com- 
mun, Bernard  Palissy  parle  des  marais  salins  et  de 
la  difficullé  de  se  reconualtre  dans  ces  tmains, 
quand  on  s^y  est  engagé,  vu  Tabsence  de  plans 
trop  dilliciles  à  dresser  ; 

«  Ce  qui  a  fait  que  aucuns  peintres,  ayant  esté 
«  einuycic  es  isles  puur  sc'^ivoir  la  caujje  puurqaoj' 

il  est  impossible  de  passer  une  année  au  travers 
«  desdils  marez,  ont  esté  decens  :  d'autani  qu  il> 
a  y  sont  allez  ès  saison  que  Teau  estoit  dedans  le&- 
«  dit»  mares  et  en  ont  rapporté  des  figures  incer- 
«  laines.  Du  temps  que  Ton  vouluit  ériger  la  gabelle 
ce  au  pays  de  Guyenne,  le  sieur  de  La  Trimouiliéet 
«  le  général  Boyer,  envoyèrent  uu  maistre  Charles 
«  (peintre  fort  excellent),  sur  les  isies,  pour  re- 
«  marquer  les  passages  ;  ledit  peintre  ap{)oii.i 
«t  figure  cerlaine  et  au  vray  des  bourgs  et  villa- 
«  ges  *.  »  On  ne  doit  pas  supposer  deux  pcinlrcs 
ewcellerUs  du  même  nom»  vivant  à  la  même  époque 
en  province;  nous  pouvons  donc  compléter  sans 
scrupule  ce  nom  et  lire  Maistre  Charles  Charmoys; 
nous  pouvons  davantage,  en  rapprochant  cet  artiste 
du  Charles  Carnioy  qui  vient  travailler  aux  pein- 
tures de  Fontainebleau  de  1537  à  1550. 


I.  (Emra  de  Bernard  J*aUs*ff,  p.  S2I.  Paris,  ia-|o,  |«77. 
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Gilles  Sytnon^  peindre  et.  doreur, 

* 

Les  rc4^istres  d'Avou  donnent  le  nom  d'un  fils 
de  Gilles  Symon,  ce  doreur  et  peintre  qui  travaillait 
au  chcMteau  de  Fontainebleau  do  1537  à  1550.  On 
lit  à  la  date  du  1 5  mars  I  bM  :  Denis,  fils  de  Gilles 
Synioii  ;  c'est  Denis  Besincton  rarchitecte,  qui  lui 
sert  parrain. 


I.A  HE?iÀlSUNCS  DES  AETS. 


Pierre  BUmekard. 


Ce  souipteaTy  qui  compte  parmi  les  artî^  dont 
le  RoflBO  dirige  1^  travaux  à  FontainéUeau ,  fissure 
sur  les  registres  Avon,  à  la  date  du  24  amril  \  543, 
mais  sans  mire  renseignement.  le  m^occopend  de 

lui  dans  le  deuxième  volume,  j  ai  dû  le  citer  ici 
pour  ne  rien  omettre  de  ce  qui  offre  de  rinlérèt 

dans  les  actes  de  Tétat  civil  de  la  paroisse  de  Fon- 
tainebleau. 


# 
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Jean  Parisot ,  peitUre ,  est  ié<jiiimé. 

Je  trouve,  (iaiis  un  rôle  des  acquits  .sit^iié  de  la 
main  du  roi ,  et  qui,  bien  que  non  daté^  doit  être 
placé  à  Tannée  \  538 ,  9  en  juger  par  les  noms  et 
taits  OOQUUS  qu'il  relate,  des  lelires  de  légilimation 
accordées  à  Jean  Parisot,  peintre.  Comme  ces 
lettres  sout  accompagnées  d'une  exemption  de 
taxe  9  ou  don  de  financer,  on  doit  les  considérer 
comme  une  faveur,  cl  alors  on  peut  en  conclure 
que  Tartiste,  qui  en  est  l'objet,  s'en  est  renda 
digne  pai*  des  travaux  exécutés  pour  le  roi  lui- 
même:  or,  il  n'est  pas  possible  de  souger  à  Jeai 
Perreal,  appelé  souvent  Jean  de  Paris  ;  il  était  mort 
alors,  et  il  naurait  pas  eu  besoin  de  cette  faveur 
de  son  vivant;  n'est-il  pas  plus  naturel  de  penser  à 
cet  autre  Jean  de  Paris  que  François  l"  employait 
justement  à  cette' époque,  à  Fontainebleau,  dans  les 
travaux  dont  la  réussite  et  le  prompt  achèvjnjeul 
lui  teuaieut  tant  à  cœur  ? 

Roolle  des  lettres  et  acquicts  que  le  Roy  veuU  et 
entend  estre  signez ,  cachetez  et  scellez. 

«  Lettres  de  légitimacion ,  avecques  don  de 

finance,  à  Jehim  Parisot,  paintre,  et  mortespaie 
d'Àuxonne,  fils  illégitime  de  messire  Jeban  Parisot 
et  tlè  Laurence,  fille  de  Jehan  Lescuyer.  » 

liôle  sigué  de  la  main  du  Uoi  {^^trchices  de  r Em- 
pire. I.  962,  n'  38.) 
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Lu  peintre  Jean  Poullelier  décore  r encadrement 

d'wi  tableau  du  liosso. 

é 

Parmi  les  ai  listes  français  eurégimeutés  à  i'  on- 
tainebieau  sous  les  ordres  du  Rosso,  f  ai  énuméré 
Jehan  Poullelier,  et  c'est  ce  même  peintre  qui  est 
chargé  9  en  1531 ,  d'enluminer  et  de  dorer  la  bor- 

ê 

dure  qui  eiicadi  e  uu  grand  tableau  du  Uosso  : 

RooUe  des  aequicls  que  le  Roi  a  ordonnez  eslre  eœpé- 

diez  tant  sur  le  trésorier  de  respargne  que  sur 
autres  officiers  complcdfles, 

fc  A  M*  Jehan  Poulletier,  autre  paintre  pour  Tor* 

ia(,oii  du  dit  auruement  de  bois  vi"x  livres.  » 

Rôle  signé  par  le  Roi.  {Archives  de  l'Empire^ 
h  %0,  nM24*.) 


I.  Voya  rartide  Mticr.  ptat  lot,  pa«»7W. 
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Catherine  de  Lorme,  peuMlre  me  sœur  de  Philibert 

de  Lorme. 

Les  registres  d'Avoii-Foiitaiiiebleau  luentionnent 
à  Tannée  1557,  Antoine  Mayart,  tailleur  d'images, 
coninie  parrain ,  le  28  janvier,  et  Calheriiie  de 
Lorme,  femme  de  Pierre  Girard ,  ma!tre  maçon  du 
Roi ,  comme  marraine  d'un  enfant  qu'on  baptise 
sous  leur  protection.  Cette  Catherine  serait-elle  une 
sœur  de  notre  grand  architecte,  mariée  dans  la 
proiessiou  uiéme  do  toute  sa  famille? 
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Antoine  Jacqu/^* 

Voici  les  indications  que  fournissent  sur  ce  sculp- 
teur célèbre  les  registres  d^Âvon-Fontainebleiia: 
ta  Antoine  Jaquel ,  dit  de  Grenoble  est  parrain  le 
21  avril  iô56*  —  U  lui  naïf  un  fils,  baptisé,  sons  le 
nom  de  Noël,  le  1 G  décembre,  sa  femme  se  nomme 
Catherine  Morgaut  ei  le  parrain  est  Pierre  Môrgant. 

—  Jaquet  lient  sur  les  fouts  de  baptême  le  fils  de 
Guillai|me  Cknlomini,  le  26  février  1557.  — il  est 
père  d'un  autre  fils,  le  20  nov.  A  560.  —  Sa  soeur, 
femme  de  Noël  Miilou,  Catherme  Jacquet  es(  ma^ 
raine  d'un  fils  de  Jean  Lenoir  en  1 561 .  —  Jac(|tiel 
figure  encore  cuiimie  parrain  le  I  I  mars  1562,  le 
6  juUlet  1 568  et  le  6  avril  \  569. — En  i  570,  oa  lit 
le  nom  de  Nicolas  Jaquel  sou  fils,  et  en  1576,  le 
nom  d'une  Laifrence  Jaquet. 

Le  second  volume  de  la  Renaissance  des  Arts  à 
la  cour  de  France  contient  une  biographie  de  cet 
artiste*  Je  n'ai  pas  voulu  toutefois  omettre  ici  ces 
renseignements,  qui  appartiennent  à  T  ensemble  de 
ceux  que  j'ai  extraits  des  registres  d'Avon. 


i 
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Jœques  Regnoul  ou  Haiouat  peintre. 

On  lit  dans  les  registre:^  d' Avon  Fontainebleau  à 
la  date  du  10  octobre  1561  :  «  Honorable  homme, 
maistre  Jacques  Kenoust,  peintre,  et  maitre  George 
Saulvaige ,  jardinier  du  roi  à  Fontainebleau,  sont 
parraius  d'un  fils  de  Nicolas  Galloys,  »  Maître  Re-  , 
noust^  peintre,  cité  la  même  année  dans  un  autre 
article,  doit  être  le  même  artiste. 
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Raphaël^  Jutes  Romain,  le  Primalice  et  plusieurs 
pcinlres  frauraiSf  août  charyés  par  François  V'  de 
composer  les  sujets  de  ses  tapisseries  et  broderies. 

Je  détache,  à  regrel,  du  chapitre  des  tapisseries 
réservé  pour  le  quatrième  volume,  les  lenseîgtie- 

iueutsqui  suivent,  mais  j'ai  reconnu  riinpossibiJi/é 
de  reléguer  les  grands  noms  de  Raphaël ,  de  Jules 
liuiiiaia  et  du  Primalice  parmi  les  gens  de  ïnctier; 
f  ai  compris  la  nécessité  d^insérer  ici  ce  qui,  dans  la 
l'abricatiou  de  ces  beaux  (issus,  appartieut  à  Tart 
proprement  dit.  L'histoire  de  la  peinture  au  moyeu 
àî?e  ne  peut  s'écrire  sdns  donner  aux  tapisseries 
une  place  cousideraliie  ^  à  Tépoque  de  ia  remiî^ 
sance<,  leur  rôle  est  encore  d'une  grande  impoi^ 
laïue. 

La  tapisserie  de  haute  lisse  était  un  vieil  art  | 

iVanvais,  dont  les  Flamands,  stimulés  par  les  dur>  / 
de  Bourgogne,  s  étaient  emparés  avec  une  aptitude 
manufacturière^  avec  des  perfectionnements  de 
teintui'e,  et  surtout  avec  les  lessources  nouvelle^ 
de  leor  commerce  étendu  :  conditions  avantas^euses. 
qui  nancanlirenl  pas  couipleleuienl  TacUvite  (K*  } 
nos  tapissiers,  mais  qui  mirent  dans  Touibre  leur  . 
ancienne  réputation.  Arras,  Valenciennes .  Wmr^ 
uay,  Bruxelles  et  Audcnarde  fiuvnl  les  centres 
actifs  de  cette  fabrîcaliou,  mais  Arras  |>ril  la  lèle 
au  point  de  fournir  pres<|ue  exclusivemeul  iesiiuc> 
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de  Bourgogne  peudaut  le  xv*  siècie  et  de  donuer 

au  xvr,  son  nom  à  toutes  les  tapisseries  de  haute 
lisse,  qu'on  uomnie  encore  aujoiu^d'bui,  en  Angle* 
terre^  ArraSj  et  en  Italie,  Arazzi  ou  panni  di  rassîa^. 

Cette  Italie,  si  avaucee  dans  tous  les  arts,  u  avait 
pas  un  métier  de  haulle  lice^  en  1512,  lorsque 
Raphaël,  voulant  mettre  aussi  du  sien  dans  le  sanc- 
tuaire du  Vatican ,  conseilla  au  pape  Léon  X  de 
compléter  la  décorntioii  de  la  chapelle,  bâtie  par 
Sixte  IV,  et  ornée  des  peintures  de  Michel  Ange 
sous  le  pontificat  de  Jules  II,  par  une  suite  de  tapi&' 
séries  que  les  Fiauiauds  labriqueraieiit  sur  ses  car- 
tons^ Léon  X  acceptait  de  Raphaël  tout  ce  qu'il 
proposait  ;  cependant,  il  dut  rélléchir  quelcjuc  temps 
avant  de  se  décider  à  faire  Fénorme  dépense  de 
cette  tenture  magnifique.  Ce  irétail  pas  le  prix  du 
travail  de  Kapbaël  qui  reOrayait,  il  connaissait  sa 
modeste  retenue,  mais  il  fallait  aux  ouvriers  d^Ar^ 
ras,  outre  leur  façon,  des  lourmluies  de  ûls  d'or, 
d'argent  et  de  soie,  qui  portaient  ces  tapisseries  à 
des  prix  tiès-élevés.  Le  pape  céda  a  la  tentation. 
Raphaël  dut  recevoir  sa  commande  vers  1512  ou 
1513,  et  il  composa  ses  onze  cartons  avec  un 
amour  et  un  soin  qui  se  reflètent  jusque  dans  les 
cartons  peints  de  grandeur  d'exécution,  et  là,  quoi- 


f .  Poar  Thisioire  de  l'or^lne  de  la  tapisserie  de  btote  tisse,  vojres  moii  onvrnge 
tnliiulè  les  Dum  de  Bonryognc  le  rontinnrni  celle  histntre  pnur  If^  xvic  siècli»  darrs 
teqnairieme  voliimr  do  h  Heniiissnncr  tlesarlu;  enfin,  on  trouvera  ijuelques  delaiU 
•Wla  pcr2(é]ri«iaM«>e  \W  la  vogue»  des  ta|>i$:$«t  ù's  au  xvjr  siècle,  dans  VlUstoire  du 
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qui!  66  fit  aidefy  comme  dans  tou&aes  travaiix,  par 

le  concours  plein  d  aliiiei^ation  de  ses  illustre^ 
élèves^  on  ne  pouvait  s'attendre  à  trouTer,  dans 
ces  modèles  de  fabrique ,  des  traces  aussi  abon- 
dantes de  son  habile  main.  C'est  vers  i5i4  que 
les  premiers  cartons  pmwt  ttre  envoyés  en  Flan- 
dre, et  Bernard  Van  Orley  fut  chargé  d'en  sur- 
veiller r  exécution  à  Arras.  Ce  peintre  flamand  avnt 
travaillé  dans  fatelier  de  Raphaël,  et  il  profe^^ii 
pour  son  maître  une  admiration,  un  dévouement 
qui  garantissaient  refîicacité  de  sa  surveillance* 

Le  26  décembre  1519^  la  chapelle  Sixtiae  parut 
dans  sa  décoration  complètei  Raphaël  put  yaiget 
de  son  eilet  et  recueillir  les  témoignages  d  une  ap- 
probation unanime 

Dix  de  ces  tapisseries  repi'ésentent  les  Actes  des 
^tres,  la  onzième  le  couronnement  de  la  Vierge. 

Leurs  vicissitudes  sont  étranges.  Elles  avaient  à 
peine  servi  pendant  six  ans,  qu'enlevées  par  la  sol- 
datesque du  connétable  de  Bourbon,  dans  le  pOlage 
de  Rome ,  elles  sont  poussées  par  un  vent  protec- 
teur sous  le  toit  d'Anne  de  Montmorency.  Port 
inespéré  sur  cette  mer  du  brocautage^  car  ces  tapi»- 


1,  SebasUao  Jei  riombo  écrtl  k  Uk.hci-Xiigc  ie     lieccAibrc  «Si»  :  £^  Cnii  k 
mlê  têniê  (M  némmcikm  ihi  Linra)  tk  me§U§  imntu  ekt  I  fMi  inâfk  • 
M»  renuli  da  Fiandra  { Alcone  Meaiorie  di  lUeM  Anieb.  Hm,  Mil  V  M  é$ 

Crassis,  le  ninlirc  (!e>  ccrf^rm  nies  An  pape,  fait  celte  reiiuir()oe  dans  9oa  Joonnl: 

1519.  n  In  die  S.  Sifphuni  jiissU  papi  npp'mii  suot  fittnnn/f  (/<•  Hatgia  W»*,^» 
chirriMOê,  preimot,  de  qtuim»  Ulu  aipptUa  slupffacla  ctt  la  aspiclu  itlnrumfiùt^ 
fàt  MitiÊtrgâiejM^m^  «ml  res,  qm  «•»  eil  aUqiud  to  «rit  nane  fukMm 
tmmtnÊifëe  fnthm  ett  M/«rr«  iwênm  mUthm  M» Uran  nri  H  «im  • 
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séries^  f  issues  d'or  ei  d'ai'gent,  avaient  è  redouter^ 
comme  les  objets  d'orfèvrerie,  le  creuîîet  du  lon- 
deur.  Le  connélable  savait  ce  qu'oa  doit  aux  chefs- 
d'œuvre  de  l'art  et  au  chef  de  la  chrétienté;  il  fit 
réparer  soigneusement  les  tapisseries  du  Vatican  et 
les  renvoya  au  saint  père  sans  réclamer  d'autre 
dédommagement  que  le  droit  bien  légitime  de  faire 
broder  sur  Tune  d^elles  cette  inscription  glorieuse  : 
«  Urbe  copia  partem  aulœai  um  a  prœdotiib.  dislrac- 
lùrym  eonquisitam  Anna  Mùmmorancius  gallieœ  mi' 
iUiœ  prœf.  resarciendam  afq,  Julio  III  F.  M.  resti- 
luendam  curavit  1553.  b  Pendant  plus  de  deux 
siècles  elles  reprirent  leur  service,  et  sont  devenues 
comme  une  partie  obligée  de  la  pompe  papale.  Je 
n*ai  pas  la  preuve  quelles  aient  été  comprises, 
en  J 797,  dans  la  coulributiou  payée  à  la  France  en 
pbjets  d^art^;  mais  si  elles  échappèrent  à  ce  danger, 


1.  La  mire  siriffiite,qtisefap9«teàèeuecMiritallot,Mr»itcltélMtapiiiate 
tl  dlei  «9  miffiit  fait  ptrtle  : 

« 

«  leê  €omwg§$êbt9  itt  trts  «i  itëUe  au  mtniHn  éê  VHMrlt», 

*  CllOfoi  nitistretUOflt  Mat  eapviiwM  île  vm«  ranoiieer  qae  le  plot  prérlttts 
ém  nvoit  de  Monaiifats  des  acieiwet  et  des  bemx-arts  est  arrivé  beureoseneDi  du» 

leportdc*  M:ir--ptlle,  qu'l!  y  est  en  sûreté,  à  l'abri  des  (laiij;tMs  de  la  mer  et  des 
attiqoe^  de^  * mii  ini^  de  la  Répnbliqnp.  C'est  la  plus  grande  partie  de  la  cotitribuiion 
lin  goaYerneuicot  romain;  il  s'y  trouve  cinq  ceou  maauscrils  dans  tooles  les  langues 
da  «onde,  tes  fablem  des  plw  gitndt  mltm  de  l'éeole  d'Italie  et  les  sabUnet  pn>- 
duriions  des  siatoalitt  grecs,  au  nombre  desquelles  sont  le  Laocooa,  rApoUoa  de 
Bolvédère,  etc.  Ces  monuments  les  plus  durables  de  la  gloire  de  la  Ilépubliqoe  cl 
de>  Yicl;)ire'î  fîf  ^cs  armées  d'Italie  sont  dc^lr^s  avec  impailcnee  par  les  artistes  et 
les  maoïÀ  ir^tKais.  Noas  présumons,  eiloyca  luinistre ,  que  vous  empluycrcz  les 
awfeat  les  pins  itroiupn  de  tes  en  faire  joalr  ;  lea  tdlires  et  les  beaax-aris  vous  en 
aarent  nMipilon. 

MoiTTE,  Taona.» 

l*fi!x  m'iîs  plus  fard,  de  IjcIIcs  tapi>5>cric'>,  il'apit'S  Rapluél,  s'^ui  e\i»o«uVs  au 
i'^'uvre.  NtlUa  en  parle  ainsi,  aa  mois  d'août  1797,  eu  rendant  compte  du  Nouveau 
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je  ne  ii^expliquc  pas  poiiixfuoi.  lors  de  la  prise  de 
Rome,  eu  1798,  elles  ae.  fuient  pas  réservées, 
selon  les  habitudes  des  guerres  de  la  République, 
comme  trophées  de  la  victoire.  Ou  Uiî  quelles  pas- 
sèrent dans  les  niains  des  juifs^  qui  menaçaient  de 
les  brûler  pour  en  extraire  Tor  et  T argent.  lorsque 
le  pape,  en  les  aurait  raciietécî».  Je  ne  csm 
pas  à*  cette  historiette^;  mais  qu'importe,  puisqu'il 

'  est  cerlaiu  que  ces  tapisseries  servent  de  nouveau 
à  la  décoration  des  murailles  dans  les  cérémonies 
pontificales  et  peuvent  être  examinées  à  loisir. 
Pour  Fétude  de  Tart,  il  est  Trai,  elles  offirentde 
faibles  ressources,  étant  pAlies.  fatiguées,  usi*es; 
même  dans  leur  fraîcheur,  elles  étaient  d'un  tonde 
convention  et  médiocrement  exactes  dans  les  par- 
tics,  délicates  du  dessin.  Aussi,  tout  en  reconnais- 
sant leur  mérite  comme  tapisseries,  je  conseille  de 
n  étudier  les  compositions  de  Raphaël  que  dans  ses 
cartons,  et  particulièrement  dans  la  Pèche  mitacu^ 
leuse,  qui  porte  tout  entière  Tempreinte  de  sa 

*  main  puissante  et  semble  avoir  servi  à  Jules  Ro- 
main, à  FrancescoPenni,  à  Giovanni  da  Udine,  de 

Mercure,  fHiltlii'ii  WiMin.ir  :  «  Nou?  mm  Iminons  à  coiHniiiniqiicr  rc<^scmicl  rte  f* 
<|uc  M.  Feniow  dii  (les  ia|ils.«eriei^  (le  rU|itiaél  avec  d'aaiaoi  plus  tic  plaisir  qité  les 
|ilas'«tilaiéat  font  exposées  depuis  (inclqoes  décades  dm  la  grawle  aalle  da  tfaataa 
do  Loavre.  Le  nomlire  de  cet  lapiMeries,  mnsnes  sons  le  nom  de  RaiM.  etf  d» 
\iiigl  et  nn  ;  daii<>  totiics  on  remarque  le  génie  de  ce  grand  maître,  qnoiqoe  tooiesnc 
soient  pas  d'tiii  uierite  égal.  •  (Jfcf.  Enqfcl^.,  tooto  zv  de  la  caUaetiMif 
aimée,      Tolome,  p.  Z'é9.) 

f .  Ordevacr,  dantea  VUéeBapkaii,  lui  a  donné  eours. 

8.  Bibliolit:  Cbigi.  N».  H.  II.  ».  PassavaDi,  Eitf.  de  HM^kâtl,  ll.ltl-  ^^ 
(ÎHiin,  Cnrtonemîa  flr  an  hUloricol  and  rrHIc^l  «rrOMf  ûf  fie  tMfoMn  ia 
pnitre  of  ike  Vùtiran.  London,  in-8o^  1833. 
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modèle  pour  rexécutiou  des  autres  d'après  ses 
dessins. 

Ces  onze  admirables  compositions  resteront 

l'éleruel  enseignemeut  des  hommes,  tant  qu  il  pla- 
nera quelque  chose  au-dessus  des  goûts  matériels, 
parce  qu'elles  sont  la  production  la  plu»  grandiose, 
la  plus  complète  du  génie  le  plus  pur,  à  Tépoque 
la  plus  brillante  de  sa  carrière,  au  moment  le  plus 
vivace  de  sa  vie,  en  «face  d'un  rival  dont  la  force 
erabérante ,  la  science  prétentieuse  et  le  désordre 
étudié  lui  auiaieut  inspiré,  si  même  ces  qualités 
n'araienl  pas  été  en  lui ,  le  calme ,  l'ordre  et  la 
simplicité  d'où  il  tire  toute  sa  grandeur^  mais  ces 
compositions  resteront  aussi  des  chefsMl'œuvre, 
parce  qu'elles  sont  appropriées  à  leur  dêstinatioii, 
et  c'est  là  un  mérite  rare,  fiaphaël  le  possédait, 
parce  qu'il  les  avait  tous. 

On  sait  que  ces  cartons,  au  nombre  de  onze, 
furent  payés  ducats  d'or  à  l'artiste.  Voici  le 
passage  du  compte  des  dépenses  de  l'église  de 
SaintrPierre  :  Adi  \bjmio  1515,  larev.  Fabrica 
di  son  Pielro  deve  dars  dueali  300  di  tamera^ 
pagali  per  ordinc  di  momig,  Rmo  M,  Bernardo  da 
BiUenayCard.  di  S.  fÊaria  in  ParticOf  a  Raphaële  da  - 
Urbino  per  pat  te  di  pagamento  dellicarioni,  o  disegni 
si  mandano  in  Fiandra  per  li  pani  di  razza  si  fanno 
per  la  capella  :  appare  quitanza  =  D.  300.  Ce  paie- 
ment était  le  prix  des  cartons  envoyés  depuis  un 
an  en  Flandre,  et,  à  la  fin  de  Tannée  suivante,  le 


p 
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(lernM^r  carton  ayau(  été  expédié  à  sa  destination^ 
Jtaphnëi  touchaii  Je  complément  de  la  somme. mo- 
dique allouée  pour  ce  grand  travail  :  À  di  20  de- 
ccoiin'c  1516  deveilarfi  ducali  134  di  caméra^  pagali 
per  ardine  di  Moiisijjnore  a  Raphaële  da  Urbino  per 
payamciUo  dclli  carioni  ha  /a/(p  per  la  capeila. 
ho  polizxa  ^  D.  134. 

Lcî>  OHM  ierb  d' Arras,  qui,  outre  leur  labeur,  four- 
nissaiem  la  soie,  l'or  et  raigenl,  reçurent  eaviroa 

50,000  scudi  ^  (les  fal)ric'aii(s  auraient  rendu 
dessins  originaux  en  même  temps  qu'ils  tou- 
rhaient  leur  paiement .  sMIs  n^avaient  pas 
Tordre  de  reproduue  eui^ore^  une  ou  pliLsieurg 
fois,  oett»  balle  série  de  compositions  du  matoe 
célebr^^,  dont  la  mort  récente  faisait  désormais 
mieux  sentir  le  mérite  ;  aussi  trobvons-noos  la 

trace  de  difiérents  exeiiijilaires  de  ces  tapisseries 
qui  auraieni  appartenu  à  l'empereur  d'Allemagne, 
à  Henry  YID,  à  la  république  de  Venise,  à  rélec^ 
leur  de  Saxe  et  à  d'autres.  On  a  dit  que  c'etaieut 
autant  de  générosités  de  Léon  X.  Je  n'en  croisiien. 
Les  papes  recevaient  jjeaucuup  et  donnaient  peu; 


4.  On  voit  qoe  Pâlis  de  Oiassis  les  mime  Si  iinitle  durais  d'or  en  or.  osi  («mus 
40,000  scuili ,  Vasari  monte  josqu'ii  70,000  scudi,  f'aoviQîo  (  ViU  de'  fwd<{nt, 
n,.p.  4«),  «t  PmIo  GIOTio  (  rue  fmmM  Uhmtri,  Vtnctto.  iMi,  M.  IVKpti^ 
hantlsMCWe,  élèvett  Ieiire<tliuiJoBà  50,000  dacats  lu  or.  te  sont  soppiMiiiaii 
çmtnUo',  ncMs  on  d  J^^sorniali  ane  baie  daos  le  cUffre  |«jé  |wr  te  rai  éi^mt 
pour  iroU  pièces  scuit meni, 

"i.  ils  CD  restiiuèreut  uu  ,  u  Coover.Niau  de  s^tul  qal  s'arrêta  eu  rouie  a 
Veniie  ehei  le  aniinal  Doneako  Grina^jL  Le  TO|egc«r  aMune,  «bitla  xésim* 
été  peUiée  par  Norelli,  le  vit  cbex  le! ,  et  tS^  {Kêtitm  Offert  41  iSum  ^  ^ 
Jenipolierelli.  p.  97.  Bassane,  la-l«,  IMfr). 
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deft  cadeaux  de  50,000  scudi\  xépandus  à  pleines 

niiniîs.  ae  sont  pas  dans  les  luibiiude?;  de  Rome,  et, 
d'aill^ufS)  comment  .les  ouvriers  d'-^rras  auraient^- 
ils  pu,  en  dix-huit  mois,  faire  tout  ce  travail,  et 
pourquoi  ie  roi  de  France  a' aurait-il  pas  été  corn* 
pris  dans  ces  générosités?  Ces  nombieoses  repro* 
duçiionâ  des  mêm^  cartons  s'expiiquent  beaucoup 
mieux  par  les  fantaisies  de  luxe  de  tous  ces  souve- 
rains, et  ce  qui  est  probable  pour  tous  est  cerrain 
{Kmr.  François  I***  On  lit^  en  effet,  dans  un  rôle  dès 
acquits  signé  de  sa  niaia  en  1 537  et  envoyé  au  tré- 
sorier de  Tépaigne,  cet  artide  : 

«  A  Comelie  de  Kameiine^  fadeur  de  Donyel  et 
Ànikoj/ne  de  Bomber  g  et  de  Guillaume  d'AnnoycUi 
pour  le  paiement.de  trois  pièces  de  tapisserie  des  actes 
des  apôtres  contenant  soiœanie^treize  aulnes  quart  et 
demy  que  le  dicf  seigneur  a  luy^mesmes  aehaciées  au 
pris  cle  cinquante  escus  d'or  soleil  l*aulne,  à  prandre 
comme  dessus  f  uj"*  vi""  Ixviu  et  iij  (ittarls  d'escus  soL 
^veUlef*t,  vnj"  ij*'  hiij  //r.  xiij  s,  w  rf. »' 
.   Les  cartims  restant  à  Arras^,  on  continua  à  Jes 
copier  par  séries  complètes,  ou  par  pièces  isolées, 
ce  qui  explique  la  présence  des  tapisseries  de 
Raphaèl  dans  les  collections  particulières. 

En  1 630 ,  Charles  1'%  suivant  ie  conseil  de  Rur 
bens'y  acheta  les  sept  cartons  qui  reistaient  encore 

•        ••  * 

I.  Ai«Mm  de  rSopIn  :  l0iA^  ^  ««f«M«.  I- M»,  no  m. 
f.  Tnitanires  arUm  ifapirifftiit  dMt  cens  période  de  tea^M,  fl  il  e^  «l'aven 
pie»  ^1»^  wpt  en  <fi  0. 
3.  Celle  iaittiêuiMn  ét  Riibeos  nous  est  inilii|uée  par  Dorign}  dau  la  dédicac 
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en  Flandre.  Le  roi  d^Anglelerre  voulait  favoriser 
(laiis  sou  pays,  non  pas  riûtroduclioû,  comme  on 
l'a  dît,  mais  le  perfectionnement  de  T  industrie  des 
tapisseries  de  haute-lisse,  se  traînait  depuis 
longtemps  dans  la  routine»  et  il  comprit  que  c'étaient 
les  meilleurs  modèles  qu'on  pût  donner  aux  ou- 
vrir de  sa  fabrique  de  Mortlake»  dans  le  comté 
de  Surrey,  dirigée  par  Franz  Cleyn,  peintre,  natif 
de  Rosfcck  ^  Mn  effet,  ces  artisans  reproduisirent 
plusieurs  fois  ces  belles  compositions,  et  leur  ten> 
tures,  dissémioées  aiijourd  iiui  dans  toute  TAngle- 
terre^,  témoignent  des  progrès  que  stimula  ce  , 
travail. 

Les  carions  de  Raphaël  restèrent  à  Mortlake, 
quoiquHIs  fussent  compris  dans  les  objets  ayanl 
appartenu  au  roi  et  destinés  à  être  vendus.  On  lit 
dans  le  catalogue  des  tableaux,  dressé  en  : 

Ilein  in  a  slit  boxtcoodcn  casCj  sofiie  Iwo  carloonsof 
Rapltaël  Urlrinus  far  hangins  lo  6e  made  by,  and 
theoflœr  fivcarc  by  the  kin(js  appoinlmenl  delicered 
lo  M»  Francis  Clein  oL  Mortlake  io  make  hangvtgs  by. 
Lorsque  les  enchères  s^ouvrirent,  Jabach  courut 

de  tes  gravures  à  Geor^eâ  I,  eu  i7iv  :  iitiUosque  posi  anuM  Rtz  Car^iiu  jrrtm»*. 
Mmâem  PttfpÊUtê  B§èn9  ifMflr.  magne  frelio  mptaiitMfl&UkUm'ip^ 
fiOë  mIm  «M/Sedi  fëenmt  to  ÀMgtiam  ÊÉ^ddJutÊiL, 

i.  Je  crois  nièinp  qnc  le  roi  les  fit  aciioter  par  le  rfirccicor  de  m  fabrique,  Fi^oc  f 
Cr;)ne;  aa  moios  cei  industriel  de  haut  parage,  ancien  clKineelier  et  mcrabrL-  de 
de  l'ordre  de  la  Jarretière,  lui  ecril-il  à  peu  près  i  cette  époque  pour  reciamer  « 
pilfMit  de  dif aiMt  iNiMi  mMén  lar  hd  M  entre  aaucs  :  Tkm  UMni 
pomi»,  leiiici  €ÊtrlÊiê  ;  pM  fêt  certéM  inwhttm,  at  M^t  fêr  lÊpeMff  tmie 
/!r  pape  Uo  the  Tentk  -  ^  RopliMi  H'VrUnù.  (  EMn>pea»  jre#siiee.4:M.) 

3.  On  peut  rlicr,  1rs  lepBicrfei  da  die  de  Bneelcacli,  do  «erqui  dXuier»  4ê 
M.  UvYiiitt,  cir..  '  ' 


I 
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à  Loudres  pour  assister  à  celle  luaguiUque  el  dé- 
plorable vente.  D  aurait  certainement  rapporté  en 
France  le  chef-d'œuvre  de  Raphaël .  si  Cromwell , 
moins  aveij^le  que  Tinepte  parlement»  ne  Teùt  fait 

retirer  de  l'arèue  des  enchères,  pour  la  somme  do 
300  liv*  st.  Ainsi  nous  échappa  une  ^première 
chance  de  conquérir  ce  beau  trophée  de  Tart.  Il 
s'en  offrit  bientôt  une  seconde  ;  car  ces  composi- 
tions du  divin  maître  étaient  si  peu  estimées  en 
Angleterre,  que  non-seulement  on  ne  les  montrait 
pas,  mais  qu'elles  étaient  encore  dans  Tétat  où  les 
avaient  mises  les  tapissiers  d'Arras,  où  les  avaient 
maintenues  les  tapissiers  de  Mortlake,.  c'est-à-dire 
découpées  en  longues  lanières.  Louis  XIV,  stimulé 
sans  doute  par  Colbert,  chargea  Barillon,  son  en- 
voyé, d* entrer  en  pourparlers  pour  Tacquisition 
des  cartons  de  Raphaël.  Charles  11  autorisa  la  vente 
sans  difficulté,  et  la  négociation  approchait  de  sa 

conclusion.  .Malheureusement  pour  nous,  elle  ne 
resta  pas  secrète  et  la  vanité  nationale  fut  vivement 
choquée  du  reproche  caché  sous  Toffre  du  roi  de 
France.  Le  comte  Danby,  premier  lord  de  la  ti^é^o- 
rerie,  fort  de  l'opinion  publique,  put  s'opposer  à  la 
cession  de  ces  cartons  et  obtenir  du  roi  qu'il  revînt 
sur  sa  promesse.  Les  cartons  de  Raphaël  restèrent 
donc  en  Aui^lelerre  ;  niais  du  moins  notre  tenta- 
tive eut  ce  bon  résultat,  qu'en  faisant  comprendre 
rimportance  de  cette  collection  elle  en  assura  la 
couservatiou.  Geori^e  111  chargea  (^.Cooke  de  monter 
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fes  (.ai  loas  aur  toile,  el  depuis  lors  ils  firent  l'ad- 
miration  des  amaleurs,  tant  daas  la  salle  que  Chr. 
Wren  mi  ordre  de  leur  construire  dans  le  château 
d  Mâfflpton-Oourt  où  ils  soot  reutrés  de  nos  jours, 
qiie  dans  ie^  appartements  de  Buckingbambouse, 
Windsor,  Frogvvore.  dont  ilsoruèreut  successive- 
ment  les  murs,  au  grand  détriment  de  leur  bomift 
couservatiou. 

Louis  XIY,  privé  de  cette  ressource,  et  voulaotà 
son  tour  donner  cette  belle  suite  de  eompositibns 
eu  modèle  à  ses  iabhques ,  Ut  copier  à  Roiue  les 
tapisseries  efles-mèmes  par  les  jeunes  artistes  qu*il 
enfretenait  dans  cette  ville.  Copier  des  tapisserie» 
pâlies,  fatiguées,  restaurées ,  les  copier  à  rhaile, 
avec  mission  de  recliiier  les  fautes  de  dessiucom* 
mises  par  le  tisserand  flamand  et  d'imaginer  un 
coloris  au  lieu  de  chercher  à  reproduire  le  Ion 
primitif,  tout  cela  sans  prendre  la  peine  de  revoir 
les  cartons  originaux ,  et  en  suivant  la  direction  I 
particulière  à  1  école  française  d'alors;  je  laisse  à 
penser  ce  qui  dut  résulter  d'un  travail  ainsi  concQ  i 
et  exécuté;  du  reste  ou  peut  le  voir  dans  l'église 
de  Meaux,  où  ces  copies  reluisent  sous  le  vernis 
et  dans  leurs  cadres  dorés.  Et  cependant,  depuis 
Louis  XIV  jusqu'à  nos  jours»  ce  sont  là  les  modèles  , 
qui  ont  servi  et  qui  servent  encore  à  la  manufac* 
tnre  des  Gobeiins. 

Tous  ces  détails  étaient  nécessaires  pour  éviter 
désormais  que  Ton  ne  confondît  les  dix  tapisseries 
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de»  Acles  des  Apolres  ^  avec  les  dix  tapisseries  du 
Nouveau  Testament,,  ou  de  ia  Vie  du  Christ^  doni 
je  vais  parler.  François  1"  attachait  une  grande  im- 
porluuce  à  ia  canonisatioa  de  François  de  Paule.  et 
if  fit  entendre  à  Borne  que,  si  Ton  hftiait  la  conclu* 
siou  de  cette  ailaire,  il  olirirait  à  l  e^iise  de  Sainte 
Pierre  un  cadeau  d^e  à  la  fois  du  pape  et  du  roî 
de  France.  En  effet,  aussitôt  qu'il  eut  ia  certitude 
que  cet  acte  n'était  retardé  que  par  quelques  foraïa- 
lités,  il  commanda  à  rarchifecte  de  Saint-Pierre,  à 
Uaptiaëi ,  douze  cojnpositions  tirées  de  la  Vie  de 
Notre-Seigneur  pdbi*  les  faire  exécufer  itmnédiale- 
lûent  à  Arras ,  dans  de  plus  grandes  dimensions, 
mais  avec  la  même  richesse  et  par  les  mêmes  mains 
que  la  série  des  Actes  des  Apùlres.  Si  Raphaël , 
(rois  années  auparavant,  alors  qu'il  était  stimulé 
par  la  rivalité  de  Miebel-Anfjçe^  abandonna  à  s^s 
élèves  une  bonne  part  de  i' exécution  des  cartous 
destinés  aux  tapisseries  de  la  chapelle  Sixtine, 
pouvait-on  exitjer  de  lui  qu'il  lit  davantage,  en 
1518,  lorsqu'au  poids  des  travaux  et  des  occupa- 
tions de  toutes  sortes  s'ajoutait  plus  d'indifTérence 
pour  ce  gèure  de  décoration.  On  voit  toutefois,  dans 
quelques-uns  des  dessins  originaux  qui  nous  sont 
restés,  qu  il  mit  beaucoup  de  soin  dans  ses  com- 
positiops  ;  on  voit  aussi^  dans  quelques  fragments 


1  Le  n  juilirc  tlo  dix  ne  cuiiipreiKl  (hés  b  id}»issi'rio  de  la  Vierj^c  poar  U 
luaiire-auU'l  de  U  cUap^lle  SUline.  Kn  la  co:tip:aut«  ccuc  >aHc  se  couiiH^se  ac  onu 
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des  cartons ,  que  ses  élèves,  Iules  Romain  en  paHi- 
culier,  oui  ete  charges  de  les  peindre  de  grandeur 
d^exéculion  d*après  les  dessins  du  maître. 

La  caiiuuisatiuu  de  S*  François  de  Paule  eut  lieu 
le  1**  mai  1519.  Il  n'est  pas  probable  que  les  tapis- 
series fussent  terminées  à  cette  date,  mais  la  parole 
du  roi  suffisait  pour  garantir  leui^  achèvement,  et  eu 
effet,  à  Tun  des  anniversaires  suivants,  Téglisede 
Saint-Pierre  brilla  de  toute  la  splendeur  ^  des  noih 
véUes  tapisseries  de  la  Vie  du  Christ,  appelées 
encore  aujouid  hui  Àrazzi  délia  scuola  nuova,  pour 
les  distinguer  de  Tancienne  série,  les  Actes  des 
ApùheSj   de.Nii^uée  ainsi  ;  Amzzi  deila  &cnola 

Les  cartons  de  ces  belles  compositions  se  sont 
moins  bien  conservés  que  les  tapisseries.  Mutilés 
en  mille  pièces  pour  les  besoins  de  la  fabrique,  ils 
sont  dissémines  en  presque  autant  de  collectious 
diflérentes;  toutefois,  le  plus  grand  nombre  s>n 
trouve  aujourd'hui  en  Angleterre. 

De  grands  événements  passèrent  sur  ces  généro- 
sités; une  défaite  glorieuse  et  la  captivité  de  Madrid 
s'appesantirent  sur  les  esprits.  C'était  uti  couppcrlé 
au  hixe  et,  en  même  temps,  aux  arts  et  à  l'industrie, 
coup  fatal,  si  François  n'eût  employé  les  premiers 
moments  de  la  paix  et  de  sa  liberté  à  renouer  les 
filsdela  tradition  tranchés  par  la  guerre.  Tout  reprit 
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la  vie  sous  son  su  utile  iuspii'ateur,  sous  sa  main 
protectrice  9  et  les  tapisseries  ne  furent  point  ou- 
bliées dans  cette  renaiissauce  de  tous  les  arts*;  car 


I.  le  ne  feux  pi»  e»pl6ler  sur  nuéresMiDt  cbai»iire  des  goûts  variétëa  oot  n»ls, 
preod  sa  place  daat  la  qjnirlèM  Tohma  et  randlien  iom  les  docotMiiis  q«l 

n'ont  pu  entrer  dans  (es  trois  premiers;  cependani  je  vuis  tous  les  aoteort.  il 

Sauvai  en  i«"*ie,  |t:ir!f r  de  iripiNsier*  qu'on  fait  venir  d'Iialie,  lamHsqueje  n'en  irouve 
pas  ince  daos  les  docuuitMiis  :  si  François  |cr  cliar^i"  sm  'Am\y3SsaAenr  à  Veutsc  oa 
qaeiqoe  comiDlssionuaire  spécial  de  faire  pour  iui  des  -à^mis,  il  sera  question  de  litrtê 

I8IH.  «A Mm  loafrin.  Seigncjr  de  Vanlx.  amiiassadetir  do  Roy  ii  Venise,  poar 

remboar^ement  de  iijc  escus  soleil  par  luy  baille/ à  Vt  niso,  s^iivriiT.  les  lettres  do  Rof. 
à  W»"  Jhororifnie  Fundulcce  i*our  adtarler  livres  ei  choses  »niifques,  à  ineudre 
lûumie  df>>tis  tic  liutv  liv.  1. 1« 

De  livres  a  rap-yo^(?r  di^  Milnri,  de  Venise  ou  do  Turin  : 

BmUc  di4  p«wii(4  il  «mmcs  de  de<ikr^  ^ayez,  bûHUu  tl  Mma  COmftatU 

par  Mr  Jehan  Layue  tf. 
ISn.  •  A  Ht*  Jberosme  Fondeac,  natif  de  Nillan,  secrétaire  de  la  ciiambre  du  Roj, 
la  sBsnt  41 4eu  ceas  estas  sa!.  I  loy  onkNiBfa,  |wr  Isillei  Sdfneer.  fioar  sabveafr 

au  frais  ei  despense  d'on  voyaige  qu'il  tmk  ta  prétealeBieat  foire,  de  ce  dicl  lien  de 

Si  Cermain  en  la  îMrto  \!!'r  r!r  Millau,  pour  rceouvn  r  nnrnn*  livres  dont  irdtrt  tel. 
geeur  lui  a  donné  charge  cl  |H)ur  autres  ses  affaires  dont  ireUuy  seifoeur  ne  veuli  ej 
autre  do<  iaiau<ui  esiro  fairte.  * 

1538.  •  A  M'*  Gaude  Ciiappuis,  libraire  du  dict  seigneur.  la  sooiatede  ireiKe  trois 
H?fe»  cinq  sols  loar.  è  luy  ordoaaée  |MMtr  ieeiuy  seigneur,  poar  soo  nuaboarsenient 
de  plasieurs  aKoaes  parties  par  loi  (bumies  et  psiées  poar  la  prolinre  de  Unes  qee 

le  dirt  seigncu  r  n  f:iit  apporter  de  Tliurin,  port  d'ieeulx  de  Fontaineb'eao  ^  Paris  et 

Il  S-jinri  Germain  en  Lavf>  et  da  tlrt  Kaiuft  (îcrmain  esdicls  lieu  de  Paris  ci  Fon- 
laïueltleau  et  aesponsc  f.iufo  r»;ir  ledii  i  (:hapiiui>  ey  x\xiij  liv.  v.  s.» 

De  perreriem  des  Iabri<|oes  si  rcouintnées  île  Venise  à  adielter  dans  celte  vitie  : 

Roolle  des  arquicls,  de 

t&3i.  «  A  Doiuiuirque  Ballariu,  luarctiant  Vénitien,  la  soniiuc  de  neuf  cens  livres 
iMrnaisyaar  la  ^plaw  de  ijuoeseossol.  ï  isImé  de  xW  sa*s  pièce,  poar  loo  |isle- 
awai  de  eert^lue  qaantiié  de  valatelle  de  verre  rrislalUfl  vèailfen,  eo  rseqeit  qee 

en  rrrtu  de  ce  présent  article  en  a  esté  expédié,  que  le  Roy  a  achapiè  de  luy  le  pris 
SHsdi« M  pnnr  rn  fiire  et  disp<)Ser  il  son  plaisir,  à  proîidre  aniliot  lolTro  des  deniers 
tiesdicts  quart  iers  d'avril,  m.iy  et  juiog  derrenlers,  sans  ce  que  du  pris  et  marché, 
qee  lediet  seisueur  eu  a  eouclud  et  arresié  avee  lediei  Donlnicqae,  ne  de  ce  qal  sera 
IMrt  de  bdtcce  «aiaielle  MUei  tresivier  de  l'espargne  mil  leae  dire  astreneet  ap- 
i-aroir  ne  rapporter  plut  aaiple  dècbraUon  oa  certiflcatk»  ei  dotti  IceUai  selgiiear 
l'a  rellevc'  et  rcîleve.  • 

De  ui^ditilfons  êru/^lès  pour  ri>ri!ci!io;ii  if  Ki)ni.iiin'l(leau  : 

1538.  •  A  l'OBpée  Taiciiuu.  t^'ur  son  iMu;uieot  de  trois  laUeaux  uc  luariiic  Kia- 
ves  deapoonnieu  de  salacie  Aiie«  Paris  et  Joiio.  qae'le  Iloi  a  eyOevaai  arhoeies 
de  105,  à  prendre  sor  les  deniers  snadieis.  ,  .  i,'  sxv  Ut.  «• 
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elle^  éUieat  encore  alors  plus  c^u'im  luxe,  ejies  ' 
oomptaie&t  conune  un  objet  de  première  néeessité. 
Je  ni^explique.  Le  moyen  âge  leirua  au  règne  de 
François  1"  toutes  les  habitudes  de  sa  vie  phvée, 
qui  se  traduîsenf  en  deux  mots,  luxe  et  misère, 
luxe  des  dehors  et  des  jours  de  fêtes,  misère  ë'm- 
lérieur  et  de  tous  les  jours.  A  la  cour  mème^  ot' 
centime  et  œ  modèle  de  tous  les  rathneiBeutâ»  le 
hixe  côtoyait  le  dénûment.  Pour  ne  parler  que 

im.  ■  ft  pour  les  (n'a  et  voiciurcs  des  marbres  et  aédâllltt  fnkwf 

laieicMdajn,  tant  pir  eue      per  terre,  dcyais  Aigee— irtet jMfiei>ftii<»' 

Meay ,  par  mnkà  Uki  nec  Mld  k  pno*»  nr  les  deoim  tium 

ihUê,   .  .  .   xijcli*rei.ï 

D'oMtrages  moresquet  ou  damasquinés,  que  [»rodiiis;iienl  ses  arqoebidflrii  Imh 
kUî^urs,  tous  ouvriers  iialirn-^  qi:i  irr^vulleiii  prés  df  lui  et  à  si'S  gages  ; 

A  Dootinique  ac  Holu  de  Veat>e.  ouvrier  eii  utore^i^ue,  U  soflune  ^ttasi^mit 
Hvies  louruoi&,  assavoir  injc  lir.  louroois  pour  troii  qiiffliers  4e  tes  filin 
le  derrenier  joer  de  sepleakie  piil  v*  un  et  fi«  Qfiiee  aeeel  poer  mi  |ai|ei4e 
l'iiaée  finie  le  derroder  joer  de  sepieatoe  mil  tc  xxkui  denter  pnè,  l^iili 
M<f)>uie  lui  len  ptiêe  de»  prenien  ei  des  pies  ckfcs  desdieiB  dfices  et  pmies  o- 
ftuciles  HiLUv.l** 

Oe*  cnpti  d'éaMxaudes  ei  des  marchaedkes  d'IieUe  t 

IS31.  •  A  lebSD  Aoilirefse  Ceeiet  wiUauoy«  et  mardtaat  dudict  liea  detix  *< 
deux  <"ens  cinquante  livres  loumov^  ^mr  la  valleur  de  m  escas  d'or  soilcil  i  i»*!'""^  j 
raison  de  xtv  s.  u  pièce,  pour  s<iii  paiemeiii  ti  uite  ct»u|»{ie  d'oiiieraulde  (akie â  Icuil-  j 
lages,  le  pied  et  les  bords  dores  d'or,  bquelic  tedici  seigneur  a  partiUciueut  adiar^^ 
de  Ui J* 

1685.  N  A  Ambrois  Cassai,  ttarchtat  oiiltaneK  ee  dea'el  fiveerle  ceqi'ii*^ 

porté  souvent  an  Roy  plusieurs  marchandises  d'ilalye  et  par  lui  délivré  poQ^ 
pris  qu'clie<^  l'iv  rousteut  n  \\mx  le  recoopenser  eellre  les  pris  ^  tediri  seign^r 

luy  a  faîci  jaier  desJiries  insrctiandises  U^c ||iv. » 

D'ouvrages  de  mar»ineierie  et  i'èbètUsterk  fiât  s  . 

4338.  •  A  Hre  Kicolss  PIcart,  commis  au  paiement  des  édtflices  de  PeettiaellNi. 
ftehr  délivrer  a  i'taneisqne  Obee,  meeelsier,  snr  le  bmbril  de  la  tnede  (illeiietfl- 

dicl  lien,  à  prandro  comme  dettes.  m.  liv-  • 

Considérant  eiiiiii  ia  l'rovence  comaie  la  provhiee  lialicme  de  la  France,  cilcni 
le  reiititifncineDt  suivant  : 

H'  tHie  des  acquicti ,  elc,  rte. 
1547.  i.A  Jean  Ali*e,  mat!$trc  copiposçur  d'orlugcs,  deeitiurattl  a  AiXt  eu  dtfu  |tNtr 
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des  tapisseries,  voici  comiDeat  elles  éUiieat  encore 
ttn  meuble'  indispensafole  :  on  ne  possédait,  à  la 
cour,  comme  chez  les  priuoes  et  les  plus  ridbes . 
seigueurs ,  qu'un  ameuMeme&t ,  celui  do  la  lési* 
deuce^  qui,  semblable  à  une  garde  du  corps,  suivait 
partout  son  maître.  Le  roi  qnittait^il  Paris  pour 
aller  dans  Tun  de  ses  châteaux,  ou  pour  se  meltie 
en  voyage,  aussitôt  les  tapissiers  allaient  faire  aon 
logis,  c'est-è-dire  qu*ils  emportaient  de  quoi  meih' 
bler  dea  apparteuieuts  dont  les  murs  noircis  nV 
Valent  reçu  d*autre  ornement  que  le  crépissage  dn 
inaçoij,  chambres  vides,  >ctlles  uues  et  liésertes. 
iieureux  encore,  quand  ils  n'étaient  pas  obligés  de 

mettre  des  vitres  aux  fenêtres  pour  garanlir  du 
vent,  des  bourrelets  aux  cloisons  pour  lutter  contre 
^invasion  des  rats,  et  même  des  serrures  aux  portes 
pour  arrêter  les  voleurs  :  or,  comme,  après  le,  séjour 
du  roi,  on  enlevait  les  tapisseries,  les  meubles,  les 
bouireiels,  et  même  les  serrures  ^  c'était  à  recuiii* 
mencer  à  chaque  voyage,  et  FoiRce  du  tapissier 
n'élail  pas  plus  une  sinécure  que  le  garde-meuble 


\ai  tUerk  taniorier  b  dMpeiifeil*nii  fofaige  qse  le  Rojr  lof  •  «oiuiMBdé  de  folK. 
dfldicl  Atx  M  Mei  d0  raoïalm'Mcaa,  et  illec  résider  par  auenn  temps  |>our  dresser  et 
f  ire  pf%coW  nng  orolo^c  qui  a  es(é  tlevbé  par  tedictcdgiiear  pour  servir  :uiilici  tieu 
de  FoTiLtinebleau,  à  preiiiire  comme  des-'os   c  x'j  tiv.  x  s.  « 

$i  tles  doeameuls,  qui  CDiuf reoovut  dans  un  espace  de  temps  très-liiuUé  les  Uc- 
pentes  da  Inw  le  t^Miaûw  de  PnDço].<<  l«r.  reprtsenieDi  le  nii  fiitniii  looies  set 
aeqiUiiioiis  de  tap1«frict  ee  Flandre,  jamais  en  lielle  ;  al  noosmons  d'ailleurs  que 
les  papes  firent  cxéculcr  Icorn  lanisseries  à  Arra^.  l  arc-  qtie  les  niëiifrs  de  haute-lisse 
riaU'iu  Ions  en  Flandre,  ft  (.'s  un  0:1  Italie,  il  iie  sera  l'js  ilifflcllcde  couclurc. 

1.  i  ai  réuui  des  dtwmnrtJis  cunt  u.\  qui  viemieni  a  l'appui  de  charune  de  CW 
•HcriloM  ;  niiis  lis  aj>(>ai  liesMOi  ft  Hiisioire  de  la  tapi^seiie  et  an  lalikan  de  la  tie 
priTfe.ic  les  rcscrTc  four  le  quatrième  mlnnie. 
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u  était  uu  magasin  de  curiosités  sans  emploi.  Si  lui 
a  été  le  rôle  usuel,  journalier,  des  tapisseries,  leur 
rôle,  comme  luxe  exceptionnel  dans  les  fêtes,  les 
solennités  et  les  entrées,  eut  plus  d'importance  en* 
core.  Les  murs  des  apparteoRutb,  dans  toutes  les 
demeures,  dans  les  palais  mêmes,  à  Texceptiou  de 
quelques  salles  et  galeries  de  Fontainebleau,  peintes 
à  fresque,  n  eurent  de  tentures  ù\es  qu'à  la  lia  du 
xvn*  siècle;  au  xvi*,  on  les  couvrait  avec  des  tapis- 
series, riches  ou  simples,  suivant  roccurreuce,  etoQ 
conçoit  de  quelle  noble  splendeur  rayonnaient  ces 
murs  décorés  des  Actes  des  Apôtres  de  Raphaël,  des 
Faits  de  Scipion  par  Jules  Romain,  et  de  tant  d'aur 
tres  chefs-d^œuvre  qui  se  déroulaient  sous  les  yeux 
étouues,  éblouis  du  spectateur*  La  simple  tapisserie 
était  un  meuble  ordinaire,  mais  de  semblables 
tapisseries  étaient  uu  luxe  royal ,  digne  des  goub 
de  magnificence  de  François  V\  A  ce  musée  ^  de 
tapisseries,  si  précieuses  au  point  de  vue  de  Tart, 

I.  Matée  Ût  ■totatimt,  4e  tcrrièic»,  èt  Ufteeriet.  Idt  flucM  letawiéHla 

moyen  âge,  mais,  au  xYt«  tiède,  le  nnsée  des  p.'inlures  meaUet.  c'est-ft-dire  cn- 
eadrècs  et  af)|«iHlDes  aox  mort,  réclama  §a  place.  J'aurai  d^ns  mon  t^uatrihiie  voioffie 
plm  (l'une  iireave  de  ta  lotte  qui  s'ciablit  eutre  trois  muM<«i»  et  le  deniier  «eofl. 
Je  ne  veox  id  faire  qu'atte  dtaiion  poor  montrer  l'intérêt  qu'où  iroavait  dtof  It 
MOfée  det  upisterict  ;  je  It  prêtât  dant  nu  eowiiie  de  TirgMilier  de  le  reitê  Anae  i» 
Bretagne  poer  les  mois  (i\)ciolife,  ■bvealm  et  diccaiice  IIM,  ci  jauvier  itt» 

«  A  Fnnrovs  Guilict.  cbefauchéur,  fwor  «n?  voya^je  par  lui  fjiri,  f.nrt3iil  Je  «a 
ville  «le  Tuur^  ie  i  oci.,  pour  aller  en  \à  \iVe  de  N.inies  liasit-r  ei  fjire  venir  diU- 
leumeul  la  laiiisserie  du  feu  due  «le  Ilreiaignc  que  icclle  Uaïue  at oii  euv«)jje  qaàlf 
pov  la  iMMiferaii  Ko;.  • 

•  A  Julllii  Q  Cocliei  —  itoor  avoir  liiU  décharger  et  deteevdre  des  basieaah  la  lai* 
r'ii  I  lit  ilo  la  Hoyne  r|u*fllc  avoll  fait  venir  «!«'  Nantes  par  eau,  amliit  lien  de  lonti. 
ei  icelie  mooter  el  acoostrcr  co  une  baulio  Vltambre  pour  mieux  la  mousircr  ao  Itojf. 

{  ^r«'*if«*  df  rBmpirè,  div.  hisi.  K.  t.  tl.) 
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si  coûteuses  datliai,  il  fallait  de:>  conservateurs: 
•  ils  prenaient  le  titre  de  tapissiers  ou  de  gardes  de 
la  tapisserie,  et  les  soins  Jes  plus  minutieux  Jeur 
étaient  recommandés  :  • 

1537,  «  Provision  adressant  aux  trésoriers  de 
France  pour  faire  dorénavant  paier^  par  chacun  an^ 
à  Guillaume  Moysniyer,  tappissier  dudict  seigneur, 
y*"  livres  sur  la  recepte  ordinaire  de  Paris,  à  com- 
mencer au  premier  jour  de  janvier  derrenier  passé 
et  de  continuer  doresuavant  tant  qu'il  aura  la  garde 
des  meubles  et  riches  tappisseryes,  au  Roy  appar- 
(ênans,  eslans  au  chasteau  du  Louvre;  iceulx  es- 
veutés  et  ncctoyés  deux  foiz  Tan,  ou  plus  si  besoing 
est,  et  à' la  charge  qu'il  sera  tenu  faire  recôuidre  et 
restablir  les  troups  et  endroicts  où  ils  seront  et  se 
découvriront  gastées  et  pourra  faire  quérir  à  ses 
despens,  poynes  d  ouvriers  et  aussy  de  faire  du  feu 
quelque  fois  de  Tannée  ès  lieux  où  seront  lesdicts 
meubles,  pour  la  conservation  d'iceulx*.  n 

Pendant  plusieurs  années,  le  roi  fit  d' immenses 
acquisitions  de  tapisseries  en  Flandre  et  à  Paris  ^. 
Les  unes  étaient  de  pure  consommation,  pour  les 
usages  quotidiens,  les  autres  faites  sur  commandes 
et  d'après  des  dessins  envoyés  à  Tatelier.  Les 
comptes  royaux  nous  sont  parvenus  si  morcelés, 
qu'il  est  difficile  de  fixer  des  bases  certaines  pour 


l.'^Ankiw  de  l'Empire,  J.  961,  n«  OT. 

t.  Ui  artide  4cs  dèpcMCf  ftcrèlM  du  roi  proaveraU     tl  avait        do  re 


Digitized  by  Google 


i'anieiiible  4le  ces  acquisitions,  les  extiaiu  sui\aui^  ^ 
donnerMl  oep^idaiil  une  idée  de  oes  dépenm: 

«  A  Georges  Vezrllet,  inarchant  flamant  demoii- 
ranl  à  Envers,  la  somme  de  trois  mille  livres  tour- 
Tjois,  ordonnée  par  le  roy  le  14  septembre 
pour  le  parlaici  de  luj"  vi'  xl  livres  à  quoy  le  dici 
m»giMm  et  très  chère  et  très  aînée  dame  et  mèra  a 
faict  pri3  et  marche  d  uae  tappissejrié  de  Lothet  de 
¥mmpmm  Constantm,  iaicte  sur  or  et  sur  soye 
contenant  ensemble  cent  cinquante  sept  aulnes  de 
Ftandreg.  » 

w  A  Georges  Vescher,  nuirchaut  d'Anvers,  h 
lOflune  de  vu^'"  vuj*^  Ivi  livres  pour  six  pièces  de 
tapisserie  ftides  de  fils  d'or  et  de  soye  où  est  Tis- 
toire  de  Jherobouan,  contenant  ensemble,  à  Ix 
aidnes  pour  diacuse  pièces,  trois  oem  soixante 
aulnes  de  Flandres  —  pour  sept  autres  pièces  de 
tapkserie  de  layne  et  de  soye  contenaai  trois  cens 
douze  aulnes  de  Flandres  esquelles  est  Sgorée 
fUstoire  dePerseus,-*-26  avril  1529. 
.  1531.  «  Pour  le  paieHient  fune-  tapisserie  que 


monter  le  Garde^Meoble.  Des  tapisseries  éuteoi  pri&es  à  loeaiion  :  «  4531.  Â  CiH- 
Imm  Itifiilir  ttpfniif  poir  Iwrtu  ét  lapièeriM  ^.«t  mnj  Mfi  )W|ti 

Si6enulDpoDrlttlo(AjsdeMi.de  Liiraine  xxxli^rt^* 

'  4  n-lUteê  dê  PEmfire^  S .  gco.  o»  19-^ 

r  On  fwnrrail  encore  omnierer  d  iuires  acquisition??  qui  so  rapparient  3n5.=^i  ''""i 
de  la  pemiurc,  quoique  a  oa  degré  pios  éloigné  :  «  A  Deuis  de  Mreckerke.  iswchasi 
tfeMnità  enrm  ta  ÊmAm,  la  ammê  d»  mit  «bw  viogi  cinq  limi  cinq  t4» 

conieiMDt  Mfj  aolnes  de  Paris;  poor  une  aalre  pièce  onvraigt»  da  Saincl-E^n' 
—  et  ieelli><;  faict  mecire  ès  mains  de  NadaaeTMlle  DtHM,  hnt  étt  ÉnMfMU'*^ 
chamkre  4e  oaadtie  daae  ~  le  17  saplMlirt  Iftit.  • 
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le  licjy  a  faict  demièreuieat  achepter  eu  FlauUres 
pour  son  senrioe  vii  ii!j»xv*-i» 

1532.  «  A  M'  Claude  Halligre,  trésorier  dès 
meauz  plaisirs  du  Koy,  la  somme  de  trois  mil  m 
cens  quatre  vingfz  dix  livres  tournois  pour  la 
valleur  de  xviy'  escus  sol,  à  raison  de  xij  s*  pièce, 
à  hiy  ordonnée  par  iceilni  seigneur  pour  oonverisr 
et  employer  au  fait  de  son  office  mesmement  pour 
ieelle  bailler  à  Pierre  de  Pannemarque ,  tapissier, 
demourant  à  Brucelles,  pour  partie  de  vij~  v*"  escus 
à  laquelle  somme  a  esté  faict  pris  et  marché  par  le 
dict  seigneur  avec  le  dict  Pannemarque  pour  la 
tapiiiserie  de  iil  d'or,  d'aigeut  et  de  soye  qu'il  doit 
faire  pour  le  dict  seigneur  et  ce  des  deniers  pro* 
venans  des  restes  des  comptes  amendés  de  la 
Tour  carrée  et  autres  deppendans  de  la  commis- 
8H>n  de  messeigneurs  de  Buuaes  et  Rapponel, 
pour  ce  Lij-  vi«  mj^x  liv.  t.  » 

1533.  «  H.a  esté  ordonné  que  Pierre  de  Penne- 
niacre,  tapissier  de  ikuxelles,.  avec  lequel  le  Roy  a 
lait  marché  de  la  somme  de  sept  mil  cinq  cens 
escus  sol  paiablesà  neuf  termes  pour  une  tappisse- 
rie  de  fil  d'or,  d!argent  et  de  soye  qu'il  luy  a  or» 
donné  faire  pour  son  service  {sera  payé  d*nn  à 
compte) 


I.  Ankiwu  de  l'Emfire,  J.  960,  qo  31 . 
t.  MfM,  tu. 

3.  Le  tapissier  de  Braxcilcs  IMM(|»  mk  «onpie.  Ce  r6le  des  acquits  est  date  de 
f'^re  pit  HnteMyt,  14»  >iir  tfc  mm  ISW  ;  t'Mt  UM»  artoo  iMMre  Mntère  d« 
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1534.  «  A  Nicolas  de  Xruyes,  ai^eulier  du  lioyi 
pour  emplmer  au  paiement  d'autres  draps  de  soye, 
toilles  d  or  et  d'argent  trect,  fil  d'or,  soye  jaulûe  et 
blanche ,  drap  jaulne  bougran  qui  ont  esté  mis  à 
renrichisseiiit  lU  d'une  grant  pièce  de  tupisserie  en 
laquelle  est  figurée  Thistoire  de  la  scène  dont  le 
Roy  a  fait  don  à  noslre  saincl  père.  Aussi  pour 
Taciiapt  de  certaine  quantité  de  veloux  à  liaire 
robes  à  aucuns  varletz  de  chambre  et  de  garderobbe 
du  dict  seigneur  et  à  quelques  parties  deues  au 
brodeur  Robyne  pour  besongne  par  luy  faide 
de  son  mestier  au  dict  Marseille.  Ainsi  qu'il 
peult  apparoir  par  les  parties  certifiées  des  didi 
maistros  d'hoslels  de  Monfchenu  de  Savonnyeres 
et  des  Barres  à  prandre  sur  les  deniers  dessus 
dids  jfviy*  nij"xvij  liv.  ij  s.  m  den.  » 

1534.  «  A  Maistre  Mathieu  Dalnazar  de  Ve- 
ronne,  quatre  cens  quinze  escus  d'or  solleil  pour 
sou  paiement  de  deux  pièces  de  tappisseric  d  ur  et 
de  soye  à  verdure  et  petitz  personnaiges  des  his- 
toires de  Actéon  et  Orpheiis,  conlenaiil  ensemble 
vingt  aulnes  trois  quarts^  mesure  de  Paris,  qu'il  a 
Kvrez  et  venduz  au  Boy,  en  ce  présent  mois  de 
juing ,  et  dont  le  dict  Seigneur  a  luy  mesme  faict 
ml0tdb6  à  luy,  du  pris  de  xx  escus  d*or  solleil  pour 
aulne  et  lequel  aulnaige  a  esté  faict  de  rordon- 


I.  Ce  rôle  des  acquiu  n'ç&(  [»as  daté,  mais  lf«  éè^en^t  iniç^  a  i  o.asioaé» 
nariafe  de  Heori  II  et  de  CiUieriae  de  Médicis,  célèbre  le  octobre  eu  1^ 
la  éue.  {4fvMwt  tff  fl^pdrw,  J.  fM»  m.) 
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nance  du  dîcl  seigneur  par  M'  Pierre  Paulle  dict 
ritalieOy  sou  varlet  de  chaïubre  et  Guillaume  Moy- 
nier  son  tappissier  ès  mains  duquel  la  dicte  tappisr 
série  9  esté  mise,  comme  appert  par  leurs  certiflica- 
ttoii8  atachées  à  Tacquict  qui  eu  vertu  du  présent 
article  en  sera  expédié,  et  à  Berihtleiiiy  pein^iiac 
de  Bruxelles»  xx  escus  d'or  solleii  dont  le  Roy  luy 
a  faict  don  pour  ses  peines  d*aToir  faict  apporter 
les  deux  pièces  de  tappisserie  et  aider  à  eu  faire  le 
marcbé  qui  est,  en  somme,  111/  xxxv  eseus  solleil, 
\allent  à  la  dicte  raison  de  xlv  s.  pièce  i\'  Ixxviij 
lÎT.  xy  8.  à  prandre  aii  dict  coffre  du  Louvre  des 
deniers  des  dicls  présents  quartier  d'avril,  may  et^ 
juing  ^.  » 

i  534.  «  A  François  de  François  de  Lueques  qui 

a  aydé  à  faire  le  marché  de  la  riche  tapisserie  du 
Boy^  en  don,  à  prandre  sur  les  deniers  du  dit  quar^ 

tier  d'avril  derrenior   nij  liv--.  » 

1537.  «  A  Melchior  Baldi,  facteur  de  Marc  Cre- 
tif,  pour  ij''  xnij  aulnes  unii:  quart  et  demye  de  ta- 
pisserie que  contiennent  les  tapisseries»  de  i  histoire 
de  Remus  et  Romulus ,  des  espalHers ,  de  la  créa^ 
tiou  du  monde  et  autres  pièces  qu^  le  dictSeigueur 
a  luy  mesmes  achactées,  au  pris  de  trente-cinq  escuz 
Taulne,  à  prendre  comme  dessus,  vu  "  v'  iij  escus  et 
demy  quart  d'escu  sol.  valent.  .  .  xvi"  vui'  nij"H 
liv.  vu  den.  » 

I.  ArciiKâ  de  l'Empire,  Rdics  «les  a  quils,  J.  06S.  166. 
t.  MmJ.  M2.  n»7f. 
3.  Mm.  J.  968.  n«  U«. 

1  63 


1537.  «  A  Melchîor  Bailîf,  facteur  de  Man* 

Cocfe.  marchant  de  Bruxellefi,  pour  sou  paietueut 
de  cinq  pièces  de  tapisserie  en  or  et  soye  esqaellei 
boat  figurées  cinq  aageo  tlu  jnonde,  conteuant  en- 
semble iiij^viii  aulnes  iij  quarts^  que  le  Boy  a  luy, 
mesnie  achactées  du  did  Bailif  et  d'icelles  faict  pris 
et  uiarciié  à  w  escus  $ol.  l'aulue  etiesqueUescaiq 
pièces  de  tapisserie  ont  esté  aulnées  en  la  présence 
du  seigneur  de  la  Bourdaizière  et  délivrées  ès 
mains  de  Salomon  et  Pierre  des  Heibanes,  tapis- 
siers du  dicl  seigneur,  pour  les  garder  avec  Jes 
autres  meubles  de  Fontainebleau*  Pour  ce  xYii'lxif 
.  escuB  sol,  yallent.  .  iij"  ix*  iui"kiii  Hv.  xw  s.  *.  • 
153B.  «  A  Bastien  de  la  Porte,  marchant  dô 
Bnisseiles,  xix'  Ixj  liv.  xiij  s.  x  d.  pour  son  paie- 
ment de  troys  pièces  de  fine  tapisserye  et  quatre 
pentes  pour  fournir  une  gamyture  de  ciel  deii€t 
de  caiiip,  de  riiistoyre  de.PliéLus,  le  tout  reiiaulsc 
de  fil  d'or,  d'argent  et  de  soye,  contenant  ensenèle 
XYij  aulnes  quart  et  demy  et  img  seiziesme  d'aulae 
que  le  Uoy,  dès  le  dicl  mois  d'octobre  deiramer,  a 
achapié  de  luy,  au  pris  de  L  escus  soHeil  rauliia, 
revenant  à  la  somme  susdicte  et  icelle  lappisserye, 
par  ordonnance  du  dict  Seigneur,  d^vrée  èsmaios 
de  Guillciume  Moyniei ,  lappissier  ordinaire  dmlid 
Seigneur,  pour  icelle  conserver  avec  les  autres  dont 
il  a  charge  par  ledict  Seigneur,  pour  ce  à  prajadre 
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comme  dessus.  x\x^  Ixj  liv.  xiu  s.  x  d.  » 

1538.  «  A  lâcq^ues  lignel  tapissier  pour  dller 
en  poBte  en  Flandres  porter  lettres  du  Roy  aux 
conirnissaires  sur  le  radial  des  terres  restant  à 
desgaiger  et  pour  choisir^  et  faire  apporter  au  dict 
seigneur,  <jertaines  tapisseries  du  dict  pais,  cxij  liv. 

XS.      »  • 

i  538.  «  A  Emanuel  Riccio,  mardiant  de  la  ville 

d'Envers,  xiij*"  ciui"x  liv.  xy  s.  vi  den.  faisans  le 
parfaict  de  xv*  mf  xl  liv.  xu  s.  vi  den.  pour  son 
paiement  de  huict  pièces  de  fine  tapisserie  de  THis- 
toîre  de  Josué ,  contenant  vnj^'xi  aulnes  et  ung 
xvi~  que  le  Roy  a  achaptée  de  luy  en  la  ville  de 
-  Copipiengne  ou  mois  d'octobre  dernier  passé  ^.  » 

1539.  «  Le  Roy,  pour  récompenser  Emanuel 
Riccio,  Genevoys^  et  citoyen  d'Envers,  des  frays, 
mises  et  despenses  qu'il  a  faictz  et  supportez  pour 
avoir,  par  commandement,  el  ordonnance  du  dict 
Seigneur,  faict  amener  et  conduire,  de  Paris  jusques 
à  Lyon  et  du  dict  Lyon  à  Compiègne,  les  pièces 
de  tapisserie  de  Thistoire  de  Josué  qu'il  a  cy  de- 
vant achaptées  de  luy  et  semblablement  à  la  perte 
qu'il  a  eue  ainsi  qu  il  a  faict  remonstrei  au  dict 
seigneur,  au  moyen  de  ce  que  les  borts  de  la  dicte 
tapisserie  ne  lui  ont  esté  comptez  comme  le  milieu 


I.  Archives  de  l'Empire,  BAles  des  Mqnils,  i.  962,  it»  490. 

%.  Idem,  J.  &G1.  iio  iti. 

8.  Idem.  J.  î6l,  t(o  S74. 

4.  C*csi.iHlir«  liaUlanI  de  Cennes. 
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d'icelle  ainsi  qu'il  estoîl  €U  ()ii>luiiu'  et  qu  il  Iu\ 
avoil  esté  accordé  et  promis,  luy  a  permis  et 
octroyé  qu'il  puisse  faire  amener  et  entrer  en  ce 
royaume  par  ses  facteurs,  cominp  et  deppulez, 
le  nombre  et  quantité  de  huict  chargé  de  veloux 
noirs,  cramoisy  et  autres  coulem  6  Ue  la  maxiulac- 
ture  de  Gennes  ^.  »  <  , 

Je  rangerai  à  jiart  une  a(  (|uisition  faite,  h  Paris, 
à  des  tapissiers  français  qui  continuaieut  l'an- 
cienne industrie  nationale  : 

«A  Nicollas  et  Pasquier  de  Mortaigne,  tappi- 
«^^ers,  demourans  à  Paris  ^  la  somme  de  quatre 
«  cens  dix  livres  tournois  pour  convertir  à  acbapter 
«  des  soyes  et  estofles  et  autres  cho^  nécessaires 
«  pour  besongner  à  une  tappissenc  de  soye  que 
«  le  dit  seigneur  leur  a  ordonnée  faire,  pour  son 
«t  service,  suyrans  les  patrons  que  leur  en  a  faict 
«  bailler  à  ceste  fin.  En  iaqueUe  tappisserie  seront 
«  figurées  une  Leda  avec  certaines  mises  et  satires 
«  et  autres  deppeadauces  de  poicterie,  le  1 8  juing 
«  15292. 

Ce  n'était  qu'un  à-compte.  Ces  deux  tapissiers 
touchent  encore,  le  t8  novembre  1529,  une 
somme  de  cent  deux  livres  dix  sols  tournois, 
à  la  iiu  de  mars  4530,  512  livres  10  s.  toui^ 


-I.  ÀtdUÊfg  i»  tBmpire,  J.  961,*  qo  149.  Ce  râle  esi  sigot  da  39  mars  I&38,  c'e<l- 
iMliM  isat.  C«t  «BiovIniiiHis  de  ffiln  cnlrar  MriaiMs  MicMlfe»  mm  M 

H7\er\\  un  mojM  OdiMx,  unis  souvent  emploxé  par  le  roi,  poir  tvittr  te  détamcr 

de  t'trgeni. 
9.  Àrthiref  ie  i  Emptre,  Comptes  ro}-aox. 
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DoySy  et  à  la  fiu  de  may  1530,  102  livres  10  dold. 

Jusqu'ici,  nous  voyons  le  roi  acheter  ses  tapisse- 
ries toutes  faites,  telles  que  les  aleliers  de  liaule- 
lisse  des  Flandres  les  produisent,  sur  des  patrons 
qiie  ces  industriels  se  sont  procurés  eux-mêmes; 
de  teiiips  à  autre,  il  est  questiou  de  caiHoas  envoyés 
en  Flandre  ;  mais,  en  général,  il  semble  que  Fran- 
çois 1"  ue^  met  dans  ses  acquisitions  que  les  iau- 
taisies  de  son  choix  et  Targent  de  ses  coiïres.  A 
partir  de  ce  moment,  nous  verrons  son  iniliali\e 
pénétrer  dans  cette  fabrication,  il  ne  pouvait 
plus  demander  de  cartons  à  Raphaël  ^,  Tastre  du 
xvr  siècle  s  était  couché  daus  sa  gloire;  mais  son  , 
élève  restait ,  et  le  roi  lui  commanda  les  faits  d% 
Scipion.  Je  tiouve  daus  un  rùie  des  acquits ,  eu- 

I.  Oa  cowiait  les  coiii|iMUions  de  Rapluét  pour  la  suite  de  lo  lapisseries  49* 
Vcips  ries  Apôtres,  [voiir  h  fuiit*  de  40  tapisseries  de  la  vie  do  Noire  Seigneur;  il  i 
iiù  CMSler  une  iroisieme  série  de  cotii|Htsiiiiins  pour  la  vie  de  saiiii  l'jul.  Voici  comi- 
uteui  s  exprime  Urjtitôine  :    Le  Ro)   i-  rançois  I^r)  eui  aaim  pour  miu  e%\iie  et 

•  cfaafclie  wtte  lieUe  tapisserie  de  saint  Paal,  oà  piasieurs  de  ses  actes  panbieu 
«  irèif-bteii  ri  wtim  qmed  11  fui  owiiè  par  ii.er  k  Ikone  ob  II  arell  «iipellé  el  qoaad 

•  il  ai  riva  avec  ses  uauloimiers  lous  (reni|»cz  cl  oiouillez  h  Malihe,  où  il  Tut  mordu 

•  du  siTpcnt  dont  depuis  s'ils  tixirdeiil,  u'y  fotti  vetiiu.  Celle  tapisserie  ue  cousia  si 

•  (  bére  (jue  U  precedeoie,  uuls  gu(>res  oe  s'en  falloii.  *  (  Uise.  xkv,  p.  336,  tome  VI, 
édilioft  io-ii.)  Da  temps  de  Féttbieo,  ^est-inlin  ters-  ie65«  ces  laplsserles  de  iW 
uihe  de  salni  Paul  éuSvm  eneore  as  Garde-XeoUe,  en  nèmt  leaips  que  les  dix  tapis- 
wriis  do$  Acio!»  des  Apôtres  :  *  Les  actes  des  Apôtres  (en  10  pièces  de  53  aunes)  ne 

•  vous  surprcnnont-ilH  pas  quand  vous  les \nyet.  Et  conibien  d»'  M>  iit*  vous  ai-jc  oui 
«parli-rde  IbblcUrc  de  saiui  Paul  (eu  7  pitres  faisant  4*2  auuc^ }  comme  d'un  tra- 

•  fitt  qae  vous  ne  poavies  asset  admirer.  •  (  E»trttieu9  twr  êu  wk*  de*  peintrtt, 
maie  I,  p.  3ts,  édition  de  itU.U  première  6<Uilon  est  de  itte.)  Puneet  de  la  Graw, 
auquel  ou  d«)ii  les  Mémoires  inlémsanis  jmr  servir  ù  l'histoire  de  France,  en 
(imivaot,  eu  17X9,  te  châiean  da  l>ob  de  lloulcgnc  dit  Madrid,  s'exprime  ainsi: 

•  Frauç>iis  \"  vouLiui  meubler  son  cliàieau  de  Boulogne,  avec  une  otaguiUceuce 
minent  rojald,  il  itaya  jusqu'à  vingi-Ueni nittle  écns,  une  ttplsaerieeu  si»ie  et, 
ur.  tvpfésenuoi  le  Trlomplie  de  Scipluu.  et  dls-balt  nille  écot  nne  antre  teniura 
(kui  rcpri  son  uit  U  Vie  de  sïmi  P.iul,  qui  doivent  encore  ae  trouver  parmi  le* 
aeiiblci  de  la  coaronnr.  >  C  Touu  i\\  p.  323.  ' 
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voyé  à  sou  trésorier  de  Tépargne  et  signé  de  sa 
main  au  comineûcement  de  i  533  ; 

€  A  Francisque  Boulongue ,  deux  oens  eecos 

d'or  soleil  pour  uiii^  voyais^e  qn'W  va  lam  ta 
Flandres  porter  ung  petit  patron  de  Scipion  Laffin* 
cain  pour  sa  tappiss^ye  que  le  Roy  fait  Taire  à 
Bruselles  et  en  rapporter  le  grant  patron  de  ladicte 

histoire  escas  sxAKn 

Les  tapisseries  des  Fails  de  Scipion  uiit  iiiaiulemi 

longtemps  leur  célébrité  en  France  ^,  et  les  cartons 

t.  Arcèhtê  éê  rtmfin,  J.  MO,  folb  f S  4a  ngtam. 

f.  Bniii4MMfslittude>tiltwd«PraB«aislwl««lie|tmteciiéMiè4i1l|rt> 

dame  avec  entraînement  :  t  Ce  grand  Roy  fataussy  fort  sonpUieBzen  meoMeselief 

•  (IfUT  !'e!!es  (3)i;«>f rîf^  qri'oiî  rait  encore  en  font  foy.  L'une  du  trloniphed<  ^cipk« 

•  qu  au  a  v^u  leudrc  souvent  aux  graudes  étales  te  joor  des  grandes  festes  et  asKtt- 

•  Wèev,  que  cousu  viigudMX  «iUe  escas  deee  teupstà*  qai  «loil  kiMMp^  Ai- 
«  jovnPNy  m  m  ritrait  poir  daquolê  alite  cccos.  canmefij  oif  At;  cv, 
«  elle  esi  loDte  relevée  d'CNr  et  de  soye  :  c'est  la  mieux  bUtoriée  et  les  persoQaafM 

•  les  mieux  faits  qu'on  scanroil  voir.  A  Tenirevenf"  de  naym*-.  I(S  sf'ipwseï 

•  dani^  d'Espagne  l'adiuiruieiil  (orl  et  n'eu  avoieni  vea  de  tcUe  â  leur  Hoj.  Aussi 
■  estoU  ee  in  ebef  d'œarre  de  Flandres*  ~  Quant  à  moy,  je  {Mis  dire  qie  c^eA  to 

•  plan  Mte  tspisasife  vgm  f sye  JsMb  vea  et  si  j'en  sy  Mn  f  m  pamy  te  W»êt  «I 

•  j'ay  esté.  •  (  Ditcûurs  xly.  François  1er,  tome  YI,  p.  325,  édil  in-12.) 

rardînal  Maiartn.  grand  amaieor  de  tapisseries,  avait  décore  Ie<  mnr?  ie  »a 
palais  de  la  rue  Hicheiieu  (aujourJ'Iiui  la  Bibliothèque  impériale;  de  la  suite  ae  Sci-  | 
pion  et  de  celle  des  Act^  des  Apôtres,  Brienne  no«s  le  dH  :  ■  Qui  ne  Kiit  qis  kl  ! 

•  ptasMtes  tepbseries  de  Pteadies  et  d'Espiiae,  dilnite  et  de  fnace  étetett  im 

•  sestpiteXcœnts  II  suffit  de  dire  que  le  Bdpion  du  maréchal  de  Salat'-Anilréetks 
9  Ac^9  dw  Apôtres,  do  ft'U  l.up»^/.  jiiîf  i>orltif!;ai<;,  lui  (MoieiU  ve-ios  je  ne  5ai<  foni- 
t  ment.  Le  rui  d'Espjjjne  lui  fil  piosenl  des  travaux  d'Hercule,  exec«u•^  sur  ksJi^ 

•  sins  du  Tiiicu  et  }>i  je  ne  me  truupe  tout  rehaussés  d'or;  et  dom  Loui:>  de  Haro  lui 

•  dmina  me  eicellente  tenture  de  Mptsserle,  liibrf ii^e  de  firoge».  représeniiM  l«s 

•  diiozc  mois  de  Tannée  copié:;  avec  beancoap  de  soin  snr  les  dessins  d'an  OamaDd, 
-  e!;'ve  de  Haphad  •  (Mhn.,  olup.  ix,  p.  21  \  Par  son  tt^trcuffi!.  le  cardinal  laissa 
une'  iiarlic  (!o  ses  richesses  au  roi,  cl  aujourd'tiui  on  toil  encore  aa  Loavre  qnetqws- 
unes  de  ces  belles  tentures  ou  les  reproductions  faites  d'après  elles.  Le  garde  meuMA 
a  tes  antres. 

Féiiblea  fsilt  eae  disllnetloo  qa*n  ftot  tout  aa  moins  noter.  •  M.  de  Braattae  s'fft 

•  trompe  s'il  a  dit  que  ce  fut  le  triomphe  de  Scipion  que  Françotel«r«cbeia  ;  car  cette 

•  tapissrrie  n  M  fatip  potir  fffnri  If.  dont  m^rae  le  portrait  se  rcconnolt  dansîwicf 
^  les  Agurcs  qui  represeutent  ^ciptou.  Ce  fui  des  batailles  de  ce  fâuieax  Hoo»" 

•  doM  Rrantols  |ar  Al  facqaWiloa.  •  {EntrttkHs^  tome  I,  p.  326  ). 
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de  Joies  Romain,  qui  servirent  de  modèle,  se 

bout  conservés  jusqu'à  la  lin  du  xvif  siècle  dans 
dee  coUeGitons  françaises  ^. 

Eq  môme  temps  qu'on  travaillait  eu  Flandre 
d  après  les- compositions  de  Tartiste  de  talent  qui 
héritait  d*un  reflet  de  la  gloire  de  son  maître ,  les 
peintres  de  l^ontauiebieau ,  le  frimalice,  Mattéo 
del  Nasaro  et  tonte  la  bande,  mettaient  leur  surpre<- 
uante  fécondité  au  service  des  ateliers  de  haute 
lisse.  Malheureusement,  les  ouvriers  tapissiers  des 
Flandres  et  de  Paris  ne  répondirent  ni  aux  encou- 
ragements prodjigués  par  le  roi,  ni  à  ce  qu'on  était 
en  droit  d'attendre  des  admirables  modèles  qu'on 
leur  donnait.  Ils  avaieul  une  routine,  et  peu  de 
talent  de  dessin;  ils  étaient  stationnaires,  tandis 
•qu'à  la  cour  de  France  oii  faisait  marcher  du  même 
pas  le  progrès  de  Tart  et  les  exigences  du  goût.  Le 
roi  imagina  alôrs  (peut-être  le  lui  conseilla-l-on ; 
mais,  de  Ja  part  d'un  roi  absolu,  suivre  un  sage 
conseil  a  tout  autant  de  mérite),  il  imagina  donc 
qu'une  fabrique  de  tapisserie  de  haute  lisse,  établie 


t,  CtÈ  airtoii^v  fimot  ta^aiM  ^  Jalneta  ei  Ksièrem  pei  de  temps  n  pmtriéié.  A 

fèpoqae  do  sa  rciinc,  il  ne  les  posséiJ.iii  plii?.  rar  il  ne  ofTrli  pas  »ii  roi  *ii  mc^me 
temps  qoe  si  c«^t'lcctioii  de  (Icssins.  Wr'hc  U'<  avaii  vus  cheï  lui,  el  il  les  in(lif]ue  au 
vojageur,  djiis  ii  t>ecoiKie  édiiioa  de  hon  Guide  de  l*am  «le  i'aonéc  1687,  a  propos 
desttpineriesffoyatetqne  Too  coofertatt  dam  l*li6iftdi  PeiltpBoarlioa,  deveoato 
UarAc-Menble  t  «  Cps  deia  lentores  font  ensemUle  932  mm,  eu  vingi-ileax  (tièeet, 
doiii  on  Voit  les  tlesr>t;ins  de  la  propre  main  de  JulfS  Ramaia  dans  le  raltiiiet  dp 

•  Jitbacli  •  {loi'c      ).  Fé'iliieii  dit  la  nii^me  fho<c  :  «  Vous  pouvez  voir  dan?  le  rabi- 

•  uei  de  M'  Jaliarfa  les  dei»}«iti!»  de  rcs  dcox  icalures  qui  mai  de  U  main  de 
■  Jttle  (aonain) .  Ces  tapisseries  roui  epfteiitlile  I M  aones  de  eoiin  en  ti  pièce».  >  (Pu- 
(rrfieaa,  Unue  l.  p,  3».) 
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nous  ses  yeux,  à  ses  frais,  avec  un  personnel  recruté 

parmi  les  ouvriers  les  plus  habiles,  travaillant  sur  | 
les  modèles  les  meilleurs  et  sous  la  direction  im-  I 
médiate  de  ses  peintres,  pourrait  porter  à  im  plus 
liaut  degré  de  perfection  cette  traduction  patiente 
de  la  peùsée  des  tnattres  de  Tart.  On  voit,  en  effet, 
par  rensoinble  dea  tapisseries  de  celle  ejjuque.  que 
r  imitation  des  cartons  rencontrait  deux  difficultés. 
En  premier  lieu,  la  gamme  des  tons  donnés  parla 
teinture  des  laines  et  des  soies  était  trop  limitée; 
eu  second  lieu ,  les  ouvriers  n'étaient  pas  9sm 
artistes,  pas  assez  bien  dirigés,  pour  compreudnî 
la  flnesse  du  dessin  et  compléter  le  modelé  que  le 
•        maître  indiquait  à  peine.  François  1'  voulait  impo- 
ser à  la  fabrique  royale  ces  nouvelles  oonditioQS 
de  teinture  perfectionnée  et  de  dessin  pluscbàlie. 
mais  rien  au  delà.  Croire  qu'il  ait  eu  rîutentiou 
de  poursuivre  Timitation  vraie  de  *1â  nature,  de 
deiiiaudt  r  des  trompe-Foeil  de  peintures,  de  tendre 
sur  des  châssis  et  d'encadrer  ses  tapisseries  comoie 
des  tableaux,  c'est  supposer  à  ce  noble  amateur 
un  faux  goût  dont  pas  une  de  ses  créations  ne 
donne  le  droit  de  Taccuser.  Eu  effet,  le  moyeu  âge 
hex'îta  des  Grecs  et  des  Orientaux  l'art  de  la  tapis- 
serie et  son  usage  en  tentures  souples  et  flottantes» 
le  XVI'  siècle  continua  ces  traditions,  car  il  comprit 
très-bien  que  des  étoffes  à  personnages  n'étaient 
pas  de  la  peinture,  ou  plutôt  qu  elles  étaient  une 
peinture  sut  gcneris,  qui  devait  conserver,  comme  | 
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]a  peinture  héraldique ,  ses  traditions  cl  ses  cun- 
veations  ayant  comme  elle  ses  exigences  et  ses 
limites.  Les  tapissiers  d'alors  ne  cherchaient  pas  le 
coloris  vrai,  et  les  peintres  ne  leur  donnaient  pas 
pour  modèles  des  tableaux  ;  ils  travaillaient  suivant 
certaines  règles  prescrites  par  l'expérience  qu  ils 
avaient  de  la  gamme  des  tons  donnée  par  la  tein- 
ture et  de  cette  même  i^amme  impressionnée  par  la 
lumière.  Les  tapisseries  dans  toute  leur  fraîcheur 
n'étaient  jamais  des  peintures  terminées  et  pous^ 
sées  à  l'effet,  mais  des  tentures  qui  faisaient  com- 
prendre à  leur  manihre  la  pensée  du  maître  et  qui, 
sous  les  altérations  causées  par  la  lumière  et  prévues 
par  Texpérience,  conservaient  une  même  harmonie 
générale  en  rapport  avec  l'harmonie  primitive. 
Kaphaèl  j  pour  citer  un  exemple  qui  doit  faire 
rhe^e^  acceptait  ces  conditions  industrielles^  et 
il  se  gardait  si  bien  d'y  rien  changer,  que  ses 
magnifiques  compositions,  respectant  ces  limites, 
laissaient  évidemment  au  travail  du  tisserand  la 
latitude  de  la  coloration  propre  à  la  laine,  et  la 
liberté  d'effets  particuliers,  étrangers  à  la  peinture, 
et  produits  par  Tintervention  des  fils  de  soie,  d'ar- 
gent et  d'or. 

fabrique  de  Fontainebleau^  resta  dans  ces 


Sauvât,  M  bifu  servi  il'ordtnair»  ii«f  1rs  dorqmetti*  «lors  enniplels  de  la  Coor  des 

«■«^miHes,  ne  semble  pas  avoir  eu  h  sa  di^iMistlion,  sur  !e  mij«'I  «jui  iioat  ftcruf»?,  de* 
i.uJiMii.ins  |iiei  i<e.s,  Voirl  le  débiil  de  son  ariicle  iuUtule  Tiii'h!<.r;ci  :  -?i  <|.ii'liin*i:u 
t^e^»  iireUecc>scui:s  de  Frattçoi;»  1.  ciablu  des  HUinur4Cluie.<>  ou  «i  i'arL>  ou  au\  iMiii- 
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sapies  Itinîles.  Fondée  en  4539,  sa  belle  pMode 

s  eteud  jusqu  eu  1560.  Les  comptes  des  bâtiroeDtâ 
témoignent  des  sacrifices  que  ses  succès  impo- 
âèreut  à  i  i  tiaçois  1*'  et  à  Heuri  II  ;  on  verra,  dâ06 
mon  quatrième  volume  ^  les  effbrts  persétéranis 
fmtn,  par  la  cour  pour  entretenir  ce  beau  luxe, 
eilurlâ  si  généreux  que  tous  nos  rois  oai  tecomi 
robligation  ^  et  se  sont  fait  un  titre  d*hoiuieiir, 
de  mainteuir  cette  ludu^tiie  française;  mais  je 
serai  obligé  de  reconnaître  qu'après  François  f 
et  son  fils,  ia  iabiique  devie;  en  premier  lieu,  en 


roD»,  j«  u'ea  troflve  rieo  nulle  part  ;  et  toucbaul  ses  desccodanU,  je  oe  snnu 
|ittkl»tdlf«f(«ef(U  Heuri  il,  oaquelqa'ap  da  m  MfMU^  riailtii 
'  m»lt  Je  |Miî»  tttorar  qoe  Hecri  IV  h  Louis  XIV  j  rn  ont  érig^  plnsiMis.  > 

•  nviçois  l«r  ayant  fait  venir  d'Italie  François  Primttidie,  aKbe  de  Sràl-Xtftii, 
peintre  rf!el«re.  il  lui  flt  faire  des  dessin-*  <lo  i.lusîoors  tapisseries  et  étîMiî  a 
FonUinettlcan  one  raannfartnrp  de  t^ivtsserics  dt'  haute  lisse  en  brt^ene.  Bilniife 
Ja  Buurdaisicrc,  suriuiendaiu  des  Uàiiiueus  de  celle  maison  royale,  en  cMbilK- 
lion.  Itei  lapbclen  flamandt  et  lialiro»,  mas  nprès  dTIialift  et  éa  HfUi»* 
firent  avec  sucrés  celles  que  nous  voyons  quelquefois  It  LMVffft  #1  dans  lei  imni 
pii  iis  royaux.  I>>  roi  leortoaruisfisUit  fo|e,lalsiiieeitoBttftmiecilesitiBHui' 
tailler  a  h  joumt"e.  • 

•  A  la  prière  des  adininiitiraleurs  de  1  tiOpilal  de  la  Triailé,  Uenri  II  eublit  louU* 
sortes  de  MBatatvCs  te  INT  iHlJoit  (  Sainl  décrit  id  cfllifl  Mitot  ifi^ 
esnliotte  siusi)  : 

«  De  quamilc  d'artisans  habiles  qu'a  prodoil  la  Trinité  ,  Il  nV  en  3  point  «î'ji 
pltj^  fait  parler  de  lui  qne  du  Ruurg,  t|uol  qu'en  di>c  Richordaus  son  lii>ioiri' iJ«  i* 
paix  entre  ia  France  et  rEâpagnc.  (le  grand  artisan  n'abandonna  point  soo  tui}>po*' 
Tenir  travailler  es  cette  ville  :  rsr  il  4toU  de  Psrfs  aftsis  et  asdll  été  eiAitde  ^ 
Trinité,  oti  il  sppril  è  être  lspi«sler.  » 

•  En  ir.94,  il  y  fa^soîi  les  Ca;»iss?ries  de  Saint  Merri  d'après  Ie«  dessins  de  Lens- 
l>  rî.  dont  ilétoil  si  ?ra;vl  bruit,  qac  Henri  IV  les  ayant  ^t^  voir  et  li^  annt  iw- 
vees  ài  son  i;ré,  il  rèsulut  de  rétablir  à  Parts  les  nianuiactarcs  de  lapisserw  " 
ilèfordre  det  régnes  précedeos  avoil  abolies.  ■ 

«  Poor  cela  il  manila  t  Foaisiseblesa  én  Soorg  avee  Laurent  astre  tapbder  estri* 
leiil  ;  tn;)is  comme  du  Bourg  fut  volé  dans  la  foret  et  qu'il  ne  pnt  s'y  reniire,  l£  roi 
f!i  -i-it  r.iuire  fju'il  établit  en  (597,  dans  la  maison  pmfesse  jlcs  Jésniies  où  i-cr-^^noc 
ne  «Icaie  imit  depuis  le  parricide  ik'  Ji-a  i  Cli9i=tel  et  avec  loi  Dnbreoil  i>eiiiire  faoï^^t^ 
ei  Trctnidai  iurt  bon  sculpteur.  11  eioti  directeur  de  ceitc  coutpagnie.  > 
Pûrù,  Ur.  IX.  p.  50'>)* 
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ne  prenant  plus  pour  UKKlèle  les  maîtres  hors  ligue, 

les  suiuruitt's  de  l'art,  eu  échangeant  Uapiiyël  contre 
Henri  Lerambert^  et  Iules  Romain  contre  Antoine 
Garon  ;  en  second  lieu,  en  changeant  aussi  Je  ca- 
ractère de  la  fabrication»  et  devenant  copiste  au 
lieu  de  rester  elle-même. 

Une  t'ois,  le  Poussin  fut  appelé  par  le  roi  au  se- 
cours de  la  manufature  des  tapisseries  :  qui  sait 
iiaus  quelle  voie  Tei^t  pousse  sa  maiu  puissante? 
Mais  rhorome  de  génie  ne  pouvait  déjà  plus  suivre 

le  j)as  parisien;  le  repos  de  Tesprit,  le  calme  de  la 
réflexion  lui  manquaient  au  milieu  de  ce  tourbillon. 
Il  écrit  à  son  protecteur,  M.  de  Chantelou  :  «Je  ne 
«  saurois  l»i(  n  entendre  ce  que  Monseigneur  (Des 
«  Noyers)  désire  de  moi,  sans  grande  confusion, 
a  d  autant  qu'il  m'est  impossible  de  travailler  en 
«  même  temps  à  des  frontispices  de  livres,  à  une 
«Vierge,  au  tableau  de  la  congrégation  de  saint 
«  Louis  y  à  tous  les  dessins  de  la  galerie ,  enfin  a 
«  des  tableaux  pour  les  tapisseries  royales ,  je  n^ai 
«  qu'une  main  et  nne  débile  tôle  et  je  ne  pense 
«  être  aidé  ni  soulagé  par  personne.  »  Louis  XIV 
et  Lebrun,  cet  autre  roi ,  j»ius  absolu  que  le  roi, 
vinrent  ensuite,  et  de  déviation  en  déviation  la 
manufacture  des  Gobelins  en  est  arrivée  à  prendre 
rcutreprise  de  la  copie  des  tableaux  en  coucui- 
rence  avec  la  gravure  en  couleur ,  avec  la  Htho- 
chroinie,  avec  les  papiers  peints,  avec  toutes  les 
inûtatious  serviles.  pénibles  et  incomplètes.  Siugu- 
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lier  résultat  de  trois  siècles  de  sacrifices  et  d*ef» 

loris  :  avoir  pour  but  uuique  de  copier  un  tableau 
d'Horace  Yemet  (je  cite  le  metUeur)  dans  une  ma- 
tière qui  se  déchire  plus  facilemeot  que  la  toile, 
qui  se  mange  aux  vers  et  se  ternit  par  ta  pous- 
sière ,  et  avec  des  laines  colorées  dont  pas  une 
u  a  uu  jour  d  maitérabilité ,  qui  toutes  changeât 
rapidement ,  non  pas  avec  ensemble,  de  mamère  à 
conserver  une  sorte  d'harmouie ,  mais  par  placcîi 
qui  font  trou,  par  nuances  qui  font  tache.  C'est 
insensé. 

La  broderie  )  improprement  appelée  tapisserie, 
échappe  plus  facilement  à  ce  reproche  :  apyiliquée  i 
i'imilatioa  de  la  peinture,  et  poussée  au  pumi  de 
perfection  qu'elle  avait  atteint,  c^était  une  véri- 
table peinture  à  Taiguille.  Traitée  dans  de  petites 
dimensions,  il  n^  lui  est  pas  permis  de  chercher  le 

progrès  dans  Tetret  ij;éiiéral  d'une  décoration  gran- 
diose, elle  le  poursuit  dans  le  fini  d'exécution  duu 
tableau  Hroîté  dans  son  cadre,  et  destiné  à  faire 
rornemeut  d'un  meuble  placé  à  portée  de  Tœil, 
dans  une  salle  tendue  de  grandes  tapisseries. 

'Dans  ces  proportions,  les  tapisseries  de  broderie 
faites  à  raiguille  sur  toile,  avec  des  soies  de  cou- 
leur, sont  plus  encore  une  œuvre  d'art  que  les 
tapisseries  de  haute  lisse.  La  part  donnée  aux  exi- 
gences du  métier  à  tisser,  c'est-à^tre  à  la  méca- 
nique, est  nulle  dans  ce  travail  ;  tout  le  taleul  itaide 
dans  la  main  qui  dirige  Taiguille.  Le  moyen  âge 
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a  excellé  dans  cel  art^  la  renaissance  Ta  surpassé 
à  Faide  de  meilleurs  modèles. 
.  Là  encore,  François  a  voulu  la  j)errection,  et  il 
a  pu  r  obtenir,  si  nous  eu  jugeons  par  rameidjlement 
complet  dont  nous  avons  conservé  une  description 
détaillée  et  un  iraginent  adorable.  Voici  la  tles- 
cripliuu  :  elle  fut  laite  à  l'occasion  du  sacre  de 
Louis  XYI,  en  1775,  et  distribuée  dans  Paris  sous 
[orme  de  leuille  d'impression  in-4%  ptn/iis  d'im-- 
primer  le  6  jutn  1775,  chez  Boitdel,  imprimeur  du 
roi  et  du  yarde  meuble  de  la  couronne.  En  voici  le 
titre  : 

RICHESSES  TIRÉES  DU  TRÉSOR  DE  L'aBBATE  DE  S.  DENIS, 
DU  GARDE-MEUBLE  DE  LA  COURONNE  ET  DE  DIFFÉRENS 
ARTISTES  DE  PARIS,  IH)UR  SERVIR  AU  SACRE  DE  l'AU- 
60STB  MONARQUE  DE  FRANCE  LE  ROI  LOUIS  XVI.. 

On  décrit  d'abord  les  insignes  tirés  du  trésor 
de  Saintr-Denis  :  La  couronne  et  Tépée  de  T empe- 
reur Charïemagne ,  le  sceptre,  la  main  de  justice  , 
Tagrapbe  du  manteau  royal,  les  éperons  et  le  livre 
du  Sacre.  Ces  objets  précieux  sont  aujourd'hui  . 
exposés  dans  le  Musée  du  Iwouvre  aux  yeux  de  la 
critique ,  j'aurai  occasion  d'en  parler,  et  je  dirai 

seulement  ici  que  la  Notice  dont  j'extrais  ces  dé- 
tails, fait  remarquer  que  ;  Tfqis  religieux  de  ce 
eelhltre  motiasthre  sont  nommés  pour  accompagner  à 
Ueims  ces  j^rct wux  dépôls  et  les  ramener  à  Sainl- 
Denis,  sçavoir  le  Prieur ^  le  plus  ancien  des  deux 
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(jardrs  {lu  Trésor,  et  un  depulc  numiné  par  le  chapitre. 

Vient  ensuite  la  description  de  la  chapeUe  d'or, 
donnée  par  le  cardinal  de  Richelieu,  te  fjnin  i636, 
et  qui,  comme  rameubiement  dont  il  est  parJé 
après,  était  tirée  du  garde-meuble.  Je  ne  m^oecih 

perai  que  de  l'ameubletiieut.  Je  transcris  ce  pas- 
page  dans  la  Notice  : 

nu  GAaDB-llEOBlJB  DE  LA  GOURONNB. 

Vn  omêMment^  fait  par  les  ordres  defroh 

rois  J"  H  appelé  Meuble  du  Sacre,  attendu  quil  m 
sert  qu*auœ  Sacres  des  Rais  et  au  Couronnement  én 

Reines.  Il  est  tout  de  Broderie  fond  or  à  (/rmm  d'or, 

avec  Carlowhes  et  T€ibleaMa>  en  cûmaffeuœ  rehmsn 
Sot  et  représenttmt  divers  traits  de  FHistmt  ée 
Moïse i  il  consiste  en  un  Lit,  quatre  FauteuHs^  ^'J>- 
huit  Plions^  un  Tapis  de  table,  un  Écran  et  tm  dm* 

Le  lit  est  composé  de  trois  Pentes  de  dehors^  trois 
Pentes  de  dedans^  deux  iKmnes  Grâces ^  deux  Coii- 
tonnières^  fond  et  dossier,  de  riche  broderie  reUvée. 
les  trois  Soidfassemens  faits  dune  campemUf  ^ 
Courtepointe  et  les  deux  fourrea$m  de  ptifc>rvi 
broderie  plate  avec  demses,  les  trais  Btdeaux  é  bro- 
derie plate  sans  envers,  aussi  avec  devises  ^quaift 
pommes  de  broderie  plalle. 

Les  trois  Pentes  de  dehors  ont  chacune  iroit  to* 
Heaux  représentant  : 

1)  L'Ëgypte  frappée,  de  la  seconde  plaie  (celle 
des  grenouilles). 
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2)  Les  cérémonies  el  Inslilutions  île  TAiçiieau 
PaschaL  Les  Israélites  à  table ,  mangeant  T  Agneau 
avant  leur  sortie  d'Égypte. 

3)  Le  Seigneur  frappant  de  luort  tous  les  pre- 
iDier&*i]és  des  Egyptiens,  depuis  le  fils  aîné  de 
Pharaon,  juâqu  au  premier-né  de  la  femme  esclave. 

4)  Moïse  sauvé  des  eaux,  et  donné  à  nourrir  à 
sa  propre  mère  par  la  fille  de  Pharaon. 

5)  Moïse  cachant  dans  le  sable  un  Egyptien  qu'il 
venaîl  de  tuer,  parce  que  celuinci  avait  outragé  un 
Hébreu. 

6)  Moïse  fuyant  TÉgypte ,  après  la>  roort  de 

9 

l'Egyptien  qu  li  avoit  tué,  arrive  au  pays  de  Ma- 
dian  auprès  d'un  puits,  où  les  filles  de  Jethro,  étant 
venues  pour  y  faire  boire  les  troupeaux  de  leur 
père,  en  furent  empêchées  par  des  Pasteurs,  et  c'est 
dans  ce  moment  ou  MoYse ,  prenant  la  défense  de 
ces  filles,  fait  l>oire  leurs  brebis  et  chasse  ces  mau- 
vais  Pasteurs. 

7)  Moïse  et  Aaron  en  présence  de  Pharaon. 
Aarcm  jetant  sa  verge  devant  Pharaon  et  ses  servi- 
teurs :  elle  est  changée  en  serpent. 

8)  Les  travaux  pénibles  des  Israélites,  occupés  à 
faire  de  la  brique  pour  les  Egyptiens. 

9)  Âaroa  frappant  de  sa  verge*  Teau  du  fleuve 
du  Nil  devant  Pharaon  et  ses  serviteurs,  Veau  est 
changée  en  sang. 
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Les  deux  Canionnières  ont  chacune  en  dehors 

quatre  tableaux  représentant  : 

•  10)  Jethroy-  beau  père  de  Moïse,  qui,  ayaot  ap- 
pris tout  ce  que  Dieu  avait  fl^ît  en  faveur  de  son 
gendre^  part  de  sou  pays  avec  Séphora,  sa  iille, 
feinine  de  Moïse,  et  ses  deux  fils  :  MolSe  va  au-de- 
vant  de  lui,  be  baisse  profondemeat  et  T embrasse, 

11)  L'Arche  d'Alliance  portée  par  les  Lévites  an 
son  des  trompettes. 

12)  La  marche  des  Israélites  dans  le  désertàU 
sortie  de  FÉgypte ,  charités  de  vases  d'or  et  d'a^ 
gent  des  Egyptiens,  qu'ils  leur  avoient  empnmlés 
suivant  le  commandement  du  Seigneur. 

13)  Les  cailles  tombent  du  ciel  dans  le  désert 
du  Sin ,  pour  la  nourriture  des  Israélites ,  qui  r^ 
grettoient  déjà  leur  nourriture  d'Ep;\  pte,  deux  mois 
après  leur  sortie,  et  murmuroient  contre  Moïse. 

1 4)  Raisin  de  là  Terre  de  promission,  apporté 
par  deux  hommes  que  Moïse  envoya  pour  décou- 
vrir cette  terre  promise  aux  Israélites. 

15)  Moïse  imposant  ses  mains  sur  la  tête  de 
Josué,  en  présence  du  grand  prêtre,  le  déclare  son 
successeur  dans  le  commandement  des  Israélites, 
après  sa  mort. 

16)  *Josué  étant  sur  le  territoire  de  la  ville  de 
Jéricho,  où  un  ange  lui  apparoit,  tenant  une  épée 
flamboyante,  qui  lui  dit  ;  Otez  vos  souliers  de  vos 
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pieds ,  parce  que  le  lieu  où  vous  êtes  est  saîul  «  et 

Josué  lait  t  e  que  Fange  lui  commande. 

I T)  Pharaon  ordonnant  qpi'on  redouble  les  trar 
Taux  des  Israélites^  afin  quMIs  perdeot  Tenvie 
d'aller  au  désert  pour  y  sacniier. 

Les  deim  Bonnes^races  emlehorsy  ont  chacum 
quatre  tableaux^  représentant  : 

1 8)  I^s  Israélites  sorldat  de  Kamessés,  ville  d'E- 
gypte^  pour  aller  sacrifier  au  Seigneur  dans  le  désert* 

i  9)  Acban  consumé  par  le  feu  et  tout  ce  qui  lui 
appartenoit  ,  pour  avoir  sauvé  de  la  ville  de  Jéri^ 
cho^  contre  Fanathème  de  cette  ville,  un  manteau 
d'écariate,  200  sicles  d'argent  et  une  règle  dor- 

20)  La  sortie  des  Israélites  de  la  mer  Rouge; 
Marie,  sœur  de  Moïse,  y  est  représentée,  un  tam- 
bour à  la  main  y  chantant  avec  les  enfans  d^Israêi 
le  premier  cantique  de  Holse  en  action  de  grâce 
de  leur  délivrance  si  miraculeuse. 

21)  Les  Israélites  dans  le  Désert,  fatigués  de  la 
manne,  leur  nourriture  ordiuaue^  demandent  à 
Moïse  de  la  viande  à  manger,  et  le  Seigneur  excite 
un  veuf  qui  leur  apporte  une  grande  abondance  de 
cailles* 

4 

22)  Moïse  qui  frap|^  une  pierre  de  la  montagne 
d'fioreb,  doù  il  sort  des  eaux  en  abondance,  qui 
appaisent  la  soif  des  Israélites* 

2l\)  Les  Israélites  occupés  à  recueillir  la  manne 
qui  étoit  leur  nourriture. 

I.  61 
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24)  Les  Israélites  occupés  à  ramasser  de  la  paille 
dans  les  caïupa^ues  d  E^^ypte ,  pour  cuire  de  là 
brique,  parce  que  Pharaon  avoit  défendu  qu'on  leur 
en  fouiiiîi  d'avantafire,  depuis  qu'ils  demandoienl 
à  sortir  de  l'Egypte  pour  aller  dans  le  désert. 

25)  Les  Israélites  campés  près  des  fontatnes 
d'Ëlim,  dauig  le  désert  de  Sin,  peu  de  temps  après 
leur.fiortie  d'Egypte. 

Les  dtxoD  Bonneê^races  représentent  en  dedans  ' 

26)  La  peste  répandue  sur  tous  les  bestiaux  des 
Égyptiens. 

27)  La  Playe  de  rH&:ypte  où  le  Seifs^eur  fait 
Comber  une  i^rêle  si  leinble  qu  elle  tue  tout  ce  qui 
se  trouve  à  la  campagne^  hommes  et  bétes. 

Is  Dosgier  rtprésenle  dans  ses  iaUeoMX  ; 

28)  La  grande  bataille  de  Josué  contre  Amalec. 
Moïse  est  sur  la  montagne  avec  Aaron  et  Uur ,  ils 
lui  soutiennent  les  mains  vers  le  ciel  y  Ta  prière  de 
Moïse  rend  Israël  victorieux  des  Amaléci(es. 

29)  Moïse  qui  reçoit  les  Tables  de  la  Loi. 

30)  Les  Israélites  arrivés  près  des  Eaux  de  Mara, 
où  la  soif  les  faisoit  déjà  murmurer  trois  jours 
après  leur  sortie  d'Égypte.  * 

31  )  Moïse  occupé  à  rendi e  justice  aux  Israélites* 
32)  Moïse  qui  fait  offrir  des  holocaustes  et  des 

victimes  pacdiques  après  sa  descente  du  Mont 

SinaL 
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Qualrc  tidiicaux  an  b(U  du  l>o&sîer  repré&eiUenl  : 

3^  La  visiou  du  Buisson  ardent,  où  Dieu  parle 
À  Aloïse^  et  e^esUe  temps  où  le  Seigneur  lui  dît  de 
ne  pas  approcher  sans  avoir  ôlé  ses  souliers,  parce 
que  ie  lieu  où  il  est,  est  une  terre  sainte.  - 

34)  Moïse  qui  part  de  Madian  avec  sa  femme  et 
ses  iilsy  qu'il  met  ^ur  uu  âne,  pour  retourner  en 
Kirypte  accomplir  ce  que  le  Seigneur  lui  avoit  or- 
donné, en  lui  apparuibsaul  daus  le  iiui:»âon  ardent, 
'  35)  Moïse  arrivé  en  Egypte ,  faisant  assembler 
les  anciens  d'Israël,  selon  Tordre  de  Dieu.  Les 
eaux  forent  changées  en  sang,  pour  marque  de  sa 

Le  petit  fmid  représente  : 

36)  Moïse  au  haut  de  la  montagne  du  Sinaï,  où 
Dieu  se  fait  entendre  pour  la  première  fois  aux 
iM'aéliles,  au  milieu  du  sou  des  trompettes,  des 
éclairs  et  des  tonnerres. 

L Impériale  (Uim  les  quatre  tableaux  aux  coins  ^ 

représente  : 

3T)  L'Adoration  du  Veau  d'or  par  les  Israélites , 

ennuyés  de  ne  plus  voir  3Ioïse  leur  conducteur , 
qui  resta  quarante  jours  sur  la  montagne  de^  Sinaï* 

38)  Moïse  qui  descend  de  la  montagne  de  Sinaï 
avec  les  Tables  de  la  Loi« 

39)  Moïse,  deseendu  de  la  montagne,  reprend 
les. Israélites  de  knr  aveuglement,  au  sujet  de. 

♦  ■ 


Tadoration  du  Veau  d'or  et  leur  explique  ia  Loi  du  ' 
Seigneur. 

40)  Moïse  danâ  ie  Taberjoacle,  séparé  par  la 
colonne  de  nuages,  des  70  anciens  qu'il  avoil 
ciiuibis)  pour  le  soulager  dans  le  niiui^ilere. 

Les  cartùuches  de  ce  lit  sont  portés  par  plusievrs 
figures  en  ottiliules  forcées. 

Le  iouL  a  clé  eœéculé  d'après  Us  desseins  de  Ra- 
phaël d'Urbin, 

Ce  lii  exécuté^  comme  il  a  été  dil^par  les  ordres  de 
Français  l*'^  était  de  11  pieds  8  pouces  de  large  ^ 
7  pieds  10  pouces  de  long  cl  8  pieds  et  demi  de  hautf 
et  le  reste  de  forme  ancienne  à  proportion^  il  a  été 
remis  en  forme  plus  moderne^  e^fst'^^dire  haussé  et 
relréci^  en  septembre  1722,  pour  servir  au  sacre  du 
roi  Louis  XV;  de  sorte  que  le  Lit  est  avjourd*hui  de 
6  pieds  de  large ^  7  de  long  et  W  et  demi  de  Haut. 

Cette  notice  est,  selon  toute  apparence ,  un 
extrait  des  iavcntaires  du  t^ardeniieuble.  Dans  ces 
administrations,  quand  les  registres  se  renouvel- 
lent, les  anciens  ronseii^nements  se  reproduisent 
et  se  répètent  avec  une  Udéiiié  qui  mtéresse  la  res- 
ponsabilité des  employés.  S*il  est  dit  que  cet  ameu- 
blemeot  a  appartenu  à  François  I*%  si  on  atlribue 
ces  dessins  à  Raphaël^  c'est' que  d^anciens  docu- 
ments étaient  les  garants  de  ces  assertions. 

Le  riche  ameublement  de  François  l"  n'existe 
plus.  Arraché  au  garde-meuble  pendant  la  révolu- 
tion ^  il  a  été  découpé  pour  être  plus  faciieiaeDt 
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•soustrait  aux  revendications,  et  ses  admirables 

débris  sout  dispersés;  ils  sont  toutefois  faciles  à 
reconnattre  :  la  place  même ,  occupée  par  ces  ta- 
bleaux,  indique  les  dimensions  restreintes  qu'ils 
pouvaient  avoir,  l'expression  de  cartouches  prouve 
quMIs  étaient  de  forme  ronde,  ovale,  ou  à  ;  ans 
coupés,  eutiu  les  descriptions  ne  laissent  aucun 
doute  sur  les  sujets  représentés. 

Le  IMusée  de  Tliôtel  de  Cluny  a  acheté  un  de  ces 
précieux  débris,  en  1846,  pour  la  somme  de 
50  francs,  du  brocanteur  qui  exposait  son  bric  à 
brac  en  plein  vent  sous  le  pavillon  oriental  de  Tin- 
sHtut.  C^est  le  n*  37  de  la  notice  précédente^.  Cette 
broderie  est  de  forme  ovale,  et  la  composition  est 
dans  la  longueur.  . 

Les  Israélites  sont  représentés  par  quatre  couples 
qui  forment  une  ronde  animée.autour  de  la  colonne 
surmontée  du  Veau  d'or.  Dans  le  fond,  à  gauche, 
on  aperçoit  Moise  qui  descend  du  Sinaï  et  brise  les 
Tables  de  la  Loi,  en  voyant  Tinconstance  de  son 
peuple.  Dans  le  fond,  à  droite,  se  développent  les 
tentes  du  campement.  Les  mouvements  des  per« 
sonnages  sont  un  peu  brusques,  les  formes  un  peu 
fortes,  mais  la  physionomie  de  Tensemble  et  le  ton 
^néral  ne  permettent  pas  d'attribuer  cette  compo- 
sition à  un  autre  qu'à  Raphaël.  Hauteur  Q,340, 
largeur  0,500. 


I.  Kt  i70ft  du  OUIdiM  4i  Maiéf  69  Qmj. 
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•  Ce  tableaa  de  broderie  répoad  de  lous  pumU- 
aux  couditioiis  dont  je  parlais  plus  baul;  et  m 
mèiBe  temps  que  raisance  du  dessin,  le  type 
paHîculierdeg  tètes,  le  dîaniie  et  l'habileté  de  la 

compo<iliuii  oonfirraont  raltrilHilion  du  modèle  à 
Raphaël,  la  beauté  mcomparabte^de  Texécalioa 
auus  reporte  à  Tepoqui*  la  plus  brîlhinte  de  la 
renaissance  française,  au  i^ae  de  Fnuiçois  i^. 
*  Taî  été  ehtratné  dsms  «otie  digre^skiii  par  Tialé- 
rôt  qui  s  attache  a  ces  40  composi lions  iiicoutes* 
tables  et  tout  à  ftrit  niccMaxtioM  de  Raphaël.*  €'ait 
une  série  complète  de  sujets  empruntés  à  rhistuii*^ 
de  Moïse,  qui  ne  se  reirouve  ni  dans  lôa  fresques 
du  divin  maître  m  dans  ses  tableaux,  ni  daos^» 
dessins,  ni  dans  les  gravures  de  Marc  Antoine  d 
dé  ses  émules  3,  tous  à  Taffilit  dé  ces  suites  de  con- 
posiAions  si  favorablement  accueillies  par  it^»  édi*- 
teurs  et  le  public.  RaphaN,  selon  toute  fmbafei^ 
lité,  envo\a  directement  ses  dessins  à  François  1". 
Le  roi  de  France  les  (}onna  à  ses  bi*odéurs  en  iitié 
d'office,  et  ces  habiles  ouvriers  les  reppnduHSfïeû^ 
avec  un  talent  merveilleux.  841  n^est  vf^as  permis 

♦  .  Dix  )sn}efs  «paî<»mpnl  «le  la  oiisëioD  de  Moise  se  reiirwinirnt  (bn«t  les  i>einlaw* 
.des  luges  da  V%iicaii.  ei  l  Atloraiioj^ do  veaa  U'ur  u'esl  iiBS  U  iijèiuc  coMijjû&Uum^g 
la'brodcrle.  Trais  aalrai  w]cls 'de  celle  pairtTe  de  t^Anckii  Teibifteiit  se  ^tàm'ém 
la  vaAit  de  le  ()i*ntot  dfi  ViikM  dlie  d'Héliodera. 

S.  Il  faudra,  si  l'on  éludîe  plus  complètement  ce  poiol  olisrur  de  l'iiisidire  de$  'ri- 
vaux Hai'Laf'l,  faire  attention  ^  si-pi  f«ir>mpp^  o.m  représciilcul  :  I  M«^?f 
magiciens;  2  le  Passage  d.:  U  mer  UoQge;  3  Mulse  rca-vaul  ic»  Ubl«s  de  la  1^'* 
•4  la  Manue;  5  le  Serpeot  d'airaio;  6  la  Pasqacs.  Ces  sujets  sont  cnio«rvsif^ 
eMadrenenl  de  firailleiies  tmm  des  ia|il«ieri«ft,  ci  iMirUiiiles  armoiries  des  à9t*if 
NaetoM.  M.  Peuanai  les  die  et  les  craU  gravée»  d'sprès'Joiee  Rooitiit. 
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d'espérer  qu'où  retrouve  jamais  ces  précieux  mo- 
dèles ,  laiii^iies,  iachés.  lacéi'és  dans  le  long  travail 
d'une  imitation  patiente^  et  dont  la  destruction  aura 
été  complétée  par  trois  siècles  d'insouciance,  il  y  a 
fout  lieu  de  croire  qu^ou  u  a  pas  déiruii  toutes  ies 
copies  én  broderie  qui  étaient  encore  au  complet 
eu  17  75.  L^uuieublemcut  de  François  15%  découpé 
en  qùai:ante  tableaux ,  livré  aux  brocanteurs,  doit 
avoir  tr  ouvé  aujoui'd'hui  des  asiles,  et  je  conseille- 
rais Yoloutiers  aux  amateurs  d'eu  entreprendre  la 
recherche,  de  se  Timposer  comme  un  programme 
digne  de  leur  noble  passion  y  comme  une  mission 

m 

utile.  Devants  jPautels^  tentures  d'églises,  tableaux' 
de  ijroderies,  particulièrement  dans  les  chapeiles 
des  couvents  de  femmes,  doivent  être  examinés 
soigne usement^  et  je  ne  doute  pas  que,  saul  ua 
petit  nombre  qu'on  aura  brûlés  pour  en  extraire 
Tor,  le  reste  ne  se  retrouve*. 

I  Jf  ri'-iTvt',  jmiir  ,<»  i  li;i)iiite  ili'^  t.i|t}«<(»rt(»-s  et  hrtxleries  «le  mon  qtiairieinf  vtn 
iuMc,  t>:c>i  ile»  reii.se  giii'uiciib  lurii'tu.  L«  s  deux  an icifs  suivant!»  tJuniicraiU  uu« 
UÉt  éi  itris  énorwc  |iay>'  \mr  re  g^  ixe  de  iteliilnn  il  l'aigutHe  :  •  A  Jurqoeft  TanUr, 
iwaifhini  de  ParK  imur  son  iKtienifiii  «les  iiOhite  (l*un«  cbaitiUe  garnie  Ile  dlien 
MMiiuëlarne  et  «ic  Iroys  (-hai>|K>^  «loni  U's  uflrui/.  de  dirux  des  dictes  cba|i|ic8  sout  ît 
Iti^loites  de  I.»  i>*>.^inii  t!e  Nussrf  Sfisriifiir  i  i  les  anltv^  orlTrots  de  Ja  troysiesinc 
liu^,  cAazubW.  du4  rc  el  »oub£diarrc  sont  a  lii»turres  de  la  vye  No?«ire  Uatiie ,  io<u 
dTor  tu  ei  or  nue  fotm^SKfmtm  fùx  que  ire  luy  Sei^oeiHr  •  tdi»i>lez  de  luy  iju> 
lit.  I.  a  A  IllilipiiM  Olidîtt.  Wtidear*  lra>«  milte  cent  cliM|oaiilc  INrei  toomoto  pwt 
ta  valeur  de  xiiij<'  e^eas  d'itr  .«oleil  à  la  raisuii  de  xlv  st.  idère  pour  Son  paiement  d'uti 
fiel  de  iTo.lerie  il'ui  de  tlii|'pr»'  Tiit  en  r.i*,'.i(  de  Ir.».  i  in»  (H  estoc  r<)ni|»u  el  feuilles  de 
lierre,  ie  tout  reiii}dy  de  buuloiis  de  |»cr!e»  MTvaus  de  ft  uiciz  au  dirl  lieire,  ensemb'o 
deux  histoires  lluRitiuiue:^  "le  ii:ireiile  esliiffc-  el  broderie  eiirieliis  de  perles  servant 
l'ine  des  dîMa»  hiatikirtis  ou  d*icicl  H  ramr»  on  foiM.  fafl  i  doubles  panirs  M  toor  par 
ba»  rrau;:e  d'nr  dc  rliipppe  fl  f^ojc  fl  seote  di*s  rbilTifsel  dL*vt!«»  d«i  dicl  Seigneur.  • 

Àfclwê  4e  VKmi^rt.  KtHeit  fies  ari|NU«.  I.  fi6l,  n»  I3i.^ 
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Let  TeMu, 

I 

•  ! 

Celle  famille  de  foadeurs  sculpteurs,  doui  je 
m  occupe  dans  le'secoud  voluine,  est  établie  et  pul- 
lule à  EoDlaiuebleau.  Les  r^isfves  d'Àvoii  fpot 
mention  — en  1 540  :  d'un  Gilles  Testu.  — Le 29  dé- 
cembre \  560  François  Testu  a  un  fils«  — Le  1 1  août 
1603  Hatburin  Testu^  fils  d'Aribur  Testu,  sculp- 
teur à  Fontainohlpaii,  épouse  Henriette  Cprnai.— 
Le  13  avril  4660  Isaac  Testu,  sculpteur)  fiUde 
Mathurin  Testu,  épouse  Marie  Géaulx« 


I 

« 


« 

■ 
I 

! 
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La  polyclirômie  de  la  scuiplurc  et  de  i  archileclui  e 

au  xvf  siècle» 

« 

♦ 

Les  sculptures  émaillées  de  Jérôme  della  Robbia  kt 

DE  B£BNARD  PaLISSV,  LES  ÊMAOX  DE  L  COURTOiS. 

Le  château  du  bois  de  Boulogne  ^  dit  Madrid* 

m 

Après  les  grandes  calamiléi^  les  grandes  renais^ 
sauces;  a[)rès  les  désastres  de  la  guerre,  répanouis- 
semeoi  de  la  paix.  François  1"  ressentait  ces  dispo* 
sitions  tout  aulant  que  son  peuple,  au  refour  de  la 
captivité  de  Madrid.  Ce  noble  prince  avait  tous  les 
goûts  d^une  nature  distinguée^  et  en  roi  de  France 
il  se  livra  au  royal  plaisir  des  maguiUques  couslruc- 
lions.  Seulement  rentrainement  des  entreprises  ne 
trouvant  dans  sa  raisoii  uul  obstacle,  il  se  lançait 
dans  les  dépenses,  tète  baissée,  comme  dans  les 
bataillons  ennemis,  sans  trop  songer  à  la  retraite 
et  aux  moyens  de  sortir  d'embarras.  En  même 
temps  qu'il  renversait  Tancien  Louvre,  pour  que 
Pierre  Lescot  en  fournit  un  nouveau  à  la  magnifi- 
cence de  ses  réceptions  parisiennes,  il  construisait 
à  Chambord,  à  Fontainebleau  et  dans  le  bois  de 
Boulogne ,  dos  châteaux  de  plaisance ,  splendides 
rendez-vous  de  chasse. 


« 
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Chaïubord  éUiii  tout  Françaii.  Eu  i  52G,  Pierre 
Trinqneau  de  Blois,  fit  ce  château  jiuur  loijer 
une  merveille  d'escalieiv  mais  Tescalier  permit  à 
peine  d'y  loger  le  roi  ;  en  4527,  Gilles  le  Bretou, 
tuaiti'e  uiaçou,  c  e:ii-à-dire  aickilecle  irauçais,  com- 
mence la  transformation  de  Tancien  Fontainebfeaii; 
hieiilùl  api-cs,  Seiiiu,  el  avec  lui  une  colouie  d  ar- 
tistes  italiens ,  s'abattent  snr  ce  cMleatt  et  en  font 

leur  (luiijuiuc.  L  amiée  buiv.mît^,  eu  1528.  i>'éle\a 
le  çhât^au  da  bois  de  Boulogne ,  bijou  aux  mille 
couleurs  reposant  gracieusement  dans  sou  écrin  de 
verduie.  Cétait  TijouvTe  de  Jerùmc  deila  Robl>iâ,et 
le  premier  essai^  eu  France  d'une  féconde  innova» 
liou  iliins  Fail.  .  • 

(^1  était  cet  homme?  Quel  était  cet  artt 
Luca  délia  Rohbia  avait  été,  au.  coitiii»cncenieut 
du  XV*  siècle^  à  Florence»  ua  sou^^teur  de  pramier 
ordre.     recherche  du  I»eau  par  les  fortes  étoidcs  « 
de  Taulique»  par  rimitation  persévérant^  de  \% 
uature ,  par  la  pureté  des  formes,  |>ftr  )a  vérité 
r^^x^u'^asioUy  par  rin^ejuuité  gracieuse  de  la  puse, 
ces  programmes  si  délicats  de  la  sciilpiure,  Luoca 
se  les  était  posés  sérieusement  ;  et  à  côté  Je  la 
gloire  de  Gbiberti,  en  concurrelM^  avec  DanMUtft 
il  dut  faire  briller  les  mérites  do  ses  productioDI 
à  Florence  même»  dans  Saiute-Marîe-del-Fiore, 
soit  par  son  choeur  de  dianlres.  merveille  de  na- 
lurel,  .suit  par  sea  couipusiiUuus  relig;ieuse:i>  iûo- 
dèles  de  sentiment  chréticia,  En  atteignant  s^olfr 
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hauteur,  il  li  avait  (ail  que  se  luellre  au  pas  (Je  la 
iiottle  li  arttôles  qui^  dès  le  coiumeacameut  du  xv' 
siècle^  marchaient  (nuu^ement,  lihreinent  dans  la 
carrière  ouverte  désormais  à  tous  par.  Kiccolo  de 
Piâe.  Cette  grande  indépendance  des  aHi^es  devait 
amener  de  piu^  giaads  progrèfi.  A  Lucca  il  tallaU 
plus  encore,  car  il  croyait  sou  génie  capable  d'es^* 

primer  davantage.  Gi^né  par  le  lra\c<il  lent  et  par  la 
ittuaoioae  iilaucUeur  du  marbre ,  il  chercha  une 
•  mine  uonvelte^  ou  dn  moins  abandonnée,  et  il 
trouva  un  filon  inexploré,  plus  riche  que  tous  ies 
attires.  Seul  il  i>xpioita.  AvatMl  déjà  vuces  tejures  • 

cuites  coloi*ees  par  les  anciens,  et  (|;ie  les  fouilles 

flo0demes  nous  ont  dfk;ouverles  ?  avait-il  sutti»  à  ce 

grand  ai  tiste,  de  contempler  les  sculptures  peintes 
au  moyen  âge,  souvenirs  d'une  tradition  altei'ée^ 
mais  non  interrompue ,  ))our  comprendre  les  res- 
sources d'une  lusion  de  tous  les  aris  enseuâhleî 
ou  bien  le  sentiment  do  Tart  Favaii^il  seul  cou-^ 
duit  7  voyagcm-  attai^dé.  par  la  voie  suivie  déjà 
pair  les  grands  artistes  d^  l'antiquité  Nul  ne  le 
sait,  mais,  quel  quait  été  le  premier  moWle  de  ce 

idévaloppemeut  ingénieux  de  la  âoulptture»  rien 
plas  inlÀ^ssailt  dans  rhistoire  de  TaFt  qu^ 
ta  venue  de  cet  homme  qui  invente  seul  et  ftRH 
tique  en  famille  un  procédé  j  qui  est  tout  un  art . 

et  qui  resta  le  monopole  des  La  iiobiaa  pendanl 
<leux  siècles. 

Cétail,  on  peut  le  croire,  une  pensée  quT devait 
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surgir  alors.  Quand  las  arts  sont  en  fusion  dans  k 

cratère  des  grandes  époques,  ils  font  irniption  tous 
à  la  fois,  par  1  elFort  de  celte  fraternité  qui  estieui- 
propre  nature,  et  aussi  leur  véritable  force.  Nous 
voyons  çà  et  là.  dans  l'histoire,  lapeiniure  se  déve- 
lopper isolément  dans  un  pays,  dans  un  autre  rarchi- 
lecture  réussir,  c'est  la  sculpture  qui  aura  du  >iiccèi 
dans  un  troisième;  ne  vous  y  méprenez  pas,  iiy  a 
)h  de  f^rands  noms  isolés,  des  talents  estimables, 
des  imitations  ingénieuses ,  il  n'y  a  pas  une  époque 
qu^on  puisse  inscrire  dans  Thistoire  de  Fart,  qui 
•  faase  ère  et  qui  compte.  Mais  eu  Italie,  au  xv"  siècle, 
quel  est  donc  Tart,  si  minime  qu'il  fdt,  qui  à  nutt- 
qué  à  Tappol ,  (quelle  est  la  branche  du  vaste  tronc 
qui  n'a  pas  reçu  sa  part  de  sève  et  pour  verdir  et 
pour  fleurir. 

Vasari  n'avait  obtenu  sur  Lucca  délia  Hobbia 
qu^une  notion  obscure,  il  n^a  dressé  de  sa  glorieuse 
famille  qu'une  vague  généalogie;  il  appartenait  à 
Pénidition  du  xix*  siècle  de  rectifier  le  biographe 
du  xvi*.  Rumohr  Gaye^,  Gualandi  ^  et  Reumont*, 
nous  ont  facilité  ce  travail. 

La  généalogie  de  la  famille  fixera  tout  d^abord 
les  rapports  de  parenté ,  la  simultanéité  et  la  suc- 
cession des  travaux  ;  die  est  appuyée  sur  les  docu- 


I.  llalientsrhe  Fomckmgtn.ïiitXxa^  8».  <8i7-»81l  lo-ne  U.  p.  SW.  »i7,363,lW 
S.  Carteggio  iuedtto  d'artuti.  Firenxe,  8o,  ig39,  (ome  1,  p  IHS. 
a.  MemêHe  §n§hiÊH  iMhnit  H  MU  êrtL  Boloca*,  9».  ISIS,  loine  y  I,  paît  3S. 
4.  KMMIatt,  1131,  ti  4iiiis  ta  0kt.  des  Ariiêtetie  Kafl«r. 
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nienls  aiillieiilit|aes  des  archives  de  Tllalie  el  de  la 
France  : 

SiaiMiedi  U^rco  delU  Robbii, 
iièen<M3,  '  ' 

ilarro.  Si  r  Gwvitniii, 

knA'.^,  -  Marié  en  mil  ]einne,lllled«      Mo.  Siwmp. 
me  eu  1 433  on  £7.     Pfei  re  4i  Ser  LAieoio  dl  J 

Pitilo.  Lora 

—  «51». 

I 

  Loraiw. 

I      ~~      r  I  ^  i  \ 

AnuvAn,  Ifarro  Okmnnl  Gintlaiiio^  Mari*  k  Ionise  Laça  —  Mar*.é  ï 
iH'i'n  1411%  né  en  f  44».  né  en  Ut»,  wém  1480.  di  Pl^  Malel.  né  ynn  Ap»» 

—  I4its.  iMia 

« 

La  plus  remarquable  des  sculptures  en  marbre 

de  Lucca  délia  Robbiaesl,  saus  aucuu  duule,  le  Ira- 
vail  qui  lui. fut  commandé  par  la  fabrique  duDtaie 
de  Florence  pour  décorer  Toriz^ue.  La  dépense  occ^i- 
sionuée  par  cette  décoration  n'étant  pas  portée  sur 
le  registre,  qui  énumère  soigneusement  tous  les 
travaux  faits  depuis  1438jusquen  1475  dans  la 
cathédrale  9  on  doit  reporter  à  une  époque  anté-* 
rieure,  c'estr-à-dire  vers  1432,  l'entreprise  de  cette 
œuvre,  et  vers  1438  sa  mise  en  place.  A  cette 
époque  aussi ,  deux  autels  furent  commandés  à 
i^uca  par  la  même  fabrique  ^« 

Pourquoi  Luca ,  au  milieu  de  Tactivité  de  ses 
travaux,  brisa-t-il  son  ciseau?  rébauclioir  pourrait 


Margheriia, 
née  en  1363. 


tara, 
né  rn  UOu. 


1.  C«ci  est  prouvé  (lar  l'uiucic  «livaiU  ilu  UcgiMre  «les  dcpeii^s  :  •  Eodeu 
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le  dire  ;  l'aHîsfo  frott¥»it  daiiB  la  lenteur  de  Toutil 
im  obstacle  à  ia  iecoadiie  de  suu  guuie ,  à  dà  for- 
tune ,  et  dans  le  marbre  même  une  matière  inerte 
qu  il  ne  lui  élait  pas  peraiLi  d'auimer  par  la  cou- 
leur, dorénavant  il  traduisit  sa  pensée  avec  l'ébau- 
choir  et  lit  son  modèle  en  terre ,  soit  pour  le 
rendre  par  la  -fonte,  soit  pour  Tenvelopper  d  ou 
émail  coloré  qui  communiquât  la  vie  à  sa  création 
en  même  temps  (ju'il  TaUBiranchissait  de  la  mort, 
car  Fémaii  est  i  ia  fois  vivant  et  inaltérable. 
,  On  «e  deiuande  à  qiielle  époque  eurent  lieu  ses 
premiers  essais  dans  ce  nouvel  ait ,  et  de  ^Ue 
année  date  cette  découveile?  Le  potier  italien  ftit- 
H,  comme  le  potier  français,  en  proie  aux  alteriiâ- 
tiVes  poignantes  de  la  misère  en  luttô  *vec  le  m- 
eès?  Cbimiâte  par  nécessité^  ou  par  inspuaiiua, 
eomme  Bernard  Palksy ,  Lnca  Mta  Rddiiadefint41 


MNlH^'l  riçcstma  meiisis  AprHk  torhavornni  :  t.iim'i4îfl  SioMdiis  m»f^ 
('ç!!a  rotibia  !iii:i„'îi tton  H  civi  Fionn.  prci^nili  e»  r.iminretui  vi\  fanrniiam  rt 
roM^friicntlom  :  l>ti>»  allaria  pro  duabas  fafkcllis  S.  M-iirie  del  Fi»re  invlierUi  modo 
tmm  imeileclh  iletijSDo.  vid.  U»  ra;Mîaa  lilulaia  cl  s»ib  l««to  >aiicii  fmi  ipfltftit*" 
<ikta  erftesb  moi  altare  mannnrls  loiigitiidiBte  et  lar^lfliiTlAh  trhmdsai  wM^^ 
HtM  niib  ^  i9  kir{iiuciine  \ynâL  irlofli  ciui  tepteoi  ociiffs  »)u  bmiiû  tel  cir- 
rlw  Ptl  iin  il  l<  rhPi)«iiii>.  ^îli  dm  lis  cl  cniii  lr<l>')S  cr>ini»!»>i4|< ,  in  f;»»  ><»  «iHi-rori  M» 
vid.  in  qualtbei  test^,  in  quibas  sint  iloHc  s^uc.i  l*3iri  preditti  {irool  datooiV 
«IcsignsUanlur  el.  El  iu  parle  pu&Ui  toii  proui  alias  ddiUf  ral»iiur.  • 

m  SeeumNiB  tera  fltsre  sît  f h  capellt  ttioltci  fob  vocibiilo  S.  FMO  tfwMdl  IBi> 
laqiliidkals  et  iMyimdiuki  proai  sap.  dalur  de  alio  sçi|»eriori  ci  i^e^  iiuiloui  iii*^tel- 

■|0B.  quotl  faclHiii  foil  de  rera  pcr  ilm  ritu^n  Mrlio  al  H^cW  Rârrfi  qii"Ml 

est  ia  dieu  o|>eu.  vid.  suprr  qoatnor  coltmi?  ft  iii  part,  iiitns  ciim  furmaovâie  en» 
.Moriis  el  llguris  maïuii  arcle  saocii  l*aiiii  proiili  ii.  ailaria  famé  delical  aJ  osi» 
bonlBugisiri  ita  et  laitier.  qQOd  siiA  pront  reqiirlwir  \n  dlctt  6ftïe*it.Blâ** 
babem  pro  ma  nurceae  pro  dictis  bborarils  pro  pmio  alias  dedaiando  el  ardinawio 
per  operaHan  preàtcinm  et  debeat  et  obligatos  sil  priimta  altare  dare  perrecmm  Mnc 
ad  qoin'ît'cirti  nx^n'-es  cl  fllinm  posi  alios  quindeclm  nienses  et  pronterei  obtiji^U 
diciis  oi>erarii<i  Uom  f^at  presciiiia  et  fuiara  m  (  noinoiir,  lomc  11^  p.  363]- 
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îiiveiileur  pai  la  lonre  d'iiue  persévérante  volonU*, 
ou  bien  rocut-ii  ie  procédé  des  potiers  àrabes  cpii 
cuvoyaienf,  d'Espagne  et  de  Majorque,  leurs  pro- 
duits céramiques  sur  Je  marché  de  Tltalie?  C'est  à 
eélto  dernière  pensée  que  je  m'arrête.  Rien  dans 
Luca  u'annoace  uuc  lutte  désespérée,  ni  les  pour- 
suites originales  d'un  esprit  inquiet.  Artiste  ^jh 
célèbre,  partout  recherché,  aurait-il  quille  i>es  suc- 
cès pour  t^ter  la  voie  aventureuse  des  mTenticms? 
et  fait  défaut  aux  tendances  iriLiéinies,  aux  disposi- 
tions profondément  méditatives  de  son  génie,  pour 
aborder  de  front  Tinconnu?  Ce  n'est  pas  admissible. 
Supposez,  au  contraire,  un  transfuge  des  four- 
neaux arabes  d'Espagne*  ou  de  Majorque,  établi  én 
Italie  pour  fabnipicr  sur  plaire  ces  carreaux  éinail- 
lés  qui  Servaient  de  revêtement  coloré  à  toutes  les 
églises,  et  voiiaiil  offrir  au  sculpteur  de  rendre  ses 
modèles  en  terre  inaltérables  à-  Tair  comune  à  la 
pluie;  admettez  que  l'iutiste  se  prête  à  cettie  tenia- 
Hve,  quil  se  laisse  prendre  à  sa  réussite,  et  que 
s'enthousiasmant  des  perspectives  nouvelles  of- 
fertes a  son  génie,  à  sa  l'orluQC,  il  se  jelie  à  corps 
perdu,  lui  et  les  siens,  dans  un  art  nouveau  dont 
il  développe,  coup  sur  coup,  les  ressources  inat- 
tendues; vous  avez,  si  je  ne  me  ti\>mpe^  en  Tab** 
sence  de  tout  document,  une  conjecture  qui  ne 
rompt  pas  T enchaînement  de  1  histoire,  qui  ne 
ehoque  pas  les  physionomies  d^s  cardctères  et  qui 
prend  sa  jusle  plaee  à  colé  ile^  eiïorls  que  nous 
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voyons  tenter  partout  en  Italie  pour  s'emparer  du 

procédé  de  fabrication  des  Arabes  et  pour  1  appli- 
quer aux  usages,  en  rembeliissani  par  le  bon 
goût  de  la  décoration. 

Le  premier  acte  autheiilique,  qui  désigne  clairer 
ment  les  terres  cuites  émaillées  de  Luca  délia  Rob- 
bia,  est  du  luois  J  octobre  144G,  luais  cette  date  ne 
peul  marquer  le  début  de  son  procédé,  car  il  s'agit 
dun  chef-d'œuvre  achevé  qui  décore,  aujourd'hui 
encore,  le  dessus  de  la  porte  de  la  sacristie  du 
D6me  è  Florence  ^. 

Puisqu'il  s'agit  bien  claireuieut ,  dans  ce  docit- 
cument,  de  remploi  de  Témaii  leint  de  plusieun 
couleurs,  ce  ser^  ici  le  lieu  propre  a  la  citaiiou  d  uû 
passage  du  dernier  ouvrage  de  M.  Brongniart  :  si  ce 
n'était  un  leuseignement  utile,  ce  serait  encore  un 
hommage  du  au  vénérable  chimiste  qui  me  disait  i 
Sèvres,  pendant  qu'on  imprimait  son  livre  :  Posnw. 
que  je  vive  assez  pour  corrigej^  ses  dernières  (euiiles. 
*  Il  est  mort;  en  effet,  bien  peu  de  temps  après  avoir 


4*  ■  Die  XI  loensi»  oUiibrU  (aano  ihi&  'j  operarii  anteiiMUi-"  locavmnidMii- 
ctummi  —  —  Une  SiMHis  éelU  robblt  sciltoci  |«eiCDtl  ei  tmtêntnÊiiàlt 
ciarttn  : 

«  Cnam  storlirn  terre  roc  le  loTCtriate  ilStns  materie  gna  rst  ilîa  posUawjrran- 
erestie  que  sioiia  débet  ro;^  vi<I.  Asfcnrio  <!>ii  nri  JboXPI,  ruiii  tlurxi'Timflguns 
loSorpm  et  mairis  ejus  virginb  niarte  et  quod  luoi»  &U  sui  eolorts*  arbure»  rtit«  m 
cirieri»  el  lecandiM  deBignam  fàtiwm  !■  ^nodaii  «odeUo  parvo,  qui  mm  éàÊLk 
«pmoipft  «Il  i>«rfftfrtmiwi  aictt  litenrii  ei  m^Um,  ti  mUh  M  fitoAew 

«loiiam  (IfLet  perffcisse  hioc  a  decto  mens.  s  proxinios  fuiaros  et  posaisse saper jr- 
chum  ?e^i;n  it'  «acri.slîe  f  i  pm  ^iiia  stori.»  ti  m^çi^ti  rin  Mm  aheri»  ei  prn  «no  mîf!«- 
terio  iabure  et  lodnsiria  lUud  quod  declaraïua  erii  per  clUiium  opemrht.  m  \emo\ 
tm  11  flMifo  ctiMiMiMi  *  »  (  Polio  «4,  ArdUr,  éeirêperê  iti  D»mà  fM 
RoMlir,  lOBio  n,  p.  Mt  ). 
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^ruaoucé  cespamles  ;  tuais  pour  an  gloire,  la  der- 
m'ère^feoiille  de  S011  tiv]^  était  imprimée. 

Voici  comment  il  décrit  ces  laïeuces.  Je  sujj- 
prime  quelques  détaifs  historiques  qui  ne  sou*^' 
tiennent  pas  la  discussion  : 

«  Les  pièces  d'art  ^  dues  à  cette  famille  d'artistes 
faïenciers,  ont,  pour  masse,  mie  pâte  composée  de 
silice  49,  65,  d'alumine  15.  50,  de  chaux  22,  40, 
de  Toagnésie  0,17.  de  fer  «^TO;  acide  carbonique 
et  perte  8,58.  fait  une  vive  effervescence.  Cette 
pâte  a  pour  glaçure  iiu  véritable  émail  sfaimif^rr. 
bien  glacé,  dur,  sans  fj;er(;nre. 

«  Les  couleurs  quMl  lui  a  données  ou  qu'il  a  em- 
ployées sont  principaleiTicnl  :      .  - 

«  Le  jaune  assez  pur,  de  plomb  et  d'antimoine. 

«tLe  bleu  opaque  pur,  foncé,  tantôt  comme 
émail,  tantôt  comme  couleur  d'application. 
•  «  Le  vert  'de  cuivre. 

Le  violfttre  sale  dù  au  manganèse ,  car  âlors 
on  ne  connaissait  pas  en  Europe  les  couleurs  tirées 
de  Tor*.  » 

Le  tact,  que  donnent  à  la  fois  le  sentiment  des 

arts  el  l'habitude  de  voir  les  productions  des  ar- 
tistes, suffît  pour  distinguer  et  classer  les  œuvres 
de  la  sculpture;  mais  rémail  répandu  sur  les  terres 
cuites  des  La  Robbia  est  comuje  un  voile,  qui  s'in- 
terpose entre  Toeil  et  ja  touche  de  Fartiste  et  cache 


t.  Tivtti  itê  «rf«  UrmHiqmt,  ParLs  in*.  IS4I.  loiuc  II.  page  36. 
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toufi  les  signes  caractéristiques  du  travail.  It  de-  • 

vient,  par  cette  raison,  difficile,  sinon- iiiipossible, 
d*aUribuer  avec  certitude  tel  ouvrage  à  Luca  plutAt 
qu'à  son  neveu  Ândfé,  et  on  conçoit  de  quelle 
ressource  sout,  daus  ce  cas,  les  documents  écrits, 
pour  fixer  quelques  jalons  indicateurs  dans  h 
marche  hisîorique  des  Uin  iiuv  de  cette  industrieuse 
famille.  Sn  dehors  de  cette  voie,  logique  et  sûre 
il  y  a  le  champ  des  conjectures,  d'autant  plus  \asie 
qu'il  s'étend  sur  plus  de  cent  années  pendait  le^ 
quelles  on  a  produit,  avec  un  merveilleux  talent  et 
un  même  air  de  famille,  toutes  les  œuvres  enoore 
en  place  aujourd'hui  à  Florence,  Pisloja,  Modène^ 
Sienne,  Arczzo,  etc.,  ou  diss^inées  dans  les 
principaux  Musées  de  TEurope. 

L'espace  me  manquerait  pour  placer  ici  les  ob- 
servations que  j*ai  faites  en  Italie  sur  la  pfaipart 
de  ces  productions,  et  celles  que  j^y  ai  ajoutées  an 
Musée  de  Berlin  et  dans  les  grandes  coUectioib 
publiques  et  particulières;  mais  je  ne  désespère  pas 
de  les  publier  un  jour,  en  donnant  le  catalogue  gé- 
néral de  Tœuvre  des  La  Robhia ,  classé  méthodi- 
quement, avec  le  secours  du  nombre  de  planches 
nécessaires  pour  marquer  le  caractère  ei  le  style 
propre  à  chacun  de  ces  sculpteurs  d'une  même 
famille. 

Après  le  document  de  4446,  nous  restons  onze 

ans  sans  aucune  information ,  c^ est-à-dire  ju&-  • 
qu'en  1457.  Nous  trouvons,  à  cette  date»  un  acte, 
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émané  de  Luca  lui-même,  qui  nous  donne  des  dé- 
tails intéressants  et  des  renseignements  précis*. 
Un  fait  essentiel  en  ressort  j  c^est  que  Luca  délia 
Robbia  ne  consacrait  pas  tout  son  temps  à  modeler 
pour  ses  fourneaux  de  cuisson  ;  mais  qu'il  donnait 
une  boime  partie  de  ses  journées  à  la  sculpture  en 
marbre,  qui  fit  ses  premiers  succès. 
En  1470,  il  habitait  avec  ses  neveux,  Andréa  et 
•  Simon ,  nel  popolo  di  S.  Lorer{;so  Gonfahne  Leone, 
.Vndrea  i  aidaul  avec  un  talent  remarquai)ie,  Simon 
se  croisant  les  bras  par  amour  du  far  niente*  GVst 
entre  ces  deux  jeunes  gens  qu'il  parlagea  son  lie- 

I       ■   ,    -  -  -  ^        --    T  , 

f •  Cet  acte  est  ue  dédiralion  faite  au  caJ3sir(>,  i.ar  l'ariistê,  de  um  lei  bieiK 
^«'11  possède.  li  BOUS  appreml  où  il  demeiiratl  :  •  AblHamo  a  ;  ipinne  tina  r1is«!a 
eon  5alc,  palcbi,  eamerc,  icrreno  —  ncWi  qualc  noi  abiiiamu  |>  ut  i  popi>*<i  dî 
S.  Piero  iiiaggiore  nelU  via  di  Sangilio.  •  On  voit  en  ouire  qu'il  avait  cacorc  cti  sa 
IMMiion  l0  iMNMMit  flH»6ralre  sealiMé  fmir  FfiderigH  àmt  VânrI  fiU  uo  tf 
irtMl  éloge  et  qoi  s'eHtdnmé  dans  l'église  de  Sa|Di-KlrMCOls  de  Paale  :  *  B  |aà 
à  uoa  «♦'polînra  ili  niurnio,  la  (inaU."  o  fitro,  ^'ij  (>  piu  d'un  aoiio,  a  fedcriglin  uuchopo 
fedi-nirhi  ,  (ielU'  quaii  si  uio  a[ipial()  alla  riiercbatiniia  ;  none  posso  ragionari:  aliliuna 
dia.Ni  Jo&iQo  a  iaoïo  uua  e  terminato.  Oiiando  «arè  cblarila,  firo  dHianii  del  vostro 

Quelqnat  lllciMi  élalaM  Mrrcvwt  vMr  le  ptieoieBl  île  ee  noooneni,  qnl  avait 

été  commaudé  en  U54  ;  des  arbitres  Torent  nomniés  :  •  21  Jal.  4f^  Federighus  ia- 
cobl  ex  parie  onl  —  l.'ira?  Siwoins  della  Robbia,  intagliator,  ex  altéra,  pro  nbser- 
vahuezecatioiieetelTecm  HTipu^  <  onventionisexisieiiiisiiitereos.  faacâmariii  1151, 
eootioeniis  lu  cffeciiun  qaod  dtcios  Lacas  detieretfaeen  dco.  Pederigbo  ceruim  «epui- 
cnn  Mmoreaai,  cmo  mmlo  et  forma,  prait  in  dieia  scripia  eaniineiaret  oiai  diei» 
pertes  de  bojas  modi  Itborerio  non  sitit  in  omnibus  Itene  coteordea,  etl^enillt  An- 
dream  Lazari  €ay3lpanil>,  iiUu,îUainriMi},  civcm  floîpiiiinuin,  lanqaani  arbilruu  ad 
vedcndiiin  r!if  tiim  npasjam  fartiim  si  in  alîiiud  o>l  d»M(Tiuiiiii,  .niu-quam  niurciiir,  el 
deinde  tlio  mura^o  ad  fxtimauJuiB  i[isuui  Ubuanuoi,  ii  ulem  exiiiuiaiioitein  rcfi*-, 
NiAi  Ifaie  tà  ptt  toiaai  xmi  sepibr.  • 

"  0  Aog.  Andrcts  Latarl  Cavalcaiitia  liiafKaior  laéiaatll  mIUI  defleete  defe« 
cis<€  iu  laUtrcrio  racio  per  dcm.  Luiam,  »*d  onniia  fcci>se  et  adimptcTisiie  sccuDdaui 
foiivcniioDom  exi'«icijieni  iniorcos.  pi  fptod  niriiipioiniiMi«  di.Mus  Locas  leneatur  do- 
rare  a  mordeute  scpatcrom  scu  laliorerititn,  de  quo  ibidem  lii  mentio,  obi  el  quo- 
Mde  vidrtilvr  eliieai  andrre,  al  rewunes  cxprosas  otrliac^e  partis  arceptanie  dicio 
Federigto  ^  *  (  arMtf rvilmi  deWartt  éi  Cêlkmlâ,  l»'iC-ll!O..Gafe-Garle|f!e, 
leatol.prfss.) 
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ritage  Je  I U  février  1 47 1 ,  ^ie  dirigeaul  d'apivs  des 

règles  de  jikjlice  disiribulivo  a,ssez  diflici les  à  ap- 
précier*. 

Etail-ce  la  saolé  qitî  manquait  à  Vesprit  comme 
au  corps  9  et  qui  poussait  Luca  à  disposer  ainsi  de 
ses  biens  avatil  que  l'heure  de  la  mort  fût  près  de 

sonner  ?  Ou  doit  le  croiie  eu  voyant  les  i*aisous, 
qu'il  donne  pour  se  démettre  des  fonctions  muni- 
cipales :  1471,4  AuQusti,  Lacas  olim  Sunonis  delta 
BobbiOf  cinû  fioreaL^  enotraclus^  tfi  iim  mtrii^  in 
eonmlem  artis  maffistrarum  de  florentia ,  Hems  H 
asserens  se  esse  et  étale  ci  infirmitcUe  adeo  graiaim, 
qtêùd  sine  perieulo  sue  persane  dielnm  officium  com- 
inode  eccercere  non  posset 


I.  Yoid  les  cbuses  priuripales  de  ce  le^ianietit,  qui  doit  cooipier  comme  un  àKa- 
ouentUMorKoe:  •  In  dd  a^lae  —  ttm  Dtaltf^  Mt»  (  ♦  W4  )  îtmtâmÊ  tf  d 
die  M  febr.  presMiIbw — aepum  rniribos  S.  Nard  ■ 

•  Lacas  olim  Simonin  yhrd  liolla  Robbia,  scnitor.  cirh  floreiitinn<,  poj'ula  S. 
l..inrf>niiî  de  Florentia.  sAiMS  ueBle,  «ciiM,.oorparf,  vtM  Cl  toieUreia.Mi«itf  iAïc*- 
Mlus  deciîdere  » 

il  Itf V  IfgtYf I  —  doHiiM  Cbceriie,  ojus  iiitiuii  ei  filie  éiïm  Itati  SfMNdldBb 
llolibta,  ttdne,  Oor.  aw.  ceniam,  quos^vi  »  volali  per  Iwicdeiik 

liera  (licens  —  qualiier  ipse  liabei  «luos  ne|MHe<$  ex  fraire,  tWclicei  AnJreamelSin»- 
ncm  frnirf<5  H  filiosMarci  Siiuonis  doll.i  llobbij  cl  qualiii-r  iiise  I>ar.T«  ioinr«>re  vite  suc 
«loriiii  arieni  suant  inculture  dtrtiiii)  Amlream  et  adeo  quod  t|)sc  Andréas  pcrr  m  u.ui^ 
gisier  |iotest  exerreie  arteni  dicli  ijocœ  «I  eldi-iu  Aodrcc  in  riu  ipsiis  lues  itU^iaii 
oiMMB  craHiaio  dieti  Loca^  ei  adeo  qaod  ftiw  Andréas  nediaMe  ludasIfU  dMI  Uh 
et  eju>  docaiiionli!;  liibct  ariem  lucralivani  adeo,  quo  I  u>qiio  lu  iMMlieawni  dieiasKis 
«((^•«M-!nrraliis  csi  cl  hodie  su|)4"rliirrit'jr  ri  i-i  fuiuruni  actus  Cl  superlucrat i,  cuiti  'r*' 
aric  et  cjus  eiercilto  (Kiiesi  (acilitite  ei  lioaoriljce  ramiltaii)  snam  nutrin*,  «idician 
Siotonem  oiltîl  docalt  fn  viia  soa  ci  coosldcrans  quud  omma  bot»  non  ^uui  $«fl* 
eieitia  lee  tania,  quota  Indeatria  dieti  Andiee,  quam  ifiae.hakft  Audma  mëiKtf 
donatlone  dIcU  Lacae  et  volens  m  dirms  Simott  lubeat  alîqvM  ex  bonis  dicii  Lace 
et  nr  |Ki<set  lam  a  di<Mo  Simone  qua»ii  .il>  huniMiibiis  iniPHigentilHis  de  iitgraiiiodiiw^ 
lepreheiidi  m  omnibus  rjus  bonis  —  bcrcdem  ihsiiiuil  dicimn  Siujoii»'m,  tjo^  n^ 
poietn  prediclum.  •  {Àrch.  grnernie  tU  Firrme  rogiti  d'Agttolo  dl  CiOOiiO.Ga>r, 
teaie  1,1».  m.) 

t.  rdm»  lhU„  p.  ISS. 
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Div  ani^  après  la  rédaction  de  ce  testament, 
api*ès  cette  démission  pour  cause  de  vieillesse  et 
d^nfirmités,  en  1480.  Andréa  mn  ueven  fait  aussi 
ia  dcclaraliou  de  ses  biens,  et  ou  voit  que  Lucas 
vivait  encore;  car  leui's  biens  restent  indivis  {corne 
non  diviso  cou  Lucha  —  inio  zio),  La  dalc  précise 
du  terme  de  la  carrière,  si  bien  remplie,  du  vieil 
«rtiste  octogénaire  reste  donc  un  mystère;  mais  les 
lois  do  la  nature  ue  permettent  pas  d'étendre  beau- 
coup le  champ  de  notre  incertitude  ^ 


f .  Aigwtiit  csi  tHwlé  ildla  llolèia  f»r  VHsri.  ei  l««  Mtewt  modeniM  (€«^9- 

ynora,  lib.  iv,  cap.  5  :.  e  iiulubUaiaiuciKo  il  fi-aiello  di  Luca  délia  Robliia)  cii  foiit 
Ir?  U-rrv  de  !.nr:i.  ('('[if^-t.i  iut  fci  .ifli^lo.  qoî  termina  en  1461  les  «fulpKîv^^*;  do  l.i 
fa«;a«ie  iie  t  f'fïli.^e  s»am(-UefUarJ  à  l'crn^îla ,  a  signe  travail  de  ccut'  i  l  uiicrc  : 
•  AitguMa  lVrti;«ia  m  cccc  0|tus  Au{$usUiii  Flitrculiui  lapicltla; ,  >  ue  revendi- 
<|nat  aqenn  lUra  éB  pireiMé,  ancoii  dfoitd'bomoiijDic,  itm  let  ilell»  RoMila.  Oms 
lc$  documeuis  des  Archives  ott  Ul  :  •  Die  xxiii  uisj!  4IH.  Priores  arllaii  ctvilaib 

Prrij-ii  !riaiul;iiiiu>  vuliis  sKiIvcie  tic  bpati<  inagistro  Augusiino  Antonii  de  Flo- 

tcutia  sciiiiori  et  cousirticturi  r»t><*iie  Saoli  BiTuardiiii  de  Perusio.  »  UiiHtuèiue,  «lans 
une  quittance»  ce  iioniiiie  ainsi  :  ••  piotue  io  Acitosliuo  d'Autonio  scbulplur  Fioreu- 
liû»  lUttiav»  -fR  Peragia  e  ftbriehtlofs  de  1»  liiaii  ikStè  BeniinllM  delli  ddU 

cilla  •  {MaritlU  Mtere  Pirughte,  ii  M,  mit.  4).  En  ooire.  U  n'él»U  |ms  ftls 

rie  Siututi,  cootmc  l.ar:),  tuais  d'Aiiluiuo,  cl  |ie(il-Uls  de  Duccio,  qui  lie  flgtire  pas 
iarnû  les  aiicèires  des  délia  Uobbia  :  ■  ftiAiiritis  1163.  A  (Jtiostinb  d'Aiiloiiiu  di 
l*ufco  (Duccio  ;  di  Fior.  scuUore  »  {Artlt.  deW  op.  dd  Uimm  Ui  btrane,  fol.  78. 
hoMBlnr,  ^  m. lone  11). 

U»  anttv  artiilr.iMiiclém  Irtnnx  do  l4io  el  d'.^mtrrv.  qu'on  a  eoiifundo  avec 
tafinitite,  est  Olbviaao;aoaft  savons  posiiivriin  iii  qu'il  irapiiaricnail  pas  aux  délia 
HoUbia,  mais  nous  n'eu  savons  pas  «hivatitaue.  I)  ■  innivriips  pt  ;  lus  (ntieoies  reclier- 
rlies  dans  le*  Archives  ilallehiies  liquideruut  ce  leitie  d'taci-niiude. 

Pour  laisser  derrière  nous  le  moins  do  clioscs  rsseoiii'lles  en  oubli»  je  dirai  que 
Aadvea  dal  Sario  a  Inlradall  les  (lorliaitt  d'Andréa  délia  RobUa,  et  de  ses  fils  Cira- 
iMwet  Lura.  dans  les  rre»|ucs  île  la  (leiiic  rourdc  l'Auiiun/iala  de  Florence  (le 
baiHj^r  des  rt'Ii'îUt'S  ol  la  niuri  ilf  s:iint  I'hi^i>|ii  Ui'iiisi  ;  V;is.iri  ii»>us  ra(iprcn»t  :  * 
uliitua  da  liuuii»  i  frati  clie  itietiuiio  \.\        di  S.  Filipo  in  ca|Hj  a  ci-rti 

(aoctulii  ;  vd  lu  que&u  nirasse  Aodrea  dclla  Uujjui.)  scujturc  iu  uu  veccbiu  vesiilu  di 
RoNo,  che  vieD  ehiaaio  e  «m  am  aiaiia  iu  mno.  SiadliuenM  vi  riiiasse  Lues  saa 
ftf Uooto,  «iecoiM  aeiraltra  gtk  ddla,  dov'c  mono  sao  nilpiio,  rlirjssc  Giroiamo  pur 
lîsliuolo  d'Aiiilrea  scullorc  c  siio  nniifissini.i.  II  quai  c  mono  n'  ii  c  luolio  iu  Francia  - 
J'ajouterai  queM.  le  professeur  (loiiii  (ici  i  a  par  |>la>ieur!»  etrieur»,  une  de^>rriptlOll 
faite  ilcf  douze  bas-rolicfs  lU*  rhùpital  de  risiJja  {Monmeato  Rùbbiauo  nclk 


■ 
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Les  travaux  d'Andréa,  sont  et  doivent  lefiter  eoior 
1  un  dus  avec  ceux  de  Luca  jusqu'au  iiioaient  où  ce 
chef  de  famille  et  d'école  tenDÎne  sa  carrièce;  im^ 
possible  de  distinguer,  sous  la  couche  d'émail ,  la 
main  de  Tuu  ou  de  Tautre,  et  deséfMi^r  e&^deux 
parts  ce  qui  fut  conçu,  composé,  traité,  dans  une 
pensée  coounune,  sous  Teilort  d'une  m^piration 
collective.  Si  même  on  remarque  dans  quelques 
composilious  une  tendance  à  rimiovaiiou,  un  cei> 
tain  abandon  des  premiers  principes  de  sévérité 
et  de  simplicité,  de  quel  druil  en  accorder  riuilia- 
tive  à  Andréa  plutôt  qu'à  Luca,  et  pourquoi  ne  pas 
supposer  que  l'association  de  ces  deux  artistes  se 
contuiua  dans  une  iusion  heureuse  de  concessiouà 
réciproques? 

C'est  en  cela,  je  le  répète,  que  les  duc umeuls  écrits 
sont  si  précieux ,  ils  donnent  des  dates  et  avec  elles 
ou  classe  les  productions  des  artistes.  Une  attention 
égale  accordée  aux  textes  et  aux  monuments  permel 

hggia  deih  spetiâte  Hi  lU»)  ei  pfm  V.  P.  Ikk  a  bit  m  km  ttroÊ  mt  la 
coiteaiiNi  prteîeafe  de  M.  BaKlioldt,  shcIm  o^iimI  fêoénil  ét  Fthmc  à  Ro«e  (is- 

jouid'hui  (lins  le  iuus4^  de  BeHki.  Ycrseichvist  der  Wo-ke  der  dclU  RolAit,  Rer- 
liii,  1837  \  Kn:in,  M.  I»el3iij;e.  jinirrliaiHl  <le  r iirirsiié^,  quai  Viiîiairf,  aiH^rew  oiw 
Cl  bMiNte  iiisiruiir  a  rcvettiiH|uu  daas  une  t  rartiurc  latercssaBie  ^  XoiKt  itafT.w 
Qlftltm étUû  Riélfin,  1847  ).  iKior  JenHae  ddl» IUiUms»  wm  ptlfries  ÉMQriMsM» 
di  UeBri  iU  S'U  eM  conm  ks  t%uai9wwiaM  WMtt  ^Im*  Ici,  Il  «  imii 
prdé  de  supposer  à  nodella  Robbia  cette  iraliison  aux  trediiiooâ  de  U  UmWlt.krim 
sculpuit  ses  ligures  ei  les  cucadraii  darts  des  bordures  ttc  fmils,  de  fleurs  ci  Je  r^P- 
liles,coniDteii  avait  appris  à  le  (411e  djus  l'utciior  do  sa  fâmiUe.mais  il  D'avaiuaru"^ 
apiUude  {«our  la  Ûut&se  des  détails  eUa  putele  «le  guui  qui  $c  dccùle  d40Sk$fcnaiii 
lee  iiloMMlow  ei  tfts  enwiMUs  in  poierie*  diM  de  Hettrl  lU  Un  VMeii|i^*  >*■ 
de  Girol.iu)6  aurait  pu  cbjiiger  iius  coflvtctiotis.  uuH  le  G.  majutMUripétipUt  de 
cent  fois  au  mUien  (t'cnirrhrs  v^/  U  pose  du  Cihhicl  di-  M.  MnjMtK^  m  AnsUtfTff 
sa<ire>H'  iu  pi  einitr  popsei>seur,  romme  i'M,  i  iiitaic  du  Mom  il  Heury.  sur  U  fi^f- 
htu  apiiatleuaai  à  M.  Pié  të.  e»i  riia^iger  Jeiuroe  uviu  lioli.'»^- 
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de  faire  concorder  les  uns  avec  les  autres  au  grand 
profit  de  J'histoire.  Ce  n'est  pasje  but  que  je  pour- 
suis :  mon  intention  ^  après  avoir  montré  comment 
Luca  1  «ancien  et  sou  neveu  Audrea  développèrent 
l'heureuse  application  de  la  couleur  émaîilée  à  la 

sculpture,  est  (l'exj)liquer  par  quelle;  voie  cette  iu- 
uovatiou,  aussi  habilement  mise  en  œuvre  que  cha- 
teureufiement  accueillie,  marcha  naturellement  vers 
bou  extension  à  rai'ciiitectui'e.  Le  mériie  de  ce  nou- 
veau développement  appartient  aux  deux  frères 
Jean  et  Jérôme  délia  Kobbia,  tous  deux  iils  d'xin* 

drea,  et  c'est  à  Pistoja  qu'on  voit  le  meilleur  mo- 
dèle de  cette  architecture  ornée  de  sculptures  émail- 
lées,  uou  plus  seulement  par  médaill(ms  ou  cadres 
isolés,  jetés  sur  les  surfaces  planes,  mais  dans  un 
easeinble  de  décoration  né  de  int  conception  même 
de  r  édifice  9  sVniparànt  de  ses  membres  constitu- 
tifs ,  iorinant  enfin  une  arcialecture  polychrome 
proprement  dite. 

Telle  fut  cette  école,  je  dirais  plus  justement 
cette  taniille* 

* 

Jérôme  était  presque  le  plus  jeune  de  la  nombreuse 

descendance  d'Andréa.  Associé  avec  ses  trères  dans 
leurs  travaux,  il  avait  no&«eulement  pratiqué  tous 
les  procédés  secrets  qui  formaieut  comme  le  patri- 
moine de  la  famille,  mais  il  avait  eu  la  principale 
part  dans  F  ex  tension  donnée  à  rarchitecture  poly- 
chrème^  car  tandis  que  ses  frères  étaient  des  sculp- 
teurs-peintres,  il  était 9  lui,  sculpteur,  peintre  et 
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ciatioo  ces  trois  arte  pouvaient  progressa.  Vasari 

s'exprime  amsi  ;  »  Ouulaiiiu,  (i;he  eia  il  uiùiore  di 
lutti  I  altese  a  iavorarc  dî  narmo  e  dî  tenu  e  di 
bronzô  :  e  i^ia  era,  per  la  coacurreuza  di  Jacopo 
Sauâovino,  Haccio  BaiidiAeili  ed  aUri  -naestri 
de  suei  teoipi .  MUm  valento  uomo  qHandodaai- 
cuoi  uii^rcâdUmti  Ucueuiiut  iu  caudotto  m-Fraucia: 
dove  fece  moite  opère  per  io  re  Franoewo.a  Uadri 
luogo  UOQ  uioUo  lûutauo  da  Parigi  ;  e  pariicoiai- 
meAte  un  palazzo,  coo  moite  Ugiure  ed  aitfi  ont- 
menti  d'niia  jnelni  che  è  corne  fra  noi  ilgessodi 
Volterra,  ma  di  migiioi*  uatuira,  percbè  è  team 
quando  si  lavora  e  poi  col  tempo  diventa  dma, 
Lavorè  cucora  di  terra  moite  cose  in  OrlieDs;e 
per  tutto  quel  regno  fece  opere^  aqnistandosi  Um 
e  bouissiine  i'aculià*  » 

Ce  lécit  précieux  oe  nous  donne  pai»  Ja  daiedu 
passage  eu  France  de  Jérôme  délia  Uobbia,  mab 
tout  fait  supposer  qu  il  y  arriva  à  la-liu  de.  1527.  , 
Nous  verrons  bientôt  comment,  pendant  40  ans,  îl 
servit  quatre  rois  do  la  maison  de  Valois.  Disons 
seulement  ici  qu'il  cassa  dp  travaillée  en  1565^; 
car,  à  partir  de  cette  auoéc,  :>ou.  nom  disparaît  des 
çomptes  royaux^  et  nous  pouvons  croire  qu'il  vfi^ 
nit  en  151)7,  puisque  nous  lisons  dans  la  prefflièra 
édition  de  Vasari  de  Tannée  i  550  :  il  qticUe  e  (t^Qi, 
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iii  francia^  Jenulo  moflto  valentB  mila  scuUurOy  61 
que,  dauâ  ia  ëecoiido  eiiiiipii  de  1 568,  le  biographe 
itaiien  a  ainsi  modifié  ce  passade  :  il  qaale  e  morio 
mn  (f  mollo  in  Fraïicta. 

11  a'étiiàil  marié,  il  eut  des  enfants,  et  lialUiaucci 
pacottte  ainsi  sa  brillante  descendance  :  «  Qtiesto 
Giroiamo  di  Andréa,  clie  di  Maria  Aitoviti  mu- 
glie  ehbe  un  figlinolo  Qhiamato  Jacopo  :  ed  nu 
ailro  the  pure  aiicli  esso  obbe  uoiiie  Ciaulaïuo, 
il  quale  in  Fraacia  di  Madama  Luifea  de  Mathe 
ebbe  tre  lii^liiioli.  cioè  Aiulrea  che  seguitaudo 
la  Miiizia  pervenne  al  grado  di  Capitano,  e  non 
ebbe  moglie  :  e  Piep  Francesco  che  fu  Soudière 
deila  JUaestà  del  lie ,  biguore  di  Bel  Luogo ,  il 
quale  di  Madama  Francesca  Chovard  ebbe  Carlo 
Grau  CoDsigliere  del  Grau  Cousigllo  di  Francia, 
che  si  «peso  cou  Aladama  Diana  Pioart  :  e  Giro- 
iamo Cavalière  e  Scudiere  del  Re,  Signore  di  Grau 
.  Gampo^  il  quale  pure  di  Madama  AntonieUa  Gre- 
nier sua  uioglie  uou  ebbe  fîsdiuoli.  Di  Carlo  e  di 
Diiaoa  Picart  mvd  doiiua  uacque  Guido,  che  niaacô 
in  fanciullezza ,  e  Francesca  che  fa  moglie  di 
Carlo  del  Maestro,  Siguore  «ii  Grau  Cauipo  :  e  iu 
questa  France«ca  cbbc  in  Francia  sua  fine  la  casa 
délia.  Robbia;  riniiuvata  pero  in  Carlu  liiçliuoio 
di  essa  Francesca  e  di  Carlo  del  Maestro  suo 
niarito.,  ii  qua^e  dal  nominato  Giroiamo  Siioiore 
di  Grau  Campo ,  e  luaggioruato  délia  lamigiia 
délia  Robbia,  fu  chianialo  a  grau  parti  di  sua  ere« 
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•  «» 

dilà,  con  obbiigo  di  pigliar  Fiosegae  e'I  casato  ^.  » 

il  est  curieux  de  voir  cette  descendance  s  lui- 
pianter  enFrance  dans  toutes  les  carrièreS)  eioepté 
dans  celle  qui  fit  la  a^loire  de  la  famille.  J'ai  vaine- 
ment cherché  à  la  rattacher  aux  arts ,  je  n'y  suis 
parvenu  que  par  une  circonstance  inattenèie  et 
[)ar  uuv  voie  delouriiee  :  Diane  Picart,  devenue 
Diane  délia  Robbia,  allant  chez  Daniel  Du  Moastier, 
le  peintre  à  la  mode ,  faire  faire  sou  portiait ,  em- 
mène avec  elle  sa  servante^  sa  suivante  ou  sa  dame 
(!e  coiiipci^iiie,  je  ne  sais  quel  titre  elle  lui  donnail, 
et  cette  fille,  qui  était  avenante,  attira  plus  l'atten- 
tion de  Tartiste  que  sa  maîtresse  dont  il  faisait  le 
[H>rtrait,  c'est  au  poml  qu  il  en  eut  la  téte  tour- 
née, et  Tépousa. 

Nous  couaiU5..son:>  maintenant  T  artiste  et  ses 
tendances  novatrices,^  voyons  quel  fut  son  pro- 
i^raïuuie  et  couuueat  il  le  reniplil. 

Il  s'agissait  d'élever  à  nu'<^tè,  au-dessus  de  la 
rive  droite  de  la  Seine,  et  sur  la  lisière  d'un  grand 
bois,  ce  rendez^vous  de  chasse,  ce  château  de 
plaisance.  Si  Tinnovation  était  permise  en  architec- 
ture ,  s'il  y  avait  iieu  d'abandonner  les  données 
i*eçues,  qui  faisaient  dire  au  roi  que  tous  ses  châ- 
teaux étaient  des  prisons ,  c'est  sans  doute  eu  ce 
lieu  et  en  cette  occasion. 

Le  projet  de  Jérôme  délia  Robbia  ne  ressemblait 


I   A'o/  s  f  fit-'  p'of  s^flrf  t{(i  Htst'QHo.  lomc  VI.  p.  'if). 
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à  l  ieu  de  ce  qui  avait  été  coiisUuit  eu  Frauce; 
l'Ilalie  elle-même  n^avrait  pu  oflhr  un  monument 
»  aussi  original j  atissi  coquet,  aussi  élégant.  C'était 
une  féerie  et  en  même  temps  quelque  chose  de  si 
insolite,  de  si  hardi,  de  si  chanceux,  qu'il  fallait 
uU  délia  Robbia  pour  le  concevoir,  et  im  Fran- 
çois l"  pour  en  tenter  Texécution. 

Substituer  à  Fappareil  formidable  de  iios  châteaux 
les  dispositions  les  plus  pacifiques ,  aux  murailles 
percés  de  jours  avares,  une  coastructiou  ouverte 
en  arcades  et  en  larges  fenêtres ,  transporter  à 
l'extérieur  toute  rélégnuro  réservée  d'ordinaire 
aux  cours  intérieures ,  ajouter  lu  couleiur  et  l'éclat 
des  émaux  à  la  richesse  des  sculptures,  et  prodi- 
ujaev  cette  richesse  depuis  le  soubassement  jus- 
qu'au fotte  des  cheminées ,  tel  était  le  programme 
qui  faisait,  de  ce  château  du  bois  de  Boulogne, 
un  frais  bouquet  au  milieu  du  sombre  feuillage  de 
la  forêt,  au  bord  des  [)rairies  de  la  Seine. 

Toutes  les  vraies  renaissances  portent  avec  elles 
cette  sève  printanière  qui  colore  leurs  produits. 
L'art  en  Asie,  eu  Egypte,  aux  prenders  temps 
de  la  Grèce,  aux  premiers  temps  de  Fltalie,  au 
XHi*  siècle  en  France,  est  animé  par  la  couleur  et 
semble  ne  vivre  que  par  elle.  Était-il  étonnaol 
que  la  renaissance,  au  xvi*  siècle,  débutât  comme 
les  autres  reuaissances?  Etait-il  étonuant  aussi  qu'à 
cette  époque  avancée  de  son  âge  l'humanité  chassât 
promptenient  ces  naïvetés  de  l'enlauce?  En  Asie 
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et  en  Egypte,  riunovalion  élail  un  délit,  parce  que 

leb  U'a(litiuU2>  eluieiU  lois  ;  ou  maiutiiit  Veoipigi 
ëele  eoHteurpius  que  de  nûsoii,  carcttencoiitH' 
uua  r<4i|)iicatiou  a  lu  sculpture  et  à  T architecture, 
sftDi  initiative  pèreonoeile ,  saos  iospiratioii  créa* 
trice,  par  routine  et  par  imitation.  polychrômie 
ainsi  tiaitee  n'est  plus  du  »êu%  qui  circule  sous  Ja 
peau,  c'est  du  fard  destiné  à  cadier  la  pftieor  du 
cadavre.  En  Grèce,  en  Italie  et  en  France,  la  liberté 
étant  ta  règle ,  le  proj^  de  l'art  a  consisté  dans 
l'abaniiuii  systématique  de  la  couleur  associée  à  h 

# 

aoulpture  et  à  rarchitecture.  Etait-ce  une  épuration, 

une  preuve  de  &(oùt,  comme  on  Fa  dit?  étail^  m 
aveu  d'impuissance 2  Je  penche  vers  cette  dernière 
conclusion.  Dans  la  jeunesse^  la  crainte  definsao- 
cès  ue  détourne  pas  d'ime  tentative  i^uereuse; 
dans  un  âge  plus  avancé,  ou  calcule  sa  portée,  on 
ne  tire  qu  à  coup  sur.  L'uuiou  des  arts  est  l>ieu  io 
suprême  but  de  Tart ,  mais  c'est  aussi  la  suprteie 

difficulté,  et  le^  habiles  s'en  écartent  coniiup  un 
tireur  évite  de  risquer  un  coup  qui  peut  couipro- 
metlre  sa  réputation.  A  des  époques  plus  réfléchie» 
qu  juspirées,  comme  Tétait  le  xvr  siècle,  la  li^ae 
sévère,  la  pureté  desioimes,  l'imiformité  du  ton,  le 
fini  et  une  sorte  de  propreté  de  rcxécutiou,  mille 
petites  '  per feotions  rafin ,  devinrent  la  tendance 
de  chaque  art  isolé,  Ibncliouuaut  séparément,  au 
lieu  et  place  de  ce  programme  uuique  :  l'imitatiou 
de  la  nafurc  par  le  concours  dos  arts  réunis. 
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La  reiiaissauee  du  xvi'  siècle,  eiuiit  moins  un 
élan  naïf  qu'un  retour  in^nieux  et  sagement  léflé* 
clii  vers  les  traditions  d'un  auUe  âge,  devait  être 
plus  inclioée  à  cette  réaction.  Moins  jeune ,  moku» 
hardie  que  ses  ilevancières,  elle  y\t  rapidement  oè 

cuutluisait  un  premier  engoùiaeal,  et  l'art  àt»  . 
La  Robbia  Ait  abandonné,  moins  par  ignorance  des 
procédés,  comme  on  Ta  dit^  que  par  la  connais^ 
sanoe  des  diffioultés  de  leur  application.  Nous  n'en 
devons  pas  une  moindre  reconnaissance  au  royal 
amateur  des  arts  qui  farorisa  cette  tentative. 

On  se  mit  immédiatement  à  Toeuvre,  et  nous 
ailouB  passer  en  revue  les  lettres  patentes  qui  insli* 
tuent  le  peraonnel,  et  les  articles  de  comptes qai 
eore«{istrenl  les  dé|)enses  du  matériel  ^. 

Ije  28  juillet  1  &28  furent  signées  les  lettres  pa- 
ïen tes  suivantes  : 

«c  François,  par  la  grAoe  de  Dieu,  Roy  de  France, 
à  nos  amés  et  féaux  les  gens  de  nos  comptes  à 
Paris,  et  à  nostre  amé  et  léal  concilier  général  de 
noe  finances  et  trésorier  de  nostre  épargne,  maîsifa 
Guillaume  Preudomme^  salut  et  dilet^tiou  :  comme 
noua  avons  advisé  àe  faire  construire  et  édiiBGier, 


I.  Ot  lit  dMS  YBiiÊoln  dê  Hriê  d«  FèliMcD  :  i  On  npporte  q«*en  li  mène aa- 
•  llét49t»  PflUftis  I  ctirtprit  le  thtsiMo  de  Madfit,  aa  Imnu  ds  boiftdt  BMli|ae« 

et  qa'il  fll  auss!  iraTallIcr  cnnsWérablemenl  à  Fontainebleau,  à  Vfnccnnes  et  an 
Lonvre  »  (tome  il,  p.  l/aurpur  renTote  ant  Rfai$tre^  fin  Varlemenl,  ce  qui 
doit  être  aoe  enear,  car  le  rai  de  l-  raiicc  n'avïii,  pour  loui  ce  qui  cûiiceroaii  «es  bâ- 
tiwiift  et  1»  dIpMS  iKlIt  eatmoitesl»  lira  k  âMter  tv«e  le  pvitm.  Toit 
M  piM  quelqMS  qMtflom  d'aipraprlMlM  ■wateirt  p«  êira  déréiéts  k  cttlt  Jirf- 
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en  iioslre  place  de  Fontainebleau  el  au  Ik>uI  de 
uostre  foresi  de  BouUougue  lez  Paris,  plusieiffs 
baslimens,  ouvra|B;e8  et  édifices  el  faire  faire  es 
ieelies  certaines  réparations  a  ce  que  uaieiix  et  plus 
honorablement  nous  y  puissions  logeai  et  séjourner, 
quand  il  nous  piaua,  aussy  de  faire  venir,  pai 
tuyaux,  en  nostre  chastel  et  maison  de  Saini-Ger* 
main-en-Laye,  une  fontaine  d'eau  douce  pourTai- 
sance  et  commodité  du  dict  lieu  et  pour  teoir  le 
compte  et  faire  les  payemens  des  dits  ouTrag^, 
édiifices  et  loutame,  soit  requis  et  commettre  aucun 
bon  personnage  à  nous  seur  et  féaUe^  sçayoir  vous 
taisons,  que  nous  coufians  de  la  personne  de  nostre 
dier  et  bien  amé  Nicolas  Picart ,  receveur  de  m 

m 

tailles  en  la  viconté  de  Carentan,  et  de  ses  sens, 
suffisance,  loyauté  et  bonne  diligence,  icelliiypour 
ces  causes  et  autres  à  ce  nous  mouvans,  aivons 
commis,  ordonné  et  députe,  commettons,  ordon- 
nons et  députons  par  ces  prél^ntes  à  tenir  et  bire 
le  payement  de  ia  despence  des  dits  batimens, 
ouvrages  et  édiffices  que  nous  avons  advisé  et  o^ 
donné  et  pourront  cy  après  adviser  et  ordonner 
estre  faits  au  dit  Fontainebleau ,  foiest  de  Boulr 
longue  et  Fontaine  de  Saint^Germain-en-Laye.  des 
derners  que  pour  ce  faire  nous  lui  ferons  appointer, 
bailler  et  délivrer  et  laquelle  despence  il  sera  temi 
de  faire  selon  et  en  suivant  les  ordonnances. 
rooUes,  pris  et  marchés  qui  en  seront  bits  par 
nostre  amé  et  féal  conseiller  et  premier  gentil 
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lioiijiue  -de  aolrc  chambre  Jean  de  la  lian  e,  coule 
d'Estampes»  Prévost  et  bailly  de  Paris,  nostre  amé 
et  féal  conseiller  Nicolas  de  Neufville,  chevalier, 
seigneur  de  Villeroy,  trésorier  de  France,  et  par 
nostre  amé  et  féal  Pierre  de  Balsac ,  aussi  cheva- 
lier, seigneur  d'Antragues,  ou  Tun  deux  en  Tab- 
seiiee  de  l'autre  et  par  le  controlle  de  nostre  cher 
et  bien  amé  varlet  de  chambre  ordinaire,  Flo- 
rimond  de  Cbampeyeme.  —  Donné  à  Fontaine- 
bleau ,  le  xxvm*  jour  de  juillet  1 528  et  de  nosire 

m 

règne  le  14'.  » 

Quelques  jours  plus  (ard ,  il  institue  ce  dernier 
surintendant  de  ses  bâumens  qu'il  a  «  puis  n'a 
guères  ordonné  faire  construire,  bastir  et  édiffier  au 
lieu  de  Fontainebleau,  en  la  forest  de  iiierre,  et 
deux  autres  au  lieu  de  Livry,  et  l'autre  en  son  bois 
de  lioullungne ,  près  Paris,  ès  quels  lieux Icelluy 
sieur  estant  délibéré  quelquefois  se  retirer  pour  le 
plaisir  de  la  chasse  et  lesquels  édiffices  il  veut  ostre 
faits  selon  et  ainsi  qu'  il  a  devisé  et  donné  à  entendre 
à  son  cher  et  bien  amé  varlet  de  chambfe  ordi- 
naire y  Florimond  de  Champevenie ,  avec  les  ma- 
çons, charpentiers,  couvreurs,  plombiers,  serru- 
riers, menuisiers,  vitriers,  jardiniers,  fontainiers 
et  autres  ouvriers,  selon  et  en  suivant  Topinion  et 
advis  du  dit  Florimond  de  Champeverne ,  auquel 
comme  dit  est  il  a  devisé  et  donne  à  entendre  son 
vouloir  et  intention  de  la  forme  et  construction 
d'iceux  baslimens  et  ediiices.  » 


i.4  RBXAIWAffGR  M»  AltTil. 

Iles  leUre?^  patentes  son(  du  1"^  aoùl  [,Vi8:  «lans 
d'autres,  da  3  décembre  de  hi  même  année,  le  rot 
ordonne  d'activer  les  travaux  :  «  Donnons  pouvoir 
el  puiasanoe  au  dit  de  Champevemey  de  conduire, 
de  Tiser ,  Cuire  et  parfonre  left  dits  bastimens  et 
édiiiices  de  Fontainebleau  et  ceux  du  dict  Livry  et 
BooNogne  seloD  el  ainsi  qu'il  advisera  elvem  boa, 
en  suivant  nostre  vouloir  et  intention,  et  comme 
nous  lui  avons  donné  à  entendre  que-vôulons  qa*ib 
soient  laits  et  aussy  d  avoir  l'œil,  regard  et  supw»* 
intendance  à  faire  bien  et  dnement,  promptemeot 
et  dilifremment  besongner  les  difs  ouvriers  aux 
dits  édiiiices  et  bastimens,  en  manière  qu'ils 
puissent  estre  ftdts  et  accomplis  le  pkis  tost  qae 

faire  ce  pourra.  » 
Il  n'était  pas  dans  les  habitudes  de  parier  dn» 

ces  lettres  patentes,  qui  oii^^auiseiit  le  service  su- 
périeur des  bàtimens ,  des  architectes  el  artistes 
qu'on  employait ,  ils  étaient  compris  parmi  les  ou- 
vriers dont  on  surveillait  les  travaux^  et  c'est  poiu^ 
quoi  il  n^est  question  dans  oeIle&-ci  ni  de  Partisl^ 
éminent  qui  avait  conçu  le  plan  du  château  de 
Boulogne ,  qui  en  exécutait  luiwnéme  toutes  tes 
sculptures  et  suivait  la  labrication  des  poteries 
émaiiiées^  ni  de  l'artiste  ptas  modeste  qui,  rompu 
au  métier  de  maçonnerie ,  avait  la  conduite 
l'ceuvre  et  se  chai^eait,  comme  les  maîtres  maçons 
de  nos  joim  exécutent  fes  projets  dès  archiletslM? 
de  donner  la  solidité  au  pittoresque,  la  durée  et 
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niisoii  d  être  aux  l'autaisies  dt?  rirnaginatiou.  Jérôme 
deila  Robbia  était  Tartiste  créateur,  rhomme  de 
fljénie  et  de  goût,  Pierre  Gadier  le  maîfre  maçon , 
ouvrier  souiais,  imi&  m  réalité  le  véritable  cou<- 
stracifiiinr,  el  cri,  dans  celle  association  entre  deux 
hoiumeâ  cUversement  doués,  ïxt  est  d'un  côté,  le 
métier  Se  Tanlre,  il  est  possible  cependant  d'entre» 
voir  et  de  définir  l'espec  e  de  comproiiiis  qui  s'éta«- 
blil  entre  eux.  h  ddla  Robbia,  livré  à  sa  seule  ima» 

ginalton,  eût  donné  aux  arcades  de  ses  deux  étages 
une  ligne  suivie  sans  interruption,  et  à  sesapparte* 
menls  une  communicalion  au  moyen  d'un  large  es«^ 
calier  ;  P.  Gadier,  au  contraire,  coupa  cette  longue 
façade  de  90^  mètres  de  développement  en  trois 
corps  de  bâtiment,  au  moyeu  de  paviiioas  qui , . 
nKHatant  de  fond,  présentaient  à  rœil  leurs  sarfiaoes 
lisses  comme  points  d'arrêt  et  de  repos ,  faisant 
mieux  ressortir  la  riehesse  des  parties  ornées*  aiei^ 
vant  aussi  de  cages  à  de  nombreux  escaliers,  dits 
vis  de  Saint-Gilles,  restes  des  joujoux  de  nos  ar- 
chitectes du  moyen  âge.  Nous  allons  voir  figurer; 
lérôme  délia  Robbia  et  Pierre  Gadier,  dans  les 
comptes  de  dépenses  ayec  Nicolas  Picart  le  payeur* 
Kl  tout  d  ahoid,  des  le  12  avril  1529,  quatre  miHe 
livresavaient  été  prêtées  au  roi  pour  être  employées, 
en  pmtie.  an  château  de  Boulogne  : 

«c  André  de  FuntyiUe,  pour  sou  l  eiuijouisemenl 
de  pareille  somme,  laquelle,  dès  le  xm""  d'avril 
m  V*  xxxix ,  il  presta  au  Uuy  et  misl  es  luaius  de 
I.  66 


iêZ%  Lk  REHAUiSAMCB  DBS  Ahl»: 

M'  Nicolas  Picard,  coniniis  auv  édiflices  tlo  Fontai- 
nebleau et  Boullongae  lez  Paris,  pour  coaveriirau 
faict  de  sa  dicte  comniifôion,  à  prendre  aux  coffres 
du  Louvre  ;  .  .  •  .    mj  m.  liv.  » 

Cinq  mois  plus  tard  nous  tromons  Fatdier  de 
Jérôme  délia  Robbia  eu  pleine  activité,  carjVn'hé- 
■  aite  pas  à  lui  attribuer  les  travaux  exécutCs  à  Su- 
resne  pour  le  château  du  bois  de  Boulogne  :  seule- 
ment, s'agitr-il  ici  d'un  atelier  de  poteries  émailiées^ 
ou  de  ces  sculptures  faites,  selon  Vasari,  dans  une 
pierre  semblable  au  calcaire  de  Volterre!  il  est 
diflfetle  de  décider  ;  un  Dut  est  ceitam^  c^eât  ^'aa 
mois  de  septembre  1529,  on  es4  déjà  sorti  des  fon- 
dations, on  s'occupe  des  ornements  : 

«A  certains  batelliers  qui  ont ,  durant  le  dict 
«  moys  de  septembre,  mené  ie  Roy  N.  S.  par  eaue 
«t  deBouUongne,  près  Paris,  à  Seiaresne,  veoîrillec 
«  des  médailles  que  le  dict  seigueur  faict  faire  pour 
«  son  bastiment  du  diol  Boullongne. — Le  sndesnie 
«jour  de  septembre  lan  mil  cinq  cens  vingt  et 
«neuf^.» 

Jéiùjiie  délia  Robbia  et  son  aide,  Pierre  Gadier, 
figurent  dans  Tarticle  suivant,  chacun  avec  ses 
titres  et  qualités  : 

«  A  Pierre  Gadier,  tailleur  de  pierres  et  maistre 
«  maçon,  et  JerQsme  de  Robia,  tailleur  d^ymai<2[es 
«  et  esmaiileur,  ayans  cbaige  du  dici  seigneur  du 
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«  basiiuieutqu  il  faict  présonlenieutediiiierauboys 
«  de  Bouliongiie,  près  Paris,  Ja  somme  de  quarante 
«  et  une  livres  tournoysà  eulx  douaée  et  urduuiiee 
«  par  le  dict  seigneur  pour  les  récompenser  de  ia 

«  despencc  qu'ils  ont  faifte  et  payée  venant  de 
«c  Paris  en  la  ville  de  Dijon  recouvrer  envers  Mes- 
«  sieurs  du  conseil  du  é\ct  seigneur  partie  des 
«  deniers  qui,  par  le  dict  seigneur,  leur  ont  été 
m  ordomieas  pour  convertir  an  dict  haatimeiit  ~  le 
i«»«i«îerl529(15;i0).» 

Ces  deux  entrepreneurs  étaient  en  avance ,  et 
grâce  au  désordre  des  finances  ils  ne  pouvaient 
.  èire  pay^  sans  beaucoup  de  soins  et  de  peine  ;  de 
lè.  ce  long  Voyage  à  Dijon  pour  n^ètre  pas  obligés 
de  suspendre  les  travaux.  Pierre  Gadier  mourut 
Tannée  suivante ,  une  enquête  est  ordonnée  dans 
le  but  d'établir  sa  position  et  le  degré  d' achève- 
ment des  travaux  : 

m  Françoys,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France, 
ànofilre  amé  et  léal  conseiller,  secrétaire  de  nos 
fiKiances  et  trésorier  de  France ,  le  sieur  de  Vil- 
leroy,  chevalier,  et  à  nos  chers  et  bien  amez  var- 
letz  de  chambre  ordinaires  M**'  Pierre  et.Paui  des 
Aulelz  et  à  ehacun  d'eulx  salut  et  dileclion;  nous, 
pour  aucunes  causes  et  raisons  à  ce  nous  mouvans, 
confians  à  ptain  de  vos  sens ,  expérience  et  dili- 
gence, vous  avons  commis,  ordonnez  ei  depputez, 
commettons,  ordonnons  et  depputons  par  ces  ]N!é- 
seules,  poiu*  incoutiuant  vous  transporter  en  nostre 
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hastymeiii  que  faisons  présentement  faire  m  Ken 
de  Boullongue,  yrès  nostre  ville  de  Paris,  appeilé 
aT6C  TOttg  le»  maidtres  des  c^vres  de  nostre  dicte 
ville  et  banlieue  de  Paris  et  les  héritiers  de  feu 
maistre  Pierre  Gadyer ,  «en  son  vitanl  maisÉie  des 
œuvres  de  nostre  dict  bashaicntj  faire  mesurér, 
toiser,  priser  et  estimer,  en  vos  loyauUez  et  eoiH 
sciences ,  la  besongne  jà  fecte  et  parachevée  en 
ioeltuy  bastiment  et,  de  tout  ce  que  en  aurez  tiouvé, 
advertissez  nons  en  bien  au  lon$;  et  pat  le  meiiu, 
pour  après  en  ordonner  ce  que  verrous  estre  af- 
faire; de  ce  faire,  nous  avons  donné  et  donsdus 
plain  pouvoir,  aurtorifé  et  commission,  etc.  — 
Donné  à  Gomjpiègne,  le  xjLViy- jour  de  octobre, 
Tan  de  fXT^  niH  cinq  cens  tmie  et  itng,  et  de 
nostre  règne  le  dix-septiesme. 

<r  Par  le  Roy. 

'  a  BaETON.  » 

La  signature  de  François  l a  été  enlevée  ^ 

* 

Mous  allons  bientôt  connaître  le  successeur  de 
Pierre  Gadyer;  il  faiil  d'abord,  pomr  ne  pas  inter^ 
rompre  la  suite  chronologique  de  ces  docunieuls. 
mentionner  quelques  paiements  : 

«]>u  1"  décembre  1532*  —  Acquict  pour  iaue 
bailler  et  délivrer  à  Nicolas  le  Picard,  commis  à 

i.  Àrthiw  de  l'Empire.  K.  8t.  no  20.  VoyH  «ufti  M  B»  16.  dc«I  pièCOMl- 
Cernant  Foniaineblrau  ei  Viltcrs-Dotierei:!.  * 
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leilir  le  cojii[)te  et  faire  le  payeuieut  des  baiîUmeu;;> 
de  Foolainebieau  et  boys  de  BouUongne,  la  somme 
de  deux  mil  ueuf  eens  ciuquaute  troys  livres,  deux 
solz,  six  deniers  parisis,  pour  convertir  au  fait  de  sa 
cotiunigsiou  el  inesnierne«t  au  dit  bastiment  de 
IkMiitongne,  et  iœlie  tourne  avoir  et  la'âudre  sur 
(rojfs  mnies  de  boys  de  hauite  fustaye.  Délivrées  à- 
Jherosme  delà  Kobya  esiuaiiieur,  coin  me  piuâ  ol- 
baml  et  dernier  enchérisseur,  pour  la  diète  sonuoe 
de  ij"'  IX*  liij  iiv .  ij  b.  VI  d.  p. 

Ittaole  stffnc  de  la  main  du  Boy^  à  PariSf  le  xxiiif  jour 

d(  janvier  y*  XTiXiî. 

m  Aussi  fiiult  ref;|ire  Tacquit  de  Tannée,  dernière 

passée,  pour  le  bastimeut  de  Bouioagne,  iuc»itaut 
à  m.  liv.  à  prendre  sur  les^  ventes  du  boys  faites 

ea  la  lorest  de  Sezanne,  lequel  u'a  eacores  de  riens 
servy  pour  ce  que  les  termes  des  paiemens  desdites 
ventes  ne  sont  escheuz  ea  ladite  année.  — Pour  ce, 
pour  ceste  présente  année,  poui*  ledit  bastiment,  la 
somme  de*  i  .  •  .   xv"*Hv.~» 

Bûotedes  ao^miz^  eic, 

«9  Février  1532  (I533),  Provision  à  oiaislre 
Nicolas  Picart,  notaire  el  secrétaire  du  Roy,  pour 

ses  gaiges  de  teneur  des  basliineas  de  Boulogne  » 


I.  Areki9e9  àt  FEnipin,  BôUs  4es  srquiis.  1  9M»  ii»  9î. 

3.  MrMrJ.  Mi. 


i03i  LA  BEKAiSSA^iCE  DES  A&TS. 

Florimo&d  de'  Cbampevergiie  moarut  Bar  ees 

eutielaitcs  ^,  et  fut  remplacé  dans  sa  charge  de 
contrôleur  par  Pierre  Paul  et  Pierre  Des  HAleby 
deux  hoiiiHies  de  confiance  du  roi  : 

«  Commission  à  messeigneurs  les  prèviKst  de 
Paris  et  de  Villeroy  pour  faire  les  pris  et  mmcdm 
qu'il  convieudra  faire  à  Imperfection  des bastymens 
de  Fontainebleau  et  BouUoDgne,  -penr  la  oondaito 
desquels  le  Uoy  commect,  par  icelle  mesme  com- 
mission, Pierre  Paule  son  Tarlet  de  chambre  ordi-' 
naire  et  Pieiic  Deshostelz,  au  lieu  do  feu  Champe- 
vergne,  avec  la  charge  de  certiffier  et  centrerons 
les  fraiz,  mises  et  despencés  qui  y  seront  faicteset 
pour  la  résidence  couiiauelle  qu  iiz  y  leroni,  leur 
ddnner  à  chacun  cinquante  livres  de  gaiges^  par 
moyg,  qui  est  autant  à  eulx  deulx  que  avoit  seul 
ledict  de  Ghampever^e 

Roollc  des  acquwiZf  clc, 

m 

«  A  la  vesve  de  feu  m"  Florimond  de  Champe- 

veriic,  en  son  vivant  commis  au  laicl  des  bastimens 
de  Fontainebleau,  Livry  et  Bouliongne,  valideik» 
pour  ses  marchez  et  pris,  par  luy  faietz,  par  devaol 
deux  notaires  du  Chastellet  à  Paris. —  Signé  par 
le  roi,  5  Lyon,  le  vi  décembre  v'xxxnj.  n 
On  trouve,  dans  ie  uièiue  rôle,  cette  contirmatioii 


1.  On  la  dans  \n  Camnics,  des  bâuments  :  En  l'année  iiZl  ii  alla  dt  tkinifut 
«.  Artbiretàe  rEmj'n  ;  J.  96»,  no7«. 
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d'uu  paieiiieul  aiitérieur  fait  par  le  coulrùluur 
décédé  : 

«  Autre  vallidatioii  de  la  somnie  de  neuf  mil  deux 

cens  livres  tournois  qu'il  a  payée  à  Jberoîsuie  de  la 
Hpbye  et  Pierre  Gadier  comme  il  appert  par  qaio- 
taoce  1» 

22  Février  1533  (4534).  «  Il  a  esté  ordomié,  en 
conseil,  que  en  apportant  par  Nicolas  Picart,  coiuniis 
à  tenir  le  compte  et  faire  le  payement  des  bas- 
timens  édifices  de  Fontainebleau.  Boulongne 
et  de.  la  fontaine  de  Saiuct-Germain-enrLaye,  les 
ordoiiBaiices,  roolles  et  cayers  \  etc.,  etc.  » 

BûoUe  des  acqmclz  que  le  Roy  a  commandé  estre 
expédiez  pour  les  basdmem  de  Fontainebleau^ 
Bouttoiiyney  et  Viliiem  Cosleretz  sur  ks  viconles  et 
receveurs  ordinaires  cy  après  déchirez^  des  deniers 
qui  provietidronl  des  venles  de  boys  cxtraorditiaires 
tiogûères  faictes  en  plusieurs  ses  farestZf  ainsi  que 
s^ensuict  : 

«  Acquict  pour  le  baâlimeut  de  lîoiillongnc  sur 
le  Yico0te  et  receveur  ordinaire  du  Ponteaude- 
nier,  de  la  sonnue  d^  sept  mille  livres  loumois, 
des  deniers  qui  proviendront  de  ventes  de  bois 

extraordinaires  faictes  en  la  forest  de  Brolhonne, 
pour  ce  .  .  *  •  vil'"  vu*"  liv. 


I.  Àrchitrs  tic  l'Eitipit  c,  i.  W2.  W»  33. 


Digitized  by  Google 


«Autre  acquid  — siirle  Ticonleel  receveur  or- 
dinaire de  CoLiciie^  et  Brctiiueii.  •  •  •   xiuj^  Ut. 

«  Attire  acquict  —  sur  le  receveur  ordmaire 
d'Orléaui..  xxi"  c  li?. 

«  AulM  aofnict  sur  Je  receveur  ordnaive  de 
Smiis  uij'dxKv. 

«  Auire  «oqpiicl  — eur  le  receveur  ordîuaire  de 
Creil  iij"*  ij'  liv. 

«  Sutiiiiia  lies  dictes  parties,  pour  les  dicts  basli- 
mens  de  BouHongne  I**  dx  liv. 

«  Faict  à  l^ari.s.  Je  viir  jour  de  juiuii.  I  au  mil 
cinq  cens  lieoteHiuaire*     (Si|;né  )  Frattçuis  K  » 

A  ï)ette  uièuie  épui|ae .  Jérôme  deJJa  Robl/ia  lia- 

vailiail  pour  FonlfùaeUeau;  car  te  roi  ne  v^t 

pas  réussir  cette  riclie  ornementation  de  sculpture 
éutaiUôe^  À  Madrid^  iism  en  ôtre  jaloux  pour  Fou- 
faîneUeau,  devenu  Toi  jd  de  eespféfiâraioeB.Noos 
avuu^  vu  que  l'artiste  italieu  exécuta  un  grand  uié- 
daiilon  pour  le  portail  d'entrée  de  ce  diMeau.  Le 
paiement  est  fait  à  iHiusirt^  Jhvrusuiv  de  lu  Rabin 
esmatllenr  et  sculpitiir  florentin  ^. 

Ije  mettre  maçon,  architeete  français,  Pierre  Ga- 
dier,  étant  mort,  cm  le  remplaça  par  une  uliUic  du 
m6me  fi^enre,  aussi  modeste,  aussi  inconnue.  C'était 
Gratiau  F>ançuisj  nous  alious  le  voira  Tœuvre: 


I.  Arckiiië  de  l'Einfurc,  Hôlcs  des  ari)u:t$.  J.         r.o  lit*.  On  o;,! «Datvc  fa 
lu/'iue  temps  ponr  FonJaiiirhlpn»,  3*».H0  Uu»-.»,  ei  pum  Viilciï-ianirrct/. 
Mas  toiil.  |«$e39S. 
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DeMpence  faicte  par  Nicolas  Pieari  pour  les  ùuwrages 

du  bastiment  et  édiffices  que  le  Roy  a  ordonné  eslre 
[ait  au  bout  de  sa  forest  de  BouUongne  kz  Paris  :  * 

«  A  Gratian  François  et  Jherosme  de  la  Robie, 
maislres  maçons  dudit  bastiment  de  Boullongne, 
poui'  avoir  parlait  tous  ouvrages  de  aiaçouuerie  ' 
audit  lieu  de  BouUongne,  par  Tordonnance  desdits 
de  Neulville  et  Babuu,  signées  de  leurs  mains,  le 
2*  de  Décembre  1537.  .    54,288  liv.  17  s.  7  d.  » 

Dans  tous  les  comptes;  il  y  a  deux  articles  dis- 
tincts :  l'un,  pour  la  maçonnerie,  comprend  Jérôme 
delta  Robbia  et  le  mattre  maçon;  Tautre,. pour  l'or- 
nementation émaiilée,  conqeme  le  premier  seul. 
Ainsi ,  à  celte  mèm»  date,  je  lis  Tarticlè  suivant  : 

Ouvrages  cPesmail  faits  audit  lieu  de  BouUonynv 
par  Jherosme  de  la  Rùbia,  sajuUeùr  et  esmailleur 
des  ouvrages  de  terre  cuite  1 

.0  «Nou^  François,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de 
«  >  raiiee,  certiffions  à  nos  amez  et  féaulx.  gens  de 
«  Dos'^comptes,  avoir  voulu  et  ordonné,  par  ces 
présentes  que  Jherosme  de  Kobia  ait  esté  et  soit 
«  payé  des  ouvrages  par  luy  faicts  et  qu'il  doit 
«  encore  faire  en  notre  chasieciu  de  Boullongne  lès 
«  Paris,  au  pris  et  soomies  de  deniers  contenues 
«  en  chacune  desdictes  parties,  par  notre  amé  et 
«  féal  notaire  Nicolas  Picart  par  nous  coumiis.  à 
•  a  faire  le  compte  et  payement  dudict  bastiment  de 
«  iiuuilongne  : 
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<  Au  dit  Jhierosme  de  la  Robia  pour  tous  les 

ouvrages  susdits,  la  soumie  de,  .    lôiOSf^*  10  s. 

Ouvrages  de  ierrurerie. 
«A  AiiUioiue  3Iorisseau,  niaistre  serrurier,  pour, 
loos  les  ouvrages  de  serrurerie  qu'il  a  faite  audit 
château  de  Boullongne,  par  rordonnance  dudit 
sieui*  de  Yilieroy,  du  12  d'aouai  4535,  lasomue 
de  ;  146  Uy.  10  b. 

Parties  ejilraordinaires, 
«  La  somme  de  421  liv.  2  s.  7  deo. 

Ouvrages  de  charpcnleric, 

«  A  Jeban  Peretour,  maistre  charpejEtf  er,  pour 
totis  ouvrafçes  de  cJiarpenterie  qu'il  a  faits  audit 
lieu  de  Bouilougue^  par  l'ordoouauce  dudit  sieur 
de  ViHeroy  et  de  la  Bourdaisi^,  ce  28  de  novem- 
bre 1 537,  la  somme  de   222  liv. 

Ouvrages  desmUL 

«  A  Jlierosme  de  la  Robie,  sculpteur  et  Email- 
leur  de  terre  cuitte,  pour  tous  les  ouvrages  par  luy 
faîcls  d'esmail  et  autres  certaines  pièces  de  (efre 
cuitte  audit  bastimeat  de  Boullongue  —  le  Sitril 
1537   3572  liv  S» 

Roolle  dns  acquiels  cl  provisions  que  te  Roy 
a  ordonnéy  etc*^  etc. 

c  A  maistre  Nicolas  Picart,  comis  à  faue  le  p^ue- 


I.  CmtUê  des  liAUvciitt.  It  bat  ^ler  kect  déyeMeslM  pqm  4cs  coairiki» 

Cl  payeurs;  les  voici  sous  ce  litre  :  Smêum  Ktrhnm  ttff^ari^nm  Mil  fif» 

4  «i.,  r'psi-à-<lircpour  les»Jeux ronud'eur^.  I.-ÎOO  IiTrcsp.iran,  cl  pinir  le  piyew/'^ 
&oii  J.iioo  livres  i>ai  au.  Cel  arlicle  (iuit  i-u;rer  ilaiu»  le  cliiff.e  de  la  dtf{»cii:«.si 
l'si  curieux  il  en  aihliiioin  rr  !c  inial  ' 
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ment  des  édiiUces  de  Fontainebleau  et  Boullouguey 
▼1"*  Kv*  ÂssaYoir  inj*"  ij*"  Hv.  sur  et  m  déduçtiea 
de  ce  qu'il  peut  et  pourra  estre  deu  aux  ouvriers  * 
besoignans  ausdicts  édiiBoes,  qui  est  pour  ledîct 
Fontainebleau  ii)"  vi"  Hv.  et  pour  ledict  Boullongne 
vi''  liv.  et  pour  les  gaiges  dudict  Picart  et  de  m" 
Pierre  Desautels  contrerolleur  desdids  bastiraents 
de  Tannée  finye  m  v*"  xxxvij»  xvuj*  liv.   vr  liv.  ^  » 

Hooile  des  acqtiicls^  etc*^  elc. 

«  A  Aerotme  de  la  Robie,  sculpteur  et  esmailleur 

du  Roy,  pour  ses  gaiges  de  quatre  unuccs«  iiui^i^ 
le  demiar  jour  de  décembre  m  v*  xxxvuj,  à  ij*  xl  liv. 
par  an  et  à  praudre  sur  les  deniers  do  res|>ari2;no 
ordonnés  estre  distribuez  autour  de  ia  personne  du 

roy'  •  .  .   IX*  Ix  liv,  t 

«  A  m"  Nicolas  Picart,  pour  les  édiffices  de  Fon- 
tainebleau ,  x**  liv.  et  pour  ceulx  de  Boulongne 
près  Paris^  ij*"  liv.  Pour  ce  à  prandre  cuniuie 
dessus  xij"*  liv.  '  » 

RooUe  (les  itcquicls^  e/c,  oie, 

«  A  m'*  Nicolas  Picart  pour  convertir  au  paie- 
ment des  édiflices  de  Fontainel)leaii  et  Boullongne» 
près  Paris,  à  prandre  sur  les  deniers  ordonnés 


9.  /(^«M.  J,Ml,ii»IS3. 
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eitee  diftfibiiés  à  l'eiiloiir  de  la  pemime  du 

Rpy.  yy"    liv.  *  « 

I0  ai^ntioiue  seulemeat  des  lettfjds  patenlas, 

douuées  à  Fouliiiiiebleau  k'  10  mars  1536.  »jm 
<iccur4i9iil  i2QiP  livres  d'âpppiatemeal^  : 

«AnoBtreené  6l  féal,  aussy  conseiller  eitiésiy- 
lie  France,  xiiossire  Philiiicrt  Babou^  cbevalter, 
sieur  de  la  Bourdaizière,  pour  lui  aider  à  supporter 
les  grandes  peines  et  déspences  en  la  charge  et 
coviini8sio%  qu'il  a  de  nous,  de  la  surinlendance, 
advis  et  ordonuances  de  nos  édiflices  de  ce  lieu 
de  yf^(y^f*<pijyjQirtt^  fliHtUoiigne  et  ^^teécataiievi  de 
tous  DOS  Itaetimeos.  m 

ie  reviens  aux  travaux,  et  je  trouve  1^ 
«Tante»  patBit  lefli|ueb  on  remarquera  lessommes 
allouées  au  couvreur,  eUes  indiquent  uu  ilega* 
avaaeé  d'achèvement  : 

Autre  de$pence  faille  pour  les  baslimens  et  êdiflica  if 
Boulongne  lez  Parût j  durant  Le  temps  de  ce  compte, 
contenans  trois  années^  cammmçant  le  jmm 

janvier  1537  et  finies  le  dernier  de  décembre  1540. 

■ 

Maçonner  te,  • 

«  AGratiam  François  et  Jhierosme  de  la  fiobbia? 

maistres  maçons,  la  buiiiuie  de  25,157*'''  U'o''à 
eux  ordonnée,  par  les  commissaires  de  Neufvilie 
et  Babou,  pour  tous  les  ouvrages  de  maçonnerie  et 

1.  ÀrchitfâJ.  901,  no  a*<«.  Ce  rû!c.  si:ué  »!c  la  inarn  ihi  roi,  comme  Ifônirc». 
n'c>i  |«a.<  •Ijj»'  :  n  ai»  «îi  v«mi  jmi  IVusciuhlc  di*>  ariiclcs  «jn'il  éml  ^irc  Ac  U  linl«iîff 
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taille  par  eux  faits  audit  château  de  Boulioogne. 

«      Jean  des  Beufs,  couvreur,  la  gomme  de 
•203  lÎY.  13  s.  6  deniers^  à  luy  ordonnée  par  les- 
dits  conimissaÏK  s  pour  ouvrages  de  couverture  y 
par  luy  faites  audit  Boullongne  lez  Paris. 

Serrurerie. 

*  «  Â  Ânthoine  Morisseau,  maistre  serrurier^  la 
somme  de  364  Hires,  pour  ouvrages  de  senrurerié 
par  iuy  laites  audit  Boullongne. 
Menitixerie, 

«  A  Michel  Bourdiu  et  Jacques  Lardant^  luaistres 
menuisiers,  la  somme  de  527  livres  i2  s*  pour 
ouvi  ages  de  menuiserie  par  eux  faits  audict  Boul-*' 
longue  ^.  » 

Saurais  voulu  n*enrt  ii;istrep  que  les  seules  dé- 
penses du  règne  de  François  l";  mais ,  la  compta- 
bilité empiétant  sur  le  vègùé  de  Henry  II,  je  sois 

obligé  de  placer  ici  i'eui»ciiible  d^un  compte  qui  va 
de  1540  à  1550. 

Aulre  despetkce  faitie  par  ledit  maislre  Nicolas  Picart 

commis  pour  les  basbmens  et  tdijjices  de  Boullongne 
(ès  PariSf  durant  le  temps  de  ce  compte^  contenant 
neuf  années  et  9  mots  commencez  le  premier  janvier 
\  540  et  finies  le  dernier  de  septembre  1 550. 

Maçonnerie. 

t«  A  Gratian  François  et  Jherosme  de  la  Robie, 

I.  Les  fftfes  dis  officiers  pour  ce  compte  se  mooUtit  i  ii,400  livres. 
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maistres  maçons^  la  somiue  de  D4,0GGliY.  13  ^. 
14  d,  ob«y  à  eux  ordonnée  par  n^efifiieuis  Nicolas 
deNe«fVille  et  Philberi  Babou,  commissaires  dépo* 
lés  sur  le  lait  desdkte  bastiments  pour  lesouviages 
de  naçoonerie  el  taille  par  eux  Suis  et  qa*ib  oofr* 
iinuent  faire  audit  château  de  Boullongae. 
Ckarprnierie. 
«  Aux  héritiers  de  feu  Jean  Piretour,  maistre 
cbarpeiUi^  et  Gtaude  tiirard  aussy  cf^arpeutier,  la 
somme  de  19,650  H^pee  pour  ouvrages  de  élm- 
penterie  par  eux  faits  audit  château  de  Boullougue 
ieas  Paris. 

Couv(*rhtTe, 

«A  Jean  el  Louis  Gordi^,  père  et  Ils»  umvioiuDi 

la  àoiiiine  de  1275  liv.  9  s.  4  den. 
Serrurerie^ 

«  A  Antoine  Sforisseau ,  maistre  seirnrier ,  la 
somme  de  2000  livres  pour  ouvrages  de  serrurerie 
par  hijr  frits  en  plusieurs  lieux  ei  endroitsMict 
château  de  Bouliongne  lez  Paris. 
Menuiserie* 

«  A  Michel  Bourdin  et  Jacques  Lardant^  maistres 
menuisiers,  la  somme  de  2849  livres.- 
Vilrerie 

«  A  Xean  de  la  Uamée^  maistre  vitrier,  la  soumie 
de  257  livres  9  s.  2  den. 


travaux.  On  rcrherc-lifra.dtnsroifnftdldt  CerceM  UfllMheqii  mtÊttfWtén 
feaètresau  diitrao  à  pcliics  vlM*  xtrtn,  é\m  I  rai  «te  bMMeillM,  et  nàm  n  plowb. 
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Ouvrafjfes  (TesmaiL 
«  A  iherosme  de  la  Robie^  esmaiiieui'  de  terre 
euitte  et  sculpteur  pour  le  Roy,  au  chasteau  de 
Bouiiougue^  la  somme  de  12,786  liv..  8     4  d. 
pour  les  ouvrages  de  terre  euitte ,  reeuitte  et  es- 
maillée  Tails  au  bastimeiit  de  iioulougue  lez  Paris. 
Otwrages  de  poterie  de  terre. 
«A  Pierre  Monsi,  potier  de  terre,  la  somme  de 
255  liv.  9  s.  6  d.  pour  ouYrages.de  poterie  par  lui 
faits  et  fournis  audit  Boulloiigue. 
Plomberie. 

«  A  François  aux  bœufs,  inaistre  plombier,  la 

somme  de  6,275  livres,  poui^  ouvrages  de  plombe- 
rie par  luy  Caits  au  dit  Boullongne. 

Parties  extraordinaires. 

La  somme  de  46  liv.  8  sols^. 

Dès  1540,  les  travaux  de  couverture  indiquent 
un  certain  degré  d'achèvement,  et,  en  eûet,  bien- 
tôt le  roi  put  habiter  une  partie  de  son  château  de 
plaisance  et  jouir  de  sa  position  délicieuse  au-des- 
sus de  la  Seine,  en  vue  de  ses  riches  coteaux,  sur 
la  lisière  d'un  bois  qu'il  lit  dès  lors  entourer  de 
murs,  à  portée  de  la  meilleure  de  ses  chasses,  enfin 
au  milieu  d'un  élégant  jardin  qui  semblait  des» 
cendre  vers  la  rivière  pour  marier  ses  plantes 
rares^  aux  jolies  fleurs  des  prairies. 


1.  Comptas  des  bAtimeots  royaax. 

2.  li  est  bien  difT^rik*  qoc  les  jardins  du  chMcnn  tle  Boulogne  n'aienl  pns  prolh^  des 
«iivoto  de  ptenies  rares  el  d'trbres  de  nouvelle  e»\fece  qo'ou  expediaii  de  (<m)s  îù\H 
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Ce  rendez-vous  de  chasse  s'est  appelé  le  château 
du  bois  de  Boulogne  dans  tous  les  documents , 
jusqu'en  1560*.  A  cette*  époque,  on  écrit  Boo- 
longne  dit  Madril  ou  Madric^,  et  c  est  aiosiqu^U 
figure  dorénavant  dans  les  comptes  des  Bâtiments, 
sur  les  gravures  d'Androuet  du  Cerceau  et  dans  les 
correspondances  du  temps. 

Pourquoi  ce  (  hangement  de  nom?  quelle  en  esl 
la  cause  et  la  signification? 

Quatre  explications  ont  été  données,  chaconé 
à  un  siècle  d'mtervalje.  En  1530,  un  bourgeois 
de  Pâris  qui  enregistrait  dans  son  journal  tout 
ce  qui  lui  semblait  digne  de  mémoire,  écrit  ce  qui 
suit  :  «  En  Tan  1528,  incontinent  après  Pasqaes, 
tt  le  Roy  coiiiuiença  à  faire  bastir  et  édiffier  un 
«  château  et  lieu  de  plaisance ,  auprès  da  bois  de 


•■  m.  Aiw  laém  iRldeKMlmtt  11  ^m'^^êêêôm  qéa  i»  HuitkiWtw  et  il 
VilIfrMIolureis,  mit  BosIqcim  tt*f  coi41  pis  n  put? 
«  A  Jebtn  Ga(froyx  aiMitt,  en  don  et  poir  faire  ung  voyaigc  de  Proave oo' 

qnesk  FoolaiDeb!(>?ii,  y  |>oriâr>)  r^riniiies  qaaoUlé  d'arhree  da  ûki  pais  de  dixTK^ 
aortes  de  friricu  pour  les  taire  planter  an  JâfdiA  di  diel  Foouinebieaa,  i  prsiutie 

nmmi}  ilwm   slrlif.* 

(  Rdles  des  MiiaHs,  ifvAlMi  ^  r&Vire,  J.  Sti,  no 
«  A  letnn  GmlTroy,  poir  aller  quérir  en  Profeoce  et  faire  i|i|Mltcr  è»  jardins  de 
FMl«iiielile»«  et  VUlienCMl«feu,or»ii8ien  et  antre:!  arbres.  uti^iiiv.» 

(JJM,  J.t64,  D«45i.) 

i.  Yojfcz  page  I06S« 

t.  On  éflrit  tAdlAfMiBMnt  Nadrlè,  llaldrle.  lidrii,  MrtI  MVaMd.  TiMri  ètà- 
peit  ainsi  ce  cliâk'aa.'dès        solvant  en  cela  lee  cMrespondances  italiennes  tre- 

nnii»«;  df»  Paris  oa  de  Foolainebteao.  D'Aubigné,  iIîm"!  -jon  Rrri^?  de  Frrjte^ire.  'ora- 
pos£  vers  1616,  écrit  aussi  Mtdrie,  sans  se  croire  obii(é  k  nul  conuaeiitaire,  tant  m 
nom  était  déjjt  accepte  de  ^o^^s  et  populaire 

•  Uman. ^mûtmi  DUvle elot,  Uya  ni  fiirl d'oie  que  jc  uto  wmnA  le 
long  de  ces  MBraiHet  H  kons  ne  te  Bomet  para. 

•  Eiuty.  Comment  voudricr-Tous  gocj'afpcHaj^celoîdeTl<»eca«o«deiidric.' 
n.  Journal  d'un  tHjurgms  de  Pnri*  stms  le  rifMt  iê  fVwifiH  ptmUtr,  IWI5-ISK. 

pablie  par  M  Ludovic  Lalaobe,  p.  339. 
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«BottUongnp  et  ân  couvent  des  religieuses  de 
«  Lougchaiiip^  qui  est  quasi  sur  la  rivière  de  Semc^ 
f*  enfre  la  dicte  religion  de  Longchamp  et  le  pont 
«  de  Nully,  et  le  nomma  le  roi  Madril,  pai'ce  qu  jI 
«estoil  semblable  à  celui  d'Ëspaigne,  auquel  le 
«  Roy  avoit  este  par  longtemps  prisonnier*.  » 

Un  siècle  plus  tard ,  Dupleix ,  écrivant  la  vie  de 
Hénri  IV,  parle  de  la  reine  Marguerite  qui  arrive 
à  Paris,  et  il  raconte  qu  elle  descend  au  château  de 
Madrid  qui  lut  appartenait  :  c  Je  la  fm  trouver  à 


I.  an  NI  &  la  ioiie  de  ce  pengrtithe  in  deox  cnivmie  :  •  El  en  ce  tempeite  («m 
rqrarcr  le  daMeen  4s  Loevpe.  poer  mf  y  léger  et }  Ûei  fiJtv  éê  greadi  ImUiNcu*. 

Uni  cui^inps,  f'Sl:ib!ps  qtic  autres  cîiovt's.  n 

•  En  c«  mëaiite  temps,  H  ft>i  i^stir  ei  eUilier  à  FontaiHelileaiu  (nés  lie  Meieini,  um 
beau  cbasicau,  pour  so;  aller  esbalirc,  b  cause  que  le  liea  et  palse^t  beau  et  plaidant 
^aiir  Mf  y  aller  eskatite  et  praire  iNiar  ledlihili  île  la  cbave.  >  (Pela  IW  rttm 
■anascrti,  et  pi^e  329 derMItlea deoaée per  M.  Louis  L<iianne.) 

Le  paragraplie  suivant  commence  et  Sf  termine  ainsi:  -  En  cestc  dkle  année  — et  m 
a  i(4jm>  l'f^tivrp  !)  faire  plus  de  qu.Mre  nus  cl  parfaielc  tn  l'aa  iftM.  *>  Paie  viciNiCttl 
ùe  nouveaux  articles  se  rapporlaut  aux  aiiuées  iM7  ei  1528. 

liPM  nmÊè^tmn  layermiea  aom  à  Hier  éttê  yappiecheawai  ;  i«leJC«itf9fek 
ét  Parié  étall  bien  lafocaié,  paiftiue  c*esl  ea  cOci  au  eummearmieni  de  ISia  que  le» 
prrniiers  travaux  de  constraciion  fcirent  entrepris  ilans  ro*  trois  loi-atilés;  *io  il  n'èrrf- 
vaii  p.is  eu  45^.  Il  esi  tvidcnt  ijua  ce  journal,  dans  sa  rt'iiaciioti  primitive,  riait  nti 
tissa  de  reprises  et  d'iutercaUtions.  Le  Bourgeois  s>'S  mit  et  s'y  remit  jusqu'à  >a 
aien,  aaia  aoaa  a'amM  pea  lett  anaatcrii»  uaaa  li'aB  poaièdoBs  qa'unc  utpte,  et  le 
arribe  a  iraaaerll  b  la  aaiie  et  trèa-propieaicni  teet  ce  qal  sar  rorl|(iaal  devait  aveir 
une'datc  par  sa  iKMition  s.'ole  L'aoleor  du  jooriiat  \\»T\e  de  la  rfœenblaiiee  des  deux 
rhà(<'3(ix  ,  no»  ycis  il^  pitu,  car  le  nouveau  biiimoni  n'piail  |»as  encore  sorti  rto  terrt*, 
OUÏS  d'acres  ie>  caquets  de  la  eoor.  On  j-  ribaii  que  te  cbateau  resseniblerrit  à  ccIih 
de  Madrid  par  son  omenealailea  de  faïence  eualtlie  ru  roaieur.  et  le  Bourgeoéê  de 
NH^  reaifiieate  ée  dire  ifitH  eti  ÉtmàkMe  è  edtp  i'Etpagm. 

Le  Père  Jacques  Du  Breuii.  plu&  na'oetegêaalie,  pobliail  en  IM3,  «laas  soti 
Théâtre  des  antiquités  de  Paris,  les  ligwe>  suivantes.  ntiratt-iil  di'  l'ititer^^t  si  un 
jmiivjii  croire  qn'il  tes  i  pois*',  s  à  une  source  plus  claire  que  no  dcviiii  i^tre  alors  ko 
mémoire  :  ■  L  an  t^ao  le  Uoy  Fraies  premier  fll  couiutencer  le  t»uperbe  édifice  du 
<>MHai  foa  laraeeme  de  Nildric  poar  ev  qa'll  a  eatè  baiti  aar  le  plan  et  dea> 
aria  d»  ^Àêi  dfBapuaa,  alaii  appeilé.  Lefuri  U  Hé»  «M»  fwU  ttftr  f  eelaal  prkah- 
nkr  en  fnn  4815  •  { p.  1^).  L'alibi*  Lebear,  si  ronsciencleux  d'ordinaire,  écrit  de 
•son  fôié  :  «  Il  a  été  bfiti  par  François  iircniier  sur  le  plan  et  mo4«'!f»  de  celai  de  Ma 
drid  en  Espagne  »  {Mf»loire  de  lu  ^Hiteitf  ecrlfa.  de  Parlf,  lonu:  lil,  p.  10). 


I. 
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«Madrid  (juolle  faisoit  uoiiiiner  BouluDgne,  du 
«  nom  d'au  Bourg  ^ifocbaiii^  ta  mémoire  de  Ma- 
«drid  len  Espagne  (où  le  roi  François  son  ayeul 
«  avoitebic  délenu  pri^uimierj  luy  estant  odieuse.» 
Bassompierre  s'acharne  contre  Dupleix  dans  une 
suite  de  remarques  qui  forment  un  volume*.  Void 
comment  il  répond  à  ce.passa^  :  n  Cette  maiion 
«  s  appelle  aussi  Boulogne,  mais  les  courlisaus  du 
«temps  du  roy  François,  qui  s'y reiirpit^ souvent 
«  en  particulier ,  pour  témoigner  que  lè  on  ne 
«  Yoyoit  pas  le  Uoy,  disoient  qu'il  estoit  à  Madrid. ï 
En  descendant  d'un  Mècle  encore,  on  ren- 
contre uu  étranger,  J.  C.  Nemeitz ,  occupé  à  voir 
tout  ce  qui  màrite  d'être  vu  à  Paris  et  aux  ^n- 
\ni>iis  de  Paris,  occin>é  aussi  à  en  écrire  la 
relation  pour  ses  compatriotes  et  leur  donoaat 
cette  explication  :  «  Le  château  de  Madrit,  situé  su 
a  bout  du  bois  de  Boulogne,  à  2  petites  heures  de 
«  Paris ,  est  remarquable  entre  autres  pour  le  tour 
«  que  François  I"  joua  à  Tenipereur  Charles  V, 
K  parce  que  celui-ci  Taiant  remis  en  liberté ,  sur  sa 
«  parule  d'hoiiiieur  qu'eu  cas  qu'il  ne  pût  salis- 
<c  faire  aux  conditions  de  son  relâcbemeni  dansk 
«  terme  fixe,  il  retoumeroit  à  Madrit  dans  son  an- 


1.  Sanval  l'avait  remarque  :  "  Ce  cba'.eau  es?  ^iîup  presqu'as  milica  d'ua  de 
plus  (le  (juaire  mille  aii-eu^^.  qu'on  nomoiCMl  anfuravaul  foret  Hocvroi 
qu'on  a|i|»  ile  tuaiiuenanl  le  bois  de  Boulsiiie,  i  caosc  d'un  viiiagc  dp  ce  ooiB^fii 
eoesiassés  voisia ie ctaleM loalde  alMiiMrceuerauomàcaïueiteMibk 
ttoicM  de  BoalQfM  ec  4e  fiMt,  c'est  le  mb  qe*U  fane  dm  les  lelirat4eCtaie»II 
tic  rnnné«  ISn  •  (  U)«e  II,  p.  308). 

%  Rmwqitt*  de  M/mieur  de  &is>mfinre.  Pjriis  ift-lS,       liage  4M. 

i 
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«  cienne  prison  :  le  Boi  ne  fut  pas  plutôt  de  retour 
«  en  France  qu'il  bâtit,  en  1530,  cette  ojaiâon  sur 
«  le  modèle  de  celui  de  Madrii  en  Espagne ,  comme 
«  on  (lit,  et  lui  donna  aubsi  ce  même  nom.  L'ou- 
«  vrage  étant  fait,  il  s'y  rendit  au  terme  arrêté, 
«  pensant  a\  uir  ainsi  exécuté  sa  promesse,  mais  il 
ce  n'eut  garde  de  retourner  à  Tautre  Madrit  en  Esr 
«  pagne.  A  Toccasion  de  ce  fait  je  laisse  raisonner 
«  les  moralistes  et  les  politiques  sur  la  validité  de 
«  ces  résefvatioùs  mentales  ^.  » 

De  nos  jours  enfin, c'est-à-dire  après  quatre  cents 
ans  de  commentaires  bien  difierents,  voici  Ce  qu'un 
archéoloi; lie  écrit  :  «  Cet  édifice,  Làti  vers  le  milieu 
«  du  XTi'  siècle  par  François  V%  qui  l'appela  Madrid 
«  pour  lui  rappeler  son  séjour  en  Espagne  ou  plu- 
«  tôt  le  plaisir  que  lui  causait  son  retour  en  France, 
«était  un  monument  remarquable  de  la  renais- 
«  sauce  des  arts  ^.  » 

On  reconnaît,  dans  ces  diverses  interprétations, 
le  bourgeois  qui  va  droit  au  lait,  l'homme  de  cour 
satisfait  d'un  trait  d'esprit,  l'étranger  peu  soucieux, 
de  rhoniitiu'  d'un  roi  de  France,  et  l'artiste  qui 
juge .  avec  son  cœur.  Qu'y  a-t^il  de  vrai  dans  le 
faitt  Ceci,  suivant  moi  r  François  I**  accepte  le 
projet  d'un  château  de  plaisance,  décoré  de  sculp- 
tures colorées  en  faïence  émaillée.  J'ai  dit  comment 


/i».  Icydc,  in-l  »,  I7J7. 
2.  ÀiMaki  4b  tuHtfe  tjiH4tm,  louio  W 
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il  fabail  preuTe  de  goût  eu  eocourageanl  e^te  iiw 
uoYaiion  dans  rarchitecture,  j'ajoutorai  iciqueUe 
a  pu  lui  rappeieih  sou  triste  Toyage  en  Espagne.  A 
celle  époque,  l'arciiUeciure  polychrôme,  d^origiue 
à  kl  fois  grecque,  rooudue  et  arabe,  n'était  mille 
part  d  mi  lijiage  aussi  général  qu  en  Espagne.  Les 
Amiejos  avaient  servi  de  modèle  à  Tart  des  La  &ab- 
bia,  et  il  était  impossible  que  le  roi  vît  un  projet 
d'architecture ,  conçu  daitt  ce  sysiètue  de  décorauou, 
sans  se  rappeler  ce  qui  avait  frapiié  ses  îfeox,  noa 
pas  seuieiiieut  dans  le  cMteau  de  Madrid ,  mais  dans 
la  viUetout  entière ,  sur  sa  route  de  Valence  à  Mih 
drid ,  et  dans  son  voyage  de  Madrid  en  France*.  I 
jQ  finit  même  que  ce  souTeoir  se  soit  éveillé  à  k  vtte 
seule  des  projets  de  Tarebiteote,  puisque  le  boin^ 
geois  de  Paris  en  a  connaissance  et  le  mentioime 
dans  son  journal  vers  avanlque  la  constra^ 
lion  lut  ôortie  de  lerre.  A  la  cour,  ies  sobnquelîs  | 
s'appHqMBi  à  tout  et  se  subsAituja&l  raptdeineiit  | 
aux  noms  sérieux  ;  or,  daiis  la  circouslance,  le  lie»  ; 
où  ie  nouveau  cliâteau  s'élevait  n'avait  pas  préeiié^ 


4.  Oapt<iues  (îît<»<!  «i^Tont  f^s'ï  sans  oUUlé.  Fiançoi*;  1^^  fvi  fti!  pri-onniers 
Pavie,  le  24  février  1525,  et  un  l'eiircrtue  dans  la  fort(>ro.sse  de  t  iziifneitoitf.  Aa 
luois  de  joi»  il  fembarque  ei  fait  voile  iMMir  l'Espague.  il  ektîi  k  BarreiuM  ie 
co  note.  Un  Bob  |4os  MH  an  trjtsfMi  HtMd  #C«almiè4m  letWWft  *U 
OMttmenriador  Piqaerot,  ^it  M.  Brion  I  la  d<rtiew«  d'AngoolCMK  le  Sftjiillll  M 
arrivasl  hier  iry  p?inr  fnirr  Ic^loget  le  roy  et  «."avi^n^flifr  de  remperoor,  i  use  tille 
(fiii  s'ul'pelle  Madrid  «  l.e  tmile  qui  ilonn:i  Va  IiI  im  !**  i  Franf  oi^  Jrr  fut  «ip»e  le 
14  janvier  4526,  otaU  le  rui  oc  i»urtti  du  ciiâlcau  de  MaUmi  qucUaus  l£i  {u^(îuu«fi 
j«wn  de  ntn.  et  de  l'Esp^tgne  que  le  17  ti  natlR».deie  précire  de  sa  éëtnm» 
déHiiiiive.  Rs^nimm.  U  ena  él6  eeHenrt  iiewHM  «e|«  «elt  im»  le  cUMi  a 
Mmlrl.r.  Enfermé  c'csl  trop  dire;  lc<'  rorres|)oti<1:inrcft  de  tMHf^  fteifflU ^e1> 
sait  de  beaucouii  de  lilieriè  cl  soruii  quand  «I  voelail. 
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uieiU  de  nom  .  ou  lui  (Lmuait  le  uoui  du  buis  qui 
reolouraii^,  et  ce  nom  n^ayaat  pas  d'importance 
pouvait  être  facileineiit  remplacé  par  un  aude. 
Cast  ainsi  que  le  sobriquet  de  Madrid  lit  sourde- 


1.  Koirc-  DaiQe^Bi«l«giMH»ur>-3ier  a  douté  km  ikmd  aa  |ietit  vtUsge  de  Klnfo^ 

situe  far  t.i  SkMnc,  cuire  Sfiîut-Clood  et  Paris,  ei  iiotRmé  plus  brd  les  Mêiius-lc/- 
Sainl-Cluntl,  s^  r  hi  liiuih-  li»^  l;i  fjr?i  df  IlotJvnM.  !'u  ili|i!rtme  du  roi  CUiliierîc.  Ue 
rwiuéo  717,      u  (iu4!i  li  un  (iMi  (t«  relie  furj-i  a  i  (iJtb:i)(:  de  Saini-liviiii>.  : 
«  Fonmé  wMn  Rswriio  —  — >  qua  est  la  piiiu  Pariaiiico  sapiv  FlaviinB  Slgon  • 
Sertft»  Wr.  fitf.  V,  8M).  PMlippe-AofnMe  raebeit  !«  ptiit  ffr«n4o  iMrile 
de  celle  (or6t  ni  ISI9.  M;tiiileiiant  voici  roiunient  ies  uoms  de  Menus  ei  de  Uouvrcl 
oitt  fait  plafp  il  rrliiî  (le  n.)iiI(i;:iie-sar-Seini;  cl  «le  Bois  de  liuiilo^îtii».  A  l'c.oque  de 
la  grande  fciveur  des  |  eliiiuaiics,  Noirc-naw«-dc-OouUt|{ne-s«ir-jller  c  ali  ui»«  des 
cslUes  les  plus  Créqucutées,  parce  que  les  iniraclcâ  attribues  â  hoa  image  de  la  V  ierge 
êuÊÊtt  lit  plw  MiâkfVQX,  tt  n  i^ittloii  irèt-réinadiw.  Dm  MdMS.  4e  mimt 
àrctlieikleuse  promeaiile,  ilure  un  loug  cidifliciie  voyage,  voulani  épargner  à  de  pin» 
I«OTros-,  on  rie  moins  foijragciix,  l«'S  fatigues  qu'ils  avaicni  cntiurées.  ré>oIurent  tl»* 
coasiruiro  ui<e  vj.ïi<e  à  la  semblume  île  ii'Hc  i/hï  esl  sur  la  mtr  a  liouîoynr.  cl  dt';ix 
d'eiiire  eux,  l^irard  de  la  Croix,  Hcllcur  au  Cliâteiet,  el  Jean,  sud  frire,  ayaia  offert 
ni  «mplactneai  de  dnq  arpcnit.  tet  lfcBVf-lei-SalBN;ieod«4NiMft  cmediMnce 
le  Parb  anasaotepoar  simuler  eu  peiii  le  gnuJ  pèlerliuge,  ei  cei empheeneiK  cen- 
vcnablc  ponr  ronsinrirc  lY^lise.  Philippe  le  Long  ncf.irda  i'aulortsaliou  :  »  Nos  dllec- 
tivibus  Dosiris  P.iriâieu5.ct  aliis  qiti  dfvota?  iiicDUsaeieiii causa  percgrinati-  rt";  nul 
aiias  ad  ccelesiatu  gl4»rla}>isKinia!  Virginis  Marie  de  Bolonia  sopra  mare  dingeuiLS  ob 
IM  Me*  ae  Ipeln  Virginia  gioriese  benown  qnaedani  ÉccJetiifi  in  villa  jte  Me- 
■«i,  pnipe  &  Glodealdaai  eeaamil  ftcen»  ft  Ibidem  iastiiecra  et  diapenere  ceafit- 
Iriani  iuler  ipsos  pro|H)uunl.  per  praeseutes  concedimus,  quantum  ad  nos  pcrlinai,  ut 

ipsidicï;nii  Krclesiaul  fundare  in  vi  V\  e:i  Iimi  c\  c()iifrîiiria;ii  Miidi'in  instita:'i»'  

AciQui  ii[iail  Viv.irin[n  in  Rri:i,  Aniio  Duinuii  lJt9,  tueiiso  l-\M)r.  »  Celle  eousirucUon 
s'eiécuia,  ei  U  coufreiie  de:i  pèlerins  de  .Noire-Uaiue-de-Uoulogne-&ur-Mcr  s'y  Ctdblil; 
Mala  je  aàkpfOHMWM  racoMlracHoo  oa  ai  molna  ane  bonne  restaaratlon  à  répoqae 
de  aa  dèdiôce,  qui  eai  lien  en  U60,  ainsi  ijuc  l'apprend  une  inncriptidl  fravée  anr 
le  mur  du  nord  près  I;i  chapelle  du  SéiKilfic  :  «  L'an  de  tç'iue  44t«9,  le  dimanche  iteu- 
flesmc  jour  du  mois  de  juitîet  fui  iloilife  el  cousacrce  ceiu:  iiri''sciiU' okIi-c  i»ar  révé- 
rend père  en  Dieu  maislre  Guillaume  Giiartier,  eveaque  de  Paris.  •  qu  il  eu  i«oi(, 
elle  avalisé  érigée  ea  parolaae  en  ISI3  ei  ponalt  die  tore  le  aon  éo  Neire-Danie- 
de4leaIogie>ear-5ef(ie,  qu'elle  donna  d*abofd  an  fillage*  pniaà  la  r«irét  de  Aoavrel. 
oa  an  aMins  &  la  partie  do  celle  forêt  qui  âlail  domaine  royal  el  que  le  roi  Ql  euclore 
de  m»!r»  en  l ">{">.  On  lit  (hn»;  1o  .hnrnrtl  if'un  clerc  de  Paris,  publié  parGodefroy,  à 
l  anuee  ikin  :  «  vray  tut  que  t  année  de  may.  les  fem  de  l'Ostci  ilu  lloy  allerCDl. 
coDtgM)  aceoasluuie  est,  au  bois  de  Uouli^ue  pour  ap|»orier  du  may  pour  l'o-^tel  du 
Rof .  •  fWaqné  le  vHIage  el  le  bob  ae  IMaaient  appeler  Boatoine,  il  éuit  naiiiet  qn«. 
faaledTnn  noni,  le  cbftteau  nooveUciueiii  consiruU  prit  ealni-lé,  aiaiiTil  dé|>eadaUde 
la  faniai«iic  du  roi.  ou  de  celle  de  tout  le  rnoiulc.  cet  nuire  roi,  de  lui  eu  doutier  ou 
nuuveaa.  et  c'oi  ce  qui  &i prévaloir  le  nom  de  JUadrid  dè$  U  iitt  du  xvi'  >icclc. 


inenl  son  chemin  sans  que  le  roi  allacbàt  la  uioindie 
importance  au  souvenir  qu^il  avait  évoqué,  et  sur- 
tout sans  qu^une  ressemblance  réelle,  c'est-à-dire  m 
rapport  de  plan  et  d'ordonnance,  ait  jamais  evisié 
entre  Fancien  château  de  la  ville  de  Madrid  et  le 
nouveau  château  du  bois  de  Boulogne.  Aussi ,  ni 
dans  les  comptes  des  BAtimeols  y  ni  dans  les  actes 
oOiciels,  ni  même  dans  les  correspondances  privées, 
ce  surnom  ne  figure ,  c'est  toujours  le  château  du 
bois  de  Boulogne  lez  Paris;  cependant,  en  i  560,  on 
ajoute  exceptiounellement  dans  un  compte  :  Bou- 
logne dit  Madric^  et  depuis  lors,  quelque  résistance 
qu  on  oppose,  le  sobriquet  prend  le  dessus;  c'est 
que  rien  ne  saurait  expulser  une  idée ,  même  h 
plus  saugT'enue,  loisqu\He  est  entrée  dans  la  iète 
de  cet  être  multiple  qui  s'appelle  tout  le  monde. 
Uneonte  devient,  par  ce  canal,  un  fait,  et  un  fait 
consacré.  Un  moyen  bien  lauie  de  trancher  la 
question  serait  d'examiner  si  le  château  du  bots  de 
Boulogne  res>emblail  au  château  de  Madrid  daus 
lequel  fut  enfermé  François  I",  mais  les  éléments  de 
comparaison  manquent,  et  la  (piestion,  qui  ne  me 
parait  pas  douteuse ,  ne  peut  être  résolue  que  par 
analogie.  En  effet,  ce  chûteau,  construit  par  Henri II, 
qui  succéda  à  Pierre  le  Cruel*  fut  détruit  en  ioiJ 
par  Charle^-Quint,  et  nous  n'en  avons  aucune  re- 
présentation fidèle.  Privé  de  cette  ressource  ^  de* 
vons-nôus  hésiter?  Nullement.  Quels  rapports, 
fussenl-ils  même  les  plus  éloignés,  pouvaient  exiiî- 
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1er  entre  un  château  fort,  élevé  eu  Espague  au 
Xiv"  siècie,  daas  le  style  mauresque^oûiique  en 
usage  alors^,  et  un  château  de  plaisance,  du  style  de 
la  reaaissance  le  plus  élégant,  construit  en  France, 
el  en  1528,  par  un  Italien;  aucun  évidemment, 
si  ce  n'est  Teraploi  extérieur  des  Azuiejos-que 
rappelaient  à  la  mémoire  douloureuse  de  Fran- 
çois    les  laiences  émaillées  de  Jérôme  délia  llob- 
hia.  £n  4537,  lorsque  le  château  de  Boulogne  était 
déjà  sous  ses  toits,  Cbai les-Quiut  fait  démolir  le 
vi^ix  château  de  Madrid  et  charge  don  Luys  de 
Vega  et  Gaspard  de  Yega  de  le  remplacer  par  un 
nouveau  palais,  lie  ce  vaste  et  médiocre  éditice^ 
détruit  en  ratier  par  un  incendie  dans  la  nuit  de 
îHoël  de  Tannée  173^^,  nous  avons  une  suite  nom- 
breuse de  vues  exactes  qui  nous  montrent  sa 
fcj<^ade,  ses  ailes,  ses  cours,  et  dans  tout  cela,  iiaUi- 
rellement,  rien  qui  ait  le  moindre  rapport  avec  le 
cbàtean  du  bois  de  Boulogne,  car  il  aurait  fallu , 
poiur  que  la  ressemblance  s'y  trouvât,  qu'il  prît 
cette  fois  Hftotaisie  à  Charles^}uint  de  copier  Fran- 
çois I".  Cest  cependant  entre  ces  deux  châteaux 
qu^on  a  cherché  à  établir  un  rapprochement,  une 
comparaison,  des  analoi^ies  doui  la  comtesse  d'Au- 
aoy  prend  la  peine  de  contester  l'exactitude.  On 
s;ait  que  Tauteur  des  contes  écrivit  sou  spirituel 
voyage  en  Espagne  pour  faire  connaître  un  pays 
qui  n'est  pas  encore  connu.  Parlant  de  Madrid, 
elle  décrit  ainsi  le  château  construit  par  Cluu  lcs- 
Quint  : 


«  JLe  palait  ert^  à  rextiémité  de  la  vîUeiim  le 
ioidi.  Il  esi  bkù  de  piecrefi  fort  blanches*  Dm  pa- 
villons de  briquies  ienniiiOBi  la  laçada,  fe  rasle 

M'est  poiut  régulitir.  il  y  a  derrière  de ujv  court» cor- 
ïées,  Mliea  ohacuM  de  qiwtre  câéM.  Ia 
est  oruée  de  deux  graades  terrasses  qui  règnenl  . 
kNit  du  k>0($«  filles  sout  élevées  sur  de  ImuIm  un 
eades  :  des  balustres  de  marbre  bordent  ces  iep-  ! 
fasses  et  de^  bustes  de  la  même  iuatière  ameaila  ! 
bahntrtde.  Ce  que  jV  ai  trouvé  d'assea  snpiier,  | 
c'est  que  les  statues  des  ieuuues  ont  du  rouge  aux  ; 
jouas  et  «ox  épaules.  L'on  entre  par  de  beaun  poi^ 
lique»  qui  condoiseat  au  degré  lequel  est  exlfème- 

neal  iaige»  La  fudais  est  omé  de  fhmm 
balcons  dorez  qui  foui  un  très  bel  elTet.  —H  va 
bien  du  uMMide  persuadé  que  ie^Mteau  de  Afadiid, 
que  Fcançoîs  I"'  fit  hélir  proohe  du  bois  dsBoa* 
logne^  a  esté  pris  sur  le  modèle  du  paliMxi  du  foy 
d'£s|iagiie  :  maia  c'eal  une  eireur  et  rien  a'es^ 

Les  voyageufs  eurent  beau  nier  te  reflOOBiMan<y; 
aussi  entêtée,  aussi  indolente  que  \ \\bhé  YerUA, 
ropiuiûu  publique  ^vait  ftût  son  sié^,  et  sUe  a'y  « 
rien  ehan^é.  Le  vieux  refrain  s'est  repnxknt  mt 

tous  leS'luus^.  Je  doute  fort  que  me^  reekeitlifiSt 

page  *. 

S.  (/est  AltaiN  MtBeiMB  HalM,     WA  te  NprJ,4aM  ai  a4MMfr»«^< 

li  s  deux  f  hâif  aHx  d«  M»drid,  Ch.  de  Madrid  en  Esjiggne,  -  C*.  de  Madrid  en  Tmf(. 
Pari»,        171 3.  Cest  Pisaniol  de  La  Foice.  en  1763,  qti  t'cS|iriaM  ainri  d)»»  ! 
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eitoë  preuves»  que  j'expose  ici,  y  ehaugeui  quel* 

lorsqu'un  jauuveuu  roi  uuoate  j>ur  le  trône,  il  est 
flittYi  de  am  ptrtjsans  qui  moatadt  an  degrés. 

Protégé  par  Uiauo  de  Poitiers  et,  il  tant  le  dire  à  sou 

hoaDeur,  eoutemi  mu,  propre  laleai,  Philibert 
de  Lomé  eut  «usei  eu  1 547  sou  avéaetnent.  Heuri  il 
loi  douoa  la  ik»uriji4eu(iiUM:e  de^  bàtimeuU  royaux, 
et  à  oe  litre  il  surveillait  la  eonstruclion  et  piérida 
a  la  coutiauatiou  du  tliûltau  Uu  bois  de  Boulogoe. 
Ëu  i  550  parurent  les  lettres  patentes  suiyanles  : 
«  Uem  y,  par  la  grûce  de  Dieu,  roy  de  France,  à 
nos  amez  et  féaulsi  eonaeilleis  meesire  Nicolas  de 
Neuville,  seis:neur  de  Villeroy,  et  Phiibert  Babou  , 
S'  de  ia  tiourdaisière ,  salut.  Comme  plusieurs  ou- 
vriers et  artÎMns  nous  auroient  remonstré  qu^eu 
vei'lu  de  pouvoiiâ  à  vous  donnez  par  feu  uositie 
tuée  honoré  sire  et  père  que  Dieu  absolve  suivant 
les  pris  et  marche/,  inila  avec  eulx,  ils  ont  fait  plu* 
sieurs  ouvrages  de  maçonnerie  —  tant  à  Fontaine* 
bleau  S'  (Jenuaiii  en  Lave,  la  niuetle  dudil  lieu  de 
Boullougne  les  Paris,  Villiers-Cotterets,*  lesquels, 
depuis  le  trépas  de  feu  nostre  Père,  auroient  esté 
veas  et  visitez,  partie  pa^  vous  et  partie  par  nostie 
amé  et  féal  conseiller  et  arcbitecteur  ordinaire , 
M"  Phiibert  de  Lorme,  abbé  d'Yvry,  eu  vertu  du 


Ùùso  iptton  lUx  cnviroM  tic  l*am  :  •  Cecbileaaesl  an  des  ouvrages  de  François  |iif- 
mier,  oui  \c  fit  bâtir  sur  lè  luoJclc  de  celui  de  Madrid  en  E!«p»gne  >  (tome  IX, 
ptgtf  S7I).  fir..  cir. 
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|iuuvuii  a  luy  pai  vous  doiiiié  (et  couiiiicceseo»^ 
tables  ne  se  considèrent  plus  oomme  saififlaouneot 
iiiitorisés  à  ordonner  les  payements,  les  ouvriCTSiic 
peuvent  se  proourer  les  pièces  qui  étabUsseot  ieur 
4xétme^  le  Boy  leur  ordonne  «des  légleretckwe 
les  oouiptes)  ju^ques  au  jour  qu'avons  duimc  ia 
charge  de  nos  dite  bastimens  à  icalliiy  abbédivry. 
— r  Doiuie  à  iioueu^  le  1 1  octobre  \  550  et  de  nosire 
règne  le  4"%  » 

Philibert  de  Lorme  élaiil  entré  en  charge,  cesl 
avec  lui  que  Jérèa^  délia  ttobbia  et  tiratiaa  Fraur 
çois  conlradmt  les  marebés  ^  c'est  sous  sa  direo* 
lion  qu  ils  continuent  les  travaux  : 

Ùuvrages  dt  Maroïïnerie  à  Bauhmfum. 
a  Â  maislrcs  (jratieu  François  et  Jhtrusuie  de  la 
Robia,  maçons,  la  somme  de  2347  liv.  2  s.  2  den. 
pour  les  ouvrages  de  niaçoiiiierie  el  taille  par  eux 
faits  audit  château  de  Boulongne,  suivant  les  ttla^ 
chés  par  eux  faits  au  dit  sieur  de  Larme:  » 

Charpenleric* 
«  A  Jean  Piertour  et  Claude  Girard ,  maislres- 
charpeutiérs,  la  somme, de  2971  livres  18  s.  H  de- 
niers, pour  tous  les  ouvrages  de  cbarpenterie  par 
eux  faits  au  dil  Doullou|^)^e  suivant  le  tuarché  par 
eux  £aîts  avec  lesdits  s"*  commissaires  de  Neufville 
et  Babou.  »  •  * 

Ouvrages  dcsmail. 

A  Jherosme  de  la  Robia  ^  esmailleur  et  sculp- 
teur du  roy.  la  somme  de  livres  à  quuy.-e 
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luoute  toutes  les  pièces  et  ouvrages  de  terre  cuitte, 
recuitte  et  esmaillée  par  luy  foits  au  dit  Boullongne 
suivaut  le  marché  de  ce  fait  avec  lesdits  caminis- 

"m  9 

saires,  » 

Il  est  probable  qu'à  Gratieu  François  succéda 
rentrepreneuiHaïaQon  Jean  François,  son  fils  ;  c'est 

au  uioiDs  lui  cjue  nous  rencontrons  dans  le  cuuipte 
suivant  : 

Compte  dernier  de  mnslre  Nicohê  Picari  —  durant 
une  année  enOhre^  commencée  le  premier  de  fan^ 

vier  i554  et  finie  le  dernier  de  décembre  1655. 

PARTIES  PAYÉES  POUR  I.E  BAStlMENT  DE  BOULLONGNE. 

■ 

Maronncru*. 

  * 

«  A  Jean  François,  inaistre  maçon,  la  somme  de 
50  livres  pour  ouvrages  de  maçonnerie  par  luy  faits 
au  chasteau  de  Boullongne.  » 

Plomberie, 

«lÂ  Jean  le  Yavasseur^  maistre  plombier ,  ia 

somme  de  300  livres  ' .  » 

m 

Serrurerie, 

«  A  Guillaume  Herard,  serrurier^  la  somme  de 
8t>  livres  Ils, 


I .  Je  su|i|Mimc  1.1  i*lir.i>c     suU  cb34|iie  fois rtasvéniaoB  dM  tomMi  :  ^iWM- 

9r§§.'g  (ails  aniU  clmsiccH,  ch\ 
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CompU  fraiaer  de  mmstre,  licrirand  le  Vkaii  '  — 
tifi«  amufe  «n(tèr0  /Inte  le  damier  ife 

cembre  1556. 

PAATIBft  FATÊfiS  POOft  LES  BAmMCl»  «T  fttrAMT«»S 

MaroiitH'ric. 

«  A  Jean  i'ruuvoûii  iiiiiisire  maçon,  la  somme 
1290  Hv.  à  lay  ordonnée  par  ledit  sieur  de  Lonne 
^uur  les  ouvrages  Ue  waçoauerie  par  luy  faite  au- 
dit BouUonime. 

Couverture, 

«  Â  Jean  le  Breton,  mattre  couvreur ,  la  soiuine 

de  95  livres  6  s.  G  d. 


r  J'ai  ei*  HUIS  les  yeux  les  lelircs-pau-iHfs  i\r  He^irv  11.  «Imiiirfs  à  BlnU.  an  wm*  i 
de  puvier  iiM,  qui  iutidlaeul  bertraud  l'han  au  lieu  ci  |iUre         iVitV«te<  ftMrf* 
MÔi  tei  liw  fMteiiM     mit  I  «e^i  «tw  occupe  ici,  naît  fieiqw  a 
i«>rop8  lA  CMirôteur  des  ItAtiinciii.t  est  remplaré  et  le  wm  de  soi  sarre^srar  a  inii 
fi'tTni'ortancf  ponr  qn'it  tnc  soU  pemltite  le  pip<riM|  tflcpee;  Miei  U^kui» 

|iaicmcs  (ioiinoos  i^r  Ifenry  H  : 

•  ficnrj«  par  la  grâce  de  Oiea.  Boy  de  France,  à  dos  améa^  (cê^  kt^m'k 
Mi  «mplei  I  l*arb,  saisi  61  diieciioti,  coinuie  ayant  |iar  17  derael  wm  qM 
Un  Plem  tfeaHMieteta,  coitfMew  4ei  eenaitea  4e  lea  NitfMi  m  êitiices. 
SOS  ancieo  âge  ne  pouvoit  boanement  et  coniinaellenieat  Tacqoer  au  co«itrolle  des  dits 
onvra?*'*;.  ainsi  qu'iresloil  reqnJs  poor  le  bi«»n  de  iiûsirc  fiervirc,  noQS  citssiowf""' 
mis  nosirc  cher  et  bien  aoè  ntitire  àetn  Bullaat  pour,  en  l'absotce  dudit  dfif  Jl#* 
tels,  varqacrao  fait  dudit  rontrolle  comme  iicrsuuiiage  grandeoieol  cxpcN  ci  iill 
d'arehiicden  et  cmmi  è  ftéÊm  adiertii  4»  in$m  Aidit  DctfaoUgh.  lltccMba 
dHqoel  vacrant  à  présent  Udllle  ebarge  et  esiat,  ayant  advi>é  la  bailler  etcooiMif^ 
;Mj  tii(  n:*;lant,  csîans  sulB^immeni  Informés  du  bon  de^^oir  qu'il  y  a  p  hM  et  i^<^* 
espérons  qu'il  fera  encore  c>  ajtrès  —  Iceilay  corometuuts  —  au  coniiollcile  1*»*^  , 
cbascuns  les  oiivrages  qui  srfoui  fails     maisons  et  cUiOiii^'S  qacls  qu'ils  iekvi  qu 
MOi  afee»  faiu  ei  ktim  Cicoce  cy  affca  r-  IMuiè  à  S»  Geraiain  ts  Uf* 
n  d'octobre  ISST.  « 
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Serrurerie. 

«A  Mathurin  Bon,  maistre  serrurier,  ia  somme 
dé  57  livre» i2s.6  deniers,  pour  ourrages  de  ter* 
rurerie  par  luy  faits  audit  Boullongue.  » 

On  a  remarqué  que  le  nom  de  Jérôme  delta  RotK 
bia  disparati  des  comptes  k  partir  de  1 563  ;  on  peut 
même  croire  que  les  sommes,  qui  lui  sont  allouées 
en  1552  et  4553,  sont  les  paiements  de  travaux 
comiueurés,  de  marchés  conclus.  Du  moment  où  . 
Philibert  de  Lorme  prend  ia  surintenduice  des  bà- 
tiinents,  il  est  mis  de  côté  et  ne  rencontre  plus  les 
égards,  i' appui  et  la  proiectioa  auxquels  le  feu  roi 
rayait  accoutumé.  Ne  pouvant  supporter  ces  dé^ 
goûts,  il  retourne  dans  sa  patrie,  car  c'e^  la  véri- 
tMe  cause  de  son  départ ,  eomme  l'élévatk»  ém 
Primatice  sera  la  Téritable  raison  de  son  rcftour. 
Taaari  ne  sembfo  paa  avoir  t^ouau  eee  cirooop 

stances  :  «  Resolutosi  dl  lurnare  a  i^odersi  nella 
patria  le  ricchezze  che  si  aveva  con  falica  e  sudora 
guadagnate,  ed  anco  httei«ra  inq«ella  qudclie  im* 
moria  ^  si  acconoiava  a  vivere  in  Fiorenaa  Tanno 
4553;  qiiaBdofb quasi  Anntomutarpenriero;  per^ 
ehè ,  védendo  il  duea  Coaimo ,  dai  quaie  sperava 
dovéire  essèfè^  t^n  onore  adoperaio^  oeoupato  neHa 

giierra  di  Siêna,  se  ne  torno  a  morire  in  i^rancia.» 

Pkikibert  de  Loraie,  la  cause  volontake  de 
ce  départ^  trahit  dans  son  ou\Taa;e  sur  l'archi- 
teciure  le  peu  de  bienveillance  que  lui  inspirait 
Jérôme  deRa  KoMMa ,  ou  mm  sys^e  de  décowH 
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tiott,  ce  qui  ctiiii  rnème  chose.  L'archiletie  ducfaù- 
teau  du  bois  de  Boulogne,  en  quittant  la  Fnmce, 
laissait  ce  monument  inachevé;  le  surintendant 
des  bâtiments  se  charge  de  terminer  Téiage  supé- 
rieur de  la  laçade  du  nord ,  aiais  au  lieu  de  conti- 
nuer son  style,  il  supprime  rorn^nentatkm  colo- 
rée ^  et  va  nras  en  donna*  ses  raisons  sans  prendre 
le  soin  de  nommer,  une  seule  fois,  Tartiâte  qui 
en  était  l'auteur  : 

Singulien  moyens  pour  empeseher  que  les  cheminées 

ne  rcruienl  fumée  dedans  les  maisons. 

■ 

«  Aucunes  cheminées  veuleat  avoir  tous  leurs 
tuyaux  couverts  en  façon  de  frontispice,  ou  mitre, 
pourveu  qu'on  leur  lame  quelques  ouvertures  mit 
costez,  pour  faire  évacuer  la  funiée,  ainsi  qu'on  le 
peut  voiràeeUesiïu  ebasteau  deBoulongne,  près 
Paris,  auquel  je  lis  faire  du  temps  de  la  majesté  du 
fen  roi  Henry  (de  qui  Dieti  ayt  Téme)  les  estages  de 
dessus  au  eosté  où  il  uy  a"  point  de  terre  cuitfe 
émailiée,  de  laquelle  je  ne  voulus  faire  user,  comme 
rbn  avoit  faiet  auparavant;,  pour  autant  quMI  me 
semble  qu'elle  n'est  convenable  avec  les  maçonne- 
ries, principalement  quand  on  l'applique  par  de- 
hors œuvre.  Toutes  fois  qui  auia  envie  d'eu  user, 
elle  seifa  propre  pour  les  omemens  des  chenrinées 
qui  sont  dans  les  salles ,  chambres  et  cabinets, 
pourveu  que  Témail  soit  bien  faict  et  la  terre  biea 


• 
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ouîlie.  Mais  revenons,  s^îi  vous  plaist,  à  parler  des 

tuyaux  des  cheminées  qui  sont.au  susdict  chasteau 
de  Boolongne,  anquel  on  y  m  voit  de  fort  bien 
pratiquez  (comme  aussi  en  assez  d'autres  lieux) 
avec  les  séparations  par  le  dedans  » 

S'il  est  difficile  d'admeltrè  de  méprisables  senti- 
mentâ  de  jalousie  dans  un  cœui'  aussi  haut  placé 
que  devait  l'être  le  cœiir  du  grand  artiste,  il  n'est 
pas  moins  difficile  d'expliquei  ce  jugeaient  dé- 
fàvorable  ^  porté  par  cet  architecte  sur  un  mode 
d'ornementation  conseillé,  ou  au  moins  auto- 
risé  par  ses  propres  constructions^  Les  Tuileries 
Anet ,  tous  les  monuments  élevés  par  Philibert  de 
Lorme  sont  rehaussés,  animés^  vivifiés  par  Tin^ 
'tervention  heureuse  et  le  jeu  habite  des  marbres 
colorés.  Entre  ce  système  et  l'emploi  de  la  faïence 
émailiée,  il  n'y  a  plus  «{u'one  qoealion  de  dttrée<^ 
de  résistance.  11  lait,  il  est  vrai,  ses  réserves  pour 
rornementati(m  intérieure,  et  c'est  sans  doute  afin 
d'éviter  de  paraître  exclusif,  et  pour  montrer  aussi 
qu'on  pouvait  se  passer  de  l'émailieur  italien,  qu'il 
fit  appel,  si  Ton  en  croit  la  tradition,  anx  habiles 
artistes  de  Limoges  et  à  T imitateur  des  ia  liobbia, 
à  Bernard  Palissy  2. 


1.  JMHUetmt,  Uv.  tx,  ctitp.  vu. 

2.  U  parsU  certain  que  Pierre  Courtois  répondit  ï  cet  appel  avec  une  b^rdies&e 
iuailendue  et  on  succès  complet.  On  peot  voir  -xn  >la<;^c  de  Cluoy  ses  dioox  de  hi 
Fable  exécutés  de  grande  dimension,  et  se  llgurer  l'effet  qu'ils  durent  pruduiie  eu 
place.  M.  Lenuir  écrivait  en  1803  :  •  J*jii  va  il  y  a  environ  trois  ans  cher  M.  Cave*  ^ 
ciseleur,  deneorant  à  Paris,  rie  CaMe.  ei  ht»  di  paltit  de  JusUcr»  nenf  laMeau 
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Peu  importe,  au  règle,  ieg  excuses  qu'il  imagina, 
qu'il  trouva,  Vhabilft  architecte  avait  évincé  iiiju- 
tefioeut  Jértaie  délia  Robbia,  el  lorsqu'il  écrivait 
eecly  il  était  hiMBême  remplaeé  éêm  sa  ebaqé  par 

le  Priiiiatice.  Eu  voici  la  preuve  oiïicielle  : 

iFrançois,  par  la  grftee  de  Dieu,  Roy  de  France, 
à  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut, 
eomme  à  nostre  nouvel  adipènemeat  à  la  couronne. 

nous  avons  trouvé  plusieurs  haslimens  encommau- 
cez  tant  par  la  feu  iU>y  François,  nostre  aieol. 
que  par  le  féu  loy  nostre  très  honoré  seigneor  et 
père,  desquels  les  uns  sont  sa  advaacez  que  avec 
peu  de  temp0  et  de  dépenae  ils  pourront  Mm 
parachevée^  les  autres  du  luut  nou  tant  eslevez  ei 
aeeomplia,  que  .les  laissant  en  l'eiiat  «Hfnel  ih* 

sont,  ils  ne  tombent  de  bref  en  nivne  totalle,  dont 

noua  désirons  infaifttwt  la  perfection,  tant  poar 
Ri  pefCe  et  dounnafpe  ^(ue  en  nous  aérait  de  Im 


en  émit  de  b  bbriqoe  de  Limaces  et  de  h  in^ft  dTet  élève  de  Lediiri,  ftptaLt» 

pieds  lix  pouces  (le  large  el  de  forme  ova!e.  Pitvre  Coartojs  les  iToii  paiab:  cfaprls 
]f<^  ffet^hi»  de  Priaiatiee,  pat  nfdrp  rte  Fmnçots  ]  qui  Toutoii  en  Pérorer  son  ciiàilil 
de  MidrW.  îI-î  ne  forent  achevés  qu  rn  >adcler  ]e<>  a  graves.  ►<  [Musée  dtsao- 
Httm.,  (orne  \ ,  p.  Wh.)  €c»  k«»(  inuid:»  éauMix ,  afrrs  liiffereiK^t»  TictÀ^t.udes,  Mt 
uwfé  m  rtftut  dMiitlfas  Nucc  des  TbeM,  ««  IM7.  Ili  MMCatriefii»!!!! 
les  MBèms  1000  à  too6,^  Ice  ai  mttHkmaH  I  raniele  Pierre  Courtois  Sain  Mt 
iet  émaux  du  Loutre,  première  partie,  p.  254.  M.  Alexandre  Lciioir  assista  à  la  des- 
Iruclioii  d!î  rli^tpsa  de  Madrid,  il  a  |»a  -^nvoirque  tes  vnnux  '  qn'i!  tip  vit  pns-  en  (►It^e, 
pas  plasque  i'oucci  Uc  la  iir^ve  qui  œ  les  eue  pa&y  avaicQi  scrvt  a  sa  décoration; 
tÊÊ$  4aM  lit  avait  dii  4u'iis  aTaieaç  éié  cawianmtéi  fitr  François  1er  f  H  i^N 
tfaapé  éfitaawui.  Oaant  fe  flalÉrraiiioi  le  Bcrnanl  Ttfltty.  biea  qa^attoièe  fW 
viofi  aaicurs  régenta,  elle  esi  plus  douleuse  cooore.  Noos  afoas  biet,  M  Sadl 
da  l^Qvre.  lin  Gnlba  f|?M  <^ii|t;H^MM(oaxe  luédailloiis  tic  mêmes  dimensions.  ailmiraMe 
déwmi'^n  innuttmcnule,  iuat&  rieu  ne  prouve  ^ue  le  potier  rojal  desTailerie-^^  ^  *it 
falis  poDr  te  riiaieav  dn  lui»  de  Roaloirae. 
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laisser  eu  Testât  qu'ils  sout,  pour  la  graude 
<lespeiice  qoi  si  est  faiUe  et  le  longtemps  qu'on 
y  a  consommé,  que  pour  la  commodité,  plaisir  et 
râance.que  nous  et  nos  successeurs  eu  recevront; 
«mire  la  décoration  et  embellissemens  que  tels 
édiffîces  apporteront  à  notre  royauljne,  pour  la  Vi- 
sitation desquéls  et  sçavoir  comme  ils  ont  esté  con- 
duits et  lïiauiez  et  de  quel  soin,  diligence  et  loyalité 
note  dit  feu  Seigneur  et  Père  y  a  esté  servy  et 
pour  pouvoir  faire  besonguer  [lar  ry  après  à 
Teniretènement,  construction  et  parachèvement 
d'iceulx^  il  seroit  besoin  pour  cèt  effet  commettre 
et.  en  bailler  la  charge  à  quelque  bon  et  suiiisant 
personnage  ^  à  tfous  seur  et  féable,  expérimenté  et 
entendu  eu  ïdri  d'architeclure,  sçavoir  iaisous  que 
ntiuft,  à  plffîn-  confians  de  la  personne  de  nostre 
amé  et  féal  conseiller  et  au'mosnier  M.  François  Pri- 
madici,  de  Boullongne  en  Italie /abbé  de  Saint- 
Hantm  de  lïoyes,  et  de  ses  sens,'  suffisance, 
ioyauiléy  preudhorarae,  diligence  et  graiide  expé- 
rience en  Tart  d'architecture  ^  dont  il  a  fait  phi- 
sieurs  fois  grandes  preuves  en  diverses  bastimeiis», 
icelluy^  peur  ces  causes  et  autres  k  ce  nous  mou-- 
vans,  avoi»  commis,  ordonné  et  depputé.  commet^ 
tons^  ii.donnons  et  depputions  par  ces  présentes 
pour  vacquer  ^  entendrez  tftnt  à  la  vibitation  ded 
ouvrages  et  réparations  qui  serout  uécessaires  estre 
faites  eu  tous  nos  dits  bastimenS)  parachèvement 
de  ceux  qui  sont  encommaucez,  que  de  la  coiuiuiiQ 

t.  68 
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ei  direction  de  ions  ceux  que  pomTOos  faire  et 
coustruire  par  cy  après,  hors  rois  oeHuy  de  nostie 
cfaasteau  du  Louvre ,  iaire  parâ^hever  la  sépulture 
dudii  feu  Roy  François ,  nostre  aïeul  <,  oonehire  et 
arresler  avec  les»  maçons  ^  cbarpeutiers  et  autres 
ouvriers  que  besoing  sera,  les  pris  et  mardiez  qu'il 
couvieudra  pour  ce  faire ,  soit  verbalement  ou  par 
escripi,  pour  iceulx  ouvrages  appeler  tels  posons 
nages  expers ,  tels  que  ledit  sieur  de  Saint-Martin 
advisera^  visiter  et  faire  toiser^  ^çavoir  et  véhliier 
si  lesdits  ouvrages  seront  bien  H  doemenl  Crits; 
ainsi  qu  il  appartiendra  et  que  les  ouvriers  seroiii 
lenuB^  obligez^  et  pour  ce  faire  ordonner  des  frais 
qui  seront  nécessaires  (J<'  supprunc  un  long  pa^sai/e 
tur  les  fomesée  la  eamptdbiUlé,)  et  g^ialenent  de 
faire  et  ordonner,  en  ceste  présente  charge  et  com- 
mission de  nos  dits  bastimens ,  tout  ainsy  .et  en  la 
propre  forme  et  manière  que  ont  ey  devant  fait  et 
ordonné  maistre  Phiibert  de  l^rmc ,  abbé  dlvry, 
et  Jean  de  Lorme,  son  frère,  du  vivant  de  nostre 
dit  feu  seigneur  et  père^  lesquels  pour  aucunes 
causes  et  considérations  à  ee  nous  saoiivaBS,  nons 
avons  deschargez  et  deschargeons  dr  le  dicte 
charge  et  commission  ei  a&in  de  donner  moyea 
nudit  M'  Francisque  Primadicy  de  se  pouvoir  e»- 
tretenir  eu  1  exercice  de  iadicte  chflffge  et  supporter 
lesgrans  frais  et  despence  qui  luy  conviendra  fairet, 
nous  avons  ordonné  et  ordonnons,  par  ces  dites 
présentes,  la  somme  de  1 200  livres  par  an  de  gages 
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ordinaires  que  souloient  avoir  et  prendre ,  du  vi-  . 
v»at  de  nostre  dît  feu  s'  et  père,  losdits  Pliilbert  et 
Jean  éd  Loxuie  hères,  commis  à  la  dicte  charge  et 
sHperintendance  de  nos  dits  bastimens.  — ^ 
Douué  à  Paris,  le  xu*  jour  de  juillet  1559  et  de 
nostre  règne  le  premier.  (Signé)  François  (et  au  - 
dos)  Par  le  Roy  Monseigneur  le  cardinal  de  Lor- 
raine. » 

Pr<^que  en  m6me  temps  qu'on  instituait  le  Prima- 
tice  dans  ces  lonctionsy  Jean.  BuUant  était  chargé, 
par  lettres^atentes  du  8  juin  15d9,  «  d'inspecter 
tous  les  bastuueus  royaux  poux'  arrester  ce  qu'il 
leslcpit  à  Caire  en  ouvrages  de  maçonnerie ,  char- 
pentérie,  couvertuies  et  autres  —  en  parties  de 
Hienuiserie,  vitrerie^  serrurerie,  nattes,  peii^ 
llires,  dorures  et  autres  ouvrasses.  »  Puis,  vu  les 
nominations  de  F.  Primatice  aux  fonctions  de 
superintendant  et  les  bastimens  qui  seront  à  conp 
truu'e  et  les  grandes  dépenses  à  faire,  le  Roy 
nomme  ^  le  17  juillet  1559,  Mr  François  Sannat  '* 
pour  tenir  le  registre  et  faire  le  conlrolle  j/énéral  de 
la  detpence  de  Un^s  les  ImUmens,  et  le  16  jan« 
vier  1 559,  lui  assigne  ItMK)  liv.  de  gages  comme  les 
recevait  M""  Pierre  des  Hostels,  «  bien  que,  sous 
coulleur  de  ce  que  après  le  trespas  dudil  des  Hostels 
nostre  dit  feu  seigneur  et  père  en  laveur  de  M"  Phil- 
bert  de  Lorme,  abbé  d'Ivry,  ayant  lors  la  charge 
de  superintendant  sur  tous  et  rhascun  lesdits  basti- 
mens, ordonna  à  Jean  de  Lorme,  frère  dudit  abbé 
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*  d^Ivry  ^,  pour  ordonner  en  son  absence  lesdits  basii- 

mens,  la  somme  de  (^00  fr.  de.ij;ages.  éclipsez  de 
1200  l'r^  de  gages  appàrtenans  àJeau  liuilant,  pié^ 
décesseur  dudit  exposant  et  que  icelluy  Bulfamt 
n'a  JOUI  que  de  000  ir.  de  gages  osians  desdits 
4200  fr.» 

Ces  détails  sur Toi^anisation  du  personnel  des  bâ- 
timente  étaient  néoesseires^  pour  faire  compraadre 
les  extraits  des  comptes  que  je  produis  ici  et  Tin- 
certitude,  l'ignorance  même,  ou  ropiniou  publique 
est  restée  sur  le  vérHaHé  «rèliifecte  dn  ciiftteau  de 

■ 

Boulogne.  Tous  ces  grands  iioiiis  ont  troublé  les 
uns  et  trompé  les  aiilres.  Ceux-ci  ne  siTàtent  aor- 
quel  de  ces  célèbres  architectes  aitribuer  une 
oeuvre  à  laquelle  tons  semblaient  avoir  paorticipé, 
ceux-là  acceptèrent  Primatice  uniquement  parce 
que^  étant  le  dernier  venu,  il  présida  à  son  achève- 
ment. Je  reprends  mes  extraits  des  comptes  des  | 
bâtiments  : 

«  .  I 

I.  Voici  les  lettres-ftajniies  nîii  rapjiellenl  cette  commissiou  ; 

t  Henrj,  par  la  grâce  «k  Dieu*  f  oj  de  Fniee,  aa  prevo&i  de  Paris  ou  son  liette* 
■iilttltt.ptiwcefwaoilie<lKreCMMaiaéHi*lBu4e  Utm^wmvnm 
napièMt  Hvva  4e  rHM  «olice  de  inaîscrc  t^Êiai  éM^lMlMp  4i  jmoMrit 
r-omme  varquani  pnr  !f  tn^p^rs  de  Mf*"  iViWr^  !o  Krefon  .  n'n  encore?  peTi,  ne  pfinToil 
nous  faue  ei  pre^k'r  le  serment  dudii  «U'icc,  nj  icelloy  exercer,  il'auiam  qu'il  ejâieo 
Halle  Bûtts  l'avons  c|  devant  ejiYojrii  atec  nostre  amè  et  jcai  cquhix  ie  lei' 
gMtr  de  Tmm,  Mtirt  mumM  t^aènà  rtJlt  pays,  nous  7  bfml  teniMii  hH 
des  forUfflcitlM»  dML|lM6i  loriWfM  Mwy  tf«M••ft'ftaj■^■M  kf  ntoM» 

fait  ':on  deroir  —  Nons  avnn'^  ^  rp^ic  rnnse  commis  et  ilflpilft  M*  GvUImM  GWIlf> 
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* .     ■  * 

Compte  deujciesïne  —  durant  îick/'  mots  entiers,  com^ 
mencez  le  premier  janvier  ibMei  /itiis  le  dernier 
de  septembre  emuivanL 

Chasteau  oë  Boulongne  lez  Paris. 

-    ■  #•  4 

Charpenterie, 
«A  lean  le  Peuple,  mattre  charpentier,  la  somme 
de  193  livres,  à  luy  ordonnée  par  ledit  de  Lorine, 
pour  ouvrages  de  charpealerie  faiU  audit  chasteau 

de  Boulluoi^ne. 
Serrurerie* 

ft  A  Mathurin  Bon,  maistre  semnier,  la  somme 
de  37  livres  i  l  s.  7  deniers  pour  ouvragos  de  ser^ 
ruierie. 

Compte  troisième  et  dernier  de  m''  Bertrand  le  Picari 

M  '  .... 

—  depuis  le  mais  octobre  Mbdjusques  au  der- 
nier de  may  \  560. 

w 

Ouvrages  de  plomberie  faicts  au  cliadeau  de  Madric, 
«  A  Jean  Le  Vavasseur,  m**  Plombier,  la  sommé 
de  87  livres  13  sols  4  deniers,  à  luy  ordonnée  par 
ledit  s' Abbé  de  S*-Marttn  pour  ouvrages  de  plom- 
berie pai"  iuj  îaits  au  chasteau  de  Madric.  *» 

Voici  la  première  t'ois  que  le  nom  de  Madrid 
acquiert  dans  un  document ,  par  la  fantaisie  de 
quelque  scribe,  le  caractère  officiél  ;  car  autreuient 
foutes  les  lettres  patentes,  ordonnances  et  mande- 
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méats,  sigués  par  nos  rois  dans  cette  résidence, 
continuent  à  être  datés  du  ehfttean  de  Bouliongne 
lez  Paris,  Dans  les  comptes  eux-mêmes,  on  revient 
Tannée  suivante  au  véritable  nom  : 

Comfie  cinquième  de  m*  Jean  Durant,  présent  triso^ 

fier  des  bastimem  (ia  Hoy,  durant  une  année  com- 
mencée le  premier  de  janvier  1560  (1 561}  el^  finie 
le  dernier  de  décembre  1 561 . 

Chasteao  ds  Boulokgne. 

Maçonnerie, 

m  A  maistre  Jhierosme  de  la  Robbia  et  Catien 

François,  entrepreneur  du  bastiraeut  de  Boulon- 
gne,  la  somme  de  443  livres  14  s»,  pour  avoir 
fourny  plusieurs  materraux  audit  diasteau*  » 

Autre  despence  fcùile  (fe  l'ordonnance  de  messieurs  les 
iréemen  de  France  pour  lee  réparaliom  des  meiU 

pallaiSf  cimleaux  et  maison  du  Ray, 

Maçonnerie^ 

u  A  Ëust^che  Ive,  lUciistre  maçon,  la  souuue  de 
386  livres  1 2  s.  2  den*  pour  ouvrages  de  maçon- 
nerie quMl  a  faits  au  chasteau  de  Boullongne. 
Menuiserie, 

* 

«  A  Michel  Bourdin»  la  somme  de  233  livres  7  s. 

6  deniers, 
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Vilrerie,  ' 
«  A  Jean  de  la  Hamée,  maisire  victrier,  la  somme 
dç  181  liv.  1  s.  4  den. 
Pariie$  ino^tWes. 
«  A  plusieurs  personnes  pour  leurs  peines  et 
vacations  pour  avoir  fait  une  route  et  ailée  dedans 
le  bois  de  Bonllongne.  » 

t 

Compte  septième  de  maisire  Jean  Duram^  durant  une 

année  cnlière,  commancéc  le  premier  de  janvier 
i  562    finie  le  dernier  de  décembre  i  563* 

'    Ghasteau  db  Boullongne  lez  PARia. 

Maçonnerie. 

«  A  messire  Jhierosme  de  la  Uobbie ,  eutrepre- 
ueur  des  bastimens  du  chasleau  de  Bouliongne,  la 
somme  de  T4G  livres  pour  tous  les  ouvrages  de 
maçonnerie  qu'il  a  faits  audit  chaateau. 

Charpenterie,  •  * 

<  A  Jean  le  Peuple,  charpentier,  la  somme  de 
400  francs. 

Couverlurom 

«  A  Anâioine  Lautour  et  Claude  Penrelle,  mais- 

■ 

ires  couvreurs,  la  somme  de  200  Jiv. 
ËÊenmserie, 

«  A  Jeau  Huet  dit  de  Paris,  la  soiuuie  de  500  liv. 
Serrurerie^ 

«  A  Mathuriu  Bou,  serrurier,  la  somme  de  400 
livres. 
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LA  BUIAiaBAPCB  DES  AITit. 

Vitrerie. 

«  A  Nicolas  Beauvain,  viù'ier.  la  somme  de  200 
livres.  . . 

Plomberie^ 

«  A  leun  Le  Vavasfleor^  maislre  plombier,  h 

souiiiie  iie  300  livres.  » 

Parties  extraordinaires  el  inoppinées  (  âe  ta  même 

année), 

Chasteau  de  Boulu»i6Nb  lsz  Pavs. 

m 

Mticoftnerie, 

«  A  Jherosœe  de  la  Robia,  maistre  maçon  et 

iiit^énieur,  la  somme  de  1937  liv.  3  s.  2  dei*.  à  iuy 
ordonnée  par  ledit  Abbé  de  S -Martin,  pour  les  ou- 
vrages de  maçonnerie  qn'il  a  entrepris  de  faire 
pour  le  Roy  en  son  chasteau  de  Uuulk>tt(j;ue. 
Charpenterie. 
«  A  Jean  le  Peuple,  maistre  charpeutier,  la 
somme  de  324  Uy. 

* 

Couverture. 

«  A  Claude  Peretle^  maistre  couvreur,  la  somme 
de  85  liv.  10  s.  pour  les  ouvragés  de  couverture 
par  lui  faites  aux  basses  offices  ériges  de  neuf  en 
la  cour  du  chasteau  du  bois  de  Boullongiie. 

Menuiserie. 

«  A  Rolland  Vaillant,  menuisier,  la  somme  île 

300  livres.» 
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Compte  twufviesme  de  rnmstre  Jean  DuranL  —  durant 
me  mnéê  entière  commencée  le  premier  janvier 
1564  et  finie  le  dernier  de  décembre  et^uivant 
1Ô6Ô. 

Chasteav  db  Bodlldngnb  lez  Paris. 

«  A  Suzanne  Perrin,  vefve  de  feu  Jeau  Uuet, 
maistre  maçon,  la  sbmme  de  63  livres,  i» 

Cotnpie  particulier  de  maistre  GuiUauine  le  Jars  pour 
les  réparalions  de  son  hasUment  de  BouUongne^ 
duraiU  une  année  entière  commencée  le  premier , de 
jamier  et  finie  te  dernier  de  décembre  1 5l68. 

«  A  Michel  Bomiet,  maistre  maçon,  la  somme  de 
'  15,400  livres  ordonnée  par  le  Roy  pour  tous  les 
ouvrages  de  maçomierie  par  luy  iails  audit  chas- 
feau  de  Bonllongne. 

«A  GuÉlliiiiiiK»  Régnier,  niaisUe  chaipeutier,  la 
somme  de  5000  livres. 

«  A  Jean  le  Vavasseur,  maistre  piumbier,  la 
somme  de  100  livres/ 

«  A  Glande  Perrelle,  maistre  couvreur,  la  somme 
de  402  livres. 

«  A  Léon  Sagoyue,  maistre  menuisier,  la  somme 
de  500  livres. 

«  A  Mathurin  Bon,  maistre  serrurier,  la  somme 

de  800  livres. 
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«  A  Jean  de  la  Hamée,  maislie  vitrier,  la  sooHBe 

de  482  livres  iOg, 

<  A  Guillaume  ChevalUer  el  Nicolas  Girafd,  aiv 

penteurs,  la  somme  de  220  livres  pour  avoir 
deswté,  aplany  et  mis  eu  routle  el  allée,  un  grand 

chemin  qui  va  au  travers  du  bois  de  Boulloiigne, 
depuis  le  chasieau  jusques  à  ^la  MueUe  duiblbois, 
suhrant  le  marché  fttit. 

Menus  fraù  et  journées. 

<  A  plusieurs  personnes  et  manœuvres  qui  ont 
U  availie  à  eslargir  ladicte  aiiee  ou  route,  et  aiiaçiié 
plusieurs  vieilles  souches,  k  somme  de45  liv.iO  8.i 

« 

Compte  de  Pierre  Rej/nauU^duront  une  annéeentiièrt 
finie  k  dernier  4e  décembre' ^blO^ 

CUASTEAU  DE  liOULLONGNE  LEZ  PaRIS. 

Maçonnerie. 

m  A  André  Soye  et  Michel  Bonnet,  maistres  ma* 

çoas,  la-  somme  de  5,200  livres,  à  eux  ordomiée 
par  maistve  François  Primadids  de  ikmllongne, 
ablié  de  Saïui  Martin  de  Troyes,  conseiller  el 
aumosnier  ordinaire  du  Roy  et  superintendant  des 
bastimens  et  édiliices  de  sa  Majesté,  pour  ouvra^^es 
de  maçonnerie  par  eux  faits  audit  chasteau  de 
Boullongne. 

Charpenterie, 
«  A  Guillaume  Régnier,  maistre  des  œuvres  de 
rharpoiilerie.  la  somme  de  i. 450  livres. 
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Mrnuiscrîr. 

«  A  Léon  Sagoioe^  maistre  menuisier,  la  somme 
de  4400  livres. 
'  VUreiie^ 

m 

«  A  Jean  de  la  Hamée»  maistre  vitrier,  la  somme 

de  300  liv. 
Serrurerie. 

«  A  Matliiuiu  Jioii,  maistre  serruiûer,  la  bumuic 
de  990  livres.  » 

« 

Je  m'arrête  ici  ^.  Le  château  du  bois  de  Boulogne 
est  achevé.  De  tous  ceux  qui  s'y  sont  employés,  à 
divers  titres,  il  ne  reste  debout  que  le  Primatice. 
Pourquoi  Thistoire  accapare-t^ile  injustement,  au 
prolit  de  ce  dernier  venu,  T honneur  d'avoir  conçu 
et  exécuté  ce  charmant  édifice^?  Demandezr4e  à 
rhistoire,  interrogez  les  usurpations,  plus  graves, 
qu'elle  consacre  chaque  jour*  Mes  efforts  t^deut  à 
rendre  possible  une  répartition  plus  équitable,  une 


• 

I.  JtMttls  k  qoellè  dila  ^ItÊtetmUfiatttweeéê/trêmUMfëimgiUeuri* 
JM,  ^1  se  troavaii  dans  radmlnble  et  I  jamais  regrettable  collaelion  dft  baran  de 

Joorsanvantt.  Le  eaialofioe  rédigé  |ur  M.  de  Haiilc  la  plare  sotis  le  n»  8-27,  sans  dire 
i  quelle  date,  pour  le  paiement  de  quelle  nature  de  travaox,  pour  quelle  sominf?  enfin 
elle  a  été  doooée.  J'ai  pnblic  an  gr-^nd  nombre  des  pièces  proveoanl  de  cette  .cul- 
IflctfOB  (les  Dmê  d$  Bourgogne^  loue  111.  preuves),  je  n'ai  pasninNifè  eelle-ll. 

S.  Sll  s'agissait  de  raite  le  laMean  des  eneuis  et  des  difagaiiou  de»l  les  auwut  «e 
sont  rendes  coupable*;  en  faisant  l'histoire  dn  cbAlean  du  bois  de  Boologne,  j'ajoiiie- 
rais  bien  rlp-^  pages  à  ce  volume,  je  |^réf^re  citer  M.  de  «iaule,  (nii  les  réi^ume  (outes  : 
«  On  croit  que  le  Primatice  fut  l'archiiecie  à  qui  on  doit  le  plan  de  ce  château.  Ce. 

deene  quelque  poida  I  cette  eoiyecturc,  c'est  que  les  onienients  extérieurs  vi 
laiérieuf  raient  exècatéaiier  des  artistes  qne  le  Prlaiatiee  afaii  amenés  dlialle.  l4»« 
trois  toçades,  terminées  sous  François  I,  furcoi  ciiriihii-s  il'jruemeiits  en  terre  euiic 
Tcrnissée,  oavngc  du  Célèbre  Beruard  Pjlis»i.  *  \Nouttiie  hisL  de  Paris,  tome  V. 
p.  323.) 


justice  distributive  moins  aveugle.  Voici  eu  résume 
la  part  que  je  o^ois  pouvoir  faire  à  ehacua  : 

A  lérôme  délia  Robbia  qui  a  conçu  le  plan,  suivi 
la  construction  et  exécuté  toute  la  scuiplure  (ïor- 
nementatioD,  en  pierre,  en  marbre  et  plus  particn- 
lièrcmeat  eu  laïeiice  émaillée,  revient  tout  le  mé- 
rite de  cette  création.  L'artiste  italien  put  jouir  du 
succès  de  sou  œuvre,  qui  était  complètement  ache- 
vée en  4567,  lorsqu'il  mourut^. 

A  Philibert  de  l^orrae,  qui  abu^a  peut-être  de  sa 
position  de  surintendant  des  bâtiments,  mais  qui 
eu  abusa  avec  une  convictîoOL  d^artiste,  appartient 
le  concours  passager,  peu  considérable,  regret- 
table même  dont  il  nous  a  lui-même  révélé  les  dé> 
la  ils.  Ce  grand  artiste  a  eu  son  jour  de  petitesse. 
Petitesse  s'il  s'est  laisséégarer  par  l'envie.  Petitesse 
s'il  n'a  pas  compris  T importance  d'une  révolution 
dans  Tart,  s'il  a  contribué  à  en  arrêter  l'essor.  Cette 
faiblesse  a  eu  sa  punition;  car,  n'ayant  terminé  sa 
carrière  qu  en  15G8-,  il  a  pu  voir  le  château  de 


4.  Voyez  i4us>  iMUi,  lage  toit),  coouucqi  j  cubiis  ceue  date  qai  B'csl  qu  appioxi- 

3.  V<iid ranMe^al  tMnlÊêmmÊ^éi$mmmtéb%m       m  Ni  mit 

r4i)4liiottgéHénle: 

offtciert  doraf^liques  —  durant  unt  êmêt  mHHt  CmÊUnUe  U  pn»kr  Jtmtkr  H 
fiMie  k  dernier  de  étcemWe  i:)68. 

<  A  Cailierioe  Bosriewie,  verve  tie  Aabroise  Pmei,  la  somme 4t  ^ 
ollo  ordoiîtict'  f<ar  le  roy  pour  plusieurs  ouvrages  de  marbre  pour  h  9è\m\\mt  *le  te» 
Uoy  Frauçois  piemiiT,  itaivani  le  marché  qu'il  en  avoit  fait  avec  le  deffunct  messire 
l'btlberl  de  Lornie,  abbé  d'ivry,  comoUs  ^ur  le  bit  de&  Uastiuicns  du  Iloj,  {Mtrtiwi 
laillé  iiaaira  Hrvivs  de  Insve  laaUs  esiaas  ès  cosies  des  dtoox  cnadcs  arcades,  m» 
les  rlhiscs  qu'R  cs:aji  tena  dire  par  ledit  narebé.  « 
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Boulogue  entièrement  terminé  par  Jérôme  deila 
Robbia.  son  aTchitecfe,  sons  la  surveillance  dn 
PriiualK  e  son  rival,  et  brillant  uu  soleil  dans  la  gaie 
spleodeuir  de  rarchifectnre  polychrôme  régénérée.* 

Au  Primat ir<\  enfin,  T honneur  d'avoir  réintégré 
Jérôme  délia  Hobbia  dans  ses  travaux,  et  d'avoir 
fait  achever,  (i.nis  ses  données  prejjiières,  ce  cu- 
rieux monument. 

C*est  à  cette  époque  qtf  un  autre  architecte,  dont 
la  valeur  grandit  à  nos  yeux  par  les  services  quo- 
tidiens qu*il  nous  rend,  dessina  ce  chftteau  sur  ses 
Tietix  laces,  en  leva  le  plan,  et  en  reproduisit,  avec 
une  certaine  prédilection ,  quelques  enrichmemens 
iiilériours.  Aiidrouet  du  Cerceau  s'est  acquis  ce 
droit  à  notre  reconnaissance.  Sa  description  et  ses 
ptanches  font  la  base  de  toute  étude  sérieuse  de 
cet  édifice  et  elles  nous  communiquent,  autant  que 
'  faire  se  peut ,  la  haute  idée  qu'on  avait  alors  de 
cette  précieuse  création  d'un  génie  novateur  : 

Le  chaUem  de  Bauhngné^  dit  Madrii^ 

«  Ce  bastiment  est  assis  en  une  plaine,  à  deux 
lieuës  de  Paris ,  du  costé  de  T Occident.,  prochain 
'  de  la  rivière  de  Seine  ^.  Tout  Tédifice  n'est  qu^une 


i.  Dispoié  sir  hi  carré  long  et  Be  formiit  ^a'an  carp<  de  UiteaM  Muwié  àt 

i(^sés,  ce  nouveau  cbâteau  s'élevait  avec  loa  enlrèe  ou  sa  façade  phnciinle  au  sod, 

re*;nfd.i!ii  Ssini-rioQd,  îa  façade  opposée  looroée  au  nord,  vers  N'eiiilly,  Ip  pignon 
occiilenial  ^'avaiit^ni  nem  la  Seiiic,  le  ptgtioii  orienlJi  vers  i*ai>sy.  Ce  reikl«s-vuit3 
de  chas^,  hàl'i  à  uii-cdle  sur  la  rive  droite  de  la  Seine,  occupait  avec  ses  ooosime- 
lions  600  loliet,  af  ee  ses  losaH  m  arpeat  de  icnrain. 


laît  LA  ltB.tl|88Â»NCB  WS  ARTS, 

masse*  el  consistoen  re  qui  s'ensuit.  Pit  uiièremoiit. 
à  cbaqua  estage  est  une  saile,  garnie  d'une  petite 
saHette,  en  laquelle  est  une  ctieminée  roysle  ^.  Der- 
rière iceile  chemiiiée,  y  a  un  petit  escailiôr,  par  où 
Ton  monte  d'estagb  à  autre,  sans  eaIre'Yett.  Le 
plancher  de  la  salclie  est  eslevé  seiilement  de  la 
moictié  de  la  haulteur  de  la  giand'saUe,  y  aynl 
m  dessus  conclue  une  chapelle.  Geste  salette  sert  de 
retraite  pour  le  Prince  et  ont  leur  r^ard.  Uni  l'ua 
que  FauHre,  eor  ladite  grand'salle.  Aux  deux  exx- 
tez  y  a  hukt  chambres  et  quatre  gardecofabes, 
quatre  avec  deux  garderobes  de  chaque  part,  ae^ 
vantes  de  commodité*.  Par  le  dehox's  règnent  rnn 
lour,  tant  au  premier  que  second  estage,  allées  ea 
galleries  ouvertes,  à  arcs  voulez  à  plat^  :  et  au 
desaus  d'iceileg,  qui  est  le  troisième  estage,  ter- 
races  régnantes  pareillement.  Es  coings  des  sus- 
dites quatre  chambres  et  garderobbes,  qui  font  de 
ohascun  son  costé  un  corps  de  bastiment,  y  a  un 
petit  pavillon  quarré  en  saillie,  oultre  les  gailenes: 
dans  ciiascun  desquels,  assavoir  aux  quatre  pro- 
chains de  la  salle,  est  une  montée  et  aux  quatre 

:  ^   ■  M  ,1  ■> 

1.  C*  it*Ml  |its  me  €rillqM.  Di  Oêicfia  MiqQe  tnicaMt  fM  ItlNliMlA 

pas  rte  ponrs  intérieores  et  fait  un  seul  corps. 

2.  Vnc  }mHTfsse  cheminée,  une  cbeaUséa  d'w  CCrUil  dévetoppoMll,  cowMil 
S|>i>arieiiaii  a  loui  «ippartenient  orné. 

3.  Ce  pa&sage  net  m  !•  uhM  la  ittithe  Mdvie  pv  It  bafw  frimlit  in»^ 
aiirikttiiflw  da  en  éna.  bou. 

4  C'est  la  partie  iuliesue  du  plan  iH-îmiiif,  et  ta  dUposUioo  qui  éofinaii  le  \<\^ 
ik  (lianiie  à  l'interîpar  de  cette  hnliitatiou  el  lui  coDinoiilqiitil,  kÏÊtil^p^*^ 
plus  d'ciégaiicc  el  uno  etcgauc*^  liwic  uativdic  pour  U  Ffauce. 
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autres ,  des  garderobbes.  Entre  les  deux  qui  sont 
aux,  bouts,  y  a  encores  uue  tour  de  chasque  costé, 
esquelles  esl  une  viz  fort  bien  et  industrieusement 
iaiçte,  principalement  Fune  d'iceiles,  qui  doit  estre 
soigneusement  remarquée  entre  artisans  et  mise 
en  leurs  tablettes  Au  dessus  des  terraces  sont 
aussi  deux  ôstages  avec  les  gaUetas.  Et  est  ce  bas- 
timent  couvert  de  plusieurs  pavillons  2,  entrelacez 
les  uns  aux  autres  et  le  tout  si  bien  symmétrié, 
tant  en  son  plan,  que  enriohissemens ,  que  rien 
piui>.  Fait  au  reste  la  plus  grande  partie  des  enri- 
ehissemens  du  premier,  et  deuxiesme  estage  par  le 
dehors  de  terre  email lée  ^.  La  masse  est  fort  esclat- 
tante  à  la  veuë  comme  vous  pouvez  véoir  par  les 
desseins  et  élévations  que  je  vous  en  ay  dessei- 
gnez  ;  d'autant  qu'il  uest  pas  jusques  aux  cbemi^ 
nées  et  lucarnes,  qui  ne  soient  toutes  rmiplies 
d' œuvre.  Mais  oultre  ce  que  dessus,  une  chose  me 
semble  digne  d'admiration  j  de  véoir  les  offices 
pratiquées  dessoubs  eu  uiesme  sorte  et  mauière  de 
commoditez  que  le  dessus  :  et  icelles  toutes  ventées, 


1.  Cewc  nt'ilUftli  ration  do'i  vi's.  oo  pscalîers  lonrnanK.  moulant  rte  fond  et  hors 
œuvre,  elaii  h  maoïe  de  nos  archiieru^s  da  moyen  ùç,c:  cl  le  ilêfaat  des  con.stniciioii8 
de  celte  époqQC  ;  c'est  aiLs.«i  la  pari  «le  l'architccle  français  dan.<  le  cbAteao  do  bois  de 
Boaloirnê. 

S.  Du  Ccrceao  veut  parler  des  combles  saillants  de  différentes  haniours,  eiitrecoa- 
pés  par  des  r hemintVs  ornéps.  Lenr  jfii  hardi  (ioiinait  à  l'ediflce  la  rneilloure  pari  de 
.son  élégance  dans  la  vue  du  dplii^r'?.  J'?i  signalé  dans  la  note  précédente  les  défauts 
ée  nos  architectes  français,  j'mdiquc  la  1  uu  de  leurs  lueriien. 

S.  Cê  lont  Ict  scalptoKit  énnilléDc  de  I.  delli  Roiibfa.  Da  Cmta,  conaie  m 
foii,  tes  dèeilt  wce  Moges. 

4.  U  u)oi,  f V*/  MJi  rroi  château  de  fayenvi,  est  attribué  i  Phinbcrt  di?  I^miP  ;  s'IÎ  a 
Ht  dit,  dy  Cerceau  l'a  emeudu  ei  il  le  le  réjiète  pas,  ce  qui  téowigne  de  soa  boo  goût. 
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ayans  leur  jqur  descendant  du  haull  par  quelques  ' 
quadres ,  aussi  pratiquez  au  rez  de  terre,  respen- 
dans  iceux  jours  chascim  eu  sou  eudi^oit  de  i  oilice: 
m^eslant  advis,  qu'entre  les  sini^ularilez  remarqui- 
bl(\s  d(»s  basiiiiiens  exquis  de  la  1  rance,  les  offices 
de  ce  lieu  doivent  estre  tenus  comme  pour  ieB 
principales  de  toutes^.  Le  Roy  François  premier 
du  nom ,  feit  faire  ceste  maiâion  ;  laquelle  esi 
accompagnée  d'un  parc,  conteniml  deux  Uéoes  4e 
tour,  ou  environ.  Et  pour  vous  laire  entendre,  que 
le  lieu  est  digne  d'estre  veu  el  eonsidéiré,  je  ms  en 
ay  desseigné  particulièremeul  quelques  euricliis- 
semens^  des  choses  plus  singulières  du  dedans^» 
Depuis  la  publication  de  Fourrage  d'Androaét 
du  Cerceau,  en  1576,  le  nombre  des  auteurs  qui 
ont  décrit  le  château  de  Madrid  eet  tràs-^^RHid, 
celui  lies  eci  ivaiiis,  exacts  observateurs,  qui  en  oui 
parlé  sensément,  après  Tavoir  exammé  aTecittai* 
tion,  est  très-restreiiiU  et  je  ue  pourrais  recom-  • 
mander  que  Sauvai  et  Poncet  de  la  Grave  ^«  Us 


1.  Je  »ui!>  enclin  a  voir  h  nue  lieureu^â  luiiuiivc  tic  Pierre  Gatiier  {NHir  is*|iicr  ua 
étt|e  el  «pptèer  k  fthnace  de  commt. 
%,  Lm  sitfWM  pl  itprtiwiiMit  tm  «flèMMfeiiit  wt  lièa  tmktm,  ttki 

esi  difficile  de  déterminer  ce  qol  est  en  terre  émallî6e,  re  qa\  csi  en  pierre  ou  ea 
marbre  srtii|  t«%  QuumIah  vmU  «1  oadiQ  forué  de  AMfscide  fruim  «iK>(|UKr 
|H>ur  la  (aieucc. 

4.  Voici  ciMUMDl  s'tttpiiiM  Fweet  de  U  Gctvt  ^  ècrtfih,  Ytn  im,  ^ 

Èlèmires  intératanê  pour  sertir  è  i'UiMrt  de  Ftance  :  •  Mulfié  rexaetilide  de 
relie  description,  on  vott  qoe  Dn  OrrAin  n'avoii  pas  approfondi  toatcs  !«f*  ridMSses 
tic  ce  iiàùuimi  ;  iA  mtmim  est  iro^  sècbfi  cl  elle  t>cchc  par  ks  dcuiis;  je  «tviSt 
après  avoir  examiné  ce  cbàtfiio  par  moi-«èiBe,  qu'il  a  oublié  les  QMrtieft  kl  fi»  m 
MttUdlcftclkf  pIndigMt  itaiHMB)qwtte|lM  ^JTflû  ^Wi  |iè- 
9Mce  el  paver  af er  beaBcmf»  de  8ila,  èiigwrti  i|ie  Je  pêttmnvt  wt^'W/tm  on 
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gravures  qui  le  représeuteui  sont  nombreuses  aussi  ; 
mais  elles  sont  de  faible  ressource  à  càté  de  l'œuvre 

^  :  ,  

édiOce,  poor  me  péaétrer  des  be^nu^  qu'il  icaicnnc,  ainsi  que  des  dtfauu»  uouUes 
qye  J*al  cro  j  reeomwlire.  . 

•  11  en  certain  d*abonl     ks  ros<és  «ont  trop  leinrrés  et  le  Mlimeit  trop  pivisè 

(bns  «on  enceiote,  !a  cour  inûtiimont  trop  ;Hîlitc  et  les  galeries  inrérieures  irop  |>eu 
eieiiiiucs  t'I  pas  assex  larges^,  leur  olev;tiiuu  messine.  Us  orneinctis  trop  ronfus  e( 
Tabord  des  escaliers  fort  diâicile  ;  je  cruis  coinnie  du  Cerceau,  que  ce  Cttàteau  présenic 
■ne  BtBie  iMlèe  inflnfineBt  plne  longue  que  large  ;  les  galeries,  placées  à  ebaquc 
élife.  mtl  conçoei  et  tro^  k  dtcouvf  rt,  exposées  an  veut  et  à  It  plaie  et  roodant  tes 
appartemcns  fort  sombres;  les  cbeiniuécs  daus  riiitérieur.  ëtani  loules  Lors  d'œuvre. 
mrisqucnl  les  appariemeus  paî*  leur  avancement  dans  les  pièces  cl  la  confusion  d»-^ 
urueuietis  daus  le  genre  colu^>^;ll  Uoui  elles  suui  oruées.  rendeiii  l'iiabiiaiiou  de^- 
giétbia  t  rAnUiecie  pu  maigrir  aes  cokmiies  et  les  ligures,  sans  uuire  à  ton 
genre  de  lUre;  cTert  ce  donl  en  peet  se  eonvainere  aisément  fier  b  senle  impeciion: 
les  plalSDMli  IMI  lourds  et  impriment  one  crainte  dont  on  n'est  |tas  le  maître;  les 
e^^rnliers  <^nt  si  pciils,  si  îoiiniaiils  en  vis,  qu'il  n'est  guéros  luissible  de  no  {>as 
éprouver  do  la  fatigue  à  les  muuler  ;  IVmplacemeul  des  lib;  est  mesquin  <t  sans 
grâce  ;  ueauiuoins  un  voit  que  l'Architefie  a  voulu  (randiir  la  ligue  du  iuauvaib  go- 
Ihlfne  ^  régnoit  alors  dans  toutes  les  eensimetlous  e(  qne  son  Inrail  n'est  pas 
siBs  mérite;  iU  vonln  douer  nn  air  de  galté  \  son  blUaieat*  sortoai  aagmanier  les 
joars  deslogemcns,  liaisser  la  hantenr  des  planchers  d'alors,  Inflniment  trop  ^Invés  et 
applaiir  les  votHes  en  cvitaut  celles  en  arc  et  en  culs  de  lampes,  en  fn:s  <ni  des  gale- 
ries Yoàtées  en  plat  et  des  plafonds  rooios  monolooes.  Voici  comme  il  a  opéré  et 
(elle  esi  ridée  que  nous  aïoos  prise  dn  CUiesa  de  Boalogiie,  en  Teianiinanldfan 
attcwfen. 

«  Ce  palaia  s'élève  an  milieu  d'uu  terreiu,  enclos  aotrefSois  de  Tossez  creux  et  soli- 
deneot  bAtisavei'  t^fs  rorturhes  on  saillie  bien  soi$;nées,  un  janiia  qui  (i  iroil  avoir 
été  fort  agréable,  i  i-ntoure  dn  cAïc  du  (  ouclwiu,  du  nord  et  du  levant  ;  la  cour  d'en- 
trée inUninieui  resserrée  ei4  uu  midi,  quatre  galeries  couruuuées  de  plaioods  euricliis 
dronemeas  tsiUés  et  coopéa  avec  aniant  de  propreté  que  de  délleateiM,  renfiion- 
■ent  par  debois  I  ehaiine étage;  quatre  escaliers  remplis  d'omemens  bien  fiabel 
cODverts d'une  voûte,  qne  les  p^v^-^  dr'  l'^iri  .ippolleni  ml  de  four,  taillée  à  côte  de 
meloî»  pi  enrirltiedes  chiiïre';  de  Henri  II.  de  <;:uli('rine  de  Medicis  et  de'Diaue  de 
Valeaiittois,  qui  tous  dimiuueul  iuseiisibiemeui,  ci  avec  beaucoup  d'art,  suui  dressés 
dans  les  qaatre  angles  de  ee  grand  eorps  d*édidce. 

«  La  anaia  entièie  est  tonie  eonvarto  de  basses  taiHcs,  ttavaillées  délieateaent, 
eodaite  d'ane  Infinité,  d'une  grande  quantité  d'émaux  o,i  plaques  de  terre  ctiite  ver- 
nissée en  roolenr,  qui  font  un  effet  siirprenaïu.  lorsque  le  soleil  les  frapiH';  r'est 
Oesar  deila  Hobia  qui  a  Uil  ces  bas-reliefs,  qui  Mint  variés  ù  l'iafini  et  remplissent 
tes  eatrecoloooes,  les  croisées  et  le  nmislf  des  ekemlaées. 

«  On  voit  dans  riniéiienr,  des  aleoves  eaeronnées  d*one  petite  vodie  très  décorée, 
par  des  emSBlus  bien  coupes  ;  ce  sont  les  iN-emieres  qu'on  ait  fait  en  France  :  Fran- 
çois I  en.  apporta  le^  modèles  d'Esi  ;)cn<v  qne  personne  n'imit»  alors,  mais  dont  on 
s'est  servi  ensuite,  eu  l'embellissani  beaucuu|i. 

•  \jd  plus  grand  des  escaliers  est  toujours  admiré  k  caaie  de  son  noyau  creex,  et 
p«  len  lampant  enikU  des  métamorplieses  d'Oride  et  de  tasses  tailles  exécntées 
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coDScicueieuse  d'Audrouel  du  Cerceau  Ce  qui 
nous  manque,  ce  que  f  ai  cherché,  c'est  le  témoi- 


lc«  arrhtipf .ippt-'ilt'ut  vi<s  dp  Saini-niltrs,  pnrce  qtic  1'*  premier  (îe  ce  ?CBre(ut 
construit  au  |irieuie  ii<-  Saini-Gitle'^  en  t'roveDee  ;  tuais  celui  du  châ^au  île  Bou- 
lognc  lui  «^(  iiilininiem  supérieur  (Mir  la  coadoilc  ci  rcxccutioti  :  l«û£(ia')tl«  ce 
chlleso,  que  nos  hittorient  |»rél«iNlMt  être  liifluiiiieiil  iwarquables.  parce  qBlh 
«oatiroftlM  Cl  lireni  kun  liuiièn!»  d'eo  haai,  ytr  qaelqMsalnjaQnnuiriifn- 
de-cbausséc.  sont  en  vérité  fort  sombres  et  n-ss^-mblent  plutôt  des  ccories  sott^- 
reinr>  tiirt!s3inf>,  qn'à  des  p'èrr-;  f!i'5ttn(!v<  aux  rf^rf><  :  mi  pufl?  trè^-profood es< la 
RU  e  eau  qut  se  trouve  dans  ces  oKire»,  |H>ur  la  lu-r^ssiie  du  Souvenuu.in  ïtéatoAi 
pour  j  parvenir,  Mt  d'on  nurcber  UH  péniblr,  même  dnigcrONL 

•  le  n»  iniOTe  d'afféatte  I  l'cxlériew,  en  me  Ktwriaat  m  aMiiiie«tiilcednl>M 
a  été  coDStrait,  qoe  les  gaterki  eiiéricures,  ayant  dans  le  naieo  de  M»  teséen 
tour»  rondes  rouvertes  d'une  rnmpanide,  qui  foroient  des  aranl^  forpsauï  exirfiniic>^ 
et  d'antres  paviliuns  de  la  inonK-  forme»  situés  aux  angles,  le  tout  formant  do 
très  agréable  cl  très  var;e.  P'uu  cùlè,  les  galeries  procurent  la  vue  de  tout  te  boi>ùe 
Bodofoe  et  du  rîdeaa  deS^t-Clood,  jmqoes  m  desfos  de  rOlMervaiorie  ette  eftf 
di  Mrd,  rasperl  riant  de  la  rivière  de  SHoe.  Poteau,  Soréne.  le  Xoni-Yale- 
rieti,  ptr.  jnrdins  qui.  intlnitneiu  il(n'or<*<,  alloicnt  jriMinps  h  h  rivi/irc  dévoient 
faire  les  délices  tie  François  1  et  de  Henri  II.  qui  a  fa  i  iijoiitor  h  re  r hafiiMa,  ei  l< 
finissant,  les  deux  gr.tii*l>  laMiloii.s  de  ia  lace  priucipaie  sur  le  bui^  lic  Boa- 
■  lo^e.  »  (Tome  \\\  page  3i9.  ) 

n  j  a  de  bMw  piéeieiiMts  tndieatlons  dans  cette  relation,  tl  y  a  aossf  li  ftHKM- 
nièrc,  propre  an  xviii*  siècle,  de  toir  les  arts  et  de  jHCf  la  Ken  lissance.  graniii' 
époqoe  que  Ponrel  apf-elle  ttn  mmtrah  gothhjne,  sr»ns  s*ôlre  ex|>I.qné  sa  vondt', 
orif^ne,  ses  K^cedenis,  sans  faire  la  jart  de  bien  des  i  ircon&tancc»  qui  excusent  le 
défSuna. 

1. 11  snanii  d*tiidlqoer.  après  les  gravures  dft  Do  Orceau,  la  sente  pIsBcbe^ 

peat  aider  une  étude  sérieuse.  Elle  so  trouve  il  la  rakngraphic  do  Uavre  : 
Elètalkm  du  rhoteau  de  MnrMd.  J.  Viiroffc  ^cJpK.  r  77.  Je  ciierai  cC|>endant<r3Dirw 
estampes,  nuis  par  excès  d  exactitude,  et  saos  altarbcr  à  ce»  iuiages  et  i  lesrs  Uftùki 
la  moindre  iœportaacc. 

One  m  gteéraledtt  ritftieao  grave  |«r  Israël  Sf  Ivesireet  iiitiiriéf  :  fur 
ft>U  premier  à  PimUalbn  de.  eetuf  de  Madrid  en  Espagne. 

Voe  de  déîal!  et  fiis%jd,',  i  or  le  rnr-ir.e. 

l'ne  vue  générale  a  ver  l»e;mrmip  de  fignn's,  probablement  par  Nicolas  rprelle. 
avec  ce  titre  et  cette  adresse  :  Le  chaaieau  royal  de  Madrid  ti  Uuè  à  vat  lieu  if 
Mt  i§M$  Uhiaée  Boalosnt^  ë  elè  bâti  par  Françoia  I  i'am  1SS0  è  lIMMUsIe 
<yl«y  eBtfêtme^  0  têt  dfmt  aii^atter  ieuein,  faairyaf /  «e  mIT  pa»  im  ta  rtfdÊ- 
riié  de  l'art,  le»  scuHures  et  poteries  qui  l'cajoUrent  If  rtnittU  agrèa'k  t  fah^f 
ef  tes  û'ficfx  pratique:  svris  trrre  sont  très  s  '-tii/uIrcrK  ;  il  pppartewH  è  la  htùi 
MargaerUe  ctpresentet  oay  a  ettabU  uac  moMufutiure  de  bas  dt^soye. 

à  Paria  ékea  N  Unghis. 

Une  irae.  —  FMcr  e»  itatm  ia  ekaaUa»  de  Mad/U  eonUrÊU  Uni  UMaitiia- 
t9§»e.  Boisseau,  (  Topographie  U  Cieiffibit.) 

Ideai.  -  U  ehatieÊU  n^i  4e  MêdiU  —  a  Paria  eket  /.  MeH^/e. 
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moigiiage  d'un  témoin^^  c'est  le  secours  d'un  dessin 

eu  couleur.  Je  a  ai  trouvé  ni  Tua  ai  l'autre.  Je 
m^explique  facilement  l'insuccès  de  mes  démarches 
quant  au  premier  point.  Madrid  était  à  la  vérité 
encore  debout  et  complet  en  1 792,  mais  un  artiste 


Idem.  ~  Proêptcl  des»  SfhlMses  nm  Hadrii  — 

Idem.  —  Madrid.  Vtuî  lie  forme  ronde,  gravore  coloriée.  ^ 
Vw  générale.  —  Vue  du  château  ro\fal  de  Madrid  iUui  datu  le  Mê  de  ^dofa 
twuttmiêPâriê* 

Mm.  ^YmiM  château  de  Madrid  dan*  le  bois  de  Boultpiê  4tÊtl$è «r  If  «ImAi 
Wtnant  de  NettiHy     •  rhcv.  ilr  I,-spinâ>isf  dfl.  N^r  *rulp. 

Idem.  —  Vue  du  château  de  Madrid^  mtiiêou  royaU  prêt  di  Parlé,  intlBêÊ  it 
gravée  par  Jacques  dt}  lioisêieu. 

I.  J*al  fUitioniiè  nos  piv  viens  ifeUteeies,  aneiui  i»*t  vu  le  dklieti  àt  bofi  4« 
BilBjÉe.  Loi  un  l'avooenl,  les  autres  croient  l'avoir  vu.  mais  les  sonvealrt  de 
rp'.iT-ci  sont  vapcs  et  insaisissables  fommf  les  rêves  de  ifur  imngînalion.  On  pourra 
iuicrruger  des  îén.nitis  vcridiqacs  quoique  niaels;  d'an  rtïie  c'est  un  cliapiteau  rti 
pierre,  d'nn  iouique  ues^ricbe  et  assez  élégant,  qoi  (al  recoeUli  lors  de  la  démolitioa 
dn  cfaâttan  pv  M.  Aleiandi»  Uiolr.  Il  esi  placé  «ûoard'hBi  dm  rioe  d«i  allés  di 
icB-dMfeMflièe  de  rhéiei  de  Cbui|.  De  l'aaire  céld  e'csi  on  ciipitéM  de  pitaiire  t» 
faïence  emaillée,  qui  proviendrait  da  même  bâtiment  et  que  M.  Alliert  Lenoir  a  va 
elifi  l'arrhifectp  r.tifnepin.  J'ai  examiné  le  premier  avec  soin,  et  je  me  suis  figuré 
que  ^a  ricUesâe  eiaii  plus  italieitae  que  fraupi&e  ;  l'ii  vainement  cbercbé  le  second. 

9.  Je  dois  i  l'obligeance  deM.  Léon  VaiKlojer  communication  d'on  mémoire  que  son 
|ière  n  In.  en  IM7,  à  rAcadémle  dee  Beaax-Am,  ei  qui,  qaolqHe  rené  nanaseril. 
ctt  canna  des  émdits.  parce  que  son  aiiU-ur  en  a  l3is.«é  prendre  copie  par  plusieurs 
de  ses  foofrèrfs.  Il  fsl  inliuilé  :  Madrid.  Soles-  ««r  l'ancien  chàlcau  de  Madrid  hiHi 
par  ordre  de  trauçots  l,  daiu  k  kais  d4  Boulogne,  eu  i:»aO;  rrndu  et  démoli  par 
suite  de  la  riwlution  de  178i»,  en  1799,  par  A.  L.  T.  Vaudoyer,  arohUecte.  Paris, 
IS3T.  L*anteort  né  le  iOdèeesbie  47Sdv  était  If  é  de  trente-doq  ans  Innqni  ce  «hl- 
lean  ht  démoli.  Il  anb  pn  le  voir  eneeie  debout  et  rétodier,  k  répoqoede  an  Ht  iak 
la  curiosité  est  te  plas  avide,  et  il  recueillait  ses  souvenirs  i  cette  autre  éiKiqoe  oÉ 
Il's  plas  ancien»  sont  les  plus  présents  à  la  nrémolre.  El  cepembni  il  résulte  pntir  mot 
d'une  lecture  attentive  de  son  travail  la  certitude  qu'il  n'avait  i^a^i  vu  ce  liiateau.  Un 
MiiB  ne  ^exprime  pas  aUul:  «  Tow  les  artbics  conieaipoialns  qol  ont  tv  la  déHh 
loiionde  cè  chMeao,  jnaqo'en  I7M,  asMient  qa*elle  éiait  trèMigféoble,  qoe  les 
émaox,  qui  j  étaieol  distribués  avec  aolant  de  sagesse  que  d'liamionte«]rprodolssieil 
un  effet  mtTTf^illenx.  i»  S'i!  n'avait  pas  va  lui-même  le  cliAif^n  «lu  bois  de  Bcniojne, 
il  écoutait  ses  cunioinporains  qui  se  rappclnionl,  sinon  s  i  "^[lU  ndeur,  au  moins  sou 
ensemble,  et  il  en  parle  avec  auiaui  de  jusles&e  que  d'elu^ueuce  d'iiprêâ  leur  temoi» 
gnage  :  «  Geo  ornemenU  élaleni  de  fiaide  dinenslon,  ayant  te  lellef  de  la  seolpinte 
andqne  dent  ils  étalent  nne  copie  (idèle;  cbaque  ornement  de  frise,  comiclie,  fron^ 
\on,  rorsnlf,  on  archivolte  était  fait  pour  ta  pUcf  qu'il  devait  occtptT  d:>ns  les  ordres 
d'archiietlore  dont  ils  fatsateni  partie  iutégrauie.  Quand  le  s,ilcil  cclairall  ces  fa- 
çades, le»  Miiiiesde  ces  brilUns  ornemens  de  couleurs  variées  se  détachaient  sur  des 
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âgé  de  vingt  ans  à  cette  date,  aurait  aujourd'hui 
qualre-vi^iigt-deux  ans,  et,  quelque  fondé  que  soit 
l'èeureux  privilège  que  possèdent  les  ardiilecleB, 
de  vivre  louiîleinps,  des  i^ens  de  quatre-vingt-deux 
ans  ayant  ki  méoioire  Mdèle  sont  des  exceptions. 

Comment  e\[)l  iquer  sur  l'antre  point  rinefficacilér 
de  mes  recherches?  t^obâteau  du  l>ois  de  ik)uio^e 
brillait  par  ses  couleurs,  ei  pitisaBi  son  charme, 
ainsi  que  6on  originalité,  dans  Toruementation  en 
faïences  émaillées  :  comment  comprendre  que  pas 

un  aichitecle,  [)as  un  peintre  n'ait  représenté  en 
couleur  ce  qui  n'  avait  de  signitication  que  par  la  cou- 
leur T  Faut-il  supposer  un  dédain,  une  antipathie  §6> 
néraie  pour  cette  pauvre  iuchitecture  poljciuùuieî 
Je  préfère  adi^ettre  que  je  n*aipas  été  bcurcuK  àm 
mes  recliorches,  que  des  dessinsen  couleur existeni, 
qu'ils  se  trouveront  K 


fiMiils  ruo|râ,  vcris,  vioicLs azurés,  pardei  reflets  et  |iar  des  ombres  trv»-|VonoBréef. 
Ctf  UçtéM  proavtotiMt I  It  irte  ttft  ciiniM  toMoaiMx,  gneifltx.  liMmJ»-* 
q«'i)on  «t  ^ai  «MHnli  ptrUcallèienfBl  à  fédfft»  noMe  etfilMt  tel  F^xoteiM- 

micr  avaii  ordonné  l'exécution  avec  ce  nonvean  ^nre  de  déonration.  « 

i.  Il  y  avait  a  Fniiiaincb'cau.  ««ton  le  père  I>an.  qniiize  rnrie*:  Pti  forme  ilf  u 
bleaax,  ce  qoe  nous  appelons  des  des&iosà  rue  tl  oi^ean,  qui  reprcseuuteni:  t  Ft»* 
lalMMiMi  S  Pdlaabia;,  t  GMipIfegM,  4  Viltate  OMMi«ii«  I  Btdis,  •  AMe. 
7  ChiMbict.  t  MdDci  Lager  «i  It  TlHe  île  Hwilorc  •  GhirievM,  m  Wmtm, 
Il  Vemeoil,  19  Madrid,  43  S.  Germain  en  Laye.  44  VhieenBes,  ts  le  Loqt^.  Aatue 
de  m  (M'inturesne  t'est  cnn«f>rvAt\  et  par  rett*»  rnl'îon  i!  p<1  v'"^  tntPre^s'H  <lf 
repiodQîrc  Je  lémoifniai^e  de  ceiai  qui  lésa  vues.  Voici  roiutiieitl  M'xprioïc  le 
Oaa  [le  Trètor  des  mrvcUlude  Foniamebleûu^  liv.  ii,  p.  453.  Paris,  folio  164i]  : 

Fnmee. 

■h  viens  à  la  drsrnpfhn  des  forets  et  innhon*  royales  de  Frânce,  tm  hiff- 
rcpTé9CiUé€ê  €t  àèpcàUen  a  htùiie  »ur  Ut  mmrmUe  tUtm»  celte  tjulerie.  rn  ^lumu 
graHdes  carU*  et  forme  de  tabUmut,  aree  leur»  bordure»,  rk  irime  de  irettf  f*fi^ 
étkÊËtetwHtttdiilie  krife. 
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Bieu  d'intéressant  pour  Thisloire  de  taii  ne  s'est 
produit  dans  cette  brillaule  résidence,  pendant  deux 
siècles  ;  inais^  comme  depuis^ceut  cinquante  ans  on 
ue  faisait  aucime  réparation  à  ce  château  royal 
celui  de  tous  qui,  parlanatiu  enième  de^a  coustruc- 
lion  exii<eait  le  plus  soigneux  entretien,  il  tombait 
en  ruine,  et  Louis  XYi,  au  milieu  des  réformes  qui 
suivirent  son  avènement  au  tràne^,en  i774,  en  dé- 


U  dousk'smr  roiitcnanf  le  }>luii  et  pcrlrail  tléi  chââttau  d«  Madrid  et  ât  MA  |Wr<'. 
dit  anfr,'mc'itf  Ir  lU<:s  ih'  Hnuioffne,  ttc  4;M)ri  atpcttw 

1^  ftieseticcilu  i  liikit-ati  tic  Cllarlrs  Val,  dans  rcUc  miiU',  R'iuble  iudiquer  (]u'ellv*  a 
Clé  faile,  oo  m  molos  coniplètée,  sons  le  règne  àt  Cliailes  IX,  iet  il  est  |irot«ble  qwt 
c'cati  d'après  die  que  fiit  tissée  aoi  Cobelio».  en  tapisserie  de  haute  lisse,  la  teature 
des  mois.  Cha<îtJC  mnis  avait  pour  stijot  nno  rcsiilpiiff  royale  cl  les  inveiUaiics  por- 
tent  cet  article  :  Mars  :  La  rur  du  Chusteau  tk  Mtidnà  ;  ie  roy  «  In  chiis\r. 

Le  roi  Lnai»-I*bîiippc  k<ut  l  Ucuiou:»;  idée,  en  funiiaiil  le  uiusée  du  Versi&illos,  (le 
rèniritm  m  filèiit  d'anciennes  vues  de  résidences  royales.  Céialent  des  ta^ 
bienxiccneHIlt  de  cdléei  dTantre  ei  la  pinpart  'irès-médiocies.  Gelol  qui  repré- 
sente Madrid,  vers  1724,  est  du  nombre  de  ces  dornie:s.  La  vnc  ch  est  prise  du 
iionl-oiicft,  et  l'on  a  placé  sur  l«?  premier  plan  »in  liallaii  :iiii|ut'l  as^isie  le  piiiice  de 
c!ondè*(  Monsieur  le  duc  j.  liez -de- chaussée .  parue  centrale  n*  *oti:É ,  inerte  1,  sec-' 
lion  3,  grave  dans  l'ouvrage  de  Gavard  à  la  Ou  du  premier  «ohime  de  Tonvragc;  inU- 
luIA  les  GûUrit9  de  tengUleê, 

Je  ne  sais  quelle  va1enr«quclle  aullienlieité  pouvait  a\uir  celte  autre  vue  du  coteau 
(lu  bois  i!p  HonlM/nf»,  itih'  l'ancien  roiicierîje  de  celle  résidence  a  longtemps  niionire 
après  sa  ileinoiiiiun.  On  la  dans  la  Souniie  hulotrc  de  l'itm  de  M.  de  Gaule:  Le 
dertticr  dit  yurduiu  de  Madrtd,  qut  jut  mané  dauji  la  cliapcUe  de  ce  ekttieau  d  qui 
ne  VmnUtjmm  qtitti,  kiHte  enetre  une  partie  ie  set  difendenees,  dmU  il  ê'ett 
rendu  ëdJndkeUibt;  cet  konnite  vieillard  a  recueilli,  arec  une  rclf:ilcit.-<('  soUicHwiet 
fiu'lqucs  ornements  prccien.r  échappés  aux  dècoiHÙrfs'  et  se  plaît  ù  /t  >  fiurf  roir  ant 
nmalenrs,  aiHêt  qu'me  rue  fldéle  de  l'édifice  tel  qu'il  cluit  au  icmpa  de  sou  ancienne 
splendeur.  (Paris,  io-s»,  i84i,  l.  V,  p.  3i4.') 

t.  Dans  le  Gntde  de»  étmnierê  de  eondUhn,  nodèie.de  ce  genro  d*tHivraset.. 
publié  en  niT,  on  lit  ce  passage  : 

«L'on  n'a  point  entretenu  du  tout  ce  cliàleau-là.  dans  l'elii  «ja'il  de\r(Hlélrf,  pen- 
dant longtemps.  Mais  M  ,V \r  i;-tw'>'^r.'f!i\  m'.t  iain-  d'Etal .  ipii  l'a  échangé,  il  y  a 
quelque  tems,  «  uiUre  la  Ut-nthc.  niai  ou  de  la  duchesse  de  Btfm.du  couscuieuienl  de 
feu  le  Duc  Ucyeni.  Qt  faire  eu  mon  temps  .le  grandes  réparalitm»  audit  ebftieaa,  on  le 
peu  aller  voir  une  fols  fort  cooiBMdénwiii  lorsqu'on  va  se  promeiifr  au  bote  de  Bou- 
iùtue.  *  (  Le  Séjour  de  Paris,  par  C.  Neuieilz,  p.  577.) 

a.  J'ai  trouve,  il  y  a  dix  ans,  aux  .\trlutix  de  rHmpoe,  titi  carl«Mi  qui  riuiiietii 
tous  les  devis,  rs)imaii«t»iv,  im ores- verbaux  d'adjnduaiiuii  dos  uiaieuaux  de  «ieuioli- 
iiun  duchjUcaude  Madrid.  J  ai  |ierdii  le  lUuicro  de  le  t  arlou.  eJ  mes  lecliercht  s  pour 


cida  la  déraoliiioQ.  Une  tentative  de  vente  à  l'aïuiable 
eut  Iteit  à  cette  époque.  Elle  u^eat  pas  de  résultat, 
faute  d  offres  buili:»aotQ;$9  peut-être  aussi  faute  de  ce 
eoiifage  qui,  pour  détruire,  ioTeiite  les  moyens  de 
destruction,  et  ou  laissa  ce  château  ^  cette  ruine,  sub- 
sister Jufi<{u' eu  IT  78*  Dans  ce  temps,  le  rm  ordonna, 
par  un  édit,  ta  démolition  ou  la  vente  ^  de  qùato  de 
ses  résidences,  savoir  :  la  Muette,  Madrid,  Viuceuuos 
ei  Wois^  On  devait  croire  Theure  fatale  arrivée^  ; 


lBnlMmrfltijMi»d«itélè  «tiwi^Tcki  la  «rte.  trap  brève,  que  |Mt  M» 

alors,  en  rcinetlaiiti  oiic  époqae  éloignée  nue  loTrsilpaiîon  \>'\\^  lUMain.-c  : 

•  En  4774.  on  ronsiiijnit,  pmjr  foimaiir»*  la  rnleiirilf^  drinolUnuLi  da.  châtemàf 
iMrtd,  Uu*4£  MUM  aucuM  txparaitims  dtpiun  m  Uaqu  m^ai.  Uo  ru  uSnii  alon, 

tfêeiicoaecMlMiaMmlBdilietU pair,  la  m«mM  tStSMftwwa. 0*  tPtàikr 
ptavfM  M,O0Q.ti  1377.  «I  caprnlaoKt  ehMaaa,  Afiit  tefttapa  tmimmtà 
être  ëhaUë,  ne  fat  ps  encore  démoli. 

4.  Void  rMH  9à  9»mùi»mtmt^mnam  iànkiteê  4*  r£iv<r«>  Uf.  adau  i, 
ilMà  )  : 

«VaparlaCoar,  iotlrsle»ebaaikresasiembléei,toaRainjfiéaBU  réiUtdaRoy 
lataé  à  Venalllei»  a«  sait  ia  Pcbfriar  I7B«»  aitaéLaaia,aiplBabat  parlalUf  la 

baron  de  Bre<ettU«  "tifê  4e  LanMignoo,  v«  aa  conseil  —  par  lequel  le  Roi  ordonae  la 

(i«»mo1ilinn  nti  !a  vcïilP  tics  chamnx  ilc  !a  MneitP,  M;i(1rif1,  V!nrciin<><5  et  Blol«  rl 
raUenaiioii  de  ctiics  t\c>  ni  iisoaa  doiil  sa  Majesté  est  [iroprieuire  a  i'jf  ts  ti  «jut  ih; 
août  pas  cowphsefi  «laus  les  plans  et  projets  tiéûniiîveaieut  arrêtés  (or  rùtdleiaeal  da 
«Micas  4i  Loavi».  aiaaf  qt*a  aai  plaaaa  loif  aaaia«a  aadict  édtt  M  iMil  ait^ 
la  caar  aiwaia»!  -  La  eaar  ortawie  ^  letl  it  éUit  ^ra  enregistre  —  Fait  ea  Pal»'' 
aient  Icquatirze  mirs         louipsles  chambres  assciulilet"? .  les  Pairs  y  séant.  » 

2.  Pi  nft'l  de  la  lifavc,  i]  ii  cm  livaii  son  insci  i -«soni  ou\[.i^c  vrrs  ITH5,  écrit  daim  le 
•  ivé  volume  publié  en  I7bi>  ;  Le  tioi  réyMut  a  oruoHuë  ia  tculc  ou  ia  démoitiiêâ  4^ 

radliraaa,*p.  HL 

3.  Ja  pnadral  4sd«  le  némoiie  nanaacril  «le  M.  Yiiieyflr,  ém    eireile  ^ 

steurs  ropics  ei  qai  |tar  rouséqueut  a  dè^  une  autorité,  le  passage  «solvant,  qai  ar- 
rarhi'  des  laniif»';  i!o  (h  jiit,  i^nicst  cnu-llc  me  si  liarbare  destruction  :  «  Le  rbûteaa 
(le  Madfiil,  ses  LCi^ctidauceÂ  et  vingi-ciuq  driicns  (urcai  aiijuge»»  le  27  oarti  47fti«  au 
d'tirîct  de  Saint-Denis,  b  aaa  conipaguie.d'enirepreueors  dwnoiMseiira»  Le  alev 
Lcrar,  v\m  itpa,  aiattcachM  detMMfnecs  aar  «aaaaaeclèB>aaaE-<i«  leil*- 
mit  M  iaiaaèràii  ra«ljudi£atlaB  m  ena^Me  aeul  da  siav  Leroy,  entreprcaev  de  bâtl- 
nipns,  moyennant  518.301  livres  assignats,  représentant  k  cette  époque  environ 
300,000  rrjnis  argent.  Cet  aiijuiiiealaire.  aitrcs  avoir  pavé  cuaipiant  [a  moitié  du  prii 
de  sua  adjudication,  epieva  et  vendit  le:»  boiseries»,  les  l>ois,  les  plombs,  les  fer5, 
iBarbne;qaaMaaiel|jeUeo  lem  ffcrsiMto,  qai  friauteatreraenaaidcilbcadak 
ils  farcni  lojgMiiwBeiit  trié»  et  sé|wè«  dea  iilâtrce  et  gravela  de  diflioUliea  et  a>l> 
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mais,  de  même  que  la  royauté  reçut  bien  des  ifUeiiites 
avant  de  tomber,  il  fallut  la  révolution  et  1 79^  pour 
abattre  le  chtteau  da  boiâ  de  Boulogne  en  même 
temps  que  le  trône  de  France.  Danâ  ce  teiups ,  on 


decAlé  eu  im  cn(ui«age  panicaUcr.  On  sut  gré  «le  celte  niesore,  poree  qoe  tout  naïu- 
itlteBwntM  erat  qaa  IliAiwIleaialre  ne  prenltct  loiu  que  pour  blr*  n  diois  iliv 
plit  iMii  lia  cet  oiameuis  aln  de  les  cxtnire  de  li  nasse  et  d'en  ss^arer  la  cna- 

scrvatîon  laut  pour  snurenir  que  comme  modèles.  Mais  Terreur  fut  grande,  car  !<• 
vandjibme  li'alors  pensait  loui  a  virement.  Celle  rolh'fiion  (inifiuc  d'orncmcnls  en 
terre,  uoults.  eolorés  et  ëmaillcs,  lui  vendue  i  ^a  loisc  cut>e,  ii  vil  prix,  au  8ieur 
lielaiBe,  psfcur,  qui  ^'empressa  de  les  hirc  enlever  par  tombereaux.  Ces  précieux 
éiMBi,  arrités  ti  dnaUer  de  ce  pavaw,  j  §um  aasiildi  Mis  eoas  la  BMsea,  palvé- 
risés  et  convertis  en  ciment. 

•  Après  ce  ilo(iouilIemeni  pénoral  «Irs  ornements,  l'ailjudiratairc  cturpprlf  t\e  démo- 
lir te  ciiftteau  pr»r  inrrndie  pour  «liiuiiiucr  les  lenteurs  ei  les  frais  étuiriiies  i|u'aiJr.iil 
entraîné  la  ilémaliuoii  d  une  aussi  wlide  construction  par  des  ouvriers  a  la  journée. 
A  fit  «IHK'II  ùt  saper  par  panies  ivè^iapiifaeliécs  rassise  dé  leimlie  dit  tnat  I*éd1- 
flee;  U  reaipitasaitl  sieAire  ces  oarertsrrs  par  des  ^fab  ea  bofs,  de  la  lu u leur  du 
vi«le«de  sorte  que  lout  le  HiAtean  portait  sur  de  faibles  et  rare»  a.vsi:^esde  pierre 
coaserirôps  et  en  bien  plus  fjramle  liante  sur  des  étals  en  bois  ensoures  de  fagots  cl 
autres  uiauères  comlMUtUil^.  Le  feu  fut  nii:»,  tant  à  l'iulerieur  qu'A  l'extérieur  ors 
srnrs  de  refend  et  de  imontior  da  cUteaa.  par  cloquante  ouvriers  à  la  fols.  Cra  ou- 
vriers, H  laaa  Isarurlees  que  celle  opéniilm  svait  allifés»  se  reilrèrcM  proatpiciBedl 

aae  fnm',e  dist-aice  pour  voir  sans  dan^cer  la  rbutc  entière  et  insttninnëo  du  ch•^- 
tean  de  M.idrid.  Le  r^jsoltai  de  relie  opération  n'eiir  pus  le  succès  qu'un  en  av:fii 
espéré.  TiMis  eu  fuient  de^ipiNiiniès.  Oiielques  murs  oui  Oéciii.  mais  reux  de  refend 
et  les  iiavillotis  en  saillie  ayant  reicnn  diverses  portions  des  murs  de  fare  il  y  eut  de 
iBftdéeMmneniit  aaas  cbaie  i«iialc.  Les  pierres  et  moellons  se  imwalent  d*ailienf$ 
Mai^r  an  nmrtier  si  paissant  qne  la  conslruetiou  a  rêtdsié  k  la  diaie  et  ne  a'irst 
invsqoc  pas  dcKunic  » 

•  L'jil"nnîir.i'alie.  rdiligéde  faire ilf*iiiolir  ;t  !a  pio*  ho,  ne  put  remplir  ses  eu-^aKCtiienis 
envers  t  Kiai  ci  utie  tulle  curberc  fui  afiictace  |iuur  le  il  juillet  17i)-i.  l*erMMiue  ue  se 
Irtwniai  fsdmtnislTSlion  oa  doonlae  national  reconnut  la  nécessité  de  sas|NNidfe 
celle  Haie  et  qn*l>  urtait  plus  avaotasenv  de  dlvl^r  loal  le  temin  en  plasienrs  lois. 
Les  sieurs  r.il!ei  u  lilllet,  arrbilcrios  cxpcn^  diargès  de  celle  oiH'raliou,  |iré>eiiiè- 
reni,  par  II  ur  proees-vcibal  du  l^r  uiiir^  r'^i.  !j  iiivisioii  et  l'esiiiiiation  de  ce  do- 
maine en  riuq  lots,  dont  un  réservé.  Plusieurs  piopriét^iies  acquirent  ces  lois,  qu4'i- 
fBca-ans  les  saUtvisèrent  et  tfy  étaUiieni.  Les  matériaux  (arcnt  vendos  et  enlevés. 
M.  le  doeieor  ttairy  entia  en  posseMlnn  de  lot  léserré  et  f  élabKt  nue  maisoR  de 
santé.  t>Ue  entreprise  n'ayant  pas  réussi ,  il  mit  sa  propriété  en  vente,  et  M.  de 
("aîps,  alors  n  fni«;!re  de  l'îniprieur,  qtii  logeait  pendant  l'Me  daos  nue  des  depni- 
(iances  de  l'ancien  cliàlcao,  [«usa  (|ii'oii  pouvait  tirer  un  unie  |Mrti  de  ces  bâtiments 
01  de  la  localité  |iour  y  ét^lir  le  haras  de  l'Etal.  Il  acbela  donc  le  lot  de  M.  Ratry.  en 
juin  ism,  mais  U.  deCorMére  ayant  sapprimé  le  bâtas  m  ISSI,  «e  qal  cestail  du 
rltftcw  de  Madrid  fat  vende  en  IttS  A  M.  Ciémicox.  Au  nurcband  de  eiicmx  a  sur* 
rrdé  un  icsuarant.  > 
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allait  vite  eu  besogae,  et,  la  bâche,  le  feu,  la  miue 
aidant,  on  vinl  à  bout  dn  château  de  fatence. 

Ainsi  s'est  élevée ,  ainsi  s'est  écroulée  une  des 
créations  les  plus  originales,  les  plus  intéressantes 
du  i*egue  de  François  1". 

En  racontant  comment  a  été  construit  le  château 

■ 

de  Madi  iil.  j  ai  fait  seulement  Thistoire  de  se^ 
pierres.  Hou  récit  e&t  été  moins  aride,  si  je  Tavais 
animé  de  la  descripliou  des  fêles  et  aveiil lires  |^a- 
lantes  dont  ce  reudez*vous  de  chasse  et  de  plai* 
sirs  a  été  le  théâtre.  Mais,  quelque  tentant  que  ffti 
le  siycty  quelque  riche  que  je  sois  eu  reuseu^ue- 
ments  omis  par  les  écrivains,  depuis  Brantôme 
jusqu'à  iiai'bier,  j'ai  eu  le  courage  de  ne  pas  me 
détourner  de  mon  but  et  de  restée  dans  les  limites 
qui  nrétaieiil  a2>s>iguées  par  le  cadre  de  cet  ouvrage. 
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L'auteur  a  l'intention  de  tondre  en  une  seule 
table  les  indications  qui  se  réfèrent  aux  -deux  par- 
ties du  1"  volume;  mais  un  rapport  sur  TExposi- 
tion  de  Tindustrie ,  qui  lui  est  demandé  et  qui  ne 
souffre  pas  de  retard,  T empêche  de  se  livrer  à  ce 
travail.  Cette  table  sera  terminée ,  et  on  pourra  la 
réclamer  chez  les  libraires,  le  15  mai  prochain. 
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